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AV  TRE  SNOB  LE 

ET  GENEREVX  CHEVALIER 

;    MES  S  IRE 


DE  MARSELLER, 


S  El  G  NE  V  R 

DV  PARCQ_,  ELEWY  S.  HVBERT,  * 

HARSEAVX,  OïKE,  BORRE,  LOREM, 

ET  DE  LA  FRANCHISE  DE  OPDORP,  &c. 
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ïïE.pajpe  d'vn  tronc  a  l'autre ceU 
\  toufrh-deffein  d'honorer  également 
deux  Nobles  familles  >  que  te  voy* 
4  nuïourdhuy  nj.ni&  enjemble  pour 
r  *vn±  jam  ais  ,  par  le  moyen  d'un* 
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EPISTRE  DEDICATOIRB. 

affettion  que  Vofire  Seigneurie  témoigne 
uoir,  à  l'exemple  de  (es  An.ce fîtes  >  pour  les  pan- 
ures Frères  Mineurs ,  me  force  à  croire  quej 
Vofire  deuotion  ne  fi  point  petite  enuers  S ainÛ 
FRANÇOIS  lew  bon  Pere  0  lnfiituteur  \ 
au  fit  à  dire  le  <vray ,  ce  fameux  Patriarche  a  fait 
monfire  a(fez>  QHuertçs  d' affefttoaner  V.oJtrcJ 
deuote  famille^  *  &  la  tenir  à  couuert  fous  les 
aijles  de  fa  protection  :  car  entre  autres  thofes, 
non  feulement  il  l'a  honrioré  &  de  fon  habit,  & 
de  [on  Cordon ,  ains  bien ,  qui  plus  efi  *  (emble^ 
auoir  donné  la  me  à  Vofire  Aifné ,  félon  quon 
nous  fait  apprendre  de  (on  bas  âge$  lors  queceméï 
de  céte  bénite  ceintture  >  il  fi  vit dans  ïoecafiori 
<  retenu  d'icelle ,  Çtf  awfi  pre férue  d  *vn  mortel  ac* 
cïdentj  ifemblable  bénéfice  fans  doute  augmenta, 
■  de  beaucoup  Çf  vofire  deuotion  enuers  le  Sainét 
Père,  vofire  ajfefîion  enuers  fes  chers  enfants  j 
ce  que  V offre  Seigneuries  a  en.  forte  démon firt 
iufques  icyyque  nos  Frères  enûnfvèu  les  ejfetfs, 
t&  fouuent  >  €f  plus  qua  fufjîffancL>+ <Or  pour 
toufiqurs  picquer  dauantage  vofite  cœur  >  Çf  luy 
donner  quelque  nouue au  renfort  tant->  en  fa  de- 
zmttçn  ,  quen  (on  affefîim  ,  se  viens  humble- 


EPISTRE  DE  DÏC  ATOIRE. 

Unent  prefenter  f  Voflre  Segneurie  la  ParticJ 
Seconde  du£¥iformitez*  du  même  Seraphique 
Père  ,  lequel  efi  bien  fi  admimkle  en  fes  hautes 
entrepri fe  s, & fi  magnanime  en  fes  refolut  ions,  qu'il 
/  femble  faire  profefion  toute  fieciale  de  fuiurc^j 
IESVS-CHR1ST pas  a  pas 3  de  manière  quc~> 
non  content  de  l'auoir  fuiuj  en  fa  naijfanccj  & 
en  fa  mie$  félon  qu'il  appert  par  njoftre  Première 
Partie  ,  il  veut,  de  plus  le  future  en  fa  mort  Çf 
pafiion  ,  iufques  à  mourir  quant  &  luy  en  <vne 
même  C roix ,  &  ainfi  comme  vmy  Dtfciple  ,  fe 
rendre  en  toute  chofe  conforme  à  fon  Diuin 
Adaijlre.  Vojire  Seigneurie  donc  peut  hardiment 
receuoir  cète  pièce  féconde  d'<vn  même  cœur ,  que  1 
la  première  'a  efié  receiie  de  l'autre  famille  :  car 
fi  la  pauureié  de  la  natjfance  dudtt  Pere,&  laJ 
Sainàeté  de  fa  vie  on<u  peu  donner  du  contenu  • 
tement  aux  deuots  efprits  de  cète  Noble  Famille, 
ie  mofe  perfuader  que  ceux  de  Voflre  Noblefe 
en  pourront  tirer  tout  autant  de  fa  douloreufe  fi£ 
amoureufe  fttgmafiZjOtion.  Ceft  le  fouhaic 

MONS1EVR, 
de  voftre  petit  &  obeiflant  feruitcur  F-  Valentin 
Adaree ,  Inftm&eur  des  Ieunes  au  Conuent  des 
Pères  Ilecole ts  en  Lieg<^.        '    ~  ~  '  GoogIe 


FACVLTE'   DE  L'ORDINAIRE.  . 

/Y  ïant  veu  les  Approbations  des  Theolo- 
jLJL  giens  »  nous  confentons  que  ce  Traité 
des  Conformités,  de  S.  FRANÇOIS  auec 
1  ES VS  CHRIST  foie  imprimé.  D.onné  à  , 
Liège  en  noltie  Maifon  Cl^uÛrale  >  ce 
d'Aouft  1655.  :  " 

1  1  1 

IGANNES  A  CHOKIERî 
Viparius  Generalis  Leod, 

Sî  :  .  ■ 
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LICENCE  DV  SVPERIEVR. 

IE  foubfigné  Prouincial  des  FF.  Mineurs  Recolets  de  la 
Prouincedétlandre ,  ayant  commis*  à  nos  Théologiens 
l'examen  de  ces  Conformités  de  S.  François  auec  Iesvs- 
Christ  ,  par  noftre  P.  F.  Valentin  Mareb  ,  Vicaire  de 
noftre  Conuent  de  Bollâhd ,  &  entendu  qu'il  n'y  a  rien  de 
contraire  à  la  Fôy  Catholique  x  ny  aux  bonnes  mœurs  $  mais 
que  éout  eft  plein  de  deuôtion,  &  bons  exemples ,  confènte 
par  céte,  qu'il  fôit  mis  en  lumière  >  moiènnant  le  congé  de 
rOrdinaire.  De  Liège  ce  27.  Iuitlet  x&gfé 

-  F.  M,  Havzevr,  qui  dtflm* 

APPROBATION  DES  THEOLOGIENS. 

CETraifté  des  Conformités  de  noftre  Pere  Seraphique 
S.François  auec  noftre  Sauueur  I«svs~CHkisT,modelc 
de  toute  perfeélion  >  monftre  doftement  &  p'ieufemfent  les 
grâces  &  prerôgatiues,  que  Dieu  a  fait  à  fon  Seruitfeur  Saisit 
François  3 en  letonformant à  Kmage  de  fonFilsy7(pm.  8.  & 
lefaifantportefla  reffemblarice  de  l'homme  celefte,  i.Cor.ïf* 
C'eft  pourquôy  nous  femble  qu'il  peut  eftre  vtilement  impri- 
mé ,  pour  addrefler  plûfieurs  à  l'imitation  de  noftre  même 
Sauueur  lEsvs-CHRisT,&fon  Seruiteur  S.François.  Donné 
à  Liège  ce  12.  Iuin  itfyy. 

F.  Barthélémy  d'Astroy,  ^ 

F.  Bonaventvre  Persan,    >Lc0im  faU'SiTbtol<tgits 
"F.  Lambert  Benoist,  i 
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TABLE  DES  CHAPITRES 
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'     CHAPITRE  L 

Du  fitformhù  de  S. François  à  Iesvs-Chrïst  % 
en  fa  triomphante  entrée  dans  la  ville  de  Ierufalem. 

$.  t.  Grande  iaye  des  Bourgeois  de  Ierufalem  à  l'entrée  triomphante  du 
RoyÏEsvs. 

Cê»f*rmitt.  Grande  ioye  des  Bourgeois  d'Afïifc  au  triomphant  retour  de 
S.François.  •   *  . 

S,  *.  Triomphe  de  Ib  s  v  s  à  (on  entrée  en  Ierufalem. 
Conformité.  Triomphe  de  S.François  à  fon  retour  ea-Aflîfe. 
$.  3.  Caufes  du  triomphe  de  Ie  sv  s. 
Conformité.  Caufes  du  triomphe  de  S.François. 

L'Ihfirôâioii  monilre  premièrement  comme  le  Roy  Iesvj  marche  ^ 
vrayment  en  triomphe ,  lors  qu'és  ProçeffioJis  lblemnelles  on  porte  le  Vé- 
nérable Sacrement  de  fon  tres-Sainft  Corps.  1.  Elle  .difpofe  la  populace  à 
vn  deuot  maintien.  3.  Elle  prefie  &  poufle  le  Prenne  à  vn  deuot  refped  de 
celuy  qu'il  tient  entre  fes  mains,  &  à  vne  parfaicte  abie&ion  de  foy  même; 

le  tout  conformément  au  fufdit  triomphe  du  Seigneur  Ie  s  v  s  en  Ierufalem, 

...       •  •  . 

\     -CHAPITRE   II.      ~«  . 

Des  Conformités  de  S. François  à  Ies  vs-Christ, 
en  la  pour  fuite  de  fon  triomphe. 

S.  T.  Grande  tendrefle  de  Ie  s  v  s  fur  la  ville  de  Ierufalem. 

Conformité.  Grande  tendreffe  de  S-  Fninçois  fur  La  ville  d'Affife. 

f  2.  Ie  svs  après  fon  triomphe  va  droia  dans  le  Temple  de  Ierufalem. 

C$ nformué .S.François  après  fon  triomphe  va  droia  dans  l'Euefché  d'Aflîfe.' 

L uwuAion nous monftre  premièrement  que  jioftre  vie n'eit  quvnc 
çrocefîioii,  &  que  fi  nous  vouons  en  vrays  Chrei  tiens,  noltre  corps  à  la  fin 
iera  reçonduia  à  l'Eglife  &  noltre  amc  dans  le  Paradis.  2 .  Que  cef«e  noflre 
proceihon  cioir  eftre  fcmbiable  à  celle  que  la  S.Egiife  nous  ordonne  de 
taire  au  îour  dz  la  Chanddeufe ,  à  fçauoir  que  nous  marclions  tous  deux  à 
deux,  &  chacun  tient  £1  chandelle  ardante  en  main.  3 .  Qu  à  la  fin  de  celle 
proceOion  il  pourra  bien  arriuer  que  les  premiers  feront  les  derniers ,  & 
les  da-juers  les  premiers.  ... 
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chapitre  m.  : 

Tes  Conformités  de  S.  François  à  lis vs-Ghri  $t,  . 
en  la  pourfuitte  de  fon  triomphe. 

S.  i.  Àntithefesde  cesdeux  triomphans,  Ie sv s  Se  François, charges  de 

Manges  &  mépris. 
$.  2.  Caufesdes  mépris  tant  da  Maiftre  que  da  Difciple,  deuant  &  après 
('.    leur  triomphe. 

L  Inilru&ion  mrwxftrc  premièrement  qnC  c'eft  vn  traia  de  (agefTe  âe 
pouuoîr  mettre  en  même  terme  les  flatteries  des  hommes  du  monde,  &  les 
piperies  de  fes  iniures.  à  £>c  n'eilimer  pas  trop  tes  honneurs,  &  ne  fe 
ctcLetperer  pour  fes  mefpris  ;  parce  qu'en  fin  le  tout  n'ell  quepàflager ,  & 
que  les  honneurs  peuucnt  autant  bien  fc  changer  ai  mefpris ,  que  les  mt£ 
pris  en  honneurs.  . 

CHAPITRE  IV. 
Pes  Conformités  de  S»FrancoU  à  Iesvs-ChmsT, 
en  {on  lauement  des  pieds. 

1. 1.  Ie  sv  s  laue  les  pieds  de  fes  Apditres. 
Conformité.  S.François  laue  les  pieds  de  fes  Difciples. 
$.  2.  Ie  sv  s  laue  les  pieds  de  fon  trailfcre. 

Conformité.  S.François  laue  les  pieds  d'vn  autre  fien  ïudas. 

$.  3.  Si  Ie  sv  s  oblige  les  Chrelriens  à  ce  lauement  des  pieds. 

Conformité.  Si  S.  Fiançok  oblige  lès  Frères  à  ce  muniel  lauement  des  pieds. 

$.4.  Iesvs  laue  &  nettoyé  les  pieds  des  ladres. 

Conformités  S.  François  en  fait  de  même. 

Llnflru&ion  monftre  premièrement  que  ce  bon  Seigneur  nous  a  fai<5t 
intérieurement  auec  le  Sang  de  fon  Corps,  ce  qu'il  fit  extérieurement  à 
•fes  Apollres,auecrcaudubaiîin.  2.  Que  toutes  les  circonlbnces  du  pre- 
mier lauement  ne  vont  tirants  à  autre  but  principal  que  poiu  nous  feruiç 
d'autant  de  figures  au  lauement  fécond. 

,     .  CHAPITRE-  V. 

Des  Conformités  de  S.Françoù  ^Iesvs-Christ, 

en  fa  dernière  Cene. 
$.  1 .  Ie  s v  s  la  veille  de  £1  mort  ctiftribuè  le  pain  viuant  à  fes  Apoltres. 
Conf.  S.  François  la  veille  de  fa  mort  dilhibue  le  pain  bénit  à  les  Difçiples. 

1.2.  Admiration  des  Apoftres  fur  l'amour  cordial  de  leur  bon  Maiûre. 
Conformité.  Admiration  femWable  des  FF.  Mineurs  fur  l'amour  cordial  de  • 

leur  SainctPere.  .  , 
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c!e  la  Seconde  Partiel 

S.^.Iudas  reçoit  &  mangea  la  bouchée  quoy  qtf aucc  mdprîs  &  facrilege. 
Çopformité.Vn  autre  Iudas  receuticy  leméme  pain  banjt,  niais par  mefp ris 
il  ne  le  mangea.  ^ 

.  L'Iiiftru&ion  monflre premièrement  la  grande  chant*  de  Iesv Christ 
enuers  les  hommes ,  en  ce  que  neltant  pas  content  d'aller  mourir  de  élire 
crucifié  pour  nous ,  il  veut  de  plus  élire  mangé  par  nous ,  liurant  ainfî  fbn 
Corps  &  en  Sacrifice,  &  en  Sacrement ,  le  tout  en  noître  faucur.  2.  D'ky 
elle  va  tirant  que  fi  nous  communions  iourncilement  &  dignement ,  il  cft 
tous  les  iours  Pafqies  pour  nous ,  tous  les  iours  Pentccoftes  &  Paradis, 

3-  QHP  ^  nous  communions  iournellement  &  indignement ,  il  ell  tousIeS 
iours  iugement  pour  nous,  condemnation  8c  Enfer. 

CHAPITRE  VI. 
Des  (vnformties  de  S.Francoû  À  Iesvs-Christ, 
en  la  pourfu'Mc  de  fa  dtrniere  Qtne. 

S.  t.  Ie  sv s  distribué"  la  fainéle  hofàe  à  tous  ceux  qui  la  demandent. 
S.  2.  Ik  sv  s  diilribuë  à  toutje  monde  vne  feule  hoirie. 
$.  3.  Iesv  s  compofe  fonhoftie  de  plufieurs  grains  de  froment. 
$.  4.  L'holtie  de  Ie  sv  s  taë  ou  viuifîe  ceux  qui  la  reçoivent. 
Quattre  Conformités  grandement  refïcmblantes. 

LlnflrucYion  admire  premièrement  la  digaation  8c  extrême  charité  de 
Iesvs-Christ  en  linftkution  de  ce  Vénérable  Sacrement.  2.  La  grande 
jdignité  &  puiflànce  de»  Preltres.  3. Elle  met  en  auant  trois  choies  qui  coi> 
1  jcCrnentla  reuerence  deuë  tant  au  Sacrifice  qu  au  Sacrement. 

CHAPITRE  VII. 
J>es  Conformités  de  S,  Francu*  â  Iesvs-Christ, 

en  fin  Teflament. 

*  m  ' 

$.  r.  Sur  ces  paroîles  :  V*ds  ad  Vàtrem. 

$.  2.  Sur  ces  paroîles  :  tion  turbttur  c*r  vtftram'. 

$.  3.  Sur  ces  paroîles  H*c  m*n<lo  y«bis  vt  diligdtûjnuicttn. 
Trois  Conformités  femblables ,  marquées  tant  au  premier  que  fécond 

teftament  duSainéfc  Pere. 
LTnflm&ion  va  premieremeat  épluchant  les  fuiuantcs  paroîles  du  Sage  : 
Sta  în  tejiamento  tuo  ,  &  in  co  coMoquere ,  &  in  operibm  ntAnà*tortim  tuornrn 
yeur*[ ce  2.  Elle  applique  le  tout  aux  Religieux,  &  leur  fait  fèrair  toutes  les 
particularités,  comme  autant  de  trompettes  qui  nous  viennent  éuciller  & 
encourager  à  La  pourfuitte. 
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CHAPITRE  VIII. 
Des  Confirmas  de  J .François  à  Ibsvs-Chkist; 
en  fon  Cantique  tuant  fa  mort. 

j.i.Iesvs-Chrtst  chante  auecfes  Apoftres  la  veille  de  &  mort,  &  châftte 

O^^François  approchant  de  fa  mort  chante  Hymne  auec  fes  Difciplb. 
§?  2.  Quel  fut  l'Hymne  que  chanta  lors  ce  débonnaire  Ie  sv  s. 
Conformité.  Quel  fut  l'Hymne  que  chanta  lors  S.  François» 
§  ?.  Caufe  pourquoy  Ie  s  v  s  chantaHymne  la  veille  de  fa  mert. 
Orjormité.  Caule  pourquoy  S.  François  chanta  Hymne  fentautles  appr». 
chesdefamort. 

L'Iml:rucl:ionmonitre  premièrement  que  la  mort  eftvn  torrent  &  le 
plus  redoutable  que  nous  aurons  à  paifer  en  ce  monde.  2.  Qu  au  riuage  de 
ce  torrent  on  entend  hurler  les  mefchants  comme  des  triftes  Syrennes ,  &. 
chanter  les  iuftes  comme  des  ioyeux  Cygnes  lors  qu'ils  s'en  vont  à  la  mort 

CHAPITRE  IX. 
Des  Çpnformitd  de  S.  François  À  Iesvs- Christ, 
en/a  frier eau  Jardin. 
§  i.StationdeÏEsvs-CHRisT  auecfes  chers  Apoitres  fur  le  mont  (TOliuet. 
S.  2.  Ie  sv  s  prie  dans  fà  grotte  particulière,  fembiablement  les  Apoflres. 
$.  3. Prière  de  Iesvs  au  Iardin.  ' 
Trois  conformités  de  S.François  auec  fes  Frères  fort  reiicmblantes. 

LlnUruftion  monitre  la  couftume  du  S.  Efpnt  auec  ceux  qu'il  appelle 
à  fon  femiccià  fçauoir  qu'il  les  fait  ordinairement  prier  auec  des  affection* 
fenfibles ,  à  éclatter  quelques  fois  tout  haut  auec  des  semuTemens  amou- 
reux, &  plein  de  tendreffes  inénarrables.  2.  Qu'il  les  fçait  fort  bien  éprou- 
11er  changeant  peu  de  temps  après  toutes  leurs  coafolations  fpirituelles  en 
des  grandes  &  pénibles  fecherelfes ,  comme  s'il  les  menoit  du  mont  de 
Thabor  fur  celuy  des  Oiiues.  Ladeuus  on  nous  eiUagne  à  nej>asfuyr, 
ny  perdre  courage  an  milieu  de  femblables  ddaiflèmens,  ains  bien  témoig- 
ner fa  fidélité  8c  crier  viue  Iesvs  fur  le  froid  mont  dz  Getfcmam  8c  du 
.  Caluaire ,  autant  bien  que  fur  celuy  de  Thabor. 

'  *  CHAPITRE  X. 

Des  Conformité  de  S  François  à  Iesvs-Christ, 
en Ja  dijpojttion  corporelle  au  Jardin. 

S.i .  Poilure  de  Ie  sv  s  en  fes  prières  au  lardin, 
S,  ï.  Autre  pofturç  de  1e  s  v  s  en  les  prières.  . 
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de  la  Seconde  Partie' 

f ,  3.  Dernière  pofturc  de  Ib  s  v  $  en  Tes  prières. 

Trois  Conformités  de  S.  François  toutes  femblablcs. 
L'Inftruétion  monflxe  que  horiinis  les  Statuts  &  Ordonnances  de  là 
S.Eglilè  ou  Religion,  il  n'importe  point  beaucoup  quelle  pofture  nous 
donnions  à  noftre  corps  durant  la  prière  ;  moyennant  que  nous^  faïïïons 
toujours  parler  noftre  ame  àfonSouuerain  Seigneur ,  aucc  deuè"  attention 
&  reuerence. 

CHAPITRE  XI. 
T)es  Conformité dt  S. F  rtncoù  /ilsvs-CHisT, 
in  U  pour  fuit  te  de  fon  Oraifon. 

§.  t.  Ib  sr  s  par  trois  fois  retourne  au  même  lieu  faire  la  même  oraiion. 
Conformité  grandement  femblable  &  tres-lînguliere. 
S.  2.  L'Ange  apparoit  icy  pour  conforter  le  patient  Ie  s  v  s  en  fon  agonie. 
C$of.lh  s  v  s  luy  même  apparoit  là>çonfbrtant  fbn  feruiteur  plein  d'angoifie. 

L'iriftruétion  premièrement  fait  vne  reueuê"  fur  l'agonie  du  patient 
Ie  sv  s  ,  auec  laquelle  elle  va  mariant  l'agonie  des  hommes  réduits  aux 
abois  de  la  mort.  2.  Elle  va  fouhaitantdeuxchofes  à  ces  pauures  agoni- 
zans  :  la  première,  qu'à  l'imitation  de  ce  débonnaire  Seigneur  ils  puiflènt 
lors  eileuer  leur  ame  à  Dieu,  &  par  des  aétes  de  refignation  faire  plier 
leurs  volontés  pour  fe  foubmettre  entièrement  à  la  volonté  de  leur  Créa- 
teur :  La  féconde  ,  qu'il  piaiiè  à  Dieu  leur  enuoyer  fon  Ange  pour  les  con- 
forter en  ce  dernier  aiîàut. 

CHAPITRE  XII. 
Des  Conformités  de  S. François  à  Isys-  Chist, 
en  U  trahifon  de  fon  Iudas. 
Iudas  accompagné  de  fes  lbldatsva  trouuer  Iesvs-Christ  furie 
mont  d'Oliuet. 

Conformité.  L'autre  Iudas  accompagné  de  fes  ininiftres  va  trouuer  S.  Fran- 
çois fur  le  mont  Carnerio. 

•  $.  2.  Simulation  de  Iudas  en  la  prefence  de  Iesvs-Christ. 

Conformit  é.  Simulation  de  l'autre  Iudas  en  la  prefence  de  S.  François. 

S.  î^Iesvs  auec  fa  parole  confond  Iudas  &  la  fuitte,  lès  pouffant  tous  à  la 
renuerte. 

Conformité.  S.François  parla  voix  terrible  du  Ciel  confond  l'autre  Iudas  & 
„"  '  fa  fuïtte,  iufques  à  le  faire  tomber  tous  enfemble  fur  leurs  faces. 
1.4.  Bonté  icy  de  Iesvs-Ch  rist  enuers  Iudas  &  fes  ioldats. 
Confur  ^//^.Bonté  icy  de  S.François  entiers  ceft  autre  Iudas  &  fes  mûiiftres 

a  1      ~  L'initrudion 
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L'InflruAiori  monftre  premièrement  la  grande  différence  qu'il  y  à 
entre  tomber  fur  fa  face,8c  trébucher  à  la  remtene.2.Ce  que  lVne  &  l'autre 
cheute  lignifient,  g. Le  ftratageme  du  diable  là  deiïùs  pour  noûs  mener  enfin 
au  defefpoir,&  defquels  remèdes  on  fe  doit  feruir  lors  pour  s'en  preferuer» 

CHAPITRE  XIII. 

Des  Conformités  de  S. François  à  Iesvs-Christ*  ,  en  fa  capture. 
j.i.Iesvs  différa  pour  vn  temps  de  fe  liurer  entre  les  mains  des  cruels  Iuifs.' 
Çtnftrwitê.  S.François  riofapour  vn  temps  fe  liurer  entre  les  mains  de  les 

perfecuteurs. 

$.s.  Iesvs  va  volontairement  fe  liurer  entre  les  mains  des  Iuifs. 
Ce»/. S.François  va  hardiment  fe  liurer  entre  les  mains  de  fes  perfêcuteur*» 
S»  3.  Ie  svs  appréhendé  &  garotté  par  les  ennemis.  , 
C  on  far mité.  S.François  appréhendé  &  garotté  paries  perfecuteurs. 

LTnitruéHon  monltxe  premierement^ue  ce  rfeft  pas  és  cordes  ou  liens 
des  Iuifs,  mais  pjutoll:  és  cordes  8c  liens  de  nos  péchés  que  ce  bon  Seig- 
neur Iesvs  eftrprins.  2.  Que  les  cordes  des  pécheurs  font  en  fi  grandnom- 
bre,  quelles  l'ont  non  amplement  lié  &  garotté,  ains  du  tout  enlacé;  6c 
rnueloppé.  <• 

CHAPITRE    XIV.  . 
Des  Qmfhrmitfs  de SlFrancoù  À  Iesvs. Christ, 
en  ce  quife  faffa  che\Annad  le  Hontife. 
§.  t.  Iesvs  interrogé,  battu  &  lié,  en  la  maifon  de  ce  luge  impie. 
Ccnf.  S.  François  interrogé,  battu  &  lié,  en  La  maifon  de  fbn  premier  luge; 
$.  5 .  La  Vierge  Mere  armée  de  courage  &  rçfignation  vient  trouuer  fou 

fils  lié  &  carotté. 

Ccfl/crOT/7/.Lacotirageufè  Pica  va  hardiment  trouuer  &  deflicr  fbn  fils. 

L'Inflru&ion  va  monftrant  la  force  de  .nos  liens  ou  de  nos  péchés  ;  la- 
quelle efl  tel,  que  pour  nous  en  abfoudre  &  deflier ,  il  y  faut  apporter  lau- 
thorité  de  Dieu,  &  de  fbn  fils  Iesvs-Christ  la  haut  au  ciel  ;  enfemble Tau- 
thorité  de  FEglife  ça  bas  en  terre.  Sur  quoy  elle  monflre  de  plus  quel  doit 
cflre  le  maintien ,  &  quelle  la  penfée  du  pénitent  lors  que  fa  Mere  la  S. 
Eglifeluy  vient  de  la  part  de  Dieu  &  de  fon  fils  Iesvs-Christ  apporter  la 
fcntence  fauorable  de  fon  pardon,  le  defliant  de  fes  péchés.  :  . 

CHAPITRE  XV. 
Des  C&nformiUs  de  S.  Francoù  à  Iesvs  «  Christ, 
en  ce  qut Je  pajfa  en  la  maifon  de  Cayphu 
$,  1.  fcsvs  ncrépond  mot  à  fes  aceufateurs. 

Onftrmité. 

m  * 

* 
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„,  /.François  ne  répond  mot  à  fonaccuiàtciir.  . 

§.  a.  Ibsvs  répond  icy  hardiment  à  Cayphe  le  Pontife. 
Conformité.  François  répond  icy  hardiment  à  fon  Cayphe.' 

LTnftruétion  moattre  que  c'eft  vn  traift  de  figeflè  de  fçauoir  parler ,  & 
fe  taire  en  temps  oportun  :  fur  quoy  elle  apporte  l'exemple  de  nollre  Mai- 
ftre  &  Seigneur  Iesvs,  lequel  nous  enfèigne  icy  à  nous  taire  en  ce  qui  re- 
garde noftre  feul  intereft;  &  à  parler  auflï  cqurageufement  quand  la  gloire 
de  Dieu  nous  le  demande. 

CHAPITRE  XVf. 
Pu  mformitls de  S.  Franc  où  À Ies vs-ChRIST , 
en/es  irrijions  dans  la  mai/on  de  Caypbe* 
S.  i.  Ibsvs  condamné,  &  affronté  comme  blafpjhcmateur. 
Conformât.  François  traiéfcé,  &  affronté  comme  blafphemateur. 
S.  2-Iesvs  elHmé  faux  Prophète. 
Conformité.  S.  François  de  même. 
S .  3.  Iesvs  déclaré  digne  de  mort 
Conformité  S.  François  tout  de  même. 

*  L'hiflruéfcion  monftre  comme  le  diable  preuient  le  Tribunal  de  Dieu,8c 
prefume  donner  fentence  de  mort  éternelle  contre  les  paumes  agonizans; 
liir  quoy  on  apporte  vne  tres-importante  pratique  pour  luy  recracher  en 
face  fa  propre  malice. 

CHAPITRE  XVTL 
Des  tonfirmtû  dt  S. François  À \u vs-Christ,  terni  far  trùs  fiiù 
S.  i. Premier  remement  de  S.  Pierre. 
Conformité.  Premier  reniement  de  F.  Ruffin. 
$.  2.  Reniement  fécond  dé  S.  Pierre. 
Conformité.  Reniement  fécond  de  F.Ruffin. 
$.  3 .  Reniement  troilîéme  de  S.Pierre. 
Conformité.  Renieme  troifîéme  de  F.Ruffin. 
S.  4.  Caufe  de  la  cheute  de  S.  Pierre. 
Conformité.  Caufe  femblablede  la  cheute  de  F.Ruffin* 
$.  5 .  Repentance  de  S.Pierre  apr-s  fa  cheute. 
Conformité.  Repentance  pareillement  de  F.  Ruffin. 
*.  6.  Longue  repentance  de  S.Pierre. 
Conformité.  Repentance  fcmblable  de  F.Ruffin. 

LTnftruétion  mbnilxe  trois  foires  d'aueugleinens  qui  regneret  au  monde 
durant  les  matines  tenebreufes  de  Ibsys^Chrisï  ;  le  premier  ^u*  parut  en 
t  xucias  • 
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ïudas  :  le  fécond  és  Iuifs  :  letroifiéme  en  S.  Pierre.  D*où  on  enfeigne  pli» 
auant  queralïcuraiice&prefomption  fouucntefois  nous  aueuglent,  ôc 
nous  poufiènt  facilement  dans  vn  malheureux  précipice. 

CHAPITRE  XVIU. 
Vis  conformités  de  S. François  a  Iesvs-Christ, 
en  ce  quijtfaffa  au  Fretoire  de  Filate. 
$.  i.ïesvs  conduit deuant le  Prefident  Pilate. 
Conformité.  S.Frânçois  cité  deuant  le  Maginrat  d'  Aflife. 
S.  î.  Ibsvs  ne  voulut  icy  répondre  aux  aceufations  des  Iuifs.' 
Conf.  S.  François  ne  voulut  icy  répondre  auxacciuationsde  fes  ennemis." 
S.  3.  Iesvs  enuoyé  par  Pilate  au  Tribunal  du  Roy  Herode. 
Ow/S.François  enuoyé  par  le  Magiitrat  d'AfTne  au  Tribunal  de  PEuefque. 

Ulnftrudion  monftre  1.  qu'il  cil  bien  difficile,  &  comme  impofliblede 
paffer  pour  innocent  deuant  les  yeux  du  monde  ,  tellement  que  Saîruâ ,  Se 
parfait  qu'on  puiflè  eftre,  il  trouuera  toujours  dequoy  nous  reprendre,ao* 
eufer,  &  condamner.  i.EUe  enfeigne  la  façon  de  forger  des  bonnes  armes 
pour  refifter  à  fes  malicieuies  attaques,  &  inuentions. 

CHAPITRE  XIX. 
Des  conformités  de  S. François  a  Iesvs-  Christ. 
ence  quifefaffa  dans  le  Falais  d% Herode. 
$.  t .  Ïe svs  conduit  &  aceufé  deuant  Herode. 
Conformité.  S.François  cité  &  aceufé  deuant  TEuefque  d'Afïïfè. 
S,  i.  Herode  fit  réueftir  Ih s vs  d'vn  haillon  blanc.  ^ 
Conformité.  UEùefque  d'Affife  fit  réueftir  S.  François  dVn  viel  haillon. 
3.3.  Forme  du  haillon  dont  Iesvs  fut  icy  reueftu. 
Co  n for  mit  é.  Forme  femblable  du  haillon  dont  fut  icy  reueftu  S.  François.  * 
$.  4.  Iesvs  reconcilia  Pilate  &  Herode  fes  deux  luges.  •  . 

Conformité.  S.François  reconcilia  TEuefque  8c  le  Magiitrat  fes  deux  luges. 

L'Inftruétion  monftre  i.combien  Iesvs  ce  Prince  depaix  fe  complaît  en 
nos  reconciliations.  2.Quela  reconciliation  de  Pilate  &  Herode  eit  capa- 
ble de  condamner  plufieurs  quife  difent  Chreftiens,  lefquels  neantmoins 
nepeuuentfe  refoudre  à  plier  tant  foit  peu  deuant  leurs'ennemis ,  ains. 
rontperfiftant  obftinement  dans  leurs  inimitiez  6c  rancunes. 

.CHAPITRE  XX. 
Des  conformités  de  S .  François   l  es  v  s  -  C  hr  1  st, 
en  fon  renuoy  a  F  date. 
S.  i,  Iesys  honteufement  reconduit  au  Prétoire  de  Pilate. 

~C$nf. 
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Conformité.  S.François  conduit  furieufement  au  Tribunal tf  vu  autre  Pilote. 
S.  2.  Pilate  grandement  touché  à  la  reucuè  de  Iesvs. 
Conformi  té.  L'autre  Pilate  grandement  touché  à  la  veué  de  S.François. 
$.  2,  Familiaireté  grande  de  Pilate  auec  le  Seigneur  Iesvs. 
Conformité.  Familiaireté  femblable  de  cet  autre  Pilate  auec  S.François. 

5. 4.  Gameurs  icy  des  Iuifs  contre Iesvs-Chrisy.  ' 

Conformité.  Clameurs  icy  femblables  des  Barbares  contre  S.François. 

5. 5 .  Pilate  par  crainfte  condamne  enfin  Iesvs-Ch  rist. 
Conformités  L'autreTilate  par  crainde  fe  de£û<St  enfin  de  S.François. 

L'Infhiic^on  monitrelaibrce  de  cette  crain&e  mondaine  comme  elle 
va  ébloûiûant  les  yeux  dès  hommes,&  ébranlant  leurs  courages,  iuqu'à  les 
faire  quelquefois  trembloter  où  ilny  arien  à  craindre,  du  moins  tncom- 
paraifbn  de  ce  que  noifs  délierions  grandement  appréhender. 

CHAPITRE  XXL 
:•    Dm  conformitn^de  S.François À  Iesvs-Christ, 

en  la  repentante  de /on  ludas,  -  ,  » 

§.  r.  Pénitence  de  ludas  imparfaite  &  reprouuée.  ) 
Conf.  Pénitence  du  fufdit  autre  ludaç  autant  dotiteufè  que  trop  différée. 
S.  2.  Pourquoy  Iesvs-ChkiSt  choifitvn  tant  fcelerat  que  ludas  pour  fbn 
•'  <  Apoftre.-    -  ll ■■r<>  -i-~--L  -  ' ->  .       j,  <-j 

Conformité.  Pourquoy  voûltttt>ieu  qiiéSlFiahçoischoifîrokvntant fcclcrat 
que  cét autre làfctfpettf -ftrff  Diffajrie.  .»vl.7.*».w.v  . l >tw> 
L'Inftruétion  va  monfîxant  les  menées  de  l'homme  ambitieux  f  comme 
1.  il  fçait  difïimuler.pour  régner.  2.  Comme  efleué  plus  haut ,  par  l'acqui- 
fition  de  quelque  dignité;  il  fe  rend  tout  à  fait  haultainfîc  plein  d'arro- 
gance. s.Comme  enfin  il  dettient  cruel  &  intolérable;  toutes  lefquels  pn> 
prietez  font  palpablement  marquées  en4a  peribnne  de  F.Helie  vray  ludas 
deS.  François.  <      .  01 

CHAPITRE  X5CIL 
Des  conformite\de  S \Francois  à  Iesvs- ChuisT, 
moc qui  &  affronte  au  Tretoire  de  T ilote* 
$.  i.ÏESvspoftpoféàBarrabas.   <r  '  . 

Conformité.  S.François  poftpoféà  vn  pire  que  Barrabas. . 
§.  2.  Iesvs  flagellé  &  tout  en  Crog,  depuis  les  pieds1  iufqu  à  la  teftev  .1 
Conf.  S.  François  écorché  &  tout  en  iang,dêpuis  la  tefte  iufques  aux  pieds.' 
-   $.  3.  Iesvs  couronné  d'épinnes. 

S.  François  couronné  d 'épiimcs.    :>u,         ...  -i . 

«V--  b  M» 
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«.  4.  fe  svstnené  dehors  &  monftré  publiquement  au  pcnpîe  par  Pilate  • 
Conformité  finguliere  &  grandement  femblable. 

Lïnfh*ucfeion  inonifre  i .  quecomme  l'homme  iufte  ça  bas  en  terre ,  de 
même  Dieu  la  haut  au  fctel;tous  deux  font  expofè&aux  rnefes  &  cilomâies 
du  monde.î.CorronewiiS'deux  cependant  foitt^erleueransJcn  patience,^ 
filcnee.  $.Côbien  ce  nlenec,  &  cette  paciettccfîngiîlierement  de  Dku/ont 
admirables.  Bréfceque  par  là  ce  bon  Seigfir  nous  vent  dire  &«nfcigner* 

; .  chapitre  xxrn.       >  : 

(ïmdamimJdègrtdtlatrmx. 

j.  x. iBsvs  cohdainnë par  Pilate à etoterniofié.      \    '* [ 

Ctnformité.S.  François  iugé  parÏESvs-CHRisT  digne  (Tertre crucifié. 

$.  2.  Iisvs  va  montant  au  Caluair  chargé  de  fa  croix. 

Conformité.  S.  François  décend  d' Aluerne  portantfa  croix. 

$.  3,  SymoaiGy^eetofuit  pasàpas  Iesys-Christ  portons  à  deux  vnc 

même  croix.    .-  .  , 

Ctnftrmité.  S.  François  marche  après  Iesys-Christ  pas  à  pas  doue  auec 
Jûy  en  vneméme  croix.  V  , 

Ulnilruaion  nœnftre  que  trois  chofes  nous  obligent  à  porter  noftre  croix 
après  Ie  s  v-Christ.i. L'exemple  du  crucifid2.I^bienfc^ce.j.lAiicceirité. 
îwl^mc:  CHAPITRE   XXlVfM,  . 

Des  conformitt\dt  S .Francoit  à Iesvs-Chrjst,  mfoncrmifiimtnt. 

r.  Ibsvs  cincihe  furie  mont  de  Caluair. 
Xonformué.  S.  François  crucifié  fur  le  mont  d*  Aluerne. 
I. 2.  ïesvs  ne  voulut  décendre  de  la  croix  aUant  la  mort. 
Cthfùrmtth  S.  Françpisperlifta  en  croix  iufqu  a  La  mort. 

t  JSIt^tmâktn  nous  inonilrc  1 .  comme  le  diable ,  la  chair ,  &  le  monde 
tous  trois  font  leurs  efforts  pour  nous  troubler,  &  nous  obliger  àdé^endne 
de  là  croix  de  patience.2.Qità  l'exemple  de  nolbs  grand  Mailtre  nous  n'en 
deuom  aiîcxwmerîr  décendre  ,  iufqu  à  ce  que  Dieu  luy  niéme  nous  en 
vienne  depofer^  3.  Que icomme  nous  ne  deuons  borner  noitre  fouffranecà 
tel  ou  tel  temps,  non  plus  àùïfi  a  tel  lieu,  ny  à  telle  façon.       .  ,   •  ,  , 

.^d  CHAPITRE   XXV.  "\ 
VesÎMformài^&SJrrftncQij  a  Iesvs-Chkist,  m  la  mort,  - 

1.  Ïesvs  mçur^en croix.   \  '■■  .       -  * 
Conformité.  Semblablement  S.  François. 

$.  2.  Iesvs  meurt  tout  nud  fur-la -hué  croix.  ■  »  ^  -  v.  ' 1 
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Conformité.  S.François  veut  mourir  tout  de  même. 

S.  3.  Iesvs  meurt  entre  vn  bonlarron*  fie  vn  repfouué, 

Csnformitè.  S.François  meurt  entre  vn  bon  Religieux,  8c  vn  mautuis. 

Llrilhiiétiojimoriftre  1.  que  Iesvs  ainfi  crucifié  au  milieu  de  ces  deux 

larrons  doit  élire  médité  de  nous  non  feulement  comme  Sauueur^ains  auflî 

comme  luge.  2.  Qu'en  regardant  le  bois  de  noftte  rédemption  nous  pen- 

fîons  défia  a  Iesv-Ch  rist  aflis  fur  le  fiege  de  fa  iuftice,  &  qu  il  nous  vient 

iuger  le  mène  iour  qu'il  accomplit  noftreraçhapt.  3.Q11 'ainfi  mariant  ion 

amoureufe  paillon  âuec  ion  redoutable  iugemenr  ;  nous  irons  toufiours 

nageants  entre  deux  eaux,  entre  l'amour  &  la  cr.ain&. 

CHAPITRE  XXVL 

Des  confier  mit  t\dt J '.F rappris  ^  Iesvs- Christ,  delà  croix 

$.1.  Play  es  de  Iesvs  contemplées  après  £a  mort  par  vne  trille  ôcdeuote 

;  aflèrabiée.  c/uïSza  ttcyiiii  ik> 

Co^/ariwire.Playes  de  S.FrSnçois^htemplées  après  fa  mort  par  vnc  dsuote 

&  innombrable  afTenibleei  ♦  - 

$.  2.  Playes  de  Iesvs-Christ  icy  touchées  &  maniées^ 
Conformité.  Icy  femblablement celles  de  S.François.  . 
S.  3. Playes  de  Iesvs-Christ  arroufées  de  chaudes  larmes. 
fonfirmtté.  Sembablement  celles,  de  S.  François. 

L'Inftniftion  faid  parler  Iesvs-Christ  i.  aux  Iuifs.  2.  Aux  pécheurs 
inueterés.  3. Aux  pécheurs  repentants.  4.  Auxluftes.  Nous  enfeigrunt  tous 
cojmne  nous  deuons,  &  ne  deuons  point  pleurer  fur  &  Palfion. 

CHAPITRE  XXVII. 

Dis  conformitt\dc  S.Frartcoisa  Iesvs-Christ, en  fa  Sefulturu 
S.  1.  Stiaire  de  Iesvs-Ch  rist  tout  neuf  mais  mandié.  . 
Conformité.  Suaire  de  S.François  tout  neuf,mais  emprunté. 
S.  2.  Sepulchre  de  Iesvs-Ch  rist  grandement  glorieux. 
Conformité.  Sepulchre  de  S.François  femblablement  glorieux. 
L'Inifruétion  moniixe  1  .comme  Iesvs-Christ  en  la  fain&e  communion 
vient  cnueloppé  de  fon  Suaire  Sacramentel  fe  loger  dans  le  Sepulchre  de 
noÛTc  ame.  2.  Qu'il  vient  icy  non  feulement  en  Iesvs  mort,  &  crucifie , 
mais  aum*  en  Iesvs  exalté  &  glorifié.  3.  Elle  nous  aduanqe  des  très -rares 
pratiques  pour  le  temps  de  cette  fainfte  commtuûonXe  tout  conforme» 
ment  aux  autres  circonltances  de  fa  Sépulture.. 

-    x  j  hi  CHÀ- 


Digifized  by  Google 


Table  dés  Chapitres' 

CHAPITRE  XXVIIL 
Des  mformite\dt  S.  François  À  Iesvs-  Ghri$t, 
in fa  defante  aux  Enfin. 
$.ï.  L'Ame,  de  Ie  s v  s  décend  au  Lymbe,  &  en  deliure  les  captifs. 
Conf.  L'Ame  de  S.François  décend  au  Purgatoire,  &  en  deliure  fes  deuots. 
S.  a.  Corps  deTEsvs  cependant  au  Sepulchre  fàns  corruption. 
Conformité.  Cotps  de  S.François  en  fon  Tombeau  (ans  corruption. 
Umftruénon  monftre  qu'il  eft  touliour  bon  de  décentre  de  noffcrc  viuant. 
i.dans  les  Enfers. î.dans  le  Purgatoire,  &  cecy  non  feulement  pour  nous, 
ains  aufli  pour  les  antres.  3. combien  grand  eft  icy  l'abus  de  gens  du  mode, 

CHAPITRE  XXIX. 
Des  (onformit(\dt  S.  François  *i  Iesvs -Christ,*» fa  Ts\tfurrtfti<m. 
%.  x.  Iesvs  tout  beau  &  refplendiflànt  au  iourde  fa  RefurreéfcioiL 
Conformité.  S.  François  après  fa  mort  faiéfc  monftre  de  fa  future  glorieufc 
Refurre&on. 

$.2.  Pierre  &  Iean  vont  vifiter  le  Sepulchre  de  Iesvs-Christ. 

Confonuitéfemblable&tres-fingiuiere.  '  ^ 

$.  3.  Iesvs  refufeité  auec  lès  playes. 

Conformité.  S.François  refufeitera  auec  les  fîennes. 

$.4.  Playes  glorieujesdelEsvs-CHRiST  veuës  &  touchées  de  plufieurt 

après  fa  Refurreétiôn. 
Conformité.  Playes  glorieufes  de  S.  François  veuës  &  touchées  en  diuerfès 

fiennes  apparitions. 
$.5  .Rauincment  &  conuerfion  de  Thomas  à  la  veuë  des  admirables  playes 

tle  Iesvs-Christ. 

Conformité r  Rauiflèrnent  &  conuerfîon  admirable  d'vn  autre  Thomas  à  la 

veuë  des  playes  fanglantes  de  S.  François. 
$.  6.  Iesv  s  paroift  âpres  fi  Refurreéfaon  en  habit  déguifé. 
Conformit  é.  S.  François  après  fa  mort  paroift  en  habit  déguifé.  • 
5.7.  Iesvs  déguiféen  pèlerin,  &  comme  tel  inuité  à  table  paries  Difciplcs. 
C«»/.S.Frar  çois  déguiîe  en  pelèrin,&  corne  tel  inuité  à  table  par  fes  Frères; 

L'Inftmction  monftre  1.  la  mort  &  refurreétion  de  nofue  ame  par  la 
fimiiitude  de  noftre  fommeil  6c  réveil  corporel.  2.Combien  nous  fommes 
-obligés  tous  à  réitérer  ce  réveil  &  refurrecuon  fpirituelle.  3.EUe  ai  donne 
kpra<ft que,  &pra<ft que  tant  annu^  . 
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CHAPITRE  XXX 
p  /j  cwfortniU\dt  S,Francoir  a)  Iesvs-Chvlist,  en fênAfeen/to** 

*  —  •  "  ■ 

$.  r.  Iesvs  s'efleue  vers  le  ciel  puiflamment  &  grauement. 
Conformité.  S.  François  s'efleue  vers  le  ciel  hautement  &  admirablement. 
S.  2.  Les  Apoflres  comme  ratiis  en  regardant  ainfi  monter  leur  Maillre. 
Conf.  Les  FF.Minenrs  comme  raids  en  regardant  ainfi  monter  leur  Perc, 
S.  3.  Iesvs  auant  Ion  départ  au  ciel,  bénit  fes  Difciples. 
Conformité.  S.François  auant  fon  départ  au  ciel,  benit  fes  enfants. 
$.  4.  Iesvs  monte  au  ciel  entouré  deplufîeurs  bandes  glorieufes. 
Conformité  fort  femblable,  ÔC  tres-hnguliere. 

L'Inilruetion  monJdre  1 .  comme  nous  deuons  monter  de  cœur  au  ciel  te 
y  monter  fbuuent  2.  Que  la  neceflité  nous  oblige  fouuent  à  en  détendre» 
3.  Comme  il  faut  pratiquer  femblables  décentes,  U  remontées, 

CHAPITRE  XXXI. 

Ves  eonformite\de  S.  François  à  Iesvs -Christ, 
in fon  exaltation  la  haut  au  cieL 

9. 1.  Siège  de  ïesvs-Christ  auciel  fupremementrehauffé. 
Conformité.  Siège  de  S.François  au  ciel  hautement  efleué. 

S.  2.  Iesvs  ainfi  exalté  pour  fa  grande  humilité. 

Conformité  toute  femblable.  '  * 

L'Inllru&ion  monllre  1 .  qu'il  y  a  planeurs  places  au  ciel ,  &  que  toutes 
doiuent  dire  remplies.  2 .  Quelles  font  defignées  &  attribuées  à  vn  cha-  • 
cun  félon  la  mefure  de  leur  humilité.  j.Que  nous  deuons grandement  icy 
nous  humilier,*!  nous  voulons  eftre  là  grandement  rehauflez.  Le  tout  auec 
vn  fingulier  rapport  aux  paroles  du  tres-humble  S.  François. 

CHAPITRE  XXXn. 

.  .    „    T>esiô  tformiti\dAj%Fran(oh  ^iIesys-Christ,' 
en  la  tniffion  du  S*  Efyrit fur  les  jifojlres. 

I.  T.  Le  S.Efprit  décend  en  feu  3c  flammes  fur  les  Apoftres. 

Conformité.  Le  S.Efprit  décend  en  feu  &  flammes  fur  les  Frères  Mineurs. 

5.2.  Toute  la  ville  de  Ierufalem  courut  lors  vers  le  cénacle  des  Apoflres. 
Conf  Toute  la  ville  d' Aflife  courut  lors  vers  le  cénacle  des  Frères  Mineurs. 

L'Inilruetion  monflre  que  comme  la  venue  du  S.  Eiprit  nous  efl:  neceP 
fcire,aufli  k  moyen  de  l'attirer  à  nous  eil  la  perfeuerance  en  prière  &  orai- 
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fon.  2  .Que  le  S.Efprit  quelquefois  fc  retire,  Se  ceflè  de  fouffler  à  fon  ordi- 
luire  :  tellement  que  l'ame  deuoteell  lors  conftrainâr  de  prier,  gémir,  Se 
foûpirer  après  fon  retour.  3.  Combien  familiaire  doit  eftre  à  l'ame  dénote 
ce  faind  exercice» 

CHAPITRE  XXXIH. 
conformitt\de  S  François  a  Ies  vs-Christ, 
t*fa  dejcçnttau  dtrnitrJugtmMU 

S.  1.  Ie  svs  viendra  iuger  les  vifs  &  les  mortfs.  * 
Conformité.  S.François  paroiftra  icy  entre  fes  principaux  afîcficun; 
$.1.  Iesvs  décendra  au  Iugement  en  homme  ftigmatizé.  4 
Conformités.  François  yparoiltraen  même equippage. 
f^j.I'Hsvs  entouré  de  plufieurs  bandes  remonté  au  ciel  en  Roy  triomphant 
Cinfrmitéi  S.François  entouré  de  plufieurs  bandes  monte  au  cieren  Prince 
triomphant.  V«    /  ;  '  : 

L*Iriftruction  monflxe  i.queceuxqui  ont  durant  leur  vie  marché  ert 
eïprit  d'humilité  pourront  lors  leuer  hteftev&  marcher  au  Iugement 
auec  aflèurance.  2.  Ellevahoiisenfeignantà  marcher  maintenant  tefte 
baiflè^  &  en  donne  plufieurs  motifs  capables  de  nous  y  forcer. 

a 

CHAPITRE   XXXIV.  ; 

Conclulîon  de  ce  liure  fécond ,  accompagnée  Se  enrichie  d*vft  glorieu* 
ippUudiflcment  à  ce  braue  Port'erueigne  de  Ie  s  v  s-Ch  ri sî  ;  le  tout  con- 
formément à  celuy  là  que  luy  addrefla  le  Seraphiquc  Do&eur  en  la  con- 
du&n  de  Ibn  admirable  Légende; 
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tAt*  deuot  Le&tur. 

«/••  -  ..... 

A M  Y  LE  C  TE  V  R  ,  nous  vôîcy  *xttm%  l  la  fofi- 
taine  d'amour  :  après  auoir  efpluchê  &  "Contemplé  à 
plaifir  les  œuures  admirables ,  dont  le  Seigneur  Iesys 
nous  a  fait  roonftre  ouuerte ,  durant  le  cours  de  fa  très- (iin&e 
Vie»  nous  allons  enfin  porter  nos  yeux  à  la  considération  de  Ton 
amoureufe  pafll on, laquelle  cfl:  capable  de  nous  donner  de  l'ad- 
miration ,  autant  bien  ,&  dauant âge  que  ny  la  pauuretfc  de  fa 
«aiflàncc  ,  ny  les  prodiges  de  fes  miracles ,  ny  toutes  les  autres 
raretez  de  fà  vie  ;  ie  l'appelle  paflîon  amoureufe  ,  voire  fontaine 
4*amôiu^&jC$U  1  b^ndrpid  :  caries  a&iens  &  foufFrances  de 
ce  xre^ay»able-!$eigneuc  nous  donnent  bien  coufiours  des  eflays 
très-rares  de  fa  grande  paflîon,  laquelle  nous  va  de  toute  part 
criant  hautement  excez,&  entafTant  excezfur  exccz,mais  excez 
cxceflîues  ,  qui  furpaiTent  toutes  les  bornes  &  limites  d'amour  ; 
çfcoutpns  ce  que  iious  en  dira  $rPa.ul  :  car  il  mérite  d'en  parler, 
frtpttr  ninùam  dhfritdtem(inq\\ty  fjjimus  mot  tut 

ftccaùsyviutfiçuuit  nos  in  Cbrift$.Vi*i 'trop  grande  chante  (dit-il)  de 
laquelle  Dieu  nous  a  aymfc  /du  temps  même  què  nous  e fiions  en 
péché,  il  nous  a  viuifié  par  Ies  vs-Christ;  Que/yeut  dire,  ce  lan- 
gage Apoftolique  5  fropttr  nimiatn  cbarHatemifiv  trç^  grande 
chanté  y  finon  nous  exprimer  Texcéz  des  ékctt«r d'ans lequel  va 
donneç  ce  diuin  amour  en  la  douloreule  pafBpn  dùdit  Sauuëùf? 
Vtrinimiam  ( s'eferie  S.  Bernard  )  quta >  mwjuram  txudH ,ïmdHm 
/up(rat9&f^cr^mim^vniuer(îs  aftikia  amorti Vfu&cJï  à  b on  droi& 
(dit-il)  qu'on  l'appelle  charité  trop  grande ,  parce  qu  elle  éxeedo 
la  mefure,  furmonte  la  façon,  Paient  Je  Haut  Wit qa.ns  lVnfuer- 
fité  des  actes  du  diuin  amour.  Tellement  Àoric  qu'il  nie  Tuffit' à 
ceft  Apoftre  de  dire  :  par  grande  charité  5  mais  bien  ainfî  :  par 
\trop  grande  charité,  damant  que  vrayment  il  n'y  a  ny  mefure.ny 
façon ,  ny  poids  t  ny  nombre  en  celle  charité  j  mais  le  tout  y 
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marche  par  excès ,  &nous  force  pour  cela  à  dife  que  la  paflîoa 
de  ce.  bon  Seigneur  Iesvs  eft  la  fontaine  ,  oupluftoft  l'abyfmc 

d'amour,  dont  Dieu  nous  a  aymé   , 

Or  pour  ranger  &  donner  quelque  ordre  à  ceft  omirage^ousi 
aduancerons  premièrement  quelques  préambules  de  cède  amou- 
reufe  paffion  jpurs  irons  diuiferle  tout  en  fept  pièces ,  confor* 
mement  aux  fept  heures  canoniales  :  Matines ,  Laudes ,  Prime  t: 
Tierce,  $exte,None>yefprcs>&  Complies,!  chafques  defqaelles 
heures  paroiftra.  toufiours  le  Pere  S.  François,  lequel  comme 
?ray  difciple  fç,aura  fi  bien  fiçher  les  deux  prunneUes  de  fes  yeux 
fur  tous' les  geftes ,  a&ions ,  &  fouffrances  de  fou  bon  Maiftre  % 
qu'il  fe  mettra  en  deuoir  de  le  fuiure  comme  pas  à  pa$ ,  &  le  fui- 
lire  tout  là  part  ou  il  verra  aller  ce  fien  débonnaire  Seigneur  5  à 
fçauoir  iufques  aux  prifons;  iufques  aux  blafphenaès  ffc  affront!  * 
iufques  aux  çrùautez  Ôrtourments  j  bref  iufques  àr  là  'mort ,  Se 
voire  la  mort  delà  croix. 

Que  fi  peut-eftre  toutes  ces  chofes  ne  fuflSflent  encor ,  nous 
(donnerons  dàtis  la  pourfuitte,  &  montrerons  plus  auant  comme 
ce  ctigne  Perè  va  fetendre  conforme  à  Iesvs-CîIrisT  en  fa  Re* 

Îurrè&ion,  Afcerifion,&  Exaltation^  enfin  en  tous  les  autres  my- 
tères  de  ce  mime  Se  igneur,  iufques  à  fa  defeente  au  dernier Ju- 
gement, &  fon  triomphant  retour  au  Ciel  ;  toutes  lefquelles 
choies  feront  mi'fes  au  iour pour  confirmer  ,  manifefter ,  &  pu- 
blier au  monde  Ja  dignation  de  ce  grand  Maiftre  &  Seigneur 
Iesvs  ,  qui  entre  les  milles  &  myriades  de  Tes  Sainets ,  a  voulu 
choifir  ce  fien  vray  difciple  &  très- humble  feruiteur ,  pour  ainfi 
grauxr  en  luy  fa  vraye  image  &  reffemblance,  auec  refolution  de 
le  faire  patTer  aux  yeux  tant  du  Ciel ,  que  de  la  terre ,  pour  foa 
unique  &  fingulier  Port'cnfcigne»  \ 


t         ....  -  . 
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AV  NOM  DE  NOSTRE  SEIGNEVR 

1ESVSCHRIST, 

ET  DE  LA  GLORIEVSE  VIERdE 
MARIE  SA  MERE. 

•     ,  ■  * 

COMMENCE  LA  SECONDE  PARTIE 
des  Conformités  dû  Patriarche  S.  François 
à  la  vie  &  mort  du  même  IESVS-CHRIST, 


- — r 


CHAPITRE  î. 


Des  conformitc\dt  S.  Francoù  à  Iesvs -Christ  ,  en  fa  triomphdntt 

entrée  dans  la  ville  de  Hierufalem, 


J/sio  Domwinoftri  IcÇn  Chrisli.  Paflîon  ,  aflèurez  vous, 
mss  amoureufe,  &  voire  plus  amoureufe  que  doulo- 


-  ^WÈÈÈ?W4  111:1 

^tî&^i ,  rente;  parce  que,  comme  nous  fçauons ,  c'eil  l'amour 


qui  poulîè  ce  boa  Seigneur  à  la  fouffranec  de  fes  dou- 
leurs, &  que  cefte  fienne  fouffrance  animée  d'amour 
eft  entièrement  volontaire  :  or  d'autant  .qu'il  luy 
plaiÛ  donner  commencement  à  ce  lien  tragique 
amour  par  vnë  folemnelle  8ç  triomphante  entretien 
Hiemfalem,  il  nous  cil  force  de  luy  itfer  au  deuant;  non  fenlemèrit  ]>our 
mirer  &  admirer  l'efclat  de  fèmblable  triomphe;  ains  biéh  aufli pour  l*àt- 
refteràlaporte,&luydircenmennes  termes,  queiadisles  anciens  de 
Bethléem  au  Prophète  Samuel;  fac*fif'*4nc  *(t  in^njfus  tu  us}  Seigneur  Ie  svs 
tant  de  fois  vous  élfcs  venu  en LHicrii£uVm»ma^  àpetit  bnmvSc 
V  A  A  fans 
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marche  par  excez  ,  &nous  force  pour  cela  à  difc  que  la  paflîo* 
de  ce,  bon  Seigneur  Iesvs  eft  la  fontaine  ,  oupluftoft  labyfmc 
d'amour,  dont  Dieu  nous  a  aymé.  ..  \ 
.  Or  pour  ranger  &  donner  quelque  ordre  à  ceft  ouurage,  nous 
aduancerons  premièrement  quelques  préambules  de  cefte  amou- 
reufe  paffion  5 pub  irons  diuifer  le  tout  en  fept  pièces ,  confor* 
mement  aux  fept  heures  canoniales  :  Matines ,  Laudes ,  Prime  \ 
Tierce,  $exte»None,yéfpres,&  Complies;à  chafqucs  defqueiles 
fleures"  paroi  ftra  toùfiours  lé  Père  S.  François,  lequel  comme 
▼ray  dffçiple  fçaura  fi  bien  fiçher  les  deux  prunnellés  de  fes  yeux 
fur  tous  les  geftes ,  a&ions ,  &  fouffranecs  de  fon  bon  Maiftre  % 
qu'il  fc  mettra  en  deuoir  de  le  fuiure  comme  pas  à  pa$ ,  &  le  fui- 
lire  tout  là  part  oà  il  verra  aller  ce^en  débonnaire  Seigneur  5  à 
fçauoir  iufques  aux  prifons;  iufques  aux  blafphenies  &  affronts  ; 
iufques  aux  çrùâutez  cVtourments  ;  bref  iufques  à:  la  mort ,  & 
voire  la  mort  de  la  croix. 

Que  fi  peut-eftre  toutes  ces  chofês  ne  fuffiflent  encor ,  nous 
donnerons  dans  la  pourfuitte,  &  montrerons  plus  auant  comme 
ce  digne  Peré  va  ferendre  conforme  à  Iesvs-CMrist  en  fa  Re* 

Îurre&iori,  Àfcen~fion,&  Exaltation*  enfin  en  tous  les  autres  mys- 
tères de  ce  mime  S*  igneur,  iufques  à  fa  defeeme  au  dernier  Iu- 
gement,  &  fon  triomphant  retour  au  Ciel  ;  toutes  lesquelles 
chofes  feront  m  if  es  au  iour  pour  confirmer,  manifefter,  &  pu- 
blier au  monde  Ja  dignation  de  ce  grand  Maiftre  &  Seigneur 
Iesys  ,  qui  entre  les  milles  &  myriades  de  Tes  Sain&s ,  a  voulu 
choifir  ce  fien  vray  difciplê  &  très- humble  fcruiteur ,  pour  ainfi 
crauer  en  luy  fa  vraye  image  &  reffemblance,  auec  refolution  de\ 
le  faire  pa(Ter  aux  yeux  tant  du  Ciel ,  que  de  U  terre ,  pour  fon 
Unique  &  HnguUcr  Port'enfeignet 1      :    '  ' :*  " 
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AV  NOM  DE  MOSTRE  SEIGNEVR 

1ESVSCHRIST, 

ET  DE  LA  GLOKIEVSE  V  TER  CE 
MARIE  SA  MERE. 

COMMENCE  LA  SECONDE  PARTIE 
des  Conformités  dû  Patriarche  S.  François  ' 
à  la  vie  &  more  du  même  IES  VS-CHRIST* 


CHAPITRE   l  £ 

Des  conformitc\de  S.  Francoù  à  Iesvs-Christ  ,  en  fa  triomphant 

entrù  dans  la  ville  de  Hierufalem. 

4/sio  Domhi  nojiri  lefa  Cbrifîi.  Paffion  ,  afleufCZ  VOUS, 
mais  amoureufe,  &  voire  plus  amoureufe  que  doulo- 
rcule;  parée  que,  comme  nous  fanons ,  c'eft  l'amour 
qui  poulie  ce  bon  Seigneur  à  la  loufFrancc  de  fes  dou- 
leurs, &  que  cette  fienne  fouffrance  animée  d'amour 
ci\  entièrement  volontaire  :  or  d'autant  qu'il  luy 
pLiift  donner  ^  commencement  à  ce  fîen  tragique 

1   J  amour  par  vnè  tolemnelle  &  triomphante  entretien 

Hienualem,  il  nous  eit  force  de  luy  itter1  ait  deuanV,  non  fe&emdit  'rpehr 
mirer  &  admirer  l'efclat  de  femblable  triomphe;  aim  bien  auffî  pour  l'ar- 
ïefteràla  porte,  &  luy  dire  en  mcfmes  termes,  quciadisles  anciens  de 
Bethléem  au  Prophète  Samuel;  Và&fitwnt  tfi  iw&ijfm  tuwî  Seigneur  Ie  svs 
tant  de  fois  vous  elles  venu  en  liieru£alejn^maistcmfîbiirs  àpetit  bruit* $c 
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i  ans  appareil  aucun  ;  que  nous  Veut  dire  donc  maintenant  ceftc  roftre 
nouueauté,  &  que  nous  veut  fignifierce  triomphe  du  tout  extraordinaire? 
vpitre  entrée  elt  elle  pacifique  ? 

A my  Lecteur  donnez  vous  tant  fbit  peu  de  patience  :  car  comme  nous 
allons  derechef  faire  marchçr  k^difçiple après  £on  Maifixe  ,ie  chs  Saincl 
François  après  ce  bon  Seigneur  Ie s vs;  de  mefiné  voicy  que  iapperçois la 
venue  de  ce  grand  Sainct  en  la  ville  d'Aline ,  tout  relbîu  de  faire  pareille- 
ment £i  dernière  &  triomphante  entrée  dans  cefte  heureùfe  cité  ,  &  cela 
tout  comme fonlv£4$relE:$v s, à içauoir immédiat eflicntauânt  £i  mort; 
tellement  que  nous  pourrions  biénencor  ïûy  fcoùrif  au  deuant ,  &  toute  à 
l^l^is  liîjr  âadteflèr  la  mejme'dernande  que  dcllùs  ,  pour  entendre  de  fa 
Èouche,  ii  telle  fiehne  entrée  peut-eitre  eft  pacifique;  Vtafîcttint  efi  tngrejfué 
tu  m  ?  Tres-humble  Pere  voftre  couftume  ne  fut  iamais  de  marcher  emmy 
tant  de  pompes;  que  nous' veut  dire  donc  ce  voifcre  retour  accompagné  de 
fbiemnité  extraordinaire  ?  vollre  entrée  eit  elle  pacilique  ?  Mais  nu  pen- 
iee  me  dit  qu  il  rieil  pas  befbing  de  parler  icy ,  ny  de  faire  mention  au- 
cune de  ièmblabie  demande  ,non  plus  audilciple  ,  qu'au  Maiitre  ;  parce 
que  leurs  geiles,  leurs  poftures ,  &  leurs  deuots  maintiens  ne  crient  que 
paix,  que  douceur  &  bénignité  :  de  fait  vous  verrez  icy  tant  le  Mailfcrc,que 
le  dtlciple  chacun  aiïis  fur  ion  petit  aftie;  tous  deux  fe  fondre  en  chaudes 
larmes,  &  tous  deux  faire  monitreouuertedeleur  cordialle  tendreflè;  bref 
ainfi  que  nous  ferons  paroiuxe  en  la  pounuite  de  celt  ouuragc,  l'intention 
tant  du  difciple,  que  du  Maiitre,  h  eit  autre  icy,  linon  qu'ils  viennent  tous 
deux  pour  s Immoler  eux  mefmes  au  Seigneur,  &  luy  oifrir  le  Sacrifice  du 
foir  fur  l'Autel  de  la  croix .:  de  manière,  donc  que  tous  deux  ensemble 
iaus  former  mot,  nous  crient  puiilamment ,  &  nous  tefmoignent  auec  al^ 
feuranec,  que  leur  entrée  eil  du  tout  pacifique.  Vacificw -,  ad  immoUndum 
rtnmus  i  cuite  pourquoy  nous  irons  hardiment  aux  portes  tant  d' Affile , 
que  de  Hicrulalem,  oc  kïimkaàan  du  Prophète  Zacharic,nous  prefume- 
rons  annoncer  ioye  &  réjouyfiànce,  premièrement  à  ceux  de  Hierufalem, 
lui'  la  pacifique  entrée  du  tres-humble  Ie  s  v  s,  puis  à  ceux  d'Affilé  fur  le 
pacifique  retour  du  tres-paùiire  François. 

:       '~î  hzn  li>  :\  ?;î-  •  ii'.tvîrr'a  y.*.  '..,.] 

^tandit^tspm^ ^^tujdtm  'ahntnedu  Rcy  ÏESVS. 

^X*Uj\dtisfha&imiiubi&^  Ainfi  parloit  le  Prophète 

JC  Zacharie  aux  bourpeois.de  Hierulàlem ,  nous  voulant ,  par  cdfe  ioy- 
eufe  femonce,  donner  à  entendre  Téxcez  de  ioye ,  que  ce  peuple  démon- 
:  itrcroiî  aoi-ioÛLdcd^triomphantdeiïtré^'qne  deuoit  faire  le  Roy.  Mcilias 
*n£i  A  enfon 
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Cil  fou  temps  dans  kur  royalle  cité;  Se  comme  nous  fçauon*  cela  s'accom- 
pUtJors  que  le  Seigneur  Ie  svs  approchant  de  HieruLalem,  on  vit  foudain 
paroutre  hors  des  portes  vn grand  monde  de  gents ,  qui  luy  venoit  au  de$ 
Uiint  pour  l'accueillir  auec  toute  reuerence,  &folemnité  extraordinaire  : 
car  les  vns  couppoient  les  rameaux  des  arbres  pour  en  couurir  les  rués , 
les  autres  fedelpoiiilloient  de;  leurs  propres  habits  pour  en  tapiflèr  les 
chemins;  pendant,  quoy  vous  voyoiez  des  groûcs  bandes ,  qui  marchoient 
.  deuant  &  derrière,  chantans  &  crians  hautement  :  Viue  le  Roy  d'Ifrael , 
bénit  foit  celuy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur;  Bcncdittu*  ?«î  vent  in  wo- 
fninc  DominiI{ex  ifrad.  Bref  c'efioit dp  dire  &  redire  incefTamment  :  Ho- 
fann  a  au  fils  de  Dauid  ;  qui  eft  vn  cry  de  ioye  &  de  falut  parmy  le  peuple 
Iuif,en  ligne  d'applaudinement  &  heureufe  congratulation  :  voyla  donc  à 
là  lettre  ce  qtfauoit  prédit  le  Prophète;  voyla ,  difîe ,  comme  au  iour  de 
celle  triomphante  entrée  du  Roy  Ie  s  v  s,  toute  Hierufàlem  s'eferia  de  ioye, 
&  monftra  bien  pav  là  en  fon  vifage ,  quelle  ponoit  dans  la  poitrine  va 
cœur  plein  de  lieffe,  &  de  grand  comentement. 

Or  là  defTus  qui  n'admirra  l'inuitatoire  de  ce  Prophète ,  &  pourquoy  U 
dénonce  ainfï  ioye  à  celte  perfide  bourgeoise ,  qui  bien  toit  deuoit  chan- 
ger de  ton,  6c  demander  la  mort  de  leur  Mefïie  ?  que  Hierufalem  fane  îcy 
oarade  de  fa  ioye,  ouqu  a  l'exemple  de  lbnRoy,  elle  deuoit  pluftoft  te 
fondre  en  larmes,  cela  peut  on  facilement  dillîmuler;  veu  qu'on  içait  allez 
.  que  celle  miferable  ville  marchoit  lors  à  talion  ,  &  viuoit  en  aueligle  dans 
la  nuict  des-obfcurités  &  ténèbres  :  mais  quVn  Sain6t  Prophète  aille  inut- 
ter  celle  aueuglée  cité  à  s  eiîouyr,  &  s  eferier  de  ioye.  à  feutrée  de  celuy , 
que  dans  peu  de  tours  elle  doit  crucirter,la  chofe  femble  fi  ellrange,qu  elle 
eiè  capable  de  poufler  tout  le  monde  au  delà  dés  admirations  &<cltonne- 
mens  :  car  de  tait,*  n'entendez  vous  pas  leurs  crys  &  clameurs  contre  ce 
patiure  Innocent:  j\^m  cji  mortu.  Et  derechef  :  Toile  3  toile  cwcifioc  ettm. 
Encorvne  fois  :  $*ngttà  eim  Çuper  nos  ,  c>  (uper  filios  noftrcs.  Enfin  meime 
XÔiis  la  croix:       ç*i  dejiruis  tanplttmDei^Gir  in  trtduo  re*dificasi!Jnd:Quz\\~  . 
apparence  donc  daller  maintenant  inuiter  cette  populace  enragée  à  iem* 
î>lable  ioye  &  iubilation;  veu  mefmement  qu'après  tout  cela,  elle  auoit 
fubiect  dapprehender  §c  le  feu,  8c  le  foudre  du  ciel ,  voire  beaucoup  plus 
que  n'eurent  iamais  les  maudites  villes  de  Sodome  &  Gomorrhe?  vray* 
ment  il  faut  penièr  icy  que  ce  grand  Zacharie  auoit  l'œil  fiché  fur  lextre- 
me  debonnaireté  du  Melîîe  futur,  &  qu'il  parloit  aux  bourgeois  de  Hieru- 
lalem  en  l'eiprit ,  que  le  mefme  Ie  sv^  deuoit  parler  en  fon  temps  à  ces 
deux  Apollres,  Iean  3c  Iacque,  iadis  animez ,  &  tout  pleins  de  feu  contre 
ceux  de  Samarie.  Sire  (difoieitt-ik).voiis  pkift  il  que  nous  faffions  defeenr 
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dre  les  flamirfrs  du  ciel,  &  accabler  ces  ingrats  Samaritains  ?  A  quoy  fe 
débonnaire  Te  svs  :  Hola,  hola  (  dit-il  mes  Apoftres  )  vous  ne  fçauez  de 
jquel  cfprit  vous  cités  conduits  ;  le  fils  de  l'homme  n'ai  pas  venu  pont  per- 
dre les  ames,  ains  bien  pour  les  fauuer.  Voyez  vous  f  1  ingratitiiae  de  ces 
malheureux  bourgeois  de  Hiemfalem  crioit  fi  puiflàmment  vengeance 
deuant  Dieu,  qu'il  auoit  droict  de  faire  defeendre  feu  &  flammes  du  ciel 
defius  eux,  &  ainfi  les  foudroyer,  autant  bien  que  ceux  de  Sodomc  &  Go- 
morrhe:  mais  voicy  qu'au  liai  de  vengeance,  le  pitoyable  lé  svs  vient 
hurter  à  la  porte  de  leur  ville,  &  comme  vray  Meflic  y  fait  fon  entrée,non 
pour  les  perdre,  ains  plutoilpour  les  vifiter  amoureufement,  &  les  fauuer 
gratuitement;  ce  que  preuoyant  le  Prophète  il  leur  cric  &  dit  :  Efiouys 
tôy  grandement  fille  de  Sion,  fille  de  Hicrufalcm  eferie  toy  de  ioye  •>  qui-cft 
comme  s'il  auroit  voulu  dire  :  voicy  ô  bourgeois  de  Hierufalem,  roftrc 
Mefïîe  tantdefiré,  le  voicy  tout  doux  &  débonnaire ,  &  fon  entrée  eft  du 
*out  pacifique  :  ô  quel  bonheur  à  ces  aucuglés,~&  quel  fubieétde  ioye 
p.our  eux,  4  ils  auroiejit  voirtu  reconnoiifare  &  receuoir  la  vilite  de  ce  tres- 
digne  Sauueurl 

1  Conformité 

P Allons  de  Hierufalem  en  Afsife,  &  voyons  fi  la  ioye  de  ceffce  bour- 
geoifie  ne  fut  peut  efire  autant  grande  au  dernier  retour  de  leur  Sainct 
Pere,que  celle  des  luifs  à  l'entrée  de  leur  Roy  1e  s  v  s  :  car  c'efloit  icy  qu'on- 
luypouuoit  dire  &  crier  :  Exttltâ  \atù  o>  inbtU  \  c'eftoit,  difie,  à  cette  heu- 
reuie  ville  d' Afsife ,  qu'onjp>uuoit  hardiment  annoncer  ioye  &  refibuyf- 
fànce,  lors  que  toute  angoiuee  pour  la  trop  longue  abfence  de  fon  fidèle 
Protecteur,  &  à  demy  perdue  pour  l'infirmité  mortelle  de  fon  petit  Sau- 
ueur,ie  dis  de  S,François,  qu'elle  apprehendoit  tant  de  'perdre  ,-elle  le  vit 
enfin  retourner  &  rentrer  dans  fes  portes  encor  viuant,  quoy  que  fort  ma- 
lade, &  défia  bien  débile  :  ce  bon  homme  neportoit  lors  dans  fa  poitrine 
que  fîx  mois  de  vie ,  &  qui  ciboit  bien  le  pis ,  il  fe  lo^eoit  fortloing  de  ùl 
Patrie,  en  vn  Bourg  voifin  de  la  ville  de  Nuceria  ,arreîi:é  là  tant  par  les  ex- 
trêmes douleurs  de  lès  ibgmates,  que  par  la  violence  de  toutes  les  autres 
infirmités ,  qui  alloient  toufioursde  mal  en  pis ,  &:  iournellcment  s'aug- 
mentoient  de  plus  en  plus  :  car  félon  la  remarque  qu'ai  fait  le  P.  Wading, 
les  tranchées  premièrement  de  fbn  ëlèomaeh ,  &  les  douleurs  du  fbye  fe 
renouuellerent  ai  luy  bien  fort,  &  cela  auec  vn  furcroy  d'hydropifîe  ,  qui 
luy  faifoit  grofsir  le  ventre,  eruemble  les  Limbes,  &  les  pieds,dans  lefquels 
l'humeur  peccante  commencoit  à  découler;  tellemait  que  penfant  le  pau- 
me homme  reprendre  fon  chemin  vers  A&te,  il  fc  trouua  obligé  de  faire 
.j  u  _  halte 
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halte  au  pied  dekmomaigned'Aperma,oueftfitué  ledit  Eoiifg.  Tandem 
(inquit)  m  redttts  éjd  Upenmni  mtntu  r édites  m  •ppidnU  yuoddm  [upr*  tinitétem 
Kuccru,  intumuit  pedibuJ,  ty  exereÇeeniibm  Çuteumbere  oportmt  doUribuu  Et 
derechef en  la  pourfuite  du  mefme  chemin,qu'il  fait  aller  iufquesà  Sienne, 
&d'icyàCortonne.  Crtuit  (inquit)  bit  malum  yentrt  t*rgeme  :  Jeitide  bn- 
mordefiuxit  ad  crura  pedes^Jiomdebt  item  &  bepétis  doUr  rcfrwWiwf.a.Ladou- 
leiuvie  fes  yeux  s'augmenta  en  forte ,  que  félon  le  confeil  des  Do&eurs  t 
on  fut  cailtraindde  le  cauterizerpour  lafeconde  fois,  &  encor  plus  lour- 
dement, que  iadis  en  la  première  ;  fi  auant  que  les  Chirurgiens  luy  firent 
rouler  la  boulette  de  feu  depuis  les  deux  oreilles ,  iufques  aux  deux  four- 
cils,  quoy  que  fans  douleur,  &  iàns  fraicl.  C*m  ibi  ^inquit)  L»g*id*luâ  m* 
terety  &  mégis  mégisfycruàdreturotuhrnm  dobre  ,  iterum  ferrum  candens  ab 
ysrtifa  éttre  y  fa  ad  Çuppertilié  duxertmt  Cbkrnrv,  n*Uo  eitu  doUr-e ,  nej}  fruB*. 
Bref  par  force  de  douleurs,  qiû  alloient  croiflans  en  luy  de  plus  en  plus ,  il 
fut  tout  durant  vne  nuid  porté  dans  vn  vomifrement  de  fang  fi  violent,  & 
fi  excefsiue,qu  ilTembloit  eftre  réduit  à  fon  heure  derniere,8c  fur  le  poinék 
•    de  rendre  rame  à  Dieu.  Crefcenttbu*  (  inquit  )  dolonbus ,  toté  quédém  notlc 
Uborémt  in  yomituÇdttguineo,  ex  quo  édeo  debilis  euaptt  yt  nihil  yideretnrfoper» 
e(fey  quitiénimdm  efpret.  Comme  donc  cette  groiïè  armade  de  douleurs  8c 
tranchées  alfoit  ainû  d'vn  iour  à  l'autre  fo  renforçant  contre  ce  pauure  pa- 
tient, &  fembloit  multiplier  fes  efforts  pour  l'accabler  ;  aufsi  donnoitelle 
bien  auant  dans  la  telle  des  citoyens  d'Afsife ,  8c  les  faifoit  ferieufement 
penfèr  au  précieux  threfor,  qui  leur  appartenoit  à  iulfce  tiltre  :  de  faid  &  à 
n'eu  point  mentir,  quelle  perte  pour  cette  ville,  8c  quel  fiibiect  de  ducil 
pourcertedeuorebour^eoifie,  s'ils  auroientveu  mourir  leur  Sainrft  Pere 
Jiors  de  leurs  terres  &  îurifdi&ions  ?  voire  difons  encor  vne  fois  ;  quelle 
honte  Se  confulion  pour  cette  pauure  ville  d'Afsife ,  fi  par  fa  faute  8c  né- 
gligence, elle  s'auroit  veu  preuenuë  d'vn  femblable  malheur?  il  eft  bien 
vray,  qu'ils  auoient  fort  vilainement  affronté  ce  leur  bon  compatriote  au 
comme  icement  de  fa  conuerfion,  &  qu'en  punition  "de  leur  infolehce,  ils 
meritoient  bien  deftre  maintenant priués  de  fon  ioyeux  retour ,  puis  qu'à 
fa  première  entrée,  ils  luy  auoient  donné  La  chailè  à  coup  de  boues  &  de 
pierres,  le  faifant  ainfî  paner  deuant  leurs  yenx  pour  vn  vray  fol  &  infen- 
ie  :  mais  comme  tant  de  fois  ils  s'eitoient  repenty  de  femblable  outrecui- 
dance, èc  que  par  fi  longues  années  ils  auoient  reconnu  ,honnoré ,  8c  pu- 
blié  la  rare  Saînfteté  de  celuy ,  qui  iufques  auiourd  huy  ne  ceuoit  d'enri- 
chir leur  ville  de  fes  miracles  8c  prodiges,  de  fes  Prophéties ,  Prédications 
&  bons  exemples;  aufsi  fans  doute  ce  rut  efté  vn  terrible  creue-cœur  pour 
eux  de  le  voir  mourir  hors  de  leurs  portes,  &  foitfTrir  la  perte  d'vn  fi  riche 
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threfor.  Oùy  cmes  la  fortune  ne  fauoriza  oneque  tant  la  noble  ville  d'A- 
quilée ,  &  ne  luy  fît  monftre  iamais  plus  riante  de  (on  vifoge ,  que  lorj 
quelle  introdui  fit  dans  fes  portes  ce  fameux  &  prodigieux  Bernardin ,  dit 
ciplcdu  même  Pcre ,  pour  aUer  mourû*  faincVment  d;ms  l'encloz^e  fes 
murailles-:  tout  à  rebours,  iamais  la  ville  de  Sienne  ne  commit  folie  plus 
lourdevquedepennctti-elafomehoi*s  de  fa  iiirifdichon  à  ce  boa  vieil- 
lard, qu'elle  voyoit  défia  tout  brizé  de  trauail,  8c  affaibli  de  maladies^  car 
elle  deuoit  &  pouuoit  allez  appréhender  fon  futur  malheur ,  qui  fut  de  ce 
voir  bien  toft  defpoûillée  dvn  threfor,  qu  elle  voudrait  auoir  ce  iourd  huy 
retrouué,  &  racheté  à  poids  d'or.  Icy,affeurezvous  ,  eitoitvifant  la  ville 
d'Afsife,  &  comme  jdus  auifée  fitparoiftre  aflèz.aux  yeux  de  tout  le 
monde,  qu'dle  apprehendoit  la  même  furprife  :  car  aux  premières  nou- 
velles, qu  on  fit  former  delà  mortelltmaladie  du  SaincT:  Pere,  ainfî  efloig- 
iié  de  fes  murailles,  la  voyla  fbudain  toute  alarmée,  en  forte  que  ce  fut  de 
voir  6c  rEuefque ,  &  le  Gouuerneur ,  &  le  Maginrat ,  &  la  Bourgeoise  > 
tous  enfcrable  bien  empefehez»  tous  pleins  de  foiwg  8c  d'ângoiile ,  iufques 
à  ce  que  la  1  efolut  ion  fut  donnée  d Vn  commun  accord ,  qu'il  falloit  choi-  . 
fîr,  &  déléguer  en  hafte  vers  l'homme  de  Dieuperfonnes  capables  de  luy 
Berfuader  le  retour  en  fa  Patrie  :  ainsi  à  ce  deûein ,  8c  tout  fur  le  champ 
turent  par  eux  députés  plulieurs ,  non  feulement  de  la  Eourgeoifie ,  ains 
même  duMagirbat,perlbiinages  tous  fignalés,lel  quels  emenerent  quant 
Se  eux  bon  nombre  de  fbldats,  &  auxquels  de  plus  fe  ioignit  F.Helie  Vi- 
caireGeneral,tant  pour  hafter  l'affaire,que  pour  cofoler  le  pauure  malade, 
&leprefTer  àfe  rendre  audeuotfouraitdetmitefaPatrie.^/^rfi(inquit) 
timcnUi  r.c  apiid  txfercs  moreretur  ,  mt[trmt  ex  (endtu  quidam  cum  mtltttbué , 
f*i  cum  àomum  reductrent.  Et  derechef  :  fréter  vero  Elias  ddmomttu  rxtremi 
fericttlirfuam  telerrime  dd \Ucum  Çe  contnlit.  Voyla  rambaflàde,8c  ambafîàdc 
qui  donna  tel  contentement  au  Sainft  Pere ,  que  reconnoiflant  par  là  le 
grand  defir  de  toute  la  ville  d'AJfèife,  quieftoit  halettante  après  fbji  retour, 
il  ne  voulut  aucunement  refîfter  à  vnefiiufte  demande;  ains  acceptant 
cette  (hfpofition  comme  ordonnée  d'enhaut ,  il  fe  laifîa  aufsi  tofi  rafïèoir 
fur  fon  petit  afhe,  8c  parce  moyen  fut  reconduîcl:  auec  toute  aflètirance 
iufques  dans  les  portes  de  la  ville  d'Afsife  ,  qui  l'attendoit  auec  autant 
d'impatience,  qu'elle  eftoit  curieufe  de  le  reuoir  dans  J'encloz  de  fes  mu- 
railles. Or^maintenant  pour  aiulter  cette  prefente  Conformité ,  iugez 
auec  moy  fi  à  l'arnuée  d'vn  homme  tant  defiré,&  dvn  Sainâ:  tant  regreté, 
on  ne  pouuoit  à  l'exemple  du  fufdit  Zacharie,  annoncer  ioye  8c  lielïè  à 
la  Bourgeoifie  d'Afsife  ?  ouy  fans  doute ,  &  auec  tres-iufte  caufe  on  luy 
pouuoit  crier  bien  hautement:         'pHg+  &  i«biU  -,  puis  quelle  alloit 
■  ^  receuoir 
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Pere  Wading  remarque  tres-bien  ànoftre  propos ,  qu'au  premier  bruit  de 
fon  retour,  vu  excé  de  ioye  alla  s'efpandre  incontinent  parmv  rvimiafiteV 
de  ces  deuots  bourgeois ,  &  c[ue  tous  iufques  aux  plus  grands  &  plus  pe- 
tits, fè  mirent  ai  deuoir  à  courir  au  deuant  de  leur  déliré ,  qu'ils  accueilli- 
•  rentauec  vn  indicible  applaudifïèment.  Ltuta  efi  (dit-il)  ynwcrfaeiuitdâ  in 
fitncït  yiri  rtgreffu\  y  aide  ait  m  tmuit  [e  tanto  thcfattroorbandam ,  fiixtrd  yr- 
km  obircu  Voire  Monfeigneur  luy  même  en  fentit  dans  fbn  ame  vn  fi  ex- 
trême contentement,  qu'il  fît  mener  l'homme  de  Dieu  droift  dans  fon 
Palais.  Snmmo  omnium  obuiam  prctedtntium  appUuÇu  exceptum  Eptfcopui  inftért 
*desf(rri  curauit.  Et  cela  pour  le  loger  autant  aflèurement ,  quhonnora* 
blement  ;  de  lorte  que"  comme  nous  monftrerons  cy  après  ,  la  place  fut. 
aufsi  toft  entourée  deplufieurs  foldats ,  quiiour  8c  nuiét  ieruiroient  de 
garde  au  pauure  malade;  fi  grande  eftoit  la  craincte  de  cette  deuote  ville , 
qui  apprehendoit  encor  toufioiirs ,  que  le  Père  venant  à  mourir ,  ce  pré- 
cieux threibr  ne  leur  feroit  peut-eilxe  efleué ,  &  tranfporté  ailleurs. 
VVadtn^  1225.  J2.  item  1226. 10.  &      Chrin,  /.  4.  e.  $4* 

Cependant  voyez  ky  combien  variable  eft  le  monde ,  tant  en  fes  me£ 
pris,  qu'en  fes  loîianges  :  toute  la  ville  d'Alsife  àprefent  fait  monftre  ou- 
uerte  de  fa  grande  ioye  &  liefle ,  au  retour  de  ce  Sainct  homme ,  toute  la 
bourgeoilie  luy  va*îui  deuant,  on  le  reçoit  auec  vn  extreîne  applaudifle- 
mem,  on  le  conduit  auec  toute  reuerence  &  honneur  dans  le  riche  Palais 
de  Monfeigneur;  bref  &  fur  tout  on  pefe  plus  que  iamaiS  la  valeur  de  ce 
tant  noble  threlbn  de  manière  qu'on  fait  palier  la  perte  comme  ineftima- 
ble,  fi  le  bon  homme  fuit  allé  mourir  hors  des  murs  de  la  ville  ;  voire  tout 
referré  qu'il  eft  dans  le  Palais  de  l'Euéfque ,  £c  tout  entouré  de  groflè 
garde ,  on  a  encor  peur  de  quelque  furprmte  ;  Se  touçcecy ,  voyez  vous , 
in  S*n8i  yiri  regrejj»  jnonàibn  entrée,  ains  bien  à  fbn  retour;  non  és  pre- 
miers iours  de  faconuerfion,  ains  bien  fur  les  derniers  iours  de  fa  vie;  par 
où  on  nous  dône  aflèz  à  entendre,  que  le  monde  fçaîf  changer  fes  melpris 
eh  loîianges,  &  fes  affronts  en  honneurs  >  autant  bien  que  les  louanges  en 
mefpris,  &  fes  honneurs  en  affronts  ;  car  fi  Hieni&leniaccueiUit  le  Roy; 
Iesvs  à  fon  entrée  auec  honneurs  ôc louanges  vj«ufsidtie  le. dgiit  bUtl, 
charger  &  d'affronts  &  de  mefprjttanità  ion  retOuf>  qu'à  fa  damiers  for^ 
tie  :  toute  à  rebours^a  ville  cTAjJîlè  monftrade  vouloir  accabler  le  pauure 
Prançoîs  à  fa  première  entrée dvn  million  ^d'opprobres  &  vilaim£> ,  ÔC 
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tbrtedcrcuerciices&appkiidiflèmcns  :  à  monde  que  tu  œ  variable  8c 
plein  d'inconftance ,  &  comme  tu  fçais  iouëp  ta  farce  auec  le  diiciple , 
autant  bien  qu'auec  le  Maiftre  :  mais  hola,  &  n'en  dilbns  icy  dauantage  ^ 
car  nous  en  deuons  cy  après  parler  plus  amplement. 

Triomphtdc  Iesvs  À  fon  tntrtt  en  Hierufalem.  . 

ECct  1{ex  tuiu  venit  ttbi,  manfuctMd ,  [cdens  [nptr  ajinam  :  Voicy  ton  Roy 
qui  vient  à  toy,  débonnaire  ,  8c  monté  fur  vne  afhcûe*  Ainfî  parle 
S.Matthieu,  ou  plutoft  le  Prophète  Zacharie,&  eft  autant  comme  s'ils  au* 
roient  voulu  dire  :  Ne  crainds  pas  ville  de  Hierufaïem,ce  n'eft  plus  le  Dieu 
de  vengeance ,  ny  le  redoutable  Seigneur  des  armées ,  mais  c'eft  le  pauurc 
Ie  svs  de  Nazareth  qui  vient  à  toy  en  efprit  d'humilité  &  de  manfuetude  : 
or  remarquez  là  defliis  qif  encor  que  ce  bon  Seigneur  daigne  de  venir 
aiiul  à  nous  en  qualité  de  pauure  Prince  i  il  'nelaidè  pas  neantmoins  de 
touliours  enrichir  lès  entrées  de  beaucoup  de  gloire  &  magnificence  :  de 
faict  ii  vous  confiderez  fon  entrée  en  ce  bas  monde  au  iour  de  fa  nauTan- 
cc,  il  îr^a  fpeétacle  foubs  le  ciel,  qui  puine  plus  hautement  crier  pauure- 
té,  que  celuy  cy;  &  cependant  vous  y  voyez  auffi  toft  les  eftoilles  qui  luy 
marchent  au  deuant ,  les  Mages  qui  accourent  d'Orient  ;  les  Bergers  qui 
descendent  des  montaignes ,  fides  myrriades  d'Anges  qui  font  en  l'air  t 
chantans  &  rechantansleurglorieiue  mtuique  :  de  même  tournez  voftre 
œÛ  fur  la  Royalle  entrée  que  ce  pauure  Roy  fait  en  Hierufalem  :  car.  en- 
cor  qu'elle  foit  pleine  delannes,  &  qu'elle  ne  crie  que  fon  allée  à. la  mort 
honteufe  de  la  croix  ;  fî  eft-ce  neantmoins  que  voicy  tout  le  monde  qui 
luy  vient  au  deuant,  voicy  tout  le  Pays  qui  le  fait  paner  pour  Roy  dllracl , 
&  fon  entrée  eft  tanthonnorée  des  hommes,  qu'ils  le  font  cheminer  par- 
my  les  crys  de  faucur,  &  de  ioye,  au  beau  milieu  de  mille  applaudiflèmcns 
&  acclamations  du  peuple.  Maisefpluchons  danantage  cette  Prophétie. 
Ne  crainds  pas  ville  de  Hierufalem  (  dit  l'Euangelifte)  voicy  ton  Roy  qui 
vient  à  toy,  tout  pacifique  &  débonnaire,  monté  fur  vne  aiheûe.  Et  le  Pro- 
phète deuant  luy  :  Voicy  (dit-il)  que  viendra  ton  Roy  à  toy,  le  iufte  &  Sau- 
ueur;  il  eft  pauure  &  auïs  fur  vne  afneflè.  Ils  nous  vont  tous  deux  mettre 
au  iour  les  belles  qualités,  dont  eft  enrichy  le  Seigneur  Ie-s?  s  &  preîrûe- 
rement  ils  rappellent  le  Roy  des  Iuif s ,  &  à  bon  dioiét ,  parce  qui  eft  ce 
grand  Mefïïc  tant  de  fois  à  eux  promis  en  la  Loy.  2.  Il  eft- intitulé  le  Iufte, 
ou  leur  Iuftifîcateur  8cSauucur ,  parce  qu'il  vient , non  pour  les  iuger  fie 
Condamner  ;  mais  bien  plutoft  pour  les  iutKfler  &  faUuer.  3.  On  lé  dit  le 
pauure  Roy,  ce  que  luy  même  témoigne  affez  par  &n  Royal  triomphe, 
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ît  qitfc  pour  toute  monture,  il  ria  qu  vn  animal  abie& ,  pour  gardas , 
douze  pauures  pécheurs;  pour  courtifans ,  les  pauures  de  la  Iudée ,  pour 
taoiilêries ,  des  rameaux  arrachés  des  arbres  ,  &  des  haillons  îettes  Dar 
bref  pour  trompettes,  il  n'a  que  les  voix  des  enfants ,  &  de  la  popu- 
ui  ôc  à  deuant  &  à  derrière  cvKt:Be»edttltu  qui  venir  tn  nomme  Dommi 
/âeL  Orioignanttout  cela, il  mérite  biend'eftre  appelle  le  panure 
ou  pour  mieux  dire  le  Roy  des  humbles  &  pauures  defprit  :  car  de 
lia  fi  le  Prophète  l'appelle  panure;  l'Euangelille  l'intitule  débonnaire,  ce 
qui  retourne  en  yn  même  fens,parce  que  les  pauures,ipecialementd'clprit, 
ont  pour  couilume  d  eftre  humbles  8c  débonnaires ,  tel  que  fut  ce  Roy  Ie- 
svs,quidifoiticyenfaifaiit.  Difcite  ïme  quia  mit*  [um  &  bamilis  c«rde. 
Et  ainfi  nous  auons  toutes  les  riches  qualités  de  £i  Royale  perfonne ,  en- 
semble plus  auant  Tordre  &  magnificence  de  fa  triomphante  entrée;  à  fça- 
uoir  que  pluiîairs  bandes  fuiuoient  à  dos  ce  bon  Seigneur ,  &•  autres  te- 
noient  le  deuant,  tous  portans  les  palmes  en  main,  les  cantiques  tk.  loaai> 
ges  en  bouche,  la  deuoiion  &  reueraice  au  cœur;  où  le  Roy  MeiTias  mar- 
chant au  milieu  de  ces  deux  bandes,  portoit  en  ion  maintien  &  poilure  \a 
vra) e  mine  deiauueur,  pauure,  humble,  débonnaire  6c  du  tout  pacifique . 

Conformité 

Après  le  triomphe  du  Roj  Te  s  v  s,  voyons  celuy  du  pauure  Françoî  > ,  & 
fi  peut-^iWil  ne  nous  fera  poflible  de  faire  luiure  le  difciple  ai  mç- 
rae  rang,  en  même  équipage ,  voire  en  même  poihire  &  maintien* ,  que 
nous  auons  veu  marcher  le  Maiilre  :  car  félon  que. nous  venons  marquer 
cydeflus ,  quatre  fortes  de  perfonhes  furent  députées  pour  aller  en  a:i> 
baflàdc  vers  le  Saïnét  homme,&  lyy  perfuader  le  Tetour  dans  la  ville  d'At 
fî£e  premièrement  des  Religieux,  comme  F.  Hëlie  pour  lors  Vicaire  Ge- 
neral de  l'Ordre ,  aflbcié  fàns  doute  de  fes  compagnons  ordinaires.  2  ;  Au- 
cuns du  Magiifrat.  3.  Quelques  autres  fignalés  de  la' Bourgeoifie.  4;  Bon 
nombre  de  loldats  ;  le  tdut  non  feulement  pour  honnorer  le  Sainct.  Pere, 
niais  auifi  &  principalement  pour  le  ramener  au  lieu  de  fa  Patrie  auoe 
toute  afièurance.  Cela  fuppoÊ,  il  me  fcmble,  fi  l'imagination  ne  me  trom- 
pe, que  leur  train  fe  pouuoit,  &  deuoit  ranger  ai  cette  façon;  à  içauoir  que 
partie  delafoldaterle  marchoità  lateite;j&  ftruoit  d'auantgarde  à  cette 
dénote  brigade;  partie  fuinoit  à  dos,  pour  comçofer  1'arfiere-garde  ;  &  le 
Sainéfc  Pere  afïïs  fur  fôn  petit  afiie ,  tenottle  mHieu ,  cfpaulé  a  droiéte  de 
ibn  Vicaire  General,  &  de  les  compagnons  ;  à  gauche,  des  Meilleurs  du 
Magiftrat,  &  de  ceux  de  la  BourgeoUié,  en  forte  que  tous  luy  feruoient  icy 
de  doix  belles  efçorres  ;  & ûnwiter^oousalloos  ioindre  àce  train  fî 
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honnorable ,  &  fi  bien  rangé ,  vn  monde  de  populace ,  qui  doit  bien  toft 
fonir  tant  de  la  ville  d' Àfliie/que  de  tout  le  circonuoifinnage,pour  accou- 
rir au  deuaiit  du  Sainct  Pcre,  &  l'accueillir  auec  toute  folemnité  ;  qui  nous 
empefehera  de  iuger ,  &  dire  que.  le  retourne  col  homme  de  Dieu  en  A£ 
fife  fut  pour  luy  vne  entrée  glorieufe,  &  vrayment  triomphante  ?  pr  pour 
mettre  cette  aduance  ai  plus  grande  euidence ,  il  ne  faut  que  redire  l'ex- 
cez  de  ioye,  qui  alla  s'efpandre  parmy  rvniuerfité  des  Bourgeois,  aux  pre- 
mières nouvelles,  qu'on  apporta  de  ce  grand  Sain&en  fa  Patrie  :  car  com- 
m  jlacrainctj  de  perdre  vn  fi  grand  threfor,  auoit  puifiàmment  donné 

•  dans  la  telle  de  cette  deuote  populace  ;  de  même  aiiffi  en  alla  il  de  la  ioye ,  ' 
qu'ils  conçeurfcnt  dans  le  fond  de  leurs  âmes,  au  premier  bruit  de  ces 
bonnes  nouuelks.  Lttata  ejt  (dit  Wading)  yniucrfa  eiuttas  in  Sanfti  >trt  rt» 
vrtffn  :  Toute  la  ville  fe  refiouyt  au  retour  du  Saind  homme.  Et  fà  ioye 

.  ixit  fi  grande,  qu  elle  fcmbloit  &  de  bouche  ,  &  de  geftes  tenir  le  ioyeux 
langage  du  Pere  de  familles  au  retour  de  fon  prodigue,  qu'ilpenfoit  auoir 
perdu.  Mortuw  tréty  €r  remxit.  Tellement  .que  tous  vniuerlellement  luy 
coururent  au  deuant,  &  comme  à  Tenuy ,  fe  mirent  en  deuoir  de  luy  ren- 
dre autant  d'honneur  à  ce  fien  dernier  retour  >  qu'ils  luy  auoient  fait  d'af- 
fronts à  fa  première  .entrée;  ce^irieft  tant  véritable  que  comme  lors  ils  le 
chargèrent  de  boues,  &  le  traînèrent  fort  inhumainement  dans  la  maifbn 
de  fon  furieux  Paraître;  tout  à  rebours  maintenant,  ils  le  vont  tres-honno- 
rablement  conduire  dans  le  Palais  de  leur  Euefque  auqc  vn  monde  dap- 
plaudifièmens  8t  acclamations  de  ioye.  Summo  (inquit)  tmmum  tbmtm 
froccâentium  appla/tfu  exceptant  Eptfcopu*  tnfuai  tdcsfcrrt  iuràuit.  Ce  qui  eft 
nousdire  que  non  feulement  le  Magiftrat  &  la  populace  fe  tenoient  icy 
rangez  à  la  fuite  du  Saind  Pere,ains  hieo  aufii  que  Monfeigneur  luy  même 
auec  les  fiais  vint  l'accueillir  auec  toute  deuotion,  &  le  rit  conduire  chez 
lby,  pour  luy  donner  place  honnorable  dans  fa  maifon  Epilcopale:  ô  que 
-des  motifs  éc  pour  les  FF.  Mineurs ,  &  pour  la  Bourgeoifie ,  &  pour  le 
Clergé  de  cette  heureule  ville;  mais  motifs  capables  de  les  força*  tous,du- 
rant  femblable  triomphe,  à  bénir  vn  million  de  fois  le  Tres-haut ,  qui  elt 
touliouj^adinirable  ai  fes  Sainéfe,  &  (pecialement  en  celuy-cy,  qu'ils 
aijoientiadis  ii  vilainement :  traité  ,  &  des  reliques  duquel  ce  bon  Seig- 
neur maintenant  daignoit  ainfi  mifericordieufement  enrichir ,  &  honno- 
rcr  leur  Patrie  !  *  ■        *  %  •  . 

Allons  donc  encor  vne  fois  aux  portes  d'A  lïïfe,  &  pour  aiuller  entierc- 
ment  Getteprefaite  Conformité^  niions  luy  de  nouueau  :  Exttlta  fêtù  y<y 
iul/il*. Cité  bénite  efiouys  toy  grandement;  efarie  toy  de  ioye  à  bon  efeient; 
car^voicy  que  raouttie  à  toy  ton  defiré,  ton  fils  bien-aymé,  tôn  efpoux,ton 
t  *.  'Ci  ^ '^hete, 
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Prophète,  ton  Patron;  &  fi  tu  es  curieufe  de  connoiftre  les  belles  qualités 
de  fon  perfbnnage,  le  voicy  qui  vient  à  toy  comme  vn  autre  1e  s  v  s  en  Hie~ 
rufalem;  tout  humble,  tout  pauure,  tout  débonnaire  ,  &  afïîs  fur  vn  petit 
afhe.'Ic  l'appelle  premièrement  fon  defiré ,  parce  que  la  craincfce  de  le 
perdre ,  &  le  grand  defir  de  le  reuoir  dans  fès  portes ,  la  failbient  haletter 
iour  8c  nuiét  âpres  fon  retour.  î.  Il  doiteftre  tenu  d'elle  pour  lbn  fils  bfèn- 
aymé ,  &  cela  non  feulement  parce  qu'il  eft  né  dans  lencloz  de  fès  murs, 
&  comme  fbrty  de  fes  entraille»,'  non  feulement  parce  qu'il  y  eft  né  corn* 
me  vn  autre  Bennoni,  d'vne  façon  eftrange  8c  auec  douleurs  extrêmes  Me 
fà  pauure  Merè;  ains  bien,  6c  fpecialement  parce  qu'entre  tous  fès  Frères, 
ou  concitoyens,  il  a  excellemment  enrichy  fa  Patrie ,  la  rendant  gloricuie 
aux  yeux  de  tout  le  monde  par  la  mtûtitude  innombrables  de  fes  rares  mi- 
racles &  prodiges.  3.  Il  mérite  d'eftre  appellé  fon  efpoux ,  parce  qu'il  luy 
a  engendré  bon  nombre  d'enfants  fpirituels,  &  la*  tendue  Mere  de  l'Ordre 
Seraphique.  4.H  eft  bien  fon  Prophète ,  puis  que  comme  vous  auons  mar- 
qué au  Chapitre  17.  du  hure  premier,  il  a  prédit  icy  des  merueilles,  8c  fajis 
'foi;  taifant  ainfi  paroiftre  aux  habitans  d'icelle ,  qu'il  portoit  en  telle  l'e& 
prit  de  Prophétie;  5.  Il  eft  reconnu  d'elle  pour  ion  fpecial  Patron ,  parce 
qu  elle  a  receu  de  luy  nonfêulemerit  vn  nombre  infini  de  bénéfices ,  ains 
de  plus  l'exemple  d'vne  Sainteté  STvemrli  rare,  qu'à  La  fuite  d'icelle, 
elle  «eut  compofcrfairKftement  toute  &  vie,8c  la  compofer  en  perfection. 
Bref  s'il  fautprercuer  cju'il  vient  humble,  pauure  8c  débonnaire ,  il  nous* 
tefmoigne  aûez  luy  même  tout  cela,  tant  par  la  monlbre  de  lbn  maintien, 
de  £à  monture ,  &  de  fon  habit ,  que  de  fon  eftat ,  vie  ,  &  Règle  des  vrays 
Mineurs  :  ainfi  donc  &  après  tout  confeilèz  que  Saint  François  triompha 
vraymenten  ce  fien  dernier  retour,&  aduouez  que  fon  retour  fut  grande- 
ment reilèmblat  à  celuydefbn  bon  Seignr  lEsvs.Voyez  VVédw^O^.t.^ 

Caujtâutrnmjihtdt\i%v%. 

ECee  Bjx  tum  venit  tièi,  màn[**ttus  &  fedens  Çuper  *lînam.  Voyla  merucil- 
le  :  potfrquoy  aiïïs  fur  vn  aine?  ie  fçayfort  bien  que  cette  humble 
montiire  fut  le  lignai  de  l'entrée  du  Roy  Ie  sv  s  ,  8c  que  comme  Roy  des 
pauures  ;  il  deuoit  venir  fur  vn  animal  abieft,  non  pas  fur  vn  char  de 
triomphe,  ny  dans  vn  carroflè  à  la  Royalle,  qui  eft  bien  la  façon  des  Roys 
&  grands  Prince;  de  ce  monde  :  mais  enfin  pourquoy  fur  vn  animal ,  8c 
non  plutoft  à  pied  ?  car  la  chofe  cftoit  du  tout  inulitée  à  ce  bon  Seigneur, 
&  comme  il  eft  allez  notoire ,  fa  couftume  fiit  toufiours  de  voyager  à 
pied;  de  forte  qu'on  ne  k  vit  jamais  vfer  de  monture  aucune,  quoy  que 

Ba  "  quelquefois 
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quelquefois  il  fe  trouuaft  bien  lafie  &  trauaillé  du  chemin  ;  cependant  le 
voicy  à  prefent  que  pour  faire  vn  voyage  bien  petit  &  facile ,  il  ordonne 
6c  donne  commandement  exprès  à  fcs  Apoftres  de  luy  amener  vn  afhe  ; 
il  monte  deflus,  6c  fait  fon  entrée  en  ceft  équipage  r  que  veut  dire  tout 
cela  ?  aflèurez  vous  qu'il  y  a  dumyftere  caché ,  fie  quoy  que  FEuangelifte 
n'eif  porte  autre  raifon, finon quelc tout fe  paflà  pour  accomplir  k  Pro- 
phétie du  grand  Zacharie,  qui  auoit  prédit  du  Roy  Meffias  femblablc  en- 
tité en  Hieruialem;  fieft-ce  que  fans  doute ,  cette  entrée  ainfi  annoncée 
parte  Prophète,  6c  ainfi  autant  folernnellemcnt  ,»que  punftuellement  ac- 
complie par  Ie  s  v  s  le  vray  Roy  Meflias,  tient  referré  en  foy  quelque  grand 
6c  notable  myfterc  :  de  tait  les  Sainds  Docteurs  la  reconnoifient  comme 
toute  myiterieufe,  6c  entre  plufieurs  raiforts  nous  en  fuggerent  Obis  lpe- 
ciales,  qui  font  les  fumantes.  4.  "  • 

La  première  que  ce  fut  pour  correfpondre  à  l'ancienne  figure  de  l'Aig- 
nc.au  Pafchal  :  car  cette  beitiolle  eftoit  introduite  dans  la  viue  le  dixiefme 
de  Mars  ,  &  introduite  publiquement  auec  vn  appareil  folemnel ,  pour 
eltre  immolée  au  quatorfiefme  du  même  mois  ;  femblablement  aufli  le  dé- 
bonnaire Ie  s  v  s,  comme  vray  Aigneau  de  Dieu,  qui  dcuoit  ofter  les  péchez 
du  monde,  fit  fon  entrée  folemnelle  en  Hierufalem  le  dixiefme  de  Mars  ; 
à  fçauoir  le  iour  des  palmes ,  pour  élire  immole  au  (juatorfieûne  du  cou  - 
jant;  6c  ce  fut  bien  a  propos,  qu'il  y  voulut  entrer  ainfi  fblemnellentent , 
afin  que  comme  il  dloit  aflèuré  de  la  victoire ,  qu'il  deuoit  remporter  fur 
ia  mort,  6c  les  péchez;  fur  l'Enfer  6c  les  Démons  ;  de  même  il  donneroic 
commencement  à  fon  triomphe  auantle  duel ,  6c  tout  triomphant  koit 
former  l'alarme  au  quartier  de  ces  ennemis  rebelles.  • 

La  féconde  fut  que  comme  cebon  Seigneur  IE  svs  s'en  alloit  en  Hieru- 
falem pour  endurer  la  mort,  6c  la  mort  honteufe  de  la  croix,  il  iugea  auffi 
cojiuenable  d'y  entrer  folemnellement ,  6c  par  vn  tres-gtorieux  triomphe 
faire  paroifire  au  monde,  qu'il  aîloitauîieu  de  fon  fupplice,  non  par 
crainétc,ny  par  force;  ains  bien  volontairement ,  6c  poufTédefon  pur 
amour,  ObUtu*  ftf,  <j**t*  ipfe  y  alun.  Et  cela  afin  que  (amenant  par  après  la 
vergogne  de  fa  honteufe  croix ,  nous  pourrions  nous  perfuader ,  Ôc  nous 
alfeurer  qu'il  ny  a  chofe  icy  qui  puifiè  reiïèntir  fa  violence  ;  ce  qui  eft  tant 
véritable,  a,  ue  la  veille  même  de  fa  mort ,  il  dit  encor  publiquement ,  &  à 
la  face  de  les  Apoilre»  :  Vt  c^nopat  mnnduâ  «WtfjMgt  Paîrem,&  fient  man- 
datttm  dtdtt  mût  pater  fie  fjdci  [urghetedmué  bitte  :  Afin  que  le  monde  cdn- 
noiflè  que  i'ayme  mon  Pere ,  6c  que  volontairement  i'accomplis  le  com- 
mandement qu'il  madonnê\allons  leuez  vous,  fbrtons  d'icy;  parlefquelles 
parolles  il  nous  alloit  toufiours  tellnoignant  6c  affairant  que  fa  pafiTon 
citoit  purement  volontaire. 
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'  La  troilîcfinc  fut  pour  faire  monftre  de  là  diuimté,&  donner  au  monde 
m  çflày  de  fa  toute-puifiance  cachée  fbnbs  le  manteau  de  fa  pauureté  : 
aufïi  vrayment  parut  elle,  &  efclatta  bien  fort  en  cette  fienne  entrée  dans 
Hicrufalem  :  car  cette  ville  eftoit  la  Métropolitaine,  &  le  chef  Royal  de  h 
Iudée;  Ie  s  v  s  d'autre  part  homme  pauure  &  dtranger  y  entroit  en  qualité 
de  triomphant,  voire  en  qualité  de  Roy;  y  eftant  receu,  accueilli,  proclamé 
pour  tel;  &  tout  cela  publiquement  à  la  face  desPontifes ,  &  Princes  des 
Preftres,  qui  en  creuoient  denuie  ;  à  la  face  aufli  des  Romains ,  Se  de  leur 
Pilate  Prefident  de  la  Prouince,  qui  eftoient  tous  intereûes  en  cette  a&an 
au  nom  de  leur  Cefar  ;  fans  que  perfonne  cependant  entrepriir.  de  fè  re- 
muer ny  d'empefeher  la  gloire  de  celuy ,  que  toute  la  populace  faifoit  pu- 
bliquement paflèr  pour  Roy  d'Ifrael  :  or  comment  tout  cecy ,  &  qui  alloit 
ainli  bridant  les  mains  &  les  pieds  de  ces  hauts  Meilleurs  ?  afleurez  vous 
que  c  elloit  le  Roy  des  Roys  luy  même ,  qui  par  vne  vertu  fecrette  repri- 
moit  fans  coup  ferir  les  forces  des  Iuifs  ,  &  les  armes  des  Romains ,  pour 
ainfi triompher  piiifiamment  en  defpit  &  malgrez  tous  fes  ennemis: 
difons  donc  que  ce  grand  Ie  sv  s  fit  fon  entrée  en  Hierufàlem,  non  à  pied, 
ny  auffi  en  caroiîè,  ou  fur  vn  char  de  triomphe ,  ains  monté  humblement 
fur  vn  petit  afne ,  pour  témoigner  au  monde,  qu'il  venoit  bien  triompher , 
mais  triompher  en  qualité  de  pauure  Roy  comme  le  vray  Roy  des 
pauures. 

Conformité 

SI  vous  auez  la  mémoire  bonne ,  fouuenez  vous  de  ce  que  defius  :  car  . 
nous  auonsprefumé de  faire  marcher  ledifciplc  en  triomphe,  6c  y 
marcher  pareillement  en  qualité  de  pauure;  aflis  non  fur  vn  char ,  ou  ca- 
roflè  triomphant,  ains  bien  fur  vn  petit  afhe,  &  tout  à  l'inllar  de  fon  Mai- 
ftre  Ie  sv  s  :  que  li  maintenant  la  curiofîté  nous  pouflè  à  La  recherche  des 
cames ,  on  pourroit  foudain  apporter  que  fon  eflat  le  requeroit  ainlï  ; 
comme  celuy  qui  fedifoit  Frère  Mineur,  &  profelTeur  de  la  très-haute 
'  pauureté  ;  mais  enfiirpourquoy  fur  vn  animal  5  &  non  plutoll  à  pied;  veu 
que  telle  eil  la  coutfcume  deXemblables  pauures  en  leur  voyagercela  donc 
nous  forcera  à  en  rechercher  les  caïucs,  &  faire  paroiftre  au  monde ,  que 
ce  grand  François  deuoit  biaitrianprjer,imis  point  autrement  qu'en  qua- 
lité de  pauure,  &  comme.vray  Père  des  pauures  FF.  Mineurs  :  la  première 
foit,  que  ce  pauure  homme  portoit  lors  les  pieds  cruellement  ihgmatizés, 
la  tefte  couronnée  de  poignantes  doukurs;tout  le  corps  rompu  &  afibibli 
.  de  maladies;  tellement  que  ne  pouuant  plus  cheminer ,  il  fe  trouua  obligé 
par  extrême  neceflit^  de  marier  cette  petite  difpenfe  auec  fa  Dame  la-pau- 

B?  ureté; 
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ureté,  &  vfcr  d'vne  monture,  du  moins  la  plus  abie&e,  s'il  rouloit  retour- 
ner en  fi  Patrie, parce  qu'autrement  il  luyfuft  efté  impolïïblc  de  faire 
femblable  voyage. 

La  féconde  eit,  que  ce  bon  Père  fit  toufîours  profeflion  de  fe  monftrer 
en  toutôc  partout  le  petit  lbt;de  Iesvs-Christ  ,&cela  par  commande- 
mët  exprès  qu'il  en  aiioit  receu  de  fa  propre  bouche,//»^  £»s(difbit-il)rfi*f* 
mibi  [t  velle  mt  [imm  fataellttm  e(fe  tn  hoc  mundo.'Et  parce  que  ce  tres-humble 
Seigneur  choiût  de  monter  fiu-  vnafneauiourfolemnel  de  fon  entrée  en 
Hierufalem ,  luy  pou/  fe  ranger  à  k  fuite  de  fon  Maiftre ,  choifît  pareille- 
ment de  prendre  iemblable  monture  ,  au  iour  qu'il  deuoit  retourner  y&c 
rentrer  foiemnellement  en  la  ville  d'Afsûe»     '     .  , 

La  troifiefme  eft,  que  comme  ce  grand  Saincl:  approchoit  de  Sk  fin ,  6c 
que  par  reuelation  exprefil,  il  fe  fentoit  aflèuré  de  fon  £dut ,  autant  bien 
que  de  fon  heure  dermere,  aufsi  il  voulut  à  l'exemple  de  fon  Maiftre  aller 
au  deuant  de  &  foaur  la  mort  tout  en  triomphant;  voire  qui  plus  eft ,  tout 
en  chantant,  ainfi  que  nous  pourrons  voir  en  lbn  lieu. 

La  quatrième,  &  principale  fut  que  Dieu  parvne  difpofition  fecrette 
en  ordonna  le  tout,  pour  ainfi  faire  rendre  à  fon  fidèle  feruiteur ,  ce  que 
iadis  fortement  luy  iutofté;  &;  reparer  l'honneur  de  celuy  ^  que  la  bour- 
geouled'A(sifeauoitcyde,uaiit  temeraireinent  calomnié  èc  iniuftenient 
affronté  :  de  faift  fouuenez  voits  ie  vous  prie,du  iour  de  fa  première  entrée 
en  la  même  ville,  ie  dis  du  iour,  .auquel  il  commença  à  faire  monftreou- 
.  nerte  de  fon  eftrange  conuerfiorf  i  car  ainfi  que  nous  auons  touché  cy  dê£ 
.  f  ils»  8c  que  nous  pourrons  encor  voir  dauantage  cy  après,  ce  pauure  Fran- 
çpis^fucky  extrêmement  mal  traic^é,  &  cela  non  leulement  des  petits  , 
mais  aufbi  des  grands;  qui  le  voyans  rentrer  dans  la  ville  tout  délabré ,  la 
face  paile  &  toute  changée^fe  mirent  en  deuoirde  luy  donner  la  chafiè 
comme  à  vn  fol  &  infenie;  &  en  vinrent  iufques  à  là,que  de  luy  couurir  le 
viiage  de  puante  boue,  voire  qui  eft  plus,  luy  faire  voler  contre  la  tefte  vne 
greffe  de  pierres  ÔC  cailloux*  I,*t*j>lAtcar*m  (dit  S.Boiiauenture)*^  lapidtbm 
cum  itnbtttbAnlJfr  tâmepiâmt^lêhQ  &  démenti  cUmo/is  voctbui  tnfultdt  d;.t  Td- 

lement  que  non  contens  de  le  charger  d'kiiures  &  mocquei*ies ,  ils  fem- 
bloient  ae  luy  vouloir  creuer  les  yeux  auec  leur  boue ,  &  luy  efcralîèr  la 
tefte  à  conps  de  pierres  :  voyla  le  beau  ieu  de  ces  bourgeois  d' Afsife ,  &  la 
belle  farce,  auec  laquelle  ils  prefumeret  accueillir  le  pauure  ieune  homme 
François  au  iour  de  (à  conuerfion,  qui  rut  bien  fa  première  entrée ,  &  la 
pieinieremonfbequ'U  fitbefonperibnnage  en  qualité  de  nouueau  dilci- 
ple  du  Seigneur  Ie  s  v^.         .      .«  *  . 

-  Or  Dieu  qui  fait  profe£ion  d'honnorer  fcs  Sain&s^  &  d'auoir  foing  de 

leurs 
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leur  honneur,  fit  paroiflre  aux  yeux  de  tout  le  monde,  qu  auant  dhonnorer 
fon  fidèle  fèruiteur  Françoifrlà  haut  au  ciel ,  il  vouloit  que  fon  honneur 
jadis  ainfî  publiquement  foulé  aux  pieds  des  hommes,  lny  ferait  rendu,8c 
rendu  folemnellcment ,  &  au  même  lieu  dA&ife  ,  &  par  la  même  bour- 
geoise ;  ce  qui  fut  entièrement  accompli ,  &  non  par  vn  feul  triomphe , 
ains  bien  par  vn  deuxiefme  &  troiiîefme  célébré  en  fa  faueur ,  partie  auant 
fa  mort,  çartie  au  iour  de  là  première  8c  féconde  fepukure  :  car  premiere- 
-  ment  &  lelon  que  nous  auons  marqué  en  la  précédente  Conformité ,  fon 
retour  en  la  ville  d"  Afsife  fut  du  tout  folsmnel,  puis  que  lors  on  le  vint  ac- 
cueillir auecvn  monde  d'applaudiflèmens  &  acclamations  de  ioye:c4.ie 
s'il  y  entra,  non  monté  glorieufement  fur  mcarofie,ou  char  de  triomphe, 
ains  tout  pauurement  8c  humblement  afsis  furvn  petit  afne,  cela  nous 
doit  faire  croire,  que  Dieu  voulut  bien  le  faire  triompher,  mais  triompher 
à  r  inltar  de  fon  Fils  U  s  v  s-Ch  rist  ,  en  qualité  de  pauure ,  8c  ainfirendre 
le  difciple  conforme  à  fon  Maiilre, 

».  Nous  fçauons,  &  le  monftrerons  en  fon  temus ,  que  comme  ce  grand 
Sainddefiratoiifiours  dvn  grand  defir  de  rendre  Ycfprit  de  la  vie  au  même 
lieu,  ou  il  auoit  iadis  receu  l  efprit  delà  grâce  ;  à  fçanoir  èn  la  pauure  Cha- 
pelle de  Noflre  Dame  des  Anges,  aufsi  vit  il  enfin  faccomplillèment  de  fa 
demande,  &  y#  fut  porté  auant  fa  mort  autant  honnorablement,que  folem- 
nellemenfc  accompagné  encor.de  toute  la  Nobleflè  d'Afljfe ,  8c  de  la  plus 
faine  partie  du  peuple,  qui  luy  feruoit  d'eicorte  8c  de  garde. 

1 .  Quelle  folemnité  ne  vit  on  pas  en  Affile  au  iour  de  fa  première  fe- 
pukure? quel  triomphe  ne  fut  pas  lors  célébré  en  faueur  du  même  Saint  .* 
que  des  trompettes  &  cornetteaux  gui  àllôieht  emphflans  fair  de  leurs 
fanfares  ?  quexies  Chantes  &  Muficiens  qui  à  la  façon  dardans  raillmols 
alloient  inçeflàmment  varians  &  multiphans  leurs  fredons  ?  &  fi  les  ar- 
mes à  feu  furent  pour  lors  en  viàge ,  on  peut  croire  que  la  grefle  de  mouf- 
quetades ,  &  le  haut  tonnerre-decanOnades  y  firent  trembler  &  nitigir 
toute  la  terre  :  car  par  ordonnance  tant  de  l'Euefque  que  du  Gouuerneur 
8c  Magiftrat,  toute  la  bourgeoifie  d*  Alîue  fut  rangée  en  armes ,  8c  les  gar- 
des eftans  placées  à  la  porte  du  fufdit  Monalkre ,  les  brigades  de  foldats 
furent  dnpofées  le  long-de  la  rué,  depuis  la  Chapellede  Noifcre  Dame  des 
Anges  iufques  à  la  porte  de  la  ville ,  qui  eft  vne  dii  tance  de  bonne  cftenr 
duêl:  quant  dkâu  Clergé ,  du  Magiftrat ,  &  dureftant  de  la  populace ,  ils 
s'eftoientraus  pareillement  alTemblés  pour  faire  honneur  auSaûift;  8c 
leur  appareil  fc  mônftra  fi  deuot,  qu  iloonnoit  du  refpeét  &  de  la  ioye  à 
tous  ceux  qiû  en  furent  les  fpedâteurs.  Turb*<i**  c on u encrant  (  dit  S.  Bona- 
usntnre)  trbwnm  randi  ±  &ïnt9rM.wt*kitfih4$H  \*mnfrmt  tmn 
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hjmnù  &  cénticùÇdtrum  ftfuè  âà  Cinitattm  *Ajh[t\  dctulcrunt.  Les  bandes  de 
peuples  qui  s'dtoient  aûemblées  aux  cnuirons  du  Monaftere  de  Noftrc 
T)ame  des  Anges  ,  portèrent  le  facré  corps  du  Sainéfc  en  la  ville  d' Affile 
auec  Hymnçs  &  Cantiques \  tenans  en- mains ,  qui  des  branches  d'arbres, 
qui  des  torches,qui  des  nambeaux,&  cela  fans  nombres.Toutes  lefquelles 
enofes  me  font  penfer  fi  on  doit  faire  paflèr  femblable  folemnitépour  fu- 
nérailles d'vn  mort,  ou  plutoft  pour  triomphe  dVn  viuant  :  ouy  certes  à  la 
veiië  de  tant  de  palmes  &  rameaux  d'arbres ,  de  tant  de  torches  &  flam- 
beaux,de  tant  de  popes  &  folénités;  bref  au  bruit  harmonieux  des  Hymnes 
&  Cantiques,  on  penfcroittantoll  rencontrer  le  triomphe  du  Seigneur 
Ie  svs  à  fon  entrée  glorieuie  en  Hierufalem  ;  excepté  que  ce  pauure  Roy 
cftoit  afsis  fur  fon  petit  aûie,  &  le  Sainéfc  Pcre  porté  icy  dans  fon  ccrcueiJ. 
^  Finalement  pour  paûer fous  filence  l'admirable  triomphe  de  fa  féconde 
fepulture^ne  dire  icymot  dé  Iaglorkufe  trarulationde  ce  grandSainé*  au 
lieu  magnifique  de  fon  repos,  ie  vous  laiflèray  feulement  mirer  ,  &  admi- 
rer les  citranges  iugemens  du  Seigneur  Dieu  ,  &  comme  il  feait  faire  re-. 
tourner  à  la  plus  grande  gloire  de  lès  fidèles  fermteurs  ,  tous  les  mépris  & 
affronts ,  dont  le  monde  pourroit  les  auoir  iniuftement  chargés ,  &  voire 
furchai^gésrcarceluyqu  on  auoitcydeuant  fait  paûer  fur  les  niés  publi- 
ques d' Afcue  pour  vn  parfaia  fot  &  infenfé ,  le  vok^maintenant  dans  la 
même  ville,  Se  par  le  même  peuple,  honnoré ,  reueré  ;  glorifié  comme  vn 
grand  Sainft  de  Paradis,  tel  qu'il  eft  vrayment  là  haut  au  ciel  deuant  Dieu, 
&  ça  bas  en  terre  deuant  lestons  . 

Injlruftiw*. 

£Cce  tyx  tu  us  venit  ù\n  m*o[*eifa.  Quand  peut  on  annoncer  ces  bonnes 
nouuellesau  peuple  Chreftien  ?  Quand  dûiepeut  on  nous  dire  en  vé- 
rité que  nollre  Roy  Ie  sv  s  marche  en  triomphe ,  ou  qu'il  fait  fon  entrée 
triomphante,  ûnon  lors  fpecialement,  qu'es  procefsions  folemnelies  on 
porte  le  Vénérable  Sacrement  -de  fou  Corps  ?  ûnon  lors  que  folemneile- 
inent  on  le  fait  marcher parmy  les  rués  de  la  viue,&  qu'après  le  triomph: 
on  le  vareconduire  auec  beaucoup  de  cérémonies  dans  le  glorieux  Palais 
de£bhtempk?c^  àvraydiretoiites  ces  Sc  iant  célèbres  Proceffions  ne 
font  infHtuées  à  antre  fin,  que  pour  donner  vn  renuerfal  aux  Rrocefsions 
ignominieufes,  auxquelles  iadis  le  patient  Ie  svs  fe  trouua  obligée  .en- 
gagé par  la  malice  des  Iuifs  :  ces  inalheureux  comme  nous  fçauons,  firent 
marcher  ce  pauure  Roy,  premièrement  du  iardinde  Gafemani^ufques  à 
la  maifon  du  Pontife  Annas^l'icy  à  la  maifon  de  fon  gendre  Cayphe,puis 
au  Prétoire  de  Pi>at3e,.au  Palais  d'Htrode^ôc  à  la  maifon  de  ville^our  enfin 
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le  conduire  au  haut  d'vn  infâme  Caluaire ,  &  le  -faire  pendre  confufible- 
ment  au  milieu  des  larrons.  Or  fi  vous  confiderez  bien  toutes  ces  allées 
&  venues,  ce  font  vrayment  autant  de  Procellions ,  auxquelles  ils  oblige-: 
rent le  trcs-humble  Seigneur;  mais  des  Procédions  penniblcs,  ignomi- 
nieufes,  accompaignées  dvn  milljpn  tant  de  blalphemes,  que  d'autres  di- 
uerfes  iniures  8c  affronts  :  pour  donner  donc  vn  coup  de  pied  à  la  malice 
des  Iuifs,  &  rendre  à  ce  pauure  Roy  d'ifrael  l'honneur  qui  par  eux  luy  fut 
lors  iniuftement  rauy ,  nous  le  fanons  marcher  en  public ,  &  comme 
triompher  glorieufement,  luy  chantans  vn  million  de  Cantiques  &  Hym- 
nes en  contrechange  de  tant  d'opprobres  &  mépris  dont  ces  miierabies 
ont  penfé  le  poiwok  accabler. 

Voyez  ie  vous  prie  comme  tout  le  monde ,  même  pour  lors ,  fe  mit  en 
deuoir  de  contrequarer  les  iniures  faites  par  ces  furieux  Iuifs  au  pauure  &c 
douloreux  Crucifié  :  car  tandis  qu  ils  fe  mocquent  de  luy,  &  luy  crachent 
leurs  vilainies  contre  lçvifa$U>,yoyla  le  ciel  &  la  terre  qui  s'alarment 
contre  eux,  &  font  monftre  ouuorte ,  par  leurs  horribles  Drodiges ,  de  de- 
teiter  femblables  impiçtez,8c  de  vouloir  venger  ta  caitfe  de  celt  Innocent: 
le  Larron,  &  le  Capitaine  des  gardes  prefument  de  leconfefïèr  publique- 
ment, &  l'aduoiient  pour  leur  Seigneur ,:  Iofcph  &:  Niçodeme  hommes  de 
marque,  luy  vont  auec  toute  reuerence  &  humilité  rènoYc  le  dernier  fer- 
uice  ;  le  portent  honnorablement  au  lieu  de  fa  fepulnire ,  renueîoppcnc 
;d'yn  luaire  blanc  &  net,  le  logent  dans  vn  fepukhe  enrichy  de  pareil  Se 
,  trempe  d'onguant  précieux  :  bref  Dieu  fon  Perc  tout  ialoux  de  l'honnêuv 
de  fon  Fils,  le  couronne  de  gloire ,  &le  fait  remonter  infininient  phis 
haut,  queTenuiedes  Iuifs  n'auroit.iamais  peu  le  rabaiuer.  Or  toute  fem- 
blable  eft  icy  l'intention  de  la  Sainte  Eglife  -,  8c  bradant  de  zele  pour  Ion 
efpôux,  qu'elle  a  veu  ainfi  affronter  par  ces  impies,  elle  le  fait  marchera* 
Prœeffions  parmy  les  villes  8c  villages  ,  parmy  les  rues  8c  campaignes  ; 
mais  en  ProceiTions  honnorables?  folemnelles,  embellies  de  plulieurs 
pompes,  8c  de  toutes  les  façons  :  car  alors  on  fait  valoir  les  battlages  6c 
carillons,  on  entend  que  la  mélodie  descloches,qûe  les  deuots  Cantiques 
du  Gergé,  que  la  douce  Mufiquedes  violles  ,  que  les  fanfares  des  trom- 
pettes» que  le.bruit  des  tambours  ,  que  lagrefle  des  moulqi^etades ,  bref 
que  le  tonnere  8c  foudrq  des  canons  i  toutes,  lefquellcs  choies  nous  crient 
aflèz  que  le  Roy  Iesvs  marçh^^^rayiwenteii  trjomphe,  &  que  fon 
triomphe  eft  plus  folemnel,  plus  ^ofieu^^  l^eaucoiîp  plusdeuot,  que 
celt  ancien  des  palmes  en  Hiervifilein  1  a^ujjî  için'oie  perfuader  que  celuy- 
i  cy  donnerait  bien  plus  auant  dans  ja-tç^  ies  teniûeiœ,  Scribes  &  Phari- 
fîens,  qiie  ne  fit  iarnais  eduy^^  &  d^^^^wis^autres  ) 
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e>»U  nthil profitimué  ?  Ecte  têtus  mundm  turruftfi  tnm.  Mais  que  diroient-ils 
aprefent  ?  &  que  n*av-ie  le  pouiioir  de  citer  ces  cœurs  enuieux,  ou  les 
forcer  à  voir ,  non  plus  ce  triomphe  iblemncl  du  pauure  Koy  Meiîias  en 
Hierufalem,  ains  bien  çe  même  Koy  Ie  srs,  qui  va ainii  triomphant,  auec 
tant  de  pômpe  &  gloire  en  nos  Procelliojîs  fokmnelles  ;  ie  m'afieure  que 
nous  leur  fournirions  dequoy  pour  faire  creuer  l'apoftume  deleurenuie, 
lors  que  nous  ferions  icy  multiplians  nos  a#es  de  reuerence  &  adorati<wi, 
que  nous  rendons  à  celuy ,  qu'ils  ont  fi  mal  traidé ,  &  fi  vilainement  af- 
fronté parmy  leurs  infâmes  Proceflions  :  car  ils  verroient  de  leurs  pro- 
pres yeux  que  tout  le  monde  accourt  pour  fe  profteraer  aux  pieds  de  ce 
rand  Menus,  6c  fe  ranger  auec  autant  de  deuotion ,  que  d  humilité  ,  à  la 
lite  de  cette  adorable  Maieifcé  :  ils  verroient  que  tout  le  monde  fait  pro- 


tdhtk>n  puWiquevdcrecomioiuTepourvray  ôc  naturel  Fils  de  Dieu,  ce- 
luy  qu'ils  ont  voulu  faire  pafler  pour  faux  Prophète ,  pour  blafphemateur 
&  criminel  digne  de  roort  :  bref  ils  verroient  que  tous  vnanimement,tant 
les  grands,  que  les  petits ,  tant  ceux  qui  tféhnent  le  dèuant ,  que  ceux  qui 
fument  à  dos,  marchent  auec  vn  grand  refpe-ft ,  &  portent  en  face  vn 
maintien  fi  deuot ,  qu'ils  s'emblent  crier  &  de  cœur ,  &  de  bouche  :  Viue 
Ie  s  vs,  viue  le  Roy  Mefsias;  qu'ils  femblent  dire  &  redire  par  leurs  geftes  : 
Bcnedt&ué  am  ventt  in  nomtnt  DomiwHjx  ffrdeli  qu'ils  semblent  •dire  & 
rc&rt'Mofannf  fiitê  Dauid\  non  plus  ny  moins  que  ces  trouppes  Hebrieulès 
emmy  l'autre  rriomphe  du  même  Seigneur  au  jour  folemnel  des  palmes  : 
or  à  1  afpect  de  tous  ces  honneurs  &  reuerences,  quelle  feroit  leur  penfée, 
&  quelle  leur  contenance  ?  il  ne  fout  pas  douter  que  femblables  obiêéfc 
Jferoimt  capables  de  pouffer  ces  efprits  enuieux  Se  obftinés ,  iuiques  dans 
les  excès  de  triltetfe  &  de  rage  furieufe, 

Mais  arrière  ces  luifs  maudits  &  reproiïués  ,•  voyons  nous  autres  Chré- 
tiens, qui  fommes  efcl  urés  d'eiihatît,qiKJlepuiirecftre  hoftre  penféeà  la 
ycuë  d  vn  fi  deuot  &  glorieux  fpe&acje  :  car  fi  durant  la  foleinni  é  de 
femblables  ti  iomphes  ou  Procei'sions ,  vous  allez  tant  foit  peu  ficher  les 
cleux  prunnclies  de  vos  veux  &,  fur  le  Preftre ,  Se  fiir  lè  Vénérable  Sacre- 
ment qu'il  porte  entre  fes  main?;  fi  de  plus  vous  y  ioignez  toutes  les  pom- 
pes, toutes  les  cérémonies  c^ctrconi&nces,  que  nous  venons  de  contem- 
pler,* fouiriez  vous  bien  àe  pas  vous  fôuuehir^de  cefl  ancien  triomphe  en 
Hieailalem  ?  ne  pa$  vousTouuenir  At'pêtir  ififé  ,  fur  lequel  èfioit  porté  le 


fera  donc  rioftre  cœur  là  delius^ou  quelle  doit  eitre  ta  pemee  r  q« 
peut , ou doheftrc le maintien-de  àè^çne  Preftre ?  quant  à  *H0y  voicy 

.        '  3  mon 
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mon  fentimcnt,  c'eft  premièrement  que  tous  ceux  qui  afsiftcnt  à  fembla- 
bles  procédions  ,  appréhendent  bienla  fupreme  Maiefté de  celuy,  qui  le 
tientàcoauertfoubsleselpeces  de  ceft  adorable  Sacrement  :  c'eft  que 
noiis  l'adorions  tous  en  efprit  6c  vérité,  ôcauec  la  plus  grande  abiecuon 
de  nous  mêmes ,  qu'il  nous  fera  pofsible  :  c'eft  que  nous  délirions  tous,  ôc 
.  tfvn  grand  deûr  de  luy  pouooir  rendre ,  par  nos  folemnelles  Procédions , 
autant  de  gloire  6c  d'honneur ,  qu'il  a  foufFert  de  mépris  6c  deshonneurs 
emmy  ces  infâmes  Procédions  des  enuieux  Iuifs,-  de  luy  rendre  diûacy 
autant  de  louanges  6c  benediAions,que  là  il  foufTrit  de  blafohemcs  Ôc  ma- 
ledi&ions,  puis  que  comme  nous  fçauonsjcette  fienne  fouffrance  fut  toute 
•    amoureufe,  purement  volontaire,  6c  entièrement  pour  nous. 

2 .  Ceft  que  pareillement  le  Preftre  vienne  à  reconnoil tre  6c  bien  ap- 
préhender la  Royalle  prefence  de  ce  Dieu  homme ,  qu'il  porte  en  fes 
mains  :  c'eft  qu'il  fe  regarde  foy  même ,  non  ia  comme  le  reprefentant  de 
ces  deux  purs  vierges,  Ioseph  6c  Marie  ,  qui  portèrent; l'enfant  Iesvs 
parrpy  ces  longues  Procefsions  de  Nazareth  en  Bethléem ,  en  Hieruialcm,  . 
en  Egypte,  6c  d'icy  en  Galilée  :  non  ia  comme  le  reprefentant  de  ce  Iuftc 
canouizé  qui  tenant  le  même  poupon  entre  fesbras,le  porta  à  l'Autel,  6c 
d'icy  le  reporta  entre  les  bras  de  là  tres-digne  Mere  ;  mais  bien  plutoit 
commcle  reprefentant  du  fuldit  alhe ,  qui  porta  le  Roy  Ie  sv  s  durant  ion 
glorieux  triomphe ,  ôcRoyaUe  entrée  en  Hierufàlem  ;  c'eft,  difie,  de  fe  re- 
garder comme  pécheur  indigne ,  6c  en  cette  qualité  plus  indigne  même, 
que  ceft  animal  abieêfc,  qui  làmais  n'ofTénfa  Ion  Créateur  :  hé  Dieu  que 
des  faindes  peruees  !  comme  elles  font  capables  de  donner  du  refpeft  6c 
de  la  deuotion  à  tous  ceux  quife  viennent  ranger  en  vrays  Ôc  fidèles  Chre- 
fhens  à  la  fuite  de  ceft  adorable  Sacrement:  comme  elles  ibnt  capables  de 
faire  décendre  bien  bas  l'efprit  de  ce  Preftre,  ôc  le  forcer  à  vne  extrême 
abieéfcon  de  foy  même  en  la  prefence  de  £bn  Dieu,  de  fon  Redemptcur,6c 
voire  $le  fon  luge  q  u'il  porte  en  fes  mains . 

Mais  enfin  Ôc  après  tout ,  quelle  leçon ,  ou  quelle  pra&iqne  meilleure 
pour  luy,  finon  que  de  fèrefigner  icy ,  6c  fe  foubmettre  entièrement  à  la 
direction  de  fon  Roy  Ib  s  v  s ,  auquel  il  fert  prefèntement  comme  de  mon- 
ture ,  pour  marcher  en  triomphe  l  car  alors ,  ôç  bien  à  propos* ,  nous  luy 
poumons  dire  auec  S.Auguftihî  Sentu  te  hébkte  [ejforemt[entù  te  kâberere- 
ci  or  cm  ?  Senûoyinqnt^illt  ergo  die  Itrejfv*  mets  dirige  [ec**dùm  verbum  tuum* 
Ouy  certes. ,  vn  deuot  ôc  humble  Preftre  trouue  bien  grande  occafion  de 
£è  tenir  icy  à  guife  d'vne  fîmple  iument  foubs  la  conduire  d'vn  fi  brauc 
Maiftre ,  &  luy  dire  auec  autant  de  foubmifsion ,  que  de  reftgnation  :  Vt 
iument  umfa^ju  [um  *%ud  te,  &  e^emper  tecumitene  nuinumdemerém  meam, 
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&  m  vehn/dtc  îua  âtdut  me.  Mon  Seigneur,  mon  Dieu,  ic  fuis  voftreenrie- 
rement,  &  fans  referue  :  foit  pour  aller  à  droiéte,  loir:  pour  tourner  à  gau- 
che, (bit  poiîr  marcher  en  lumière,  foit  pour  marcher  en  ténèbres;  menez 
moy,  chaflèz  moy,  cnuoyezmoy,  comme,  &  tout  là  part  qu'il  vous  plaifi 
ftrétum  cor  meum  De  us,  pérdtttm  ccr  mtum\  nie  voicy  prelte  à  toutes  mains  ; 
Vt  iummnmf4&w\*mAf*âtt  1  nyplus  ny  moins qu'vne inment  foubsla 
rerge  &  direftion  de  fon  maiftre  :  ne  permettez,  ô  bon  Seigneur ,  que  ma 
volonté  lbit  iamais  feparée  de  la  voftre,  ny  mon  ame  de  voftre  conduire , 
afin  que  iepiiinevous  dire  en  vérité  :  Et  tg>  ftmftr  ttem  j  iufque*  au  der- 
nier ioûpir  de  ma  vie. 


CHAPITRE  H. 

Du  Conformité dt  S.  François  à  Iesvs*  Christ  »  . 
*n  la  four  fuite  de  fon  7{oyal  triomphe. 

VIdens  ciwtAtemflcmt  {«per  tfam.  Qroy,plorer  entre  les  applaudifie* 
mens  &  acclamations  de  ioye?  c'eftpourvous  dire  que  cede- 
bonnaire  Ie  sv  s  pretendoit  icy  faire  fenûr  fes  larmes  comme  de 
•fiel  tres-propre  à  tempérer  les  vaines  ioyes ,  &  fottes  refîouyf- 
fances  de  ceftaueuglée  Hierufalem,fi  elle  auroit  peu,&  voulu  l'entendre: 
car  il  regardoit  à  trois  choies  dignes  d'eftre  plorées  à  chaudes  larmes  ;  près 
nùerementà  Tobftination  &  ingratitude  des  Iuifs ,  en  ce  qu'après  tant  de 
miracles  &  prodiges,  après  tant  d  enfeignemens,&  autres  liens  bénéfices, 
•il  ne  deuoit  receupir  d  eux,  que  des  affronrs,  que  desLlafphemes ,  que  dei 
tounnens  &  cela  (ans  nôbre,  puis  enfin  la  mort  honteufe  &  douloreufe  3e  • 
la  croix.  2.  A  l'horrible  vengeance  de  Dieu,  qui  deuoit  bientoii  foudroyer 
cette  tant  fameufe  Ville  de  Hierufâlem,  &  couurir  la  face  à  cette  obftinée 
nation  d  vne  noire  honte  &  confulion  perpétuelle. .  3.  A  la  perte  irrépara- 
ble de  tous  fes  trauaux  &  douleurs ,  qu'il  alioit  volontairement  &  amou- 
reufement  endurer*  pour  leur  falut  :  tout  cela  luy  arracha  des  yeux  les 
chaudes  larmes,  &  larmes  capables  de  tempérer,  ou  bien  plutoft  mortifier 
entièrement  la  vaine  refiouyiiance  de  Hienifaleni,  fi  elle  auroit  eu  des 
yeux  pour  voir,  &  des  oreilles  Drop*es  à  efeouter.  Or  parce  que  le  difciplc 
doit  encor  fuiure  icy  fon  Maiitre  ,  il  faut  que  nous  "allions  pareillement 
contempler  comme  noftre  débonnaire  Pere  tout  au  beau  milieu  de  fon 
*  triomphe  fe  mit  à  chaudement  plorer.  fur  la  ville  d' Allife ,  &  à  quoy  lors 
il  eftoit  regardant,  pour  ainfî  plorer ,  &  fe  fondre  en  chaudes  larmes  fur 
certcheureufe  Cité,  qu'il  aymoit  tendrement. . 
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i. 

Çrande  tendrejfede  lBSvs/*r  la  ville  de  HieruJaUm. 

VIdetucimt4tmfl<mt[uperill4m.  Hola  filence,  voylalfisvs  qui  pleure, 
&  méfie  auec  fes  larmes  vn  langage  plein  de  tendreflè ,  capable  de 
brizer  le  cœur  deJfcerufalem ,  s'il  n'cltoit  plus  dur  que  les  pierres  de  fes 
rampam:vo7aiitk  ville(ditrEuangeliik)c,eft  àduic,  toute  à  la  pre- 
mière œillade,  qu'il  alla  porter  fur  icelle ,  il  commença  à  plorer  chaude- 
ment fur  cette  aueuglée  bourgeoise;  par  laquelle  tendrefle,  il  fit  bien  pa- 
roiftre  au  monde,  qu'il  logeoit  dans  fa  poitrine  des  entrailles  de  charité 
fpecialle  enuers  cette  milerable  Hieruialem,  &  qu'il  auoit terriblement  à 
cœur  le  folut  de  ces  obftinés  Iuifs  :  aufli  de  faid ,  comme  nous  fçauons , 
il  fut  premièrement  enuoyé  d'enhaut  à  cette  nation  en  qualité  de  Melîic 
&  Sauueur;  voire  s'eitoit  d'elle  qu'il  auoit  choiû  dt  prendre  chair  humai- 
ne, d'en  tirer  fa  tres-digne  Mere,  fon  Pere  nourricier ,  fon  Precurfeur ,  fes 
Prophètes,  fes  Apoftresifes  Difciples,bref  bon  nombre  de  fes  chers  amys  ; 
tellement  qu'il  ne  fagt  pas  s'eftonner,  s'il  careflà  tant  cette  nation ,  &  s'il 
pleura  ainû  à  chaudes  larmes  fur  cette  aueuglée  ville,  puis  que  de  luy  elle 
cftoittantaymée.  -, 

Mais  venons  à  fon  langage,  &  efeoutons  bien  les  paroles  qu'il  tient  icy 
àcesiigratSjfi  peut-eftre  elle  ne  font  entièrement  confondantes  à  fes 
chaudes  larmes  :  car  tout  regardant,  &  tout  pleurant  qu'il  eftoit  fur  icelle 
il  s'eferia,  &  dit  dVn  accent  plein  de  compaliion  :  O  fi iognouiffts  &  t*t  & 
qmàvn  in  h*c  die,  qu*.  gd  paeem  ttbt  I O  mnerable  Cité ,  fi  tu  auois  des  yeux 
pour  reconnoiftre  le  temps  de  ton  heureufe  viiïte ,  &  voire  du  moins  en 
cette  ioitrnée ,  qui  eft  bien  tienne ,  puis  qu'elle  eft  entièrement  ddlinée 
pour  ta  plus  grande  paix, &  fîngulier  bonheur!  mais  hclas,  toutes  ces 
choies  te  font  maintenant  cachées,  &  ne  font  à  tes  yeux  que  des  efpefïès 
ténèbres.  Voyez  vous,  tout  ce  qu'il  profera  icy  de  bouche  ne  fignifie  autra 
chofe,  que  ce  qu'il  venoit  d'annoncer  à  cette  malheureulè  Hiennalem  par 
la  tendrefle  de  fon  cœur,  &  pitoyable  regard  de  fes  yeux  :  il  s'eferie  lur 
l'aueuglement  parfaicl:  de  cette  bourgeoilie,  il  déplore  ïoblHnation  &  in- 
gratitude de  ces  pauures  Iuifs;  bref  il  dit  &  de  cœur ,  &  de  bouche ,  &  de 
geftes,  que  s'ils  lont  aucugles,  leur  aueuglement  eft  volontaire ,  &  tire  fou 
origine  d'vne  pure  malice;  à fcauoir  d'vne  cnuie  &  hayne  mortelle  qu'ils 
ont  conçeuë  contre  leur  Melïie;  s'animans  comme  gents  frénétiques  à 
l'encontre  de  cehry,  auçmelils  font  en  toute  façon  obligés  par  fes  benefi* 
ces  innombrables..  » 
.  %.  Il  adioiilfcs  les  fuiuantes»  Ce  toujours  dVn  mémeaceem  :  Venitm  dits 
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in  te ,  &  circttmddbunt  u  tnimtci  t*i  yallc,  &  ttdnçuîlab'unt  te  yndity  ,  &  ad 
/errtrn  profanent  tey  &  non  telinquent  in  ttUpidem  [ttper  lapidem.  Ce  qui  eft 
autant  que  s'il  aurait  ditjhelas  pauure  Hierufalem,  ville  infortiuiée,le  tëps 
viendra  que  tu  te  verras  afïïegée  d'ennemis ,  9c  inueihe  de  toutes  parts  ; 
mais  d'ennemis  qui  te  prefleront  fi  vifuement ,  &  tebatteront  firfurieiife- 
ment,  que  rafàns  tes  murailles  nuques  aux  fondement,  ils  nclaifièront 
demeurer  en  toy  pierre  fur  pierre;  &  que  nous  veut  dire  tout  cela ,  linon 
nous  defpeindre  au  vif  l'horrible  vengeance  de  Dieu  exercée  fur  cette 
malheureufeHierufalem,  laquelle  va  a  fa  grande  confuflon  perfeuerant 
iufques  auiourd'huy  dans  fon  malheur,  9c  y  perfeuerera  iufques  à  la  fin. 

3.11  pourfuit  fa  pointe  &  nous  demonftre  la  caïue  de  toutes  ces  fiennes 
menaces,  lors  qu'il  dit  :  E*  qn§d  non  ainoneris  tempm  vtfitathn*  tuée.  Qui 
eft  comme  s'il  difoit  :  ô  pauvre  Hierufalem ,  tu  périras ,  9c  feras  rafée  iut 
nues  âux  fondemens ,  d'autant  qu'aueuglée  de  ta  propre  malice ,  tu  as  dé- 
daigné reconnoiftre  le  temps  hetireux ,  auquel  ton  Meffie  &  Sauueur  efl: 
venu  te  vifiter:  orne  voyla  pas  encor  ce  que  nous  auons  marqué  cydef- 
fus  ?  Ony  frayment  c'ert  bien  à-bon  droict  que  le  Seigneur  Iesvs  va  fè 
plaignant  d  auoir  vifité  en  vain  ceft  aueuglée  Hierufakmxar  c'eft  en  cette 
ville  fingulierement  qu'il  auoit  prefché,  &  fait  des  miracles  fans  nombre  : 
c'eft  enhn  elle  qu'il  daigna  lorsarroufer  de  fes  larmes,  &  par  après  de  fbn 
propre  Sang.  Mais  comme  la  rage  de  fon  enuie  moiteHe  luy  auoit  creué 
les  deux  prunnelles  des  yeux  pour  ne  pas  reconnoiftre  la  venue  de  ce  grad 
Meffie,  aufïï  tous  les  trauaux&  douleurs  d'vn  tant  cordial  Sauueur  font 
entièrement  perdus  pour  kelle,-  voire  ce  qui  eftoit  pour  fon  bien  &  fklut , 
luy  eft  retourné  contre  la  face  à  £à  plus  grande  conïuûon  &  damnation  ; 
tellement  qu'a  iufte  tiltreon  luy  peut  attribuer  les  redoutables  paroles  du 
Prophète  :  Elle  n'a  pas  voulu  la  benediétion ,  &  la  benedi&on  s'eft  efloig- 
née  d'elle,  elle  a  aymé  la  malediétion,  Se  la  malediaiorrluy  eftaduenuë* 


QVe  voudriez  vous  iuger  de  S.François ,  que  ie  voy  fembîablement 
plorer,  &  plorer  au  beau  milieu  de  fbn  triomphe,  &  plorer  à  chau- 
■^des  larmes  fur  la  ville  d'Affilé,  qui  eftoitlors  demandant  &  at- 
tendant humblement  fa  fainéte  benediébion?  que  le  débonnaire  Iesvs 
pleure ,  &  pleure  à  chaudes  larmes  fur  Hierufalem  >  il  en  auoit  du  fubie& 
toutplein,  9c  l'aueuglemcnt  feul  de  cette  malheureufe  viUe  eftoit  plus  <jue 
fufwant  pour  ainfi  luy  attendrir  le  cœur',  &  luy  arracher  des  yeux' ces 
larmes  de  compaffion  :  mais  de  nous  dire  que  S.  François  aurait  pareille- 
ment ploré  fur  Afïïfe,cette  ville  tant  heureufe,  &  qui  ne  pouuoit  attendre 
gue  des  grands  bonheurs  après  la  mort  de  ce  glorieux  Perejquel  iugement 

.irez 
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irez  vous  former  là  deflus?  Cependat  neantmoins  nous  fçauôs  qu'il  pleura 
fur  icelle,&  fi  point  peut-eftre  en  fon  premier  tnôphe,du  moins  en  ion  fé- 
cond; lors  qu'eitant  triomphament  reconduit  <ï Affilé  au  Monaftcre  de  N . 
D.des  Angesjieu  de  fon  dernier  repos,il  s'arrefta  en  plein  chemin,&:  tour- 
na fa  face  fur  céte  ayméecité,pour  luy  dôner  fa  dernière  benedictiô.f™  dut 
in  ferctroÇàit  \Vading)w*f  pro  popftl$,detnde  fiens  pJftUjj>errbe»edtxtt.  Et  de- 
rechef: Ferctrum  in  <jmo  portait* turj ecit  dd  vrbem  rcfletimjttam  rt  yidt/tflc*itt 
&  poftca  munmt  bencdi&ione.  Il  veut  dire  que  comme  on  portoit  du  Palais 
d'Affilé,  'le  Sainet  Pere  bien  malade  au  Monailere  de  N.  Dame  des  Anges; 
arriué  qu'il  fut  en  la  pleine  campagne ,  d  où  ilpouuoit  commodément  de- 
couurir  toute  la  ville ,  il  fe  fit  tourner  vers  icelle ,  puis  il  fe  foufleua  tant 
fbit  peu  dellus  fa  littiere ,  &  en  cette  poihire  porta  les  yeux  vers  le  ciel , 
priant  pour  la  'Cité,  ou  bourgeoifie  d'Affilé ,  &  cela  auec  tant  de  tendrelTe 
qu'il  plora  fur  icelle,  &  enfin  luy  donna  fa  fainéfce  bénédiction  :  que  nous 
veulent  donc  lignifier  ces  larmes,  qu'il  va  ainfi  verfer  fur  la  ville  d'Affilé  ? 
ou  li  cette  fienne  tendrefTe  de  cœur  eft  vne  tendreflé  de  compafubn,  com- 
me celle  du  pitoyable  Le  sv  s  fur  la  miferable  Hiemfalem  ?  mais  auant  que 
de  rcfpondre,  ilmcfemble  bon  d'efeouter  premièrement  l'accent  de  ion 
langage,&  bien  entendre  le  fommairede  fa  benediétion  :  car  tout  ainfi  que 
les  paroles  donnent  témoignage  de  la  penfée  du  cœur  plus  à  l'ouucrt ,  que 
les  limples  lannes,qui  vont  chaudement  roulansdes  yeux  enterre  ;  aulîî 
ie  me  perfuade  que  le  (ommaire  de  la  benediéfaon  donnée  icy  par  le  Saint 
nous  fera  pleinement  reconnoiftre  que  les  larmes  de  fes  yeux  turent  pour 
lors  des  larmes,  non  de  triffeUê  &  compafsion ,  comme  celles  de  fon  bon 
Mature;  ains  bien  plutofl  des  larmes  de  loye  &  coniblation,  caufées  en 
luy  par  l'afpéét  des  grands  bonheurs  tant  prelèns,  que  futurs  de  cette  heu- 
reuie  ville,  qu'il  aymoit  tendremen*. 

Or  comme  toufm a intenant  noirs  venons  de  toucher,  iedis  que  l'afFaire 
fé  paiTà  durant  ibn  triomphe  fécond,  &  en  la  façon  fuiuante;  à  lçauoir  que 
l'homme  de  iJfcu  citant  (brty  d'Agile  auec  la  foiemnité  fufdite,  &  arriué  à 
l'Hofpital  qui  cJt  fur  le  grand  chemin  entre  la  ville ,  &  Nolfcre  Dame  des 
Anges ,  il  le  fie  mettre  contre  terre  auec  fa  littiere ,  puis  tournant  faface 
vers  la  ville  d'Afsife,  il  la  munit  de  cette  bénédiction ,  difant  d  vn  accent 
plein  de  tendreffe  :  Benedifld4  tn  k  Demi»»  t  Cimta*  De*  fidelts ,  quia  per  te  \  & 
m  /f,  mult,t  amm*  [dnabuntur ,&  in  te  multt  ferui^ilttfimt  babitébunt^Cf  de  te 
non  pdnct  iujii  eltgentur  ad  regnum  sternum  :  Soys  benire  du  Seigneur ,  Cité 
fidèle  à  Pieu;  d'autant  que  par  toy ,  &  entoy  beaucoup  d  ames  iéront  f an- 
nées; &  plufïeurs  léniiteurs  du  T  res-haut  feront  en  toy  kenrdemenre ,  &. 
"  de  toy  point  peu  de  iuftes  feront  efleuz  au  Royaume  crerodLi 
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Ce  font  les  propres  paroles  du  Sainéfc  Pere ,  &  La  vrave  forme  de  fa  bé- 
nédiction ,  de  laquelle  on  fait  tant  d'eltime ,  qu'elle  peréuere  iufques  au 
ïôurd'huy  en  fon  entière,  eferite  au  frontifpice  de  quelque  Chapelk,baiHc 
au  même  Heu,  où  elle  fut  prononcée;  voire  de  plus  emachée  d'vne  belle 
peinture,  qui  fait  înonitre  de  cette  mémorable  hiitoire  &  glorieux  triom- 
phe. Hdnc  btntdiïUontm  (dit  le  Pere  Wading  )  m  loto ,  quo  eam  effudit ,  vids 
tbârAUmbiu  édnotatam)  [uçtYAffoftà  biJiorta,pcr,i<tllo irdpbiee  depttiâ  infacr* 
tuiufdjm  tdituU  f fonte.  De  manière,  voyez  vous,  que  cette  benedi&ion  fut 
marquée  de  tous,  &  fi  hautement  eftimée,  que  le  lieu ,  où  elle  s'eiloit  don- 
née, mérita  d'eftre  honnoré  d'vne  belle  Chaçelle,au  frontifpice  de  laguel* 
le ,  l'hiitoire  du  triomphe  fut  dépeinte  au  vit ,  Se  laiffée  à  ceux  d'Aisifc  9 
pour  mémorial  éternel  de  la  cordial  charité  du  bon  Pere  enuers  eux. 

Cela  donc  eftant ,  pefons  bien  maintenant  les  paroles ,  dont  cette  richq 
bénédiction  fut  compofée  &  publiée  ;  car  elles  nous  peuuent  &  doiueac 
icy  feruir  de  truchement  pour  nous  faire  pleinement  entendre  le  contenu 
des  larmes  efpanduës  par  ce  Sainéfc  Pere  au  beau  milieu  de  fon  triomphe, 
&  reconnoillre  quelles  efloient  lors  les  penfëes  de  fon  cœur ,  tandis  qu'it 
alloit  ainfl  plorant  fur  la  ville  d'Afsjfe  auec  femblable  tendreflè.  Bcncdi&d 
(inquir)-'*  4  Domino,  Cimtos  Dcofidelû  :  Soys  (dit-il)  bénite  du  Seigneur ,. 
Cite  rideleà  Dieu.  Voyla  bien  vn  autre  langage ,  que  celuy  que  tint  le  de-* 
bonnaire  Iesvs  à  la  mifèrable  Hienilalem,  6c  quoy  que  le  Difciple  pleure 
icy ,  autant  bien  que  le  Mailtre  ;  la  diuerfité  neantmoins  de  Jeur  accent 
nous  témoigne  aflez  que  lespenfées  8c  lannes  de  l'vn  font  grandement 
différentes  d'auec  les  penfées  &  larmes  de  l'autre  :  que  fi  vous  pourfuiuez 
le  reftant  de  cette  paternelle  bénédiction,  6c  le  cojifiderez  de  prés,  vous 
verrez  que  le  tout  ne  va  criant  autres  chofes,  que  ialut,  que  fainéteté,  que 
fidélité,  que  perfcuerànce  &  predeftination  de  plufieurs  ames,q\ff3bîuent 
honnorer  la  ville  d'Affifè,  &  peupler  le  Royaume  des  Cieux  :  de  forte  que 
ccft  homme  de  Dieu  parlant  icy  en  Prophète ,  &  voyant  en  efprit  defoen- 
dre  tant  de  bonheurs  fur  cette  fienne  Patrie  bien-aymée ,  il  ne  pût  s'abfte- 
nir  de  pleurer,  mais  pleurer  de  ioye,  &  témoigner  au  monde  par  fos  larmes 
amoureufes,  le  contentement  indicible,  qu'il  eu  receuoit  &  reflèntoit 
dans  le  fein  de  fon  ame. 

Mais  ce  rieft  pas  encor  tout;  la  deuotion  me  porte  à  ioindre  la  remar- 
que, qu'on  peut  faire  icy  fur  la  façon  de  fon  parier  :  car  il  fèmble  qu'en  la 
forme  &  teneur  de  cette  fienne  benedidion,  il  aye  comme  voulu  mefurer 
&  comparer  toutes  fes  paroles ,  pour  faire  quelque  rapport,  ou  allufion 
de  fon  langage  à  celuy  que  le  Seigneur  Ie  sv  s  addrefla ,  durant  fon  triom- 
phe, à  la^Ulc  deHieruiàlenv:  defaiék  ce  bon  Maiftre  parlant  à  cette 
^0  perfide 
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perfide  &  defloyale  Ciw,dit  pleurant  de  compaflîon:  0  ft  (ogn biffes  e>  r«, 
luy  donnant  par  là  à  entendre  qu'elle  n'auoit  point  des  yeux  pourvoir 
Texcé  de  fa mifere  &  malice  ;  corifequammentrqwelle  ne  deuoit  attendre 
du  ciel  que  foudre  &  malédiction,  dont  elle  efloit  menacée  :  le  difciple 
tout  à  rebours  parlant  à  cette  fidèle  Cité  d'Aflfife ,  dit  pleurant  de  ioye  : 
BtntâtBâ  tu  k  Domines  luy  donnant  par  là  à  entendre  qu'en  recompenfe  de 
£à  fidelité,elle  pouuoit  bien  attendre  d'enhaut  abondance  de  grâces  &  bé- 
nédictions :  le  Maiftre  pourfuiuant  &  predifànt  la  ruine  totale  de  cette 
obftinée  ville,dit  aucc  trifteue  6c  compaflîon  :  Circumiabunt  te  t  profkernctt 
te ,  non  reminebu  in  te  :  le  difciple  tout  à  rebours  preuoy ant  &c  prediiant  la 
iàinaeœ&falutdefafid^  Pcr  tefal- 

uabnutur,  tn  te  habit*buntt  de  te  eltgewtur  ;  comme  fi  autant  d?  bonheurs  8c 
benedi&ions  deuroient  defeendre  fur  la  fidèle  ville  d'A1îife ,  que  d^  mal- 
heurs de  malediAions  defcendirentiadisfyk  perfide  Hierufalem. 


».  a.v»  *  m 

>  .. 
*  .  Iesvs  fur  la  fin  de  fin  triomphe  entre  dans  le  Temple  de  Hierujalem. 

\Hfr**it  IESFS ïinTemflftm.  DiibnS"en  fon Temple ,  &  cela  bieji  à  pro- 
1  pos  :  car  puis  qu'il  vient  au  nom  du  Seigneur,  &  qu'il  eft  leftnit  du 
Seigneur;  puis  qu'on  le  proclame  Roy  d'itfael ,  &  qu'on  l'accueil  comme 
tel,  il  a  droî&  d'entrer  dans  fon  Royal  Palais  :  Ie  svs  (  dit  i  Euangeiiite  ) 
entra  dans  le  Temple  ;  qui  efb autant  que  s'il  auroit  dit ,  Ie  s  v. s  ne  fut  pas 
content  de  triompher  en  Hienualem  &c  prendre  poflèiïion  de  fa  Royale 
Cité,  ains  de  plus ,  comme  vray  Meflie ,  &  Roy  d'Ifrael ,  il  entra  auflîtoîr. 
dans  ion  Palais  ,  qui  cftle  Temple  du  Seigneur,  &  en  dechana  les  profa- 
nateurs pour  faire  monftre  de  la  {miilànce  &  authorité  :  or  là  deuus  vous 
pourrez  remarquer  lacoufhime  cS  ce  dium-Seigneur ,  qui  fait  touliour.s 
terminer  Ces  ouurages,  tout  de  même  qu?il  les  çncommence  :  &  qu'il  f  oit 
ainfi,  voyez  premièrement  Touurage  de  fon  incarnation ,  qui  fut  bien  1* 
commencement  tant  de  fa  vie ,  que  de  fon  voyage  &  obeyûartcc  iufques 
à  la  mort  de  la  croix;  car  pour  lbrs  il  voulut  exercer  vn  a<5te  d'abiettion  de 
fby  même,  mais  dabie^fcion  fi  excefiiue^  qu'il  peut  donner  de  fadmir  ation 
&  ellonnement  à  tout  le  monde ,  en  ce  que  cette  adorable  Maieité  n'eut 
pas  horreur  de  fe  loger  dans  iobfcurçipriibnduventrti  Virginal  :  Konkor- 
tiuRj  virginû  vterum  $  demàne  aufiï  comme  nous  fcauons  ,  dlant  fur  le 
poinâ  de  marcher  à  la  mt>%    efaameb  le  CmÇnmrnAtum  eH,  tant  de  fa  vie, 
qué  de  Ion  dit  voyage  &obc^làncc\il  fëmk  à  faire  vn  fécond  a&e  de  fem- 
blablc  abieclion,*  ceiè  à  ûire,mfflalla  îfoftfltuer  le  Vénérable  Sacrement  de- 
ton  Corps,  &  de  ion  Sa^d^eu*  ds-fc^  &  fanr 

D  horreur. 
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horreur,  dans  les  priions  obfcures  de  nos  eftomachs  ;  comme  Vil  aurait 
voulu  entrer  derechef  dons  le  ventre  de  la  Mère ,  au  grand  euxainemont , 
non  feulement  de  Nicodeme ,  mais  auffi  de  tout  le  monde ,  qui  pourroit 
ïzy  admirer &direauecluy  :  Kum^id  poteft  km  inventrtm  iïunts  fa* 
tttr4tojnnotrc  >  abiection  certes  autant  5c  plus  grande  que  la  première. 

i.  Confidei ez  la  naiflàhce  :  car  vourrez  qu'il  l'a  voulu  faire  entre  deux 
tres-purs  vierges  ;  Io se ph  &  Marie;  entre  deux  lourdes  belles  ;  vnbœuf 
&  vn  afne;  bref  dans  vn  diable,  qui  eft  bien  le  dernier,  &  le  plus  fale  lieu 
de  la  terre;  de  même  auiïï  vous  le  verrez  mourir  entre  deux  vierges,  fa 
tres-digne  Mère ,  &c  lbrrbien-aymé  difciplc  ,  entre  deux  larrons  pécheurs 
lourds  &  brutaux  ;  bref  fur  Y;i  Caluaire  lieu  vraiment  dernier ,  &  le^lus 
kifanie  du  monde. 

3.  Il  donna  commencement  à  ù.  Pa&ioh  dans  vn  iardin  :  EgrtJJu*  tff 
transtovrentem  C(dNnt-»bi  cratbmiui  &  fi  vous  auez  . tant  foit  peu  de  pa- 
tience, vous  verrez  qu'il  ira  terminer  Ion  ouurage  dans  vn  iardin.  Erat  au» 
titn  m  leco  rbt  crucifix  ta  tft  bonus  ;  vous  verrez  qu'il  commence  en  criant  # 
lamentablement:  MU  yaùr  fi  yisïmc  frétfcat  catixijic  i&'qu'il  va  con- 
clure en  criant  dvn  même  accent  :  Dcwmiu*,  Deu*  mius.yt  tjutd  do cliquait 
me  ?  bref  vous  rémarquerez  que  commençant  dans  le  premier  iardin,  il  fe 
loge  en  vne  grotte  foûterraine  pour  y  faire  fa  prière ,  &  dans  le  fécond , 
vous  le  trouuerèz  logé  en  vne  femblabte>grotte  poury  repoJÉr.  . 

(  4.  A  u  iour  de  fa  naiiïànce  ,  l'Ange  cria  aux  Bergers  :  Inucnleru  puerum 
fannù  wmltttum ,  i&  pofitttm**.pr*lrptoi  aufsidefaiét  ils  le  trouuerent  en 
ménie  eftat  enuelojjpé  de  fçs bandelettes  ,  &  couché  en  vne  çreiche  ;  plus 
outre  c'eft  choie  >alieuréé  que  ce  petit  1e  sv  s  nafquit  en  vne  grotte  balHe 
en  (forme  deftable ,  taillée  dans  la  Yifuj  roche  ;  &  de  même  en  pouuons 
nous  dire  celacreiçheou  grotte,  en  l^juelle  il  repofa  :  Luc m  qui  fw.pro 
jtabulo  (dit Borcardus^  hafart  ûuitnr\p**\tpc  cm:  um  m  ru-pt  \  que- fi  cUerlur 
de  bois  ^infi  qu'on  la  n.onftre  auiourcriiuy  en  la  ville  de;  lïome >  il  mut 
-  croire.,  félon  les  antres  ,  qujene  eftoit  enchatf  èedans/kméme  roche ,  ou 
bien  cette  que  la  çreiche  ainfi  taillée  darisia  virue  roche  fus  entourée  de 
bois  :  Qtod  fi  <xci\um  mrupe  (  dit  B&radius  )  tddit*  ilii  ligna  $unu  Or  Cela 
eitanr,  voyez  maintenant  quelle  fut  la  couche  6c  difpofitionje  ce.pauure 
Seigneur  au  iour  dé  fil  mort  :car  vou$  le  rrouuerez  encorenueloppéde  fes 
linges,  &  couché  en  vri  lèpulchreipareilkment raille  îdans  Li  virue  roche  : 

Tcfait  tum  io{efb  tn  monut>ntito)  qttcd  (far  éxci\um  de  fUr*  jVOire  fi  PjOUS  VOU» 

Ions  tourner  foeUvèK  le  meinorialïfcfaniort,  nous  le  verrons  lèmblable- 
ment  enueloppé  de  fesiinges,ie  dis  des  efjjeces  Sacramenteies,  &  couché 
fiirfAutek:$ui(felonta  tiréde  la 

.uirriud  Ci  roche  : 
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roche  :  Deereutt  Beàtu*  Stlmttcr  vt  nifi  ex  lapide  Mtana  non  éedificdrentur* 

Tellement  donc  que  les  lieux  tant  de  fon  premier ,  que  de  fon  dernier  re- 
pos ne  furent  autres  que  le  dur  bois,  &  la  vifue  roche. 

Bref  nous  louons  qu'ait  iour  de  Son  enfance  il  fut  par  fa  tres-digne 
Mere  porté  en  Hieruf; ûem  pour  eftre  prefenté  au  Temple,  &  que  ce  rut 
icy  qu'il  donna  la  première  monftre  de  fon  perfonnage  à  ceux  de  cefte 
Royale  Cité,  lojçs  que  par  vndiuin  rayon  ilefclaira  les  yeux  du  grand 
Prenre  Sinieon,  Ô£  le  fit  par  liry  hautement  canonizer  à  la  face  de  tout  le 
monder  pareillement  en  fon  adolefcence  il  fe  rangea  à  la  fuite  de  û i  Mere, 
pour  venir  au  Temple,  &  ce  fut  encor  là  quauecles  diuines  refponfes,  il 
donna  le  premier  elîay  de  fa  rare  feience  an.  grand  eflonnement  des  Do- 
cteurs de  la  Loy.  Or  regardez-le  maintenant  en  fon  âge  dernière,  ou  plu- 
tofl  és  iours  den  îiers  de  f  i  vie  :  car  vous  le  verrez  derechef  &  pour 4a  der- 
nière fois  qu'il  va  rentrer  dans  le  même  Temple ,  &  qu'auec  ta  face  diui- 
liement  rayonnante ,  il  y  donne  vntraift  digne  de  fou  perib;in*;c,  qui 
tut  d'en  chafler  imperietftement  tons  les  vendeurs  &  achetcursjrenueriant 
tables  8c  marchandifes  fins  aucune  refiilance  ;  de  manière  que  pour  lors 
il  fît  paroiftre  au  monde,  cfli«  iî  iadis  il  auoit  par  fa  feience  porté  tous  les 
Prefhes  delà  Loy  au  de  là  des  admirations,  il  efioit  maintenant  capable  de 
les  confondre,  &  les  foudroyer  toris  enfeinble  par  vn  feul  traiddèfa 
toute  puiflànce.  * 

Conformité. 

Allons  de  même ,  &  remarquons  diligemment  tous  les  lieux  ou  ce 
grand  Patriarches.  François  donna  commencement  tant  à  fa  vie, 
qu'à  fa  conuerlion,  &  Religion  :  car  vous  verrez  que  pareillement  il  y  va 
finit  &  terminer  tous  fes  derniers  ouurages  :  de  raid:  nous  Içauons  pre- 
mièrement qu'au  iour  de  fa  naûTance ,  par  diipoiition  &  ordonnance  ex- 
preflè  de  Dieu ,  on  luy  afsigna  fa  première  rendence  dans  vn  eifctble ,  lors 
qu'eftant  fa  bonne  Mere  Pica  en  fon  plein  trauail ,  &  délia  p y  plusieurs 
iours  plongée  dans  les  extrêmes  douleurs  de  fon  accouchement ,  l'Ange 
du  Seigneur  déguifé  en  forme  de  pèlerin  mandiant  vinthurter  à  la  gprte 
du  logis  paternel,  &  dire  d'vn  accent  aflèuré  à  celuy,  qui  luy  donnoît  l  au-  ■ 
moine,  q  ue  la  femme  gifante  n'enfanteroit  pas  dans  la  mâùon,  ny  dans 
vn  liât  mollet,  mais  bien dans  vn  eltable  fie  fur  la  paille  des  beite^  &; 
•comme  nous  auons  marqué  en  fon  lieu ,  il  adioufta  pour  toute  raifon  que 
l'enfant  ne  deuoit  pas  nahfcre  richement  6c  dans  des  linges  précieux ,  mais 
bien  pauurement  &  fur  vn  peu  de  foin  :  Dixu  non  m  (eric is,  )ed  m  fosno  eden» 
àdmprolem.  Voyhb  première  reftknce ,  fie  par.diuine  ordonnance  le 
—    D  %  voicy 
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voicy  reculé  iufaues  au  lieu  le  plus  fale,  &  dernier  de  la  terre ,  qui  cftlV 
ftable.  Or  regardez  maintenant  quelle  eft  la  dernière  reiîdence  de  ce  Saint 
Pere,  &  vous  trouuerez  que  la  grotte,  où  repofe  àprefent  ibniàcré  corps, 
cil  placée  en  vn  Caluaire  des  malfaiteurs  ,  voire  qui  eft  encor  pis ,  en  vh 
Caluaire,  appelle  lors  le  mont  d'Enfer.  In  colle  inftrm  (  dit  le  Pere  Pifanus) 
ybi  malt f Morts  punit  bantttr.  Voudriez  vous  trouuer  lieu  plus  vile ,  &  plus 
infâme  ?  c'eft  pour  vous  dire  donc  qu'il  comm  enca  dans(  vn  diable  &  en- 
tre les  puantes  bel  tes ,  puis  il  eft  venu  finir  en  vn  Caluaire ,  &  entre  les 
puants  malfaiteurs  ;  deux  lieux*  fales  6c  vilains ,  Se  qui  mériteraient  de 
pafièr  pour  Ivs  deux  derniers  bouts  du  monde.  ftfan.  /.  j.  co*f.  é.  Wtdutg 

z.  Nous  litbns  que  ce  boa  Pere  fut  en  fon  bas  âge  conduit  par  fa  merc 
en  ÏËglife  de  S.<  ^eorge  d'Afsife,  &c  que,  comme  petit  enfant,  il  apprit  icy 
les  premières  lettres  :  de  plus  que  là  même  pa*apres  il  donna  commence- 
ment- a  fes  Prédications ,  tellement  queilant  initiale  Prédicateur  de  péni- 
tence, par  le  Pape  Innocent  III.  ce  fut  icy  que  pour  la  première  fois  il 
monta  en  lîege,  &  prefcha  au  peuple.  Or  tournez  maintenant  l'œil  vers 
1  occident  de  Ion  âge  ,  &  conhderezce  qui  fie  pafle  au  iour  de  les  funé- 
railles :  car  vous  trouuerez  toute  la  bourgeoifie  d'Afsife  ailèmblée  en  la 
rué  qui  mené  à  Noftre  Dame  des  Anges,  &  que  d'icy  on  reconduit  auec 
toute  iblemnité  le  facré  corps  du  Saint  homme  iulques  dans  la  ville  , 
pour  eilre  porté  en  ladite  Eglifè  de  S.  George ,  &  là  commencer  fbn  re- 
pos, comme  au  lieu  de  fa  première  lepulture  :  à  quoy  vifant  le  P.Wading, 
il  conclud  que  fi  l'homme  de  Dieu  auoit  en  cette  Egliiè  doimé  commen- 
cement tant  aux  premières  lettres,  qu'à  fes  prédications ,  il  eiloit  bien 
raifonnable  qu'au  même  lieu  il  viendrait  le  repoièr,  &  y  choiiir  place  de 
ièpulture.  Jusinm  erat  (inquit)  tt  in  tlU  Ecclcfta  ,  j»  ejua  pucrttlm  littera-s  dim 
ékeraty  tbijf  f>ojl  modum  f>t  t  mit  ta  prtdicaucrat,  pojtrcmo  tbtdem  loutm  qutm  ac- 
tivera. Waiiing.  1226.  42.  » 

3.  A  quel  temps,  &  en  quel  lieu  penfez  vous,  que  ce  bon  Pere  commen- 
ça à  taire  monilre  puuerte  cîe  fa  parfaite  conueriion ,  (inon  lois  qu'il  alla 
le  k>ger  dans  la  panure  Chapelle  ,  dite  par  luy  PorLioncule ,  &  qiiïcy  il  le 
rangea  pour  vn  iamais  ibubsles  aiiles  de  NoitreDamc  des  Anges?  car  en 
ce  qui  regard  le  cours  xle  l'a  ieunehc  Ôc  adoleicence,  le  tôut  y  elt  il  repli  de 
îblaJh  ie,  que  parmy  lleftenduc  de  c:tte  a^e  vous  ne  voyez  prefque  enluy 
qu>ne  pure  &  continuelle  vanité  :  que  il  par  apres,touché  de  la  puiflàntc 
main  du  Seigneur  ,  il  ouurit  les  [yeux  &  commença  à  déplorer  l  aueugle- 
ment  de  fa  vie  paflee,  toutes  ces  larmes  &  pénitences  ne  furent  encor  îuf- 
ques  icy,quVn  préambule  de  fa  parfaite  conueriioiijOtrperfetion  future: 

.  mais 
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mais  Dieu  qui  de  toute  éternité  l'auoit  choify  pour  le  hauflèr  vn  iour  fur 
le  chandelier  de  la  S.Eglifc/donna  enfin  fon  dernier  coup ,  &  luy  changea 
entièrement  le  cœur;  de  forte  que  l'ayant  enrichy  de  cette  pauure  Chapel- 
le, 8c  rangé  foubs  les  aifles  de  la  Vierge  Mere,  il  le  fauoriia  d'autant,  que 
de  luy  faire  icy  conceuoir  &  enfanter  l'elprit  de  la  perfection  Euangc- 
lique  :  à  ce  propos  dit  S.Bonauenture  ;  Hune  l<xnm  vtr  Santlas  dmauit  pr* 
tdteru  mundt  Utis  :  bit  tnim  bttmilittr  tœfit ,  hit  yirtmofe  pr»ftcit  9  bit  felititgr 
tofiftimmauit.  Et  derechef  :  In  Ettkfé  Vtr*tnis  Wn  ts  Det  tonttpit  àc  peftrit 
ftirttum  Eftanyluaycrttaris.  Il  veut  dire  quel  homme  de  Dieu  honnora 
bien  toutes  les  Egliles  du  monde,  parce  aue  de  £ lict  Ion  efprit  alloit  cou- 
rant iournellement  parmy  Tvniuers,  &  adoroît  en  chaque  Eglife,  en  cha- 
que Chapelle,  en  chaque  Oratoire  IbsvVChrist  au  S.  Sacrement  de 
l'Ajutel  :  mais  fon  affedion  fe  porta  toujours  à  carefler  fpecialement  ce 
pauure  lieu  de  Portioncuie ,  &  cela  non  fens  raifon ,  parce  que  ce  fut  icy^ 
qu'il  commença  humblement-,  qu  il  aduanca  en  vertu  puiflammem ,  bref 
qu'il  confomma  &  mit  fin  à  tous  lès  ouurages  fort  heui-euîèment  :  de  ma- 
nière gue  cette  Eglife  de  la  Vierge  Mere  de  Dieu  eit  tenue  à  iulte  tiltre 
pour  iource  &  lieuorigineJ,auquel  le  Sainct  Pere  commença  à  faire  mon- 
.  Jrxe  ouuerte  de  fa  parfai&e  conuerfioft ,  entant  que  ce  fut  en  icelle ,  qu  il 
conçeut  Se  enfanta  l'efprit  de  la  vérité  Euangelique ,  affilié  par  les  prières 
&  mérites  de  cette  fienne  Aduocate ,  qui  fe  dit  Dame  des  Anges ,  &  re- 
fuge des  hommes. 

Or  comme  nous  anons  touché  cy  deffias ,  ce  Saincl  homme  voulut  pa- 
reillement mourir  au  même  lieu,  où  il  auoit  commencé  à  viure,  6c  là  mé- 
•  me /remettre  l'efprit  entre  les  mains  de  Dieu  fon  Créateur,  où  il  l'auoit 
conçeu  &  enfanté  :  car  encor  que  de  fon  viuant,  il  euft  touûours  defiré  le 
lieu  le  plus  vile  &  le  plus  abie&  dAflife  pour  la  fepulture  de  fon  corps  ; 
neantmoins  il  fe  monltra  aufli  toufiours  grandement  defireux  de  terminer 
fa  vie  en  cette  deuote  Eglife  de  Noiîre  Dame  des  Anges  ;  ce  qui  efl  tant 
véritable  que  for  la  fin  de  lès  derniers  iours ,  il  ordonna  par  commande- 
ment exprès  à  fes*Freres,  que  fon  cœur  du  moins  auroit  place  dz  fepulture 
en  ce  lieu  Angélique ,  tout  ainfi  que  luy  même  pendant  fa  vie  l'y  tenoit 
toufiours  logé  &  referré  par  affection  :  ôc  certes  Dieu ,  qui  tint  touûours 
pour  couihime  d'exaucer,  &  accomplir  les  pieufes  volontés  de  les  Saints, 
né  fruftra  point  ion  fidèle  feruiteur  de  ces  deux  fiens  iulles  defirs  :  car, 
ainfi  que  nous  venons  de  marquer,  fon  facré  corps  eut  pour  fepulture  der- 
nière vn  lieu  te  plus  abiett  d  Aflife;  à  fçauoir  la  place  publique  des  fuppli- 
ciés,  &  commun  caluaire  des  malfaiteurs,  furnpmmé  pour  fa  trop  gran- 
de infamie,  le  mont  d'Enfer  ;  quant  eft  de  fon  cœur,-  la  commune  opinion 
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2uoy  que  la  chofe  félon  la  penfée  d'aucuns  pourroit  peut-eftre  palier  pour 
auteufe,  fi  elVce  que  tous  s'accordent  en  ce  poinét ,  qui  fait  à  noftrc  pro* 
pos;  à  ^auoir  gue  ce  bon  Père  rendit  à  Dieu  lefprit  de  la  vie  au  même 
lieu,  où  il  auoit  de  luy  receu  lefprit  de  la- grâce.  \Aà  Sdnciam  Mdridm  de 
forttunculâ  [tpoy*rt  ^p&[cit  (dit  S.  Bonauenture  )  fjuatenm  vbi  deteperat  Jjpi- 
ritnmgrdti*  Jbircdderct  j)>$ritum  yit*.  Et  Wading  après  tous  les  autres  2 
Sciensiam  mortmimminerc  %rotAHttvt  portarctur  ad  Irdtrum  t*n*bu>l*tn% 
dtdtmj}  SanFU  MarU  ^ngelorum  ,  yolens  ibifylruum  reddere  calo  t  tbt  vit* 
Jptritualù  p\*t\puum  acceptt  mayfttrwm.  Tellement  que  preuoyant  l'heure 
de  fa  mort  comme  défia  prefque  toute  voifinne ,  il  demanda  aeirre  porté 
au  petit  Contient  des  Frères ,  pqur  fe  loger  dans  la  pauure  Chappelle  de 
Sainéfce  Marie  des  An£es,deureux  de  mourir  &  rçndre  à  Dieu  l'efprit  au 
même  lieu ,  où  il  auoit  réceu  fa  principale  maitrile  ;  &  cela  nous  doit  fuf- 
fire  pour  le  prêtent.  Bov.  c  14  V/ading.  1226.  26.  &  40. 

Bref  h  chofe  eit  toute  noroife,  que  ce  fut  dans  le  Palais  d'A  fiiie ,  qu  il 
donna  le  premier  effay  de  fa  tres-haute  pauureté ,  lors  que  iuridiquemenc 
cité  deuant  le  tnbimal  Ecclefialtique  de  la  même  ville  ,  il  fè  dépouilla  en- 
tièrement iufques  à  fa  propre  chemife,  &  fe  mit  tout  à  nud  en  la  prefence 
de  Moineigneur,  faifant  ainfi  proteftation  publique  de  renoncer  au  mon- 
de; &  cela  auec  tant  de  relblution ,  qu'il  monftroit  aflèz  de  vouloir  défor- 
mais feruir  à  Dieu  feul ,  $c  ne  plus  reconnoinre  autre  Pere  que  celuy  du 
Ciel  Or  portez  maintenant  vollre  œil  à  l'autre  bout,  &  confiderez  quelle 
fut  fa  marche  fur  la  fin  de  fbn  triomphe,  vray  auancourier  de  fa  mort:  car 
le  voicy  qu'il  tourne  derechef  vers  le  même  Palais,  &  va  icy  coucher  ion 
pauure  corps  bien  malade  en  la  prefencedu  même  Euefque  j  comme  s'il 
auroit  voulu  dire  :  ce  fut  dans  cette  maifon  Epifcopale  que  pour  l'amour 
de  mon  Dieu  ie  vins  à  me  dépouiller  de  mes  habits  iufques  à  ma  propre 
chemife,  que  ie  rciettay  aux  pieds  de  Pierre  Bcrnardoni  iadis  mon  pere,  &  • 
c'eft  icy  pareillement  que  ie  viens  faire  monftre  dernière  de  mes  extrêmes 
douleurs,  auec  pleine  relblution  de  me  dépoîuller  bien  toft  de  mon  ame , 
que  dans  peu  de  ioursiedois  remettre  entre  les  mains  de  fbn  Créateur. 
V>hB m  dd  EpiÇcopum  (  dit  le  Pere  Wading  )  ibiper  ntultos  iacmt  dus  :  Eliant 
conduiéfc  en  la  maifon  Epifcopale,  il  fe  tint  icy  au  lict  par  plufieurs  iours  ;  • 
iufques  à  ce  que  comme  nous  venons  de  voir  ,  il  demanda  c^'eltre  tranf- 
porté  au  petit  Conuent  de  Noftre  Dame  des  Anges ,  pour  y  mourir  & 
mettre  fina  fes  extrêmes  douleurs.  •  * 

Adiouftez  encor  que  comme  au  premier  efiay  de  cette  fienne  extraor- 
dinaire pauureté,  il  cfonna  bien  auant  dans  l'aine  de  Monfbigneur,Ôc  poiuTa  - 
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•par  vncas-  fi  eftrange  toute  i'aflemblée,  voire  toute  la  ville  au  de  là  des 
eftonnemens;  de  même  à  la  monftre  dernière  de  ces  fîennes  extrêmes  dou- 
leurs ,  il  attendrit  merueiileufement  le  cœur  de  fon  bon  Euefquc ,  &  mit 
enfin  aux  alarmes  toute  la  bourgeoise  d'Aflue,  kifqties  à  la.  que ,  félon  la 
remarque  faiâe  cydeflus,  des  groilès  gardes  furent  placées  en  diuers 
quartiers  par  ordonnance  du  Magtilrat  ;  c  elfc  à  dire  que'bon  nombre  de 
ioidats  furent  commandés  aux  armes,  &  rangés  alentour  du  Palais  pour  ' 
faire  diligente  fentinelle  tant  de  nuiA  que  de  iour ,  de  peur  que  venant  le 
Sain&  homme  à  mourir,  <pn  corps  ne  feniiroit  peut-eltre  de  proye  aux 
larrons,  &«*unfi  la  ville  d' Affile  demeurerait  dépouillée  dVn  fi  noble 
threfor.  Vtdcns  popuitu,  &  pou ji as  cmtatts  (dit  le  même  Père  Wading)  7»*-- 
iidte  maps  as  ma«ts  dcficitntem%  timentes  ne  exanime  alto  dtferretur  corpus  t  cu- 
fiodes  abbibtterttnt  milttcfarmatçs  in  circuit*  paUtif ,  <\ut  die  notlu^  tantum  en*- 
ftodtrent  tbtfarttm.  Et  de  toutes  ces  chofes  il  appert  allez  que  ce  grand 
Sainét  fut  icy  conforme  à  fon  Seigneur  Iesvs,  puis  qu  a  f  exemple  de  ce 
diuinMaiftrc,  il  alla  toiuiours  ainfi  terminer  fes  ouurages  aux  mêmes 
lieux,  ou  il  les  auoit  encommencés.  Vy*dtng.  1226.22. 

.  Inflrumon. 

IHtréUtitinTcmphm.  Voyla  pareillement  noftre  retour ,  &  le  bout  der- 
nier de  noftre  Proceflïom  quand  nous  demandâmes  d'eftre  Chref  tiens, 
on  nous  ouurit  les  portes  du  Temple ,  &  cela  auec  pleine  licence  d'entrer 
enrEglhedeDieu:que  1}  nous  venons  à  mourir  en  vrays  Chrétiens  , 
nous  auons  droict d eifcre  reconduicts  au  même  lieu,  &  y  faire  noflre  der- 
nière demeure  rdifons  autrement,  «omme  nous  fbmmes  efté  chaflès  du 
Paradis;  aufii  faiibns  nous  îput  rioltre  effort  d  y  retourner  ;  &  comme  no- 
ûre  corps  qui  eft  tiré  de  terre  va  enfin  retourner  en  terre  ;  de  même  Tarne. 
qui  cil  toute  cekfte,  pouffe  Ion  yol  en  haut,  &  marche  de  iour  à  autre,  re 
tournant  ainji  pas  à;pas,aX)ieu  j9n  vray  Prince  &  Créateur.  Rjùertatur 
(dit  le  Sage) #>i  Krran\fam^dt  crut ,  &  friritiu  redeat  ad  Dtum ,  qui 
dedtttUum.  Voyez  vous  ?  nous  ne  faiibns  que*  venir  &  aller,  aller  &  re- 
tourner ;  en  forte  que  npftre  vie' n^eft  qtfvne  waye  &  continuée  Pro- 
ceflion.  r'-.    >r^r':.i/:  ..o-  f* 

Or  là  deûus  on  nous  mecrdeuantles  yeux  plufieurs  choTes>&:  toutes  dig- 
nes àz  remarques  ;  jprçroîerëmen£  que  /Cetîcnôllre  ProceiSoii  doit  eftrç. 
fcmbiabk  £  celle,qUe  la'S,  EcUle  nous  ordonne  de  faire  au  îaur  de  la 
Çhandeleufe ,  ou  Purification  de  Nôijfcre  Dame ,  lors  que  nous  marchons 
tous  deux  à  deux,  &  chacun  portant  en  rnain  là  chandelle  ardante  :  htm  & 
kmi  i  ainû  ks  Prefl^I^cr^  ^^Ojibdiacres^ 
Y  :i  tout 
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tout  lfc  peuple,  du  moins  ou  le  bon  ordre  eft  en  efhme  ;  cérémonie  certes 
louable ,  8c  conforme  à  l'ordonnance  du  Seigneur  Ie  svs ,  qui  enuoye  Ces 
Difcîples  deux  à  dcuxparmy  le  monde.  Mift 't  ilLibwa  an  te  faner»  [nam  in 
tmnem  (  mit  ai  cm  &  locum,  quo  trat  ipÇe  vm*yu4.  Et  de  S.  François  qui  en  ii 
Collation  2î.  dit  à  Tes  Frères  In  nomme  Dcmini  ite  bini  &  bim  per  ntam  bu. 
milita  cr  bonefie.  "Cérémonie,  difie,  qui  fans  autre  ac^oint  nous  crie  que 
'  pour  bien  &  falutairement  paracheuer  le  cours  de  noftre  Proceflîon,  û 
nous  eft  du  tout  neceUàire  démarcher  enfemble  vnis  &  Lés  du  lien  de 
charité.  Mémo  [ane  (dit  S.Rernard)  bini  &  bmi  prtttdtmtu  ,  fit  emm  ob  iom~ 
tncndattonim  frafern*  ebantarts  &  {oaalis  vit*  mijjcs  4  Saluante  Di(dp*los 
Eu avgt ha  [n*a  ujtar.tur.  Tellement  que  la  cérémonie  ne  but  autre  part 
qi  à  nous  recommander  la  charité ,  laquelle  comme  ie  dis  nous  eft  icy  du 
tout  ncceflàire,  parce  que  cette  puifîante  vertu  nous  venant  à  manquer,  U 
n'clt  pas  polïible  de  pourfuiure  le  cours  de  noftre  ProcelTion  fans  trébu- 
cher emmy  le  chemin,  ou  y  faire  trébucher  les  autres  :  car  de  faid  que  des 
rencontres  iourncllement ,  &  combien  de  fois  la  malice  des  hommes  ie 
monftrera  capable  de  nous  donner  &  dans  les  yeux ,  &  dans  la  tefte,  Se 
dans  le  cœur,  fi  la  charité  ne  vient  nous  prefter  ton  manteau  pour  en  cou- 
urir  les  enuies ,  les  mépris,  les  perlecutions ,  &  imuftices  de  noftre  Frerc 
Chreftien?  Charitat  eperit  muUitudinem  ptetamum* 

Mais  pour  mettre  à  part  la  malice  &  iniufHce  des  hommes ,  &  Ample- 
ment nous  arrefter  aux  défauts  de  la  fragilité  humaine,  combien  de  fois  le 
iour  irons  nous  décendre  dans  le  précipice  de  chagrin,  indignation,^  ini^  . 
initié  ,  fi  la  charité  qui  fçait  conltaitiment  fupporter  l'infirmité  du  pro- 
chain, ne  vient  à  nous  donner  du  courage,  &  animer  noftre  patience  ?  car 
il  n  y  a  perlbnne  ça  bas  en  terre ,  en  qui  on  ne  trouuera  toufiours  quelque 
choie  à  reprendre ,  Se  toufiours  quelque  chofe  à  redire  ;  ce  qui  eft  tant  ve-  . 
ritable,que  fi  le  monde  en  a  fait  quelquesfois  palier  aucuns  pour  parfaits; 
cela  s'eA  toufiours  entendu ,  &  doit  s'entendre  en  la  forte,  qu'on  le  peut 
eftrc  icy  entre  les  mortels,  h  fçauoir  auec  mellanges  de  beaucoup  de  mife* 
res  &  imperfections  :  de  manière  que  les  purement  bons  &  parfaids  iont 
là  haut  au  ciel ,  les  purement  mauuais  &  imparfaites  là  bas  és  Enfers ,  Se 
quant  eft  de  nous.autres  mortels ,  nous  auons  le  meflange  du  bien  &  du 
mal,  comme  ceux  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  Bien-heureux  du  Ciel; 
&  les  malheureux  de  1 Enfer  :  d'où  ie  veux  inférer  que  comme  il  n'y  ai 
point  d'homme  fur  terre,  en  quelque  lieu,  &  en  quelque  condition  qu'on 
îe  puiflè  chercherai  entièrement  parfaicT: ,  &  fi  parfaitement  accompli , 
en  qui  il  n'y  aye  toufiours  quelque  chofe  à  reprendre,  &  toufiours  quel- 
que chofe  à  redire  ;  atuUiJLn'y  a  point  d'homme  en  cette  vie ,  auec  qui  U 
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n'y  aye  à*(bun1îr*àdifâmder,'&  à&pportencoiuequamment  que  la  cha- 
rité nous  eiUcy  du  tout  neceilàire  pour  ne  pas  trébucher  emmy  noftre 
voyage,  n'y  troubler  la  Procefïion  de  noftre  vie  paflagere ,  parce  que  tant 
de  malices,  &  infirmités;  tant  de  miferes  8c  imperfections  que  nous  pour- 
rons marquer  en  noftre  prochain,  feront  tres-capables  de  nous  faire  cre- 
ner^n  trai&s  d'arrogance ,  fie  rudeûe  de  paroles ,  fi  cette  rare  vertu>  ne 
vient  nous  mettre  le  miel  de  fa  douceur  &  fur  la  langue,  8c  au  fond  du 
cœur  :  toutes  ces  miferes,  difie,  8c  infirnûtés  pourront  facilement  porter 
noftre  efprit  auxfoubçons  6c  iugemens  téméraires  ,  fi  la  même  vertu  ne  • 
vientànous  pocher  les  yeux  pour  ne  pas  voir,  examiner,  ou  fyndlqucr  les 
actions  de  noftre  prochain  :  pour  cela  dit  S.Paul  de  la  charité  ,  quelle  eft 
patiente  &  bénigne.  f  *tteusAÛ\  bem&uatfii qu'elle fouffre  &  fupporte  tout 
ce  qu'il  luy  peutarriuer.  Oàma^ffm  ,  omma  (ujUnet.  Bref  quelle  eft  enri- 
chie d'vn  bon  œil,&nepej>fe:mal  deperfonne:  Chartres  nou  coûtât  m4um. 
Tellement  que  c'eft  elle  qui  nous  fait  interpréter  le  tout  en  bien  ,  diflîmu- 
ler  les  fautes  <fantroy,  exeufer  kur  intention,  &  ainfi  regarder  noftre  Frè- 
re d'vn  œil  benin,;iuy  paâér  auec  douceunendurçrdes  vnsdes  autres  auec 
humilité,  manfuetude  8c  patience  :  c'eft  elle,  difie,  qui  nous  fait  prendre 
des  entrailles  de  mifericorde,  auec  lefquelles  nous  venons  à  tolérer  les  nu- 
ieres  de  nos  Frères,  nous  entr'ayder  à  pôrter  nos  fardeaux,  c  eft  à  dirent* 
mauuaiies  humeurs,  nos  antipathies  ,  nos  partions ,  nos  infirmités  8c  ma- 
lices, Quiforiant  otiera  j>w.(<&S.  Augiilten)  m/ï  qut  babent  tbaritétt!»  ï  qui 
non bAbtntcharitattw^rauts  (nmfibir  qui  aunrn  b*.bent portant  [f  i.  Qui  font 
ceux  qui  s'entrefiipportent,iinon  ceux  qui  s'entr  ayment  ?  ceox  qui  n«©nt 
point  de  charité ,  îbnt  pefans  &  fafcheux  lès  vns  aux  autres  *  niais  ceux 
quiontde  l'amour  mutuelle  fupportent  8c  foulagent.  Ce  qui  eft  toufiours 
conforme  au  dire  de  l'Apoftre ,  qui  nous  admonefte  d'endurer  les  vns  des 
autres  auec  charité,  auec  humilité,  auec  manfuetude*&  patience.  Cum  cwi- 
m  humtlttatt  Or  m<tn[uct*dinet  cum  pattentta  apport  Anus  tnttium  m  cbarifaie. 
Mffbef.  4.  , 

Cela  merite  d'eftre  bien  entendu  de  tous  ,  8c  fpecialement  de  ceux  qui 
poirtent  en  tefte  Tefpiit  hautain,  turbulent ,  facile  aux  difeordes  &  inimi- 
tiez  :  car  tout  ainfi  que  ceux  qui  veulent  marcher  feuls  ,  8c  non- deux  à 
deux,  troublent  la  Procefubn  Religieufc /8c  bien  rangée  ;  de  même  -  jeA  fait 
icy  la  malice  de  ces  elprits  turbuîens,  qui  npiçjuient  ,*ou  ne  icfoucknç  de 
viupe  auec  les  aunes  en  paix  ficyniop.  Çhi^ieiihG.X*rb4tl^cxfiiofiem(àit 

S.  Bernard^  quif {alitvrttta  weedere  carat    nu :fib\.\*\ï  rtoect  ,  jW  ettatn  ( a in  ts 

eft  moUjitu.  Et  pour  monftrar  àqui s'addrçflèfbijjangage  ,  il  adioulle  in-  ' 
continent  ïMt  lHntjqùfen*9&t{sbutitfrs,4w^  rue 
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fmtki  ftruért  mitattm  ftmtw  w  ytntuh  fut*.  Tellement  que  ces  homme* 
fauuages ,  reuefehes ,  turbuleiis ,  gents  fans  efprit  de  Dieu ,  font  des  vrays 
gaftes  tout ,  perturbateurs  de  la  proceflîon ,  renuerfeurs  de  Tordre  Chrc- 
ftien,  fe  perdans  eux  mêmes,  &  donnans  fafcherie  à  tout  le  monde. 

La  féconde  choie  digne  d'eftre  par  nous  marquée  en  cette  proceflibn 
eft ,  que  marchans  ainli  tous  deux  à.  deux ,  chacun  tient  en  fa  main  fa 
chandelle  ardante.  Vrtttjfuri  \nmm  bini  <r  btm  (dit le  même  S  Jemard)  < au- 
delà*  babtntts  m  mtnthm,  itf**  quo^  {uttenfa.  Sur  quoy  il  eft  ànoter  que  par 
tiois  fois  dkierfes  on  nous.met  durant  cette  vie  mortelle ,  la  chandelle  ar- 
dante en  main.  Premierement-au  iour  de  rwftre  Baptefme.  a.  Au  iour  an- 
nuel de  cette  folemneile Proceflîon.  3.  A  linihnt  dcnoftre  mort;  par  tou- 
teslefquelles  cérémonies  la  S.Eglife  nous  veut  enfeigner  que  la  Foy ,  qui 
nous  eft  mifericordieufement  intufe  en  ce  noble  Sacrement  de  Baptefme, 
n'eft  feule  fiitfuTante  à  falut,  ains  que  de  plus ,  &  tous  les  iours  de  noftre 
vie  iufqucs  à  la  fin,  nousdeuons  reluire  en  vertus  &  bonnes œuures , 
parce  que  la  Foy  iàns  la|>ra<ftiquc.  &  lumière  des  bonnes  ocuures  eft  de 
nulle  valeur,  hdesfint  optnbm  mortuâ  tft ,  dit  S.  lacque;  &  Iesvs-Christ 
portr  cela  nous  crie;  Luttât  lux  ytfira  twàm  bomimbus  ,  yt  yidtant  optra  >r- 
fi*A  bona  &  gltrifittnt  fatrtm  >tttrutn  qui  in  «glu  tfi\  &  la  S.Eglife  parlant  à 
chacun  de  nous  autres  en  particuliers ,  nous  commande  au  iour  de  npftre 
Baptefme  de  prendre  en  main  cette  chandelle  ardante ,  de  viure  en  vrays 
baptizés,  de  mener  vne  vie  irreprehenfible ,  bref  dobfemèr  les  Saincts 
Comandemens  du  Seigrîr;  &.t»ut  cela  pour  nous  redreainfi  dignes  d'eftre 
rangés  au  nombre  des  Saints,  &  entrer  auec  Fefpoux  de  nos  aipes  Ie  s  v  s- 
Christ  au  Royaume  de  la  gloire  éternelle,  jitctpt  (inquit)  Umpadtm  ar- 
dtnttm,  Cr  mtprtbtnÇibtlu  tnjtodi  bapnfmum  tuum;  [trua  Det  mandat*,  yt  tum 
Domina*  ytntrit  ad  nuptiaj,  pefîu  ctturrtrt  ti  tum  omnibus  San&û  tn  aula  ix- 
hjii,  babtéUfy  y  tum  afitrnam,  &  y  mus  in  [xcula  \*tulorumt  amen.  Tellement, 
voyez  vous,  que  pour  raniafTer  le  toutenlèmblejil  faut  dire  que  comme  la 
charité  eft  la  vie  de  la  Foy,  fans  laquelle  la  Foy  elt  morte;  auiîi  les  bonnes 
ccuures  par  leur  efclatmonftrent«que  famé  eit  charitable ,  &  quelle  eft 
enrichie  d'vne  vifue  Foy..  Ouy  certes  le  Médecin  connoit  au  pouls,  quand 
l'homme  eftpu  n  eft  point  en  vie;  non  que  la  vie  de  l'homme  £oit  le  pouls, 
mais  bien  plutoft  Famé  qui  anime  le  corps  :  car  la  vie  confifte  en  ce  que 
l'homme  aye  lame  dedans  foy ,  6c  quand  il  a  cette  ame ,  il  eft  vrayment 
viuant  ;  mais  le  pouls  lert  à  cela ,  que  par  iceluy  nous  connoiftbns  que 
l'homme  a  Famé  &  la  vie  au  dedans  :  tout  de  même  la  vie  de  Famé  &  for- 
*  me  de  la  Foy ,  c'eft  la  charité ,  mais  on  vient  à  connoift  *e  que  nous  auons 
cette  vie  de  grace,par  le  pouls,qui  font  les  bonnes  ceuur  js  :  &  à  ce  propos 
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-  le  dîuin  efpoux  dit  à  l'âme  deuotc  :  pone  me  ytft»néc*l*m  Ç*per  €w  tuant,  vt 
fenAculum  (upcr  braihiumÇunm  :  Mets  moy  (dit-il  )  aulioii  de  blanc  fur  ton 
cœur,  &  pour  fignal  fur  ton  bras.  Par  letquclles  paroles  il  nous  donne  a£ 
fez  à  entendre  là  volonté,  qui  eft  que  nous  ayons  fon  fainéfc  amour  au 
cœur ,  &  les  bonnes  œuures  à  bras  ;  c'eft  à  dire ,  que  nous  f  aymions  cor- 
dialement, &  luy  témoignons  noftre  amour  par  effe&s;  en  forte  que  noftre 
amour  ne  foitpas  amplement  afFe&iuc,  ains bien  aufli  efficace;  ouy  certes 
ce  n'eft  pas  aflez  de  voir,  ny  de  croireyiy  de  vouloir^  les  mains  détaillent, 
qui  font  les  bonnes  œuures ,  chofè  qui  eft  tant  véritable  f  que  félon  le  dire 
Ce  SJÎernard ,  l'Enfer  eft  plein  de  bonnes  volontés  voyezà  ce  propos  Si* 
tneon  le  iufte,  ilrfeft  pas  content  de  voir  l'enfant  Iesvs,  deluydonner 
vnc  œillade  d'amour ,  &  d'agréer  fa  bien-venuë ,  ains  bien  de  plus ,  il  le 
prend  entre  fesbras  ;  nous  enfeigiiant  par  fon  exemple  que  celuy  là  cil 
îufte  &  homme  de  biefl^equel  connoiflant  Dieu  par  la  Foy,  le  porte  &  le 
tient  entre  fes  bras  par  la  praétique  de  bonnes  œuures  :  pour  cela  auffi  on. 
nous  met  la  chandelle  en  main ,  &  chandelle  ardante  :  on  noris  crie  que 
nous  faflions  reluire  noftre  lumière ,  &  que  nous  la  faflions  elclatter  par 
l'exercicé  des  bonnes  œuures  :  bref  nous  içauons  que  le  feu  efchauffe  en 
quelque  lieu  qu'il  foit,  &  qu'il  n'eft  plus  feu ,  quind  il  cefle  d'efehauner  ; 
ce  qm  eft  nous  dire,  que  la  charité  n'eJi  iamais  oyfeufe,  ains  qu'elle  opère, 
tout  là  part  où  elle  fe  rencontre,  &  li  d'auantare  elle  cefTe  d'operer,  c'eft 
vrt  ûgne,  qu'il  n'y  a  plus  de  charité;  de  manière  que  -fi  vrayment  vous  auez 
de  l'amour  pour  Dieu ,  vous  ne  manquerez  en  temps  &  Heu  d'en  £ùrc 
monftre  par  l'exercice  des  bonnes  œuures; &  pource  fi  nous  voulons  mar- 
cher en  ndele  Chreftien,  il  faut  que  durant  noifcre  procefsion  ,  nous  preiv 
nions  en  main  la  chandelle  ardante,  c'eft  à  dire  que  nous  fafsions  monftre 
ouuerte  de  noftre  charité ,  non  auec  paroles ,  &  de  la  langue  feulement 
ains  bien  d'œuure,  &  de  fai&,  &  en  veritd  No»  diliidmm  >e*6# ,  i*$ 
[cH  opère  &  veritate.  i.  lodn.j.  ^ 

3. Nous  irons  conclure  &  monftref  après  ledit  S.Bernard,  que  marchans 
ainû  deux  à  deux  en  procefsiôn  ;  les  premiers  feront  rangés  les  derniers , 
£c  les  derniers  les  premiers,  *Aà  bac  (înquir)/*' *n  [**nt  in  pncefiionc  mHré 
nouiflimi  pnmt ,~  &  prmi  nwfiim'u  Et  ioignanteela  il  pourrait  peut-eftre 
fembler  àquelques  vns ,  qu'il  y  auroit  quelque  différence  entre  cette  pro- 
cefsion, &  celle  de  noftre  vie  paflàgere  :  car  qui  fbntiey  les  premiers , 
finon  les  nobles,  les  riches,  les  fages  &  tous  autres ,  qui  ont  quelque  a£ 
cendant  ou  iurifoU&ion  fur  le  menu  peuple  &  quant  a  ceux-cy ,  ils  mar- 
chent toufiours  les  premiers,  &  tiennent  toujours  les  hauts  bouts  parmy 
1'vniuerfité  des  hommes  :  mais  qui  fbnticy  les  derniers,  finon  les  igno- 
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ranrs,  les  pauure?,  &  tous  les  autres,,  qui  panent  aux  yeux  du  monde  pour 
gents  de  petit  aloy  ?  aufsi  de  fatâ  comme  il  appert  ,  femblabies  peribn- 
nes  tiennent  touliours  le  dernier  rang  .en  cette  noftre  procefsion  ;  telle- 
ment que  les  premiers  y  font  toufiours  les  premiers ,  &  les  derniers  y  de- 

»  meurent  toufiours  les  derniers;  qui  eft  tout  le  contraire  de  ce  que  nous 
venons  de  voir  en  l'autre  procefsion  :  cependant  neantmoins  il  leur  en 
pourroit  bien  arriuer  à  la  lin  tout  de  même  qu'icy  ;  à  fçauoir  que  leur  rang 

.  fe  changera  pareillement  :  &  ainlî  de  fai&  nous  le  donne  allez  à  entendre 
Ie  sv $-Ch rist  luy  même, lors  qu'après  auoir  faia  monltre des  appeliez  à 
•  la  vigne,il  ordonne  bien  que  le  lalaire  fbit  rendu  à  tous;  mais  aux  derniers 
premièrement,  &  puis  aux  autres  confecutiuement  iufques  aux  premiers  : 
voire  il  veut  que  le  iàïaire  lbit  donné  également  à  tous ,  autant  a  ceux  qui 
font  veni  s  au  trauaii  fur  Li  vefprée ,  comme  aux  autres ,  qui  ont  porté  les 
faix  &  le  halle  du  iour  entier  ;  bref  il  va  conclure  que  plufieurs  font  ap- 
pelés, &  peu  efleux  :  que  les  premiers  feront  les  derniers ,  &  les  derniers 
les  premiers;  Erunt  noutfimi  prmi9&  p'imi  mu,fimitcc  rieft  pas  toutril  nous 
en  dit  de  même  autre  part ,  &  en  pliifieurs  places  ;  car  premièrement  il 
poltpofe  le  riche  &  do&e  Pharilien,  qui  fembloit  eltre  enargé  de  mérites 
&  bonnes  œuures,  au  panure  &  fimple  Publiquain  ,  qui  honteux  du  grand 
nombre  de  fes  péchés ,  a'ofoit  même  haulfer  les  yeux  vers  le  ciel,  Jmcn 
àievtbis  quia  bn  defeendst  in  dwtim  [m  a  m  itijiifica/us  ébtlio.  2.  Il  fait  plus 
d'eftime  d'vne  petite  offrande  de  la  pauure  vefue,  que  de  la  magnificence 
&  largelTe  de  tous  les  autres  riches  rr  du  0  yobù  quis  yith*  bac  p*»per  pluf. 
quAm  emnes  mtftt.  3.  Il  nous  aflèurc  que  les  Anges  au  ciel  trouuent  fubiect 
de  plus  grande  ioye  fur  laconuerfion  d'vn  pauure  pécheur  repenti ,  que 
fur  la  fainéteté  de  plufieurs  iuftes,  qui  femblent  n'auoir  befoing  de  repen- 
tance,  ny  de  pénitence.  4.  Il  donne  même  recompenfe  &  même  gloire  à 
celuy ,  qui  pour  tout  gaignage  ne  rapporte  que  deux  talents ,  &  à  celuy 
qui  en  rappoae  cinq  ;  tellement  qu'on  dit  à  l  vn  ,  autant  bien  qu'à 
l'autre  :  Intra  w  fjAudmm  Dcmtm  tur.  Or  qu'eil-ce  à  dire  tout  cela  ,  lînon 
que  les  derniers  de  noftre  procefsion  font  capables  de  paruenir  iufques 
aux  premiers,  &  voire  les  deuancer  au  Royaume  des  Cieux  ?  linon  que 
les  pauures,  que  les  ignorants,  que  les  plus  petits  de  ce  monde  font  capa- 
bles de  trouner  en  l'autre  des  lièges  plus  honnorablcs,  que  les  riches,  que 
les  nobles,  que  les  plus  figes  de  la  terre,  jîmtn  dico  >ob:$  quu  VMïant  &• 
meretrtees  précèdent  vos  in  B^fno  Dci. 

Le  deuot  François  de  Sales  afsiftantt  vn  iour  à  quelque  procefsion  lb- 
lemnelle,  (émit  à  confiderer  rardeurïfcvne  limple  femmelette,  qui  portoit 
-en  main  fa  chandelle  bien  petite  Se  fort.  grefle,mais  qui  au  refte  marchoit 
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d' vn  pas  fi  hafté,  qu'elle  deuanca  prefqiie  enfin  tous  les  autres,  qui  eftoient 
enrichis  de  grofles  torches  &  flambeaux  ;  de  manière  qu'cihnt  lortic  de 
TEglife  entre  les  derniers,  eUe  y  rentra  vneo^prerniers;  &  làdefTus'  ce 
bon  Prélat  releuant  Tes  efprits,  alla  auiïi  tofl^felon  fa  couftume ,  conceuOir 
cettebellepenféeiàfçauoir  que  nous  marchons  tous  enproceflion,  & 
tous  vers  la  grande  Eglife  du  Ciel  j  les  vns  portans  en  main  des  groflès 
les  autres  des  petites;  ceux  cy  enrichis  de  grands  &  plufieurs 
talents;  ceux  là  doués  de  peu  &  beaucoup  moindres  :  cependant  il  arriue 
qu'emmy  la  tronppe  de  ces  mal-partis ,  aucuns  içauent  fi  bien  faire  profi- 
ter leurs  petits  talents,  &  fi  bien  faire  reluire  leurs  petites  chandelles,qu'à 
la  fin  de  cette  vie  paflagere,  ils  emportent  les  plus  honnorablcs  places  du 
Paradis;  &  ainfi  s  accomplit  le  dire  de  Iesvs-Christ  :  Erunt  nomfimipri- 
mi,  &  primi  nomfimi.  O  grand  Dieu,  ô  Souuerain  luge,  comme  par  là  vous 
animez  les  pauures  &  petits  au  trauail,  commejvous  rabaifièz  les  cornes 
des  grands,  comme  vous  nous  forcez  tous  à  viure  en  homme  craintifs  & 
humiliés  ! 


CHAPITRE  IU. 
Des  Qmformitù  dt  S.  François  à  Ies v$-  Chri st  , 
-  tfyl*  pourfuitc  dt fin  triomphe.  4 

•Oyla  nous  aiions  tout  à  plaifîr  contemplé  les  triomphes  de  ces 
deux  triomphans  ;  triomphes  vrayment  glorieux ,  mais  triom- 
phes, qui  au  bout  du  conte  mènent  tous  les  deux  à  la  mort  & 
voire  a  la  mort  de  la  croix  :  car  premièrement  ce  tant  glpricux 
triompheduMaiftredormafipuiûammeiitdans  la  tefte  des  Scribes  & 
Phariiiens,que  changeant  leur  ancienne  enuie  en  hayne  mortelle,  ils  fe 
niiœntfoudainendeuoirdapprehendèrcepauure  Seigneur ,  &  ne ceflè- 
rent  de  faire  ioûer  tous  les  refiorts  de  leur  malice,  iufques  à  ce  qu'au  fixié- 
me  îour  ils  obtinrent  fentence  de  mort  contre  îlnnocent,  le  virent  pen- 
du en  vne  croix,  &  pendu  au  beau  milieu  de  deux  infâmes  larrons:  quant 
cftdudifciplcnous'lçiuonsqu'à  l'heure  même  de  fon  triomphe,  il  fe 
fentoit  délia  accablé  de  maladie  mortelle ,  &  que  de  iour  à  autre  ion  pan- 
ure corps  faifoit  monftre  toufiours  plus  oauerte  de  fa  défaillance;  iufques 
à  ce  qu'au  fixiéme  mois  fa  fœur  la  mort  vint  luy  donner  la  vifite ,  &  luy 
ofter  la  vie  :  nous  fçauons  de  plus  qu'il  mourut  en  croix,parce  que  comme 
fon  bon  Maifire  l'y  auoit  affiché  de  fes  propres  mains  ;  auflï  il  y  mourut, 
portant  en  fes  pieds ,  mains ,  &  collé  les  vrays  ftygmates  de-'  çe  Seigneur 
Cmcifié;  bref  il  conite  aflèz  que  fi  le  Maiftre  mourut  en  cette  Croix  emmy 
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vn  bon  larron &  vn  mauuais  ;  pareillement  le  difciple  mourut  en  icelle 
emmy  vn  bon  Religieux ,  8c.vn  mauuais  ;  8c  tout  cela  pourrons  nous  voir 
cy  après  en  leurs  lièuxj  tellement  qu'il  ne  nous  refte  icy  à  monftrer  fiuon 
quelques  petites  diffemblanccs ,  que  i'ay  peu  remarquer  entre  le  Maiftrc 
6c  le  difciple,  en  ce  qui  concerne  leurs  triomphes ,  à  fcauoir  que  le  triom- 
phe du  Seigneur  Ie  sv  s  fut  fuiuy  de  mocqueries  8c  blalphemes ,  où  celuy 
de  S.François  en  auoit  efté  deuancé  ;  mais  enfin  nous  verrons  que  la  caufe 
de  le mblables  affronts  fut  la  même  de  part  6c  d'autre ,  ce  que  nous  allons 
.  monftrer  par  rentremife  de  deux  Paragraphes. 

•Antitbeftj  de  ces 4tux  triomphant,  Iesvs  &  Vranym. 

BEtuditliu  qui  rtêk  h  nomine  Domini.  Aiiiourd'huy  bencdi&ions,demain 
maledi&ions  :  tournons  le  fueiUet  8c  difons  tout  à  rebours  ;  auiour- 
d'huy  malédictions,  demain  benedtâions  î  c'eft  pour  vous  dire  que  fi  vous 
ouurez  bien  les  yeux ,  6c  allez  regarder  de  plus  prés  les  triomphes  de  ces 
deux  glorieux  triomphans,vous  y  trouuerez  les  Conformités  entremeflée? 
de  quelque  iolye  diiîemblance ,  digne  d'eftre  marquée ,  6c  qui  pourra  mê- 
me donner  du  lufbre  àleur  triomphe  :  car  tous  deux  tant  le  difciple  que  le 
Maiftre  montent  bien  en  triomphe ,  mais  vous  remarquerez  aue  chacun 
•  d'eux  il  va  monter  à  fon  tour;  oc  que  la  fuite ,  Stjcuance  de  leurs  triom- 
phes y  marchent  tout  à  rebours  :  carie  triompheriu  Maiftrc  après  toute 
gloire  6c  louange  n'èft  fuiuy  mie  d'affronts  6c  opprobres;  8c  tout  a  rebours, 
les  affronts  8c  opprobres,  qui  ont  deuancé  le  triomphe  du  difciple,  fe  font 
changé  en  autant  d'honneurs  6c  reuerences  :  hierSe  fait  vous  auriez  veu 
quetout  le  monde  alloit  courir  au  deuant  du  Seigneur  Ie  s v  s,  que  petits  8c 
grands,fe  mettoient  en  deuoir  de  l'accueillir,  8c  receuoir  ;  le  fuii  ire  8c  l'ef- 
corter  aucc  vn  million  d'applaudifiemens  8c  acclamations  de  ioye  :  au- 
iourd'huy tout  te  niondefe  difpofe,  à  courir  contre  luy*,  à  luy  donner  la 
huée ,  à  luy.  cracher  en  face  la  bile  de  fes  furieufes  pallions  :  hier  tout  à 
rebours  la  ville  d* Aflife  s'efleua  contre  le  pauure  François ,  6c  luy  courut 
fiis;  les  mains  armées  de  boues  6c  de  pierres ,  6c  auec  pleine  refolution  de 
l'affronter  :  auiourd'huy  la  voicy  qu'elle  luy  court  au  deuant  6c  toute  per- 
due  de  ioye ,  le  va  accueillir  auec  vn  million  de  carelïès  :  hier  le  pauure 
Ie  svs  fut  publié  Roy  d'Ifrael,il  paflà  aux  yeux  de  tout  le  monde  pour  vray 
Meiîîc,  6c  pour  le  bénit  du  Seigneur  ;  Btntdtcim  fjni  yenit  in  nomme  Dominé, 
t\fx  l[régl  ;  auiourd'huy  on  le  voit  aceufé  pour  mal-fai<5fceur ,  condamné 
comme  blafpheoiateur,  crucifié  comme  homme  reprouué  &  maudit  de 
Dieu-:  hier  tout  à  rebours  ,  onfitpalïèr  le  pauure  François  pour  vn  vray 
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fol,  &  infenfé  ;  auiourd'huy  le  voicy  reccn  &  honnoré  de  tons  comme  vn 
grand  Sainéldefcendudu  Paradis  :  hier  toutc'Hienualem  fe  dépoùilloir, 
&  en  ligne  de  reucrence  iettoit  les  habits  aux  pieds  du  Seigneur  Ie  s  v  s  ; 
auiourd'huy  la  voicy  que  pleine  de  furie,elle  va  dépouiller  le  pauure  Ie  s  v  s 
de  fes  propres  habits ,  le  met  tout  à  nud ,  &  le  fait  pendre  à  vue  croix  auec 
autant  de  honte ,  que  d  infamie  ;  hier  tout  à  rebours ,  on  vint  imperieufe- 
ment  citer  le  ieune  François  douant  le  Tribunal  Ecclefiafuque  d' Affile,  8c 
à  l'inilance  de  Ion  propre  Pere  Pierre  Bernardoni,le  voyla  qui  fe  dépouille 
de  fes  hab its,  iufques  même  à  fa  chemife  ;  demeurant  ainfi  mis  tout  à  nud 
en  la  prefence  de  Monfeigneur&  de  ion  Tribunal  :  auiourd'huy  chacun 
délire  fie  s'efforce  à  le  reuefHr  ;  voire  les  plus  grands  du  monde  reputent  à 
grand  honneur  de  luy  pouuoir  dôner  vn  leul  habit  :  tellcment^voyez  vous, 
qu'il  eil  vray,  ce  que  nous  venons  de  dire  ;  à  Içauoir  que  tout  marche  icy  à 
rcbours,&  corne  les  hôneursjes  louanges  &  appUuduTemës  faits  à  ce  bô 
Seignr  Ie  s  v  s  au  iour  de  fa  glorieufe  entrée,  luy  retourneret  par  après  à  fa 
plus  grande  conf ufîon  &  ignominie  >  aufli  tout  an  contraire  les  rifées  ôc 
mépris, les  iniures  &  calomnies  iadis  décochées,  comme  autant  de  flèches, 
contre  la  telle  du  pauure  François ,  fe  rompirent  enfin ,  6c  au  iour  de  ion 
triomphe  luy  furent  changées  en  palmes  &  rameaux ,  en  louanges  &  ap- 
plaudiiïèmens  ;  le  tout  à  la  plus  grande  gloire  &  honneur  :  cependant  ad* 
mirez  là  deflùs  la  briefueté  de  l'honneur  du  monde-,  fle  la  tromperie  de  fbn 
amitié  :  admirez,  dific,  auec  moy  Linconilance  &  inhabilité  du  monde  ; 
comme  de  iour  à  autre  il  changc<de  ton,comme  il  va  tourner  les  louanges 
en  blafphemcs,  &  les  blafphemes  en  louanges  ;  les  reuerences  en  mépris, 
&  les  mépris  en  reuerences  :  mais  de  cecy  plus  amplement  en  la  fuiuantc 
Inllruélion. 

C**ft  dt  tout  cts  mfprù  ,  tarit  Je  tfux  du  JMaiffrt , 
. qui  Ht  aux  duDtfciplc. 

BEntdittmq«jygitit  in  nomme  Dornini.  Ne  vous  l'auoy-îe  pas  bien  dit  > 
que  les  benediélions  iroient  fe  changer  en  malédictions ,  &  les  maie- 
dictions  en  bénédictions ,  puis  que  comme  nous  venons  de  marquer ,  ces 
deux  braues  triomphais  font  ainli  chargés  tantoft  d'honneur ,  &  tantbll 
de  mépris;  hierdeblaiphcmesi  &  auiourd'huy  de  louanges  ?  or  fi  mainte- 
nant nous  portons  nos  cfprits  à  la  rechefche  du  fond,  ficelions  fonder 
quelle  auroit  efté  la  caufe  de  femblables  iniures ,  nous, en  pourrions  peut- 
élire  rencontrer  pluûeurs,tant  du  collé  qui  regard  les  affronts  du  Seigneur 
Ie  svs,  que  de  celuy ,  qui  nous  monllre'  les  mépris  du  pauure  François  : 


4<*  Seconde  Partie  des  Confo.rmitez 

mais  pour  natter  l'ouurage,  ie  n'en  donneray  qu  vné  feule  ;  à  fçauoir  quel- 
que certaine  &  gronlere  ignorance,  laquelle  auoit  û*  puifTamment  poché 
les  yeux  ,  tant  aux  bourgeois  d'Afsife,quaceuxdeHienn1ilem ,  qu'ils  ne 
purent  aflèz  ouuertement  reconnoiilre  l'exellence  de  ces  deux  innocents  : 
de  faitt.  il  eit  dit  abfolumenc  des  Iuifs ,  que  iamais  ils  n'enflent  Attenté  de 
mettre  en  croix  le  Seigneur  de  gloire ,  s  ils  auroient  eu  parfaire  -coniKDifc 
fance  de  Ton  pertbrinage  :  5"/  co°noutjjcnt ,  numqnum  Domtnum  giwix  cruci- 
fxtfent  :  8c  Iesvs-Ckrist  luy  même  priant  Dieu  fbn  Père  de  faire  mife- 
ricorde  à  ces  impies,  ne  luy  voulut  aduancer  autres  motifs,  que  leur  igno- 
rance Se  atieuglement  ;  linofce  iUu,  non  enim  (ciunt  ijuidfactmn  Père  (dit-il) 
pardonnez  à  ceux-cy,  qui  me  crucifient ,  car  font  des  aueugles,  &  ne  fea- 
uent  ce  qu'ils  font.  Ençor  &  tout  ouuertement  S.  Pierre,  lors  que  pour  les 
animer  à  la  repentance  de  femblable  crime ,  il  met  en  auant  ktir  igno- 
rance :  Hune  \do  (dit-il)  Fratres  quod  f>er  ignirantiam  feci fin  y  fient  &  prmci' 
ftz  vejîi-n  donnant  par  là  à  entendre  que  leur  iniumee  feroit  peut-eflre  au- 
cunement excufable  ,  entant  qu  elle  auoit  efté  accompaignée  de  quelque 
aucunement  &  ignorance. 

Il  faut  cependant  aduouè'r  que  l'ignorance  de  ces  Princes  eft  tout  au- 
tre, que  celle  du  fimple  peuple  par  eux  malicieuièment  fuborné  :  car 
comme  ils  eftoient  gents  de  lettre ,  aufsi  pouuoient-ils  reconnoiltre  ,  Se  de 
faict.  reconnurent  allez  du  premier,  que  Iesvs  eftoit  vrayment  le  Christ 

Sromis  de  Dieu  en  la  Loy;entant  qu'ils  voyoient  en  luy  l'accompliflèment 
e  toutes  les  Prophéties,  &  que"  l'eminence  de  fes  œuiires  lairoonnoit  vn 
témoignage  irréfragable  de  fa  mifsion  :  mais  le  malheur  adnint ,  6c  la  de- 
fluxion  leur  tomba  fur  les  yeux,  lors  que  ce  diuin  Seigneur  commença  à 
prefeher  contre  l'infamie  publique  de  leurs  vices  ;  à  prefeher  attec  autho- 
rité ,  &  pleine  puifTance.;  bref  à  s'acquérir  vn  tel  afeendant  fur  le  peuple , 
q  ue  tout  le  inonde  fe  preflbit  pour  fe  ranger  à  la  fuite  d  vn  tantdiuin  Pre  - 
dicateur  :  car  tout  cela  donna  li  auant  dans  la  tefte  de  ces  hauts  ^lefsieurs, 
qu'ils  en  conceurent  vne  enuie  irrémédiable ,  vnehayne  implacable  ,  & 
iufques  à  là ,  que  par  la  force  de  fèmblables  pafsions,  ils  eftoûfïerent  en  . 
eux  mêmes  la  première  tonnoifïànce ,  qu'ils  auoient  acquiCe  de  ce  leur 
Roy  &  vray  Mefsie  ;  de  manière  que  dés  alors  ils  commencèrent  non  feu- 
lement à  perfeatterrinnocent ,  ÔC  le  iuger  digne  de  mort}  àins  de  plus  ils 
Attirèrent  la  fimple  populace  à  leur  cordelette,  la  forcèrent  làefpbufer 
leur  party ,  &  à  demander  fentence  de  mort  contre  celuy ,'  aue-fix  iours 
auparavant  ils  auoierit  fait  paner  aux  yeux  de  tout  le  monde  pour  vray 
Mefsie  &  Roy  d'Ifraèl  :  la  malice  donc  de  ceux-cy  fut  bien  autre  que  celle 
de  la  populacey  feineantmoinsonla  fait  appeller  ignorance,d'autant  que  la 
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corruption  de  leur*  afledion  auoit  cômc  niincjeur  iugeracnr,8deur  raifotii 
Quant  ell  de  la  bourgeoilîe  d' Afiife ,  ôc  des  affronts*,  dont  elle  chargea 
le  pautire  François  au  iour  de  fon  premier  retour  en  la  ville ,  on  en  pour- 
roit  pareillement  reiettcr.  lacaufe  fur  l'ignorance  tant  de  Pierre  Bernar- 
doni ,  que  de  toute  la  populace  :  premièrement  de  Pierre  Bernardoni  foi* 
Père ,  qui  charmé  d'ambition  ,  &  aueuglé  de  fa  vi  laine  auarice ,  alla  pour 
lors  fe  ruer  furieufement  fur  fon  fils;  ne  pouuant  bien  entendre  ce  que 
voulott  dire  le  fubit  changement,  &  fi  eftrange  rabanTement  de  celuy,par 
lequel  il  penfoit  donner  quelque  notable  rehaufie.à  la  riche  mailbn  Se 
famille  des  Moricos,  fon  ancien  parentage.  Virer  (dit  Wading.) 

tort  car  du  intnnÇectié  ,  éà  t*ntam  tn  filto  dciccitoncm  ,  vertcundjbjrijr.  Telle- 
ment que  voyant  fon  aifiiéainfi  rabaifle  &décendu  iufques  à  l'eJdatd  vne 
tres-vile  pauureté,  il  s'en  mangeoitle  cœur;  &ne  pouuoit  déformais  ibaf- 
frir  ny  fa  prefence  ,  ny  mène  fon  rencontre;  Vbnum^  ti  occttrrtbat , 
dcclintbati  tant  il  auoftcônçeu  d'horreur  de  la  pauureté  de  ion  fils,  &  tant 
il  apprehendoh:  ce  qui  n'elïoir  pas  ;  à  fçauotr  qiie  par  femblable  folie  de 
celuy ,  auquel  il  auoit  lo^é  toutes  les  etperances ,  l'ancienne  renommée 
de  ùl  rnaiion  iroit  enfin  courir  dans  le  tombeau  dVne  malheureufe  mine. 
Toute  pareille  fut  l'apprehenfion  dont  le  Bien-heureux.,  Jacopon  de  Todi 
frappa  le  cccùr  de  fon  parentage  par  la  monitre  de  fes  volontaires  folies  : 
car  Ion  frère  le  diipofant :  vu  iorir  a  faire  préparatifs  folemuels  pour  célé- 
brer les  nopees  de  la  fille,  &  craignant  que  ce  fage  fol  ne^viènclroit  felon 
fa  oouAume  donner  l'alarme  aux  quartiers  des  parais  aflèmblés,  il  luy  en- 
uoya  vn  exprés,  le  fuppliant  pottr  Dieu  que  du  nioins'durant  la  folemrutç 
des  nopees,  il  voadroit  fe  contenir,  &  ne  point  feandalizer  vne  tant  hon-  " 
norable  alïemblée  par lexcez  de  les  ordinaires  boirfomieries  :  mais  le  . 
parfait  méprifeurdû  monde  répondit  foudain  au  melïàgcr,  &  dvn  ac- 
centaflèuré  ;  Allez  (  dit-il  )  retournez  à  mort  frère ,  &  qu'il  fçache  que 
comme  il  le  met  en  deuoir  par  là  prudence  humaine  d'horïnorer  noltre 
pârentage  en  cette  fienne  occafion,  le  même pretends-ie  défaire  par  me? 
folies  :  de  faiét,  &  lans  y  beaucoup  longer ,  le  iour  des  nopees  venu ,  il 
s'arracha  Se  pourpoint  &  chemife  hors  du  dos ,  il  fe  mit  tout  à  nud ,  fit. 
s'eilant  oing  tout  le  corps  de  térébenthine ,  il  fe  roula  dans  vn  liâ:  de  plu-" 
mes  de  diuerles  couleurs,  &  aiufi  reueftu  à  la  mode ,  qu'on  peut  penfer ,  il 
le  orelenta  à  la  face  de  toute  ranemblée,  au  plus  beau  de  la  felle  .&  folem-  " 
nite  des  nopees  ;  ce  qui  donna  fi  auant  &  dans  la  telle ,  &  dans  là  poitrine 


du  parentage,  que  la  ioye  fe  changea  partie  en  triitelïè,  partie  en  trouble- 
ment  &  fafcherie;  les  vns  regardans  auec  compalîion  ,les  auttes  dete- 
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vous  l'ignorance  &  auetaglementdu  monde  ?celuycy,vraY  méprifeurdes 
vanitez ,  pailc  pour  fol  aux  yeux  de  toute  iaflèmblée ,  &  les  a&ions  pour 
pures  folies ,  comme  fi  le  Seigneur  Ie  sv  s  fapience  éternelle  n'auroit  pa- 
reillement contrefait  le  fol,  fe  reueftant  de  nolrre  htunanité ,  Renfermant 
dans  le  ventre  dVne  pucelle,  fè  lauTant  emmaillotter  dans  vne  berce,  cou- 
cher dans  vn  eftable ,  &  nourrir  dans  vne  creiche  aux  belles  :  puis  rece- 
uant-en  fa  face  lés  vilains  crachats ,  en  fa  main  le  rofeau'de  riiëe ,  fur  fa 
tefte  la  couronne  d'épines,  par  tout  fbn  corps  les  bleflures  &  froûTures,  8c 
fans  nombre  :  bref  paroillànt  en  homme  défiguré ,  portant  fur  fes  épaules 
vne  lourde  3c  pefante  croix,trottant  à  pas  haftés  au  iupplice  le  plus  infâme 
de  la  terre ,  mourant  tout  nud ,  en  vn  gibet ,  au  milieu  des  larrons ,  &  à  la 
face  de  tout  le  monde  :  voyla  bien  des  folies ,  li  elles  doiuent  paner  pour 
folies  ,  mais  folies  auec  lelquelles  on  a  reparé  les  ruines  de  nditre  paren- 
tage,  éc  rehauilë  nortre  lignage  iuftjues  au  dernier  poinét 

Or  comme  nous  venons  de  marquer,  telle  eflboit  la  buttedecetres- 
.  humble  Jacopon  en  l'exercice  de  fes  fages  folies,  ce  que  plus  ouuertement 
il  demonftra  en  foh  tenips  par  les  Prophéties ,  Doctrine  ipirituelle ,  & 
Sainteté  de  vie  :  tel  aûfli  fut  le  blanc  du  trçs-pauure  François,  lequel , 
ainlî  qu'il  appeit,a  donne  par  l'aifiliance  de  la  pauureté  plit?  de  rehauilè  à 
l'ancienne  maifcn  des  Moricos,  que  n'auroit  ianiais  fait,  ny  peu  faire  toute 
rinduftrie  de  Pierre  Bernardoni  auec  lbn  or ,  &  fa  marchandée  ;  auec  fa 
femme,  &  fes  enfants;  bref  auec  lvniueifiré  de  les  amys  &.  .parents  :  caufe 
pourquoy  il  faut  penfèr  que  fi  ce  miferable  auroit  eu  4esyeux  pour  recon- 
noiftre  le  haut  delîèin  de  lbn  fils;  non  feulement  il  ne  l'eull  ianiais  perfe- 
cuté,  ains  bien  plutoft  il  fe  fuft  mis  en  deuoir  à  fuiure  &  fècônder  le  cou- 
rage de  celuy,  qui  auoit  tant  de  bonne  volonté,  &  tant  de  relblution  pour 
Taduancement  de  lbn  parentage. 

Que  fi  maintenant  nous  portons  l'œil  far  les  ceux  d* AfTife ,  &  allons 
confidererauec  combien  de  vilainic  ce  furieux  peuple  preluma  de  trai- 
ter le  pauure  François  durant  la  monftre  première  ,  qu'il  commença  à 
faire  de  fa  conuerhon ,  vous  ne  içauriez  doiuier  autre  caufe  de  femblablc 
iniblence ,  linon  vn  feul  aueuglement ,  fie  pure  ignorance  de  cette  bour- 
geoisie :  car  iufques  alors  ce  fanuux  adoleicent  auoit  feruy  de  conduiclr 
à  toute  la  ieuneife  d'Affife;  paru  comme  vn  phare  parmy  leur  vniuerlité  ; 
marché  à  la  tefte  des  aflèmblees,  comme  chef  de  toutes  leurs  folemnités,& 
récréations  ;  comme  maillre  &  direaeur  de  tous  leurs  conuiues  &  frip- 
ponneries  :  flnqucsr  alors  il  auoit  paifë  au  iugement  de  toute  la  ville  pour 
rieur  doit  ieunefe  ;  comme  tel  auoit  efté  honnoi  é,refpe&é,&  fuiuy  de  fes 
compaignons.  //*  yt  *  (*â  anfMaUbuê  (  dit  le  Père  Wading  )  <r  pfom  ptr 
■  >rt*m 
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rrbemflos  w/tenum  appclldrctur.  Cependant  comme  nous  auons  touché,  fie 
verrons  dauantage  en  fon  lieu;  ils  changèrent  (oudain  de  ton,de  maintien, 
&  de  iugement  :  car  ne  pouuans  comprendre  ce  que  vouloit  dire  le  fubit 
changement  de  ce  refolu  champion  ?  pourquoy  il  retournoit  en  ville  tout 
défiguré,  la  face  patte,  les  yeux  battus,  &  tout  le  relie  mal  en  ordre;  ils  s'en 
•  icandalizerent  eu  forte  qu'ils  prinrent  pour  fottife ,  5c  pure  frenaiiie ,  ce 
qui  eftoit  prudence  &  grande  fagefïè  deuant  Dieu  :  toute  la  caufe  donc 
ae  fèmblables  iniolences ,  &  tentations  exercées  contre  l'innocence  du 
panure  François ,  ne  fuf  autre  qu'vn  feul  aueuglement  &  ignorance*  d'où 
îë  veux inférer  &  dire  à  la  façon  de  S,  Paul ,  que*  comme  la  populace  de 
Hierufalem  n  aurait  iamais,  horfmis  fon  ignorance,attenté  de  crucùier  le 
Seigneur  de  gloire  :  de  même  la  bour^eoiue  d' A  ffiiè  n'aurait  oneque  pre* 
fumé  d'affronter  le  bien-aymé  difciple  de  Ie  s  v  s.,  fi  la  hauteiîè  de  fon  de£ 
lein  &  glorieufe  entreprife  leur  futt  efté-connué  ;  cependant  le  iulte  &  iiir 
nocent  ne  laifla  point  de -fbiifrrir  beaucoup ,  que  plutoit  dés  alors  ilpro* 
para  fon  ame  à  la  fuite  d'autres  fouffranecs ,  refolu  d'endurer  le  tout  auec 
courage  fie  patience  ;  Dieu  luy  donnant  l'ailèurance ,  qu*vn  four  il  triom- 
pherait du  monde,  fie  ferait  trophées  de  toutes  fes  tentations  fie  perfeçu- 
tiohs  :  ainfî  donc  fie  après  toutes  ces  chofes  il  appert  aflez  combien  grade . 
cû  la  conformité  de  S.  François  à  Ie  sv  s-Ch  rist  en  ibn  entrée  fie  glorieux 
triomphe  en  Hierufalem  ,  puis,  que  tous  deux  font  aflis,  &  chacun  fur  fon 
afnon  emprunté  ;  tous  deux  vonç fondons  en,  chaûdes  larmes  au  beau  ni» 
lieu  de  la  ioye  du  peuple  :  tous  deu  x  pfiedifènt  &  annoncent  des4  hautes 
merueilles;  le  MaiirreàLi  ville  de  Hiemfalem;  le  difciple  à  la  Cité  d'A£ 
iife  :  bref  tous  deux  marchent  en  triomphe  tour  à  tour,  le  difciple  après  la 
ibufFrance  de  fes  affronts  ;  le  Maâftre  parauant  que  de  venir  aux  fîens ,  fie 
comme  par  anticipation.  Voyez  les  Chon:.  «*.    /,  4tt. 

B EncâtHw  qui  venit  in  nomine  Domjni.  Ce  langage  cft  beau, 8e  lu;  refbnne 
que  louanges  8e  bénédictions  au  Seignem'lEivs*;  tant  ioyeufement  il 
fut  receu,  fie  tant  honnorablement  il  fut  accueilli  en  ce  nen  glorieux 
triomphe  :  mais  comme  nous  venons  démarquer ,  ce  langage  efl  de  ceux 
qui  bien  toit  doiuent  changer  de  ton,  &  crier  àl'enuy  :  Cmctfige  ,  er*afîgc 
t.nm  i  telle  eftla  façon  du  monde,  lequel  s'efttoufîoursmonftré  fi  mçon- 
ftant  &  nmable,que  fans  beaucoup  difFerer,il  ira  blafîner  ceux,  qu'il  loue 
maintenant  ;  Ôe  toutfbudain  il  retournera  efleuer  ceux,  qu'il  vient  de  mé- 
prûer  &  rabaiiTer  :  tellement  que  comme  l'horloge  de  fable  fe  tourne  8C 
retourne  à  toute  heme;  ainfi  de  même  le  monde  te  change  à  tout  propos  ; 
£e  comme  la  partie  fupexieure  de  femblable  horloge,  qui  çfoaiL remplie  de 

Fa       "    **  Cable, 

P     '  Digitized  by 


14  Seconde  PmCtïe  dis  Conformât  m 

lable,  demeure  vuide,  &  la  partie  intérieure,  qui  eftoit  vuide ,  s'en  remplit 
en  forte,  que  l'inférieure  eft  l'aide  fuperieure      laliaute  eft  mifè  en  bas.: 
tout  pareillement  le  mondé  ie  ioue  de  nous  ;  car  tant  oit  il  nous  carefle 
iufques  à  nous  remplir  de  fes  faueurs  Se  bénéfices  ;  tantoJl:  il  nous  met  en 
arriérent  nous  priue  même  de  nos  propres  richeilès;  tântofl  il  nous  efleue 
&  nous  porte  iufqucs  au  haut  des  honneurs  ;  tantoft  il  nous  humilie ,  & 
nous  pouûe  iufques  au  bas  des  affronts.  Or  tout  cela  cl  t  nous  dire  que  le 
monde  cil  vrayment  plein  d'mconftance,  &  que  le  traiét  de  fàgeflc  îcy  1c- 
roit  dé  pouuoir  mettre  en  même  terme  les  flatteries  des  honneurs  du  mon* 
de,  &les  piperies  de  fesiniures  :  neftimerpas  trop  celles  la     ne  pai 
defefperer  pour  celles  cy;  parce  qu'enfin  le  tout  n'eft  que  partager,  le  tout 
variable  Çc  fubieft  à  l'inconftance  du  .monde  ;  en.  forte  que  les  honneurs 
peuucnt  autant  bien  fe  changer  en  deshonneurs ,  que  les  deshonneurs  en 
hoijneurs.  Âce  propos  nous  apporte  S.  Auguftin  l'explication  du  fuiuaat 
verfet  ;  Sieut  tenekr*  etiu,  ita  &  lumen  <m  i  &  nous  voulant  monftrer  que 
les  ténèbres  du  monde  font  tout  comme  les  lumières,  c'efl  à  dire ,  fes  ad- 
tierfités,  comme  fes  profperités,  fes  louanges  &  honneurs.,  comme  lès  in- 
iures  &  calomnies,  il  dit  ainfi:  Vttum^  tranfit  ;  vt  qui  ç**àent  témqu*m  non 
.  eau  de  me  s  (tnt  ,  c?  tjHifltnt  tamquatn  mn  fientes  fint,  qui*  fitttt  tettebrx  eiui ,  it4 
cr  lumen  titu.  Uvn  &  l'autre  palîc,  tant  l'honneur  que  le  deshonneur,  tant 
la  gloire ,  que  Fignominie  ;  Jk  comme  nous  venons  de  voir  és  Antitheles 
des  deux  fufdits  triomphans  i  à  fçauoir  Ies v s ,  &  fort  difciple  François , 
toutes  Ces  choies  fontcreançieresjes  vnes  des  aiitres,&iufques  à  là  créan- 
cières/ que  fi  auiourd  huy  on  vient  à  vous  glorifier ,  vous  pouuez  b  ien  & 
jrieuez  hardiment  vous  periùader,  quecette  gloire  dt  engagée  à  Tignomi- 
nie,  qui  doit  luy  fucceder  temps  ou  tard,  &  que  ceux  qui  maintenant  vous 
careiFent  d'honneurs  &  -de  louanges ,  çëux  là  mêmes  font  capables  de 
changer  de  ton,&  de  tonner  hautement  contre  voftre  perfonne:  capables, 
^iûc,  de  vous  mettre  bien  bas ,  après  vous  auoir  canonizé  &  exalte  ;  lion 
plus  ny  moins  que  les  bourreaux  efléuent  leurs  criminels  en  haut  du  gi- 
bet, puis  tout  à  coup  leur.donnent  du  pied ,  &  les  icttent  en  bas  auec  grand 
mépris  jôc  infamie*  :  j  ,  %:  - 

;  Lô5açe nous  aditaneelà  deflîis  vnbeau  traiA,  couché  en  fes  Prouerbcs, 
•  ^qutfaitestreiiîementibieiià  noltre  propos  :  Jn  ore  [\*\n  (dit-il)  yirga  /*- 
ferùië  i  la  verge  d'orgueil  eften  la  bouche  du  fol ,  comme  s'il  diibit  que  le 
fol  porte  vne  petite  verge  en  bouche ,  mais  vne  verge  d  orgueil ,  capable 
jde  vous  charger  autant  de  groflès  iniures,  que  de  faunes  louanges  ;  de  mar 
fjiere  qu'a  fait  ^  allufionà«es  balleleurs  &  ei> 

^h^te^^ieiqiie^^  iUufito.idiaboUque:£ont  auecJeurs  bacjiiettes., 
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yfvne  chofe  paroilt  aux  yeux  Je  l'afîêmblée ,  tantoft  d'vne  façon ,  puis 
incontinent  d'vne  autre  toute  différente  :  comme  iadis  les  magiciens  de 
Pharaon  au  Royaume  d*Egypt$car  ainfi  en  font  les  enfants  de  ce  monde 
aucc  la  baquette  de  leurs  langues  ferpentines,parce  que  tantoft  ils  vous  fe- 
ront paner  pour  vn  Sainct  homme,  oc  bien  toit  après ,  fi  l'occaûon  fe  pre- 
iènte,  pour  vn  parfaiâ  hypocrite  :  auiourdnuy  pour  vn  braue  prédicateur,   . 1 
demain  pour  vn  apprenty  trcs-lourd  &  ignorant  :  de  faiéfc  comme  nous 
venons  a  ouyr,  ils  crient  airiourdnuy  à  Ibsv  s-Christ;  viue  le  Royjôe  cinq 
du  fix  iours  après,  vous  les  entendez  qu'ilsvont  crians  hautement;  meure 
le  Roy  :  auiourd'huy  ils  le  font  paflèr  pour  Sauueur ,  fie  puis  après  pour  fe- 
duâeur  :  telle  eft  Tinconibnce  des  hommes ,  fie  s'ils  en  font  aïnU  à  leur 
propre  Roy  fie  Meule,  même  après  tant  de  louanges ,  fie  applaudifïèmens 
fblemnels,  que  pôuuons  nous  attendre  ny  efpercr  dauantage,  quand  nous 
nous  voyons  charger  dé  louanges ,  d'honneurs ,  fie  mis  en  crédit  par  les 
gents  du  monde?  Quu  jfrerart  i*m  dtbtât  (s'efcrie  S.Bernard)*/i  metrto  glond 
umpordlii  ,  cum  vtdtât  in  ipfoquçfy ,  tjmftetatum  ntn  fettypftfi  exâlrationem 
tâtttam,  tdntdm  mhtlominm  humiliât  ionem  faut  î  Qui  ofcrok  s'appuyer  fur 
les  charmes  fie  vains  langages  de  ces  pipeurs ,  puis  que  le  Seigneur  Ib  svs 
s'efl  veu  tant  humilie  fie  rabaifle ,  après  vne  tant  fignalée  rehanflè  de  £bn 
Nom  fie  de  fa  perfonne  ?  ouy  certes  c'eft  bien  vne  trop  lourde  tromperie , 
que  de  fê  tromper  dans  les  faunecés^e  vaincs  louanges  de  ce  monde  trô*n- 
peur  :  car  fi  le  Fils  de  Dieu  même ,  qui  meritoit  toutes  les  louanges  ,noa 
iadementdeslui£s,ains  bien  de  toutes  les  nations  du  monde ,  a  foutlenu 
vn  fi  violent  efchetdes  applaudifïèmens  fie  acclamations  de  Hierufalem, 
(àns  auoir  en  rien  démérite  ny  ofFenfé;  que  pourrons  nous  faire  nous  au- 
tres petits  vermifleaux  de  ferre,  qui  ne  tenons  ny  louanges,  ny  honneurs,  : 
finon  que  fort  improprement ,  ûnon  par  emprunte ,  fie  comme  cntiltre 
d  accident  :  comment  nous  oferons  nous  affairer  de  leur  durée,pournous  * 
laifier  emporter  à  la  vanité ,  ou  pour  nous  confier  ny  à  la  fortune,  ny  à  la 
créance,  que  nous  doiméle  monde?  ce  rîdl pas icy,  dit  S.  Auguiîin ,  mais 
bien  fie  feulement  dans  le  Royaume  des  Gieux ,  que  fe  retrouuç  le  vray 
honneur  :  Ibi  vertu  honor  inuemttnr,  quta  nulltdigno  deneg<*bitkr>  vullidtftw* 
turindigno  :  c'eft  icy  que  feretrouue  la  iufte  balance ,  fie  fiiùffci  quë^or- 
fônne  n  y  eft  honnoré,  qui  ne  fo^^^  reuerence,  fiSperi. 

fonne  n'a  mérité  $Sj  eftre  honnoré ,  quiseit  rendu  indigne  'd'honneur  fié 
de  refpea  ;  aufîi  de  faiét  fàut  il  croire  que  ce  n'eft  que  dans  le  Ciel,  yu'o'ft 
puifTe  trouuer  affeurance  fie  perfaierartce  d'honneur  :  car  tout.  airuT  que 
dans  le  monde  autant  8e  non  plus  eft  honnoré  celuy ,  qui  'eh  a»  lé  mérite; 
que;celi^  tyw&l'cut  iantais  de  mcrneîl  arriue  fouuent, -qàec&tfy ^ 
#  icy 

» 

*     Digitized  by  Googl 


efi  Seconds  Partis  des  Conformité z 

icy  honnore  pour  Ton  mérite,  facilement  vienne  à  y  eftre  iniaric  fans  fon 
demeritQComme  il  appert  encor  en  la  perfbnne  de  ce  bon  Seigneur  Ie  s  v  s, 
qui  après  auoir  efté  iiûtement  honnore  pour  l'eminence  de  Ces  prodigieux 
*  '  miracles,  &  hautefle  de  fes  rares  vernis  ;  après,  difie,  auoir  triomphé  pan- 
n  \y  les  f .meurs  fie  acclamations  honnorables  des  Iuifs ,  s'en  ira  dans  peu 
de  iours,  fie  fans  aucun  fien  démérite,  promener  parmy  les  rués  de  Hiern- 
iàlem  en  homme  miïerable  ;  lié ,  garotté ,  crache,  mocqué,  fouetté ,  cou- 
ronné dépines ,  .pour  eftre  enfin  traîné  au  Caluaire  des  malfaiteurs ,  fie 
pendu  honteuiement  au  gibet  de  la  croix  emmy  les  feelerats  Ôc  infâmes 
criminels. 

Tout  cela  me  fait  penfer  Se  dire  que  tandis  que  nous  fbmmes  ça  bas  en 
terre ,  le  plus  grand  trai&  de  fagefie  qui  puifïè  eftre  en  nous ,  Jeta  de  ne 
vouloir  autre  témoin,  ny  autre  iuge  de  noftre  eftat,  que  l*œil  de  Dieu  feul , 
qui  eft  infaillible  ôc  immuable  :  car  par  là  nous  pourrons  monter  facile- 
ment à  la  haute  penfee  de  S.  François ,  ôc  nous  mettre  en  la  iufte  balance 
dexeluy,  à  qui  feul  appartient  de  iuger  du  poids  fie  valeurde  noftre  per- 
fonne;  fins  nous  fbueter  aucunement  des  iugemens  des  hommes,  fubie<fls 
à  caution  fie  inconftance.  Qudntum  efl  bomo  (difoit-il)  m  oculu  Dei ,  t*ntum 
tft.t  &  n%n  flui  :  Autant  eft l'homme  fie  non  moins ,  8c  non  plus ,  qu  il  eft 
és  yeux  du  Seigneur  Dieu.  Tel  eftoit  fon  rampar  contre  les  alïàuts  des  ten- 
tations .,  fie  tel  fon  refuge  emmy  les  diries  des  hommes  :  auflî  vrayment 
cette  feience  eft  capable  de  nous  donner  force  fie  courage  à  n'eftimer  trop 
les  honneurs  fie  louanges  ,nydefefperer  aucunement  pour  les  mépris  & 
deshonneurs;  mais  bien  à  nous  arrefter  fermement  au  Tribunal  infaillible 
de  Pieu,  à  nous  anchrer  du  tout  à  ce  rocher  immobile,  fie  tenir  bon  icy  au 
milieu  des  flux  fie  reflux  du  monde;  en  forte  que  nous  puiiîions  toulïours 
dire  auec  le  même  S.  François;  t>eus  meus  &  omnia  î  que  Dieu  eft  noftre 
butte,  8c  noftre  tout  ;  auec  Dauid  que  Dieu  eft  noftre  clperance  8e  afleu- 
rance ,  noftre  anchre  8e  rocher  durant  toutes  les  orages,  furiéufes  de  ce 
fiecle.  fàtbt  autem  (  dit-il  )  adhertre  Dto  bonum  eji'i  pontrt  in  Deo  Jj>em  meam  > 
qui  eft  autant  comme  s'il  auroit  voulu  dire;  que  la  terre  remonte  en  haut, 
&  que  le  cieldécendeen  bas,que  le  monde  s'en  aille  fuis  deflus  defloubs, 
&  nous  fane  tournoyer  fur  ces  deux  pôles  d'honneurs  Se  deshonneurs,  de 
louanges  fie  mépris ,  d'affronts  &  applaucuiTements  ;  quant  à  moy  ,  ie  me 
tiens  anchré  à  Dieu,  qui  feul  eft  mon  efperance  fie  mon  Iuge,mon  témoin  . 
&  mon  tout.  Or  de  même  en  ferons  nous ,  fi  nous  ibmmes  fages  fie  pru- 
dens^ious  aurons  en  toute  occurrehee  l'œil  à  Dieu  pour  penfer  fie  aduoiïer 
que  nous  fommes  tels,  8e  ne  voulons  paner  pour  autres,que  nous  ne  Ibm- 
mes deuant  Is*  veux  de  celuy/qui  eft  témoin  fie  iuge  irréfragable  de  noftre 

ronfçiencc. 
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M  S.François  a  ïisvs-Chrïsy.  fj' 
fconicieflce.  Cependant  &  pour  fermer  cette  p  refente  Inlb-u<5tion,  rem  ar- 
quez qu'il  eft  quelquefois  grandement  expédient  que  nous  trouuions  en 
ce  monde  des  iemblabiescorttradi&ions ,  &  qu'après  toutes  louanges,  on 
nous  charge  de  mépris,  &  d'affronts,  quoy  que  fans  noftre  démérite  :  car 
premièrement  tout  ainfi  que  facilement  nous  nous  laiftons  emporter  air 
bruit  des  vaines  louanges;  aufîi  les  mépris  qui  furuiennentpar  apres,font 
reoenir  l'homme  à  fby  même ,  &  reconnoittre  touliours  d'auantage,  qu'il 
ne  doit  mettre  fès  efperânces  és  créatures ,  ny  s'appuyer  fur  les  louanges 
des  hommes;  ains  bien  fe  confier  en  Dieu  (èul,  qui  le  peut  loger  au  lieiyxi 
font  les  vrays  honneurs  &  les  atifcurées  louanges.  MaUdsttué  homo  qm  ponit 
kominem  brathium  [num.  > 

».  Cela  peut  feruir  beaucoup  à  nous  maintenir  en  noftre  baflèflê,  à 
nous  perfectionner  en  la  vertu  d'humilité ,  &:  nous  preleruer  de  toute  va- 
nité, à  laquelle  noftre  nritèrablc  lunite  n'a  que  trop  d'inclination  ;  à  ren- 
dre nos  bonnes  œuures  fuis  tache  deuant  Dieu ,  &  ne  diminuer  le  threfbr 
de  nos  mérites  pour  vne  pipée  de  quelque  vaine  louange  :  ainfi  l'enten- 
doit  extrêmement  bien  lean  Pic  Prince  de  la  Miranue,  lequel  voulant 
foçifier  fon  deuot  nepueu  Iean  François  Pic ,  contre  les  attaques  de  cer- 
tains Democrites,  qui  fe  noient  de  la  pratique  &  exercice  de  fes  bonnes 
ceuures,  luy  eferit  les  mots*  fuiuans  : 

V ous  eftés  bien-heureux  mon  fils ,  fclon  la  do* 
tftrine de noftre Seigneur,  de  ce  que  les  hommes 
fe  rient  &  parlent  mal  de  vous,  pource  que  vous 
pratiqués  la  vertu  :  s'ils  vous'donnoiêt  des  louan- 
ges, voftre  vertu,  entant  qu  elle  eft  vertu,  vous  fe  - 
roit  bien  reffembler  au  Seigneur  IESVS  5  mais  en 
ce  qu'elle  feroit  louée,  elle  vous  en  rendroit  dif- 
femblabks  parce  que  ce  grand  Maiftre  n'a  eu  pour 
recompenfedclaiienne,  que  des  opprobres  &  vi* 
lains  affronts  :  fi  le  monde  eftim^vos  bonnes  œu- 
ures,  il  eft  difficile,  que, deuant  fe  porter  toutes 
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4$  Seconds  ÊAftTiB  Des  CoNfdRMrrtr- 

cntîcrcs  vers  le  ciel,  &  regarder  Dieu  feul  pour  leur 
obieâ: ,  elles  ne  s'epclinent,  &  fe  rabaiflent  tant 
foit  peu  au  bruit  de  rapprobation,qu'on  leur  don- 
nera, &  que  vous  ne  prennies  quelque  comptai* 
fance  dans  celle  j  qpc  Ton  aprins  pour  vous  :  5ç 
quoy  que  peut -eftre  vos  avions  icy  ne  perdiflfent 
rien  de  leurintegritésdu  moinselles  pourront  per- 
dïe  quelque  chofe  de  leur  falaire,  qui  leur  eftoit 
préparé  là  haut  es  Cieux,oùil  n  y  arien  qpi  ne  foit 
cres-grand^parec  qu'elles  en  recoiuent  vne  partie 
ca  bas  en  terre ,  où  toutes  chofes  font  fort  petites  : 
heureufes  contumelies  >  &  fortunés  mépris  ,  <!Jui 
mettent  à  couuert  la  belle  fleur  de  nofirc  vertu, 
contre  le  mauuais  vent  de  la  vainegloire  ;heuieux 
mépris,  ôcfortunées  contumeliess  qui  empêchent 
que  la  fumée  de  'quelque  honneur  ne  vienne 
diminuer  les  threfors  des  biens  immenfes ,  que 
nos  bonnes  œuurcs  nous  acquièrent  &  amaffent 

dans  TEtCmilé.  A  tant  ce  digne  &  deuot  Prince. 

5.  Cela  nous  poufiê  putfTamment  à  rechercher  les  yeux  du  Seigneur 
Dieu,  &  nous  feruir  és  occifîonsde  témoin  intérieur,  lors  qu'il  arriue,que 
fans  nollre  démérite,  nous  fommes  extérieurement  méprues  &  vilipen- 
dés :  de  fai<ft  ce  fut  icy  lVnic  refuge  de  la  pauure  Sufanne ,  lors  quelle  fc 
vit  iniuftement  condamnée,  &  fans  autre  appel  trainée  conrufiblement  au 
lieu  infâme  de  foafupplice  :  FUm  [uftcxtt  in  tœlum  (  dit  rEfcricure  )  trtt 
tnint  t*r  tm  pàntiâm  bêbint  in  Domino  t  toute  baignée  de  chaudes  lar- 
o\es  cik  porta  les  yeux  tant  4ucoi$sc[ue  del'ame  vers  le  Ciel;  car  fbn 

cœur 

\  -         Digitized  by  Googl 


de  S. François  a  Ibjvs-Christ.  ^ 
cœur  auoit  confiance  au  Seigneur,ce  qui  fut  caufe  que  pareillement  elle  y 
hauflà  la  voix,  &  dit  dVn  accent  lamentable  :  Deta  étttme^m  tbfcôndittrum 
ts  (e»nuor  ,  tu  fcistjucdfalfum  uflimonium  tnUrunt  rontrd  me  :  Dieu  étemel  1 
qui  auez  connoifïànce des  chofes  fècrettes,  &  à  qui  nen  n*eft  caché,  volis  • 
fçauez  que  ces  impies  aceufateurs  ont  donné  taux  témoignage  contre 
nioy,  &  que  ie  fuis  entièrement  innocente  du  crime,  dont  ils  me  changent 
iniultement.  Telle,  voyez  vous,  fut  la  pra&ique  icy  de  cette  charte  fenime; 
la  malice  des  hommes  luy  fit  leuer  la  tefte  vers  le  Ciel  pour  rechercher  les 
yeux  du  Seigneur  Dieu,  pour  le  prendre  à  témoin ,  &  le  faire  iuge  de  fa 
confeience  contre  les  irûbfliccs  &  faunes  aceufations  de  fes  perfides  en- 
nemis, qui  aprcsTauoir  dépouillé  dé  fon  honneur}  luy  alloient  encor  ra- 
uir  la  vie  par  vn  tres-infamc  fupplice. 


CHAPITRE   IV.  ,   •  • 

J?ts  Q>nfùrmit(s  de  S.  François  à  Ies vs-  Chri  st  , 

enfanjauementdesfitâb..'  %V 

NOus  allons  voir  la  fin  du  diuin  amour,  &  contempler  îtiiques  à  où 
le  Fils  de  Dieu  nous  a  aymé  :  ie  dis  la  fin  du  diuin  amour ,  non 
que  l'an^our  de  Ie  s  v  s  foit  borné,  &  qu'il  ne  puilfe  marcher  plus 
outre;  ains  bien,  parce  que.  ce  bon  Seigneur  nous  a  tant  aymé, 
que  de  nous  aduancer  des  preuues  8c  mantfeftes  de  fôn  amour  extrême  ; 
iufques  à  là  que  de  fe  donner  à  nous  tout  foy  même  fansrefèrue,  &oblH 
ger  foji  bien-aymé  difciple  à  dire  hautement  qu'il  nous*  a  aymé  infinies  k  " 
la  fin  d'amour  :  Infinemdtiexit  eos.  Ce  fut  la  kïkcdzs  Iuifs ,  qui  pouflà  ce 
débonnaire  Ie  sv  s  dans  l'excé  dVn  femblable  amour  :  car  voyant  que  fou 
triomphe  etfoit  accompli,  8c  que  l'heure  deia  mort  approchoit,-  comme  il 
auoit  toufiours  tenu  cette  fefts ,  pour  fa  fefte  fpeciale?  aUffi  la  voulut  il  cé- 
lébrer d'vne  façon  toute  extraordinaire  :  c'en:  qu'il  fit  paroiftre  à  fes  Ano- 
ures des  traifts  excellmes  de  fa  cordiale  chante  enuers  eux,  iufquesà  leur 
lauer  les  pieds  de  fes  propres  mains,  iufques  à  leur  drelfer  vne  table  de  fbn 
fon  propre  Corps ,  &  de  fon  précieux  Sang  ;  deux  chofes  qui  donnent  de 
l'admiration  aux  hommes ,  &  de  lçftonnement  aux  Anges  pource  nous 
difons  que  ce  cordial  M  s  v  s  va  donner  dans  f  in&rfe ,  &  que  fon  amour  ne 
pouuoit  en  ce  dernief  poinft  de  fa  vie  faire  vne  plus  grande  feifc ,  que  de 
fortir  ainfi  de  toutes  bornes  &  limites ,  pour  fe  rendre  à  nos  yeux  admira- 
ble, ineffable,  incomprehenfible ,  &  nous  contraindre  à  reconnoiuxé 
qu'il  nous  a  aymé  iufques  à  la  fin  d'amour ,  ou  pour  ainfi  dire  iufques 
aux  excès  d'amour  qui  n'a  ny  fin  ny  borne.  Or  pour  aller  tout  bellement, 

^    P    *  nous  . 
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nou&commencerons  par  le  premier  4e  ces  excès  excefliues,  qui  eft  le  ht-. 
uement  des  pieds,  &  parce  que  le  trcsrhumble  François  veut  louçr  encor 
icy  fa  partie ,  nous  le  rangerons ,  comme  touliours ,  a  la  fuite  de  fon  bon 
Mailrre,  6c  cela  par  l'entremife  dequattreParagiiaphes,  qui  traîneront 
après  eux  quattre  fpeciales  Conformités. 

$.1. 

Iesvs  laue  UsftUs  dtfts  %Apoftrts. 

COepitUudrepcdes.  Abie&ion  eftrange  ,&  incomparable  de  ce  Dieu 
homme!  tout  le  monde  contemple  auecdionnenient  la  profonde  ab- 
iediondelaMagdaleneprpfternée  la  face  contre  terre  aux  talons  du 
même  Iesvs  ;  nos  yeux  ne  feauent  aflèz  mirer,ny  admirer  qu'elle  luy  laua 
les  pieds  de  fes  prpprcs  larmes  ,  &  lés  eiïùya  auec  la  riche  çheuelure  de  fa 
atefte  :  de  plus  la  qualité  de  fa  perfonne  donne  yne  puûTante  rehaulîè  à  no- 
"ltre  eltonnerhent,  en  ce  qu'elle  eitoit  fille  noble,  Damoifelle  opulente ,  ri- 
chement parée,  &  attifée  à  la  mode  ;  cependant  que  comme  telle  elle  ne 
dédaigna  point  de  pratiquer  femblablcs  traids  d  humilité,  propres  aux 
feruantes  &  efclaiies;  &  cela, même  en  pleine  table ,  à  la  face  d  vne  affein- 
blée  autant  fuperbe,  quhonnorable  :  mais  voicy  bien»  autre  chofe ,  &  au- 
tre fubiect  d  'eitonnement ,  lors  que  reletians  les  deux  prunnelles  de  nos 
yeux ,  nous  les  allons  porter  fur  l'admirable  abiedion  du  Seigneur  1e  svs , 
qui  prolterné  bien  humblement  deuant  fes  panures  AponVes ,  fe  met  en 
deuoir  de  leur  lauer  les  pieds  de  fes  propres  mains,  &.  les  eifuyer  du  linge, 
dont  il  s  eft  ceinét  à  la  façon  d'vn  page,  ou  valet  de  chambre  :  car  tout  le 
monde  fçait  que  ce  tres-humble  Seigneur  eit  le  fils  naturel  de  Dieu ,  &  le 
premier  Gentilhomme  de  fvniuers  :  cependant  neantmoins  voicy  que 
;  comme  tel  il  n'dfc  pas  honteux  de  fortir  de  table  pour  exercer  ces  actes 
d  humilité  à  la  veue  de  tous  k§  conuiés ,  &  voire  même  en  la  prefence  de 
Iudas  fon  perride  &;  dcfloyal  traiilre  :  pefezbien  toutes  les  circorrifcances 
,    ^de  cette  extrême  abiedion ,  &  ie  m'oie  donner  l'allèurance ,  qu'elles  font 
capables  de  pouuer  les  amesdeuotes  au  delà  des  admirations  &  efton- 
[nernens. 

Ckppixmieuxfoiiderrabyfmede  cette  profondeur,  il  fera  bon  de 
faire  parler  l'Euangeliite,  &  efeourer  le  difeours  de  ce  témoin  oculaire. 
Surgit  (in<juir)  à  corna,  Gr  ponn  yejiimcniajuà^  o>  cttm  acceptât  lutnum9pr4- 
(inxù  Je,  u  un  ae  mi  fit  ayuamin  ftlutm  ,  &•  tçtptt  lauart  pedes  d  [apulcmm  [u$- 

rum,  0-  txterger*  ltntco,  qm  îym  f  téuinBtu.  Qu'enVce  à  dire  tout  cecy?vy  a  il 
parole  en  ce  difcours,qui  ne  fallè  îronitre  ouuerte  de  la  très-profonde  abt 
^coipn  de  çejt  adpjraWe  Seigneur  \  S.iean,  voyez  vous,  nous  défait  icy  par 
r.x-ii  kmenu 
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lcmc^Htduftcslcscircoriftânccsdukueincnt,  8c  nonTâns  raifort  ,'  parce 
qu'elles  ibnttoutes  notables,  &  toutes  dignes  d'elbe  marquées;  car  ayant 
ce  très-exemplaire  Seigneur  arrefté  d'exercer  femblablc  office  d'abie&ion; 
*  il  voulut  non  feulement  fe  leuer  de  table,  ains  il  prit  la  peine  de  mettre  luy 
même  Veau  dans  le  baflïn,  fe  dépouiller  luy  même  ,  luy  même  fe  ceindre  ; 
bref  luy  même  lauer  8c  efïùyer  les  pieds  de  fes  Difcblès  ;  qui  font  tous 
ouurages  purement  feruiles  :  voire  qui  plus  eft  il  voulut  pratiquer  toutes 
ces  actions  d'humilité  d'vne  façon  admirable,  &  capable  de  raitir  les 
Anges  autant  bien  que  les  hommes;  tellement  que  fe  baifiant  iufques  aii 
•  néant  des  plus  viles  perfonnes  qui  foient  fur  la  terre ,  il  alla  fe  reuelïir  à 
guifed'vnchctif  fettuwur;  paroiflant  deuant  fes  Apoftres  profterné  à 
deux  genoux  auec  fa  feule  tunique;  trouîlè  encor  &  cein&d Vne  feruictte 
blanche,comme  s'il  fuft  efté  leur  page  ou  petit  valet  de  chambre  :  c  'eftoit 
bien  confirmer  ce  qu'il  leurauoit  aduancé  auparavant,  lors  que  de  fi 
bonne  grâce  il  diCbit  de  n'eftre  parvenu  pour  e(fre  feruv,  ains  plutolt 
pour  feruir;  Ko»  ytnit  mm$r*ù\  [t  'à  miniHrdi  e  :  quand  dorai" maintenant  il 
vient  fè  profterner  aiufi  à  deux  genoux  deuant  eux ,  c'eft  tout  antant  que 
s'il  leur  vouloit  dire  :  mes  chers  frères  6c  benits  Apolh'es ,  ne  vous  cfton- 
nez  pas  de  me  voir  icy  prollerné  à  vos  pieds  8c  reueftu  deuant  vous  en 
homme  de  chambre  :  içacrrez  que  mon  meifcier  eft  de  feiuir  tout  le  monde, 
&  vn  mercier  duquel  ie  fais  proftrlion,  d'autant  que  ie  fuis"  venu  au  monde 
à  ceft  eflcéb  de  manière  donc  que  fi  nous*  defirons  entendre  de  quel  fentx- 
ment  il  prononça  ces  paroles  d'humilité,  lors"  qu'il  leur  dit  d'eftre  verni" 
pour  {eruir;  &  derechef  lors  qu'il  leur  monftra  a  table  d'eirre  afïïs  au  mi- 
lieu d'eux  comme  leur  petit  feruiteur;  on  le  peut  afTez  iuger  maintenant  i 
tandis  qu'on  le  voit  eftre  ainfi  à  deux  genoux'  deuant  ces  pauures  8c  idiots; 
Apoftrcs ,  pour  leur  lauer  les  pieds ,  &  les  efiuyer  de  fes  propres  mains  ,  -» 
comme  leur  dernier  valet,  ou  plutôt  leur  efclane. 

Confarmtt.  '  - 
•  ^     -  , 

ASfeureavous ,  8c  n'en  doutez  aucunement  que  S.  François  n'a  pas 
laiiïe tomber  à  terre  cette  tant  haute  leçon  de  fon  tres-humble  Mai-  ' 
•ûre  8c  Seigneur  Ie  svs  :  comme  aétion  fignalée  il  l'a  tres-bien  retenu ,  & 
pour  fby,  cipoiir  les  liens,  8c  cela  à  delTein  de  la  pratiquer  non  feulement 
vne  fois  Tan;  à  fçauoir  au  iour  annuel  du  laîlement  exemplaire  de  ceft  ad- 
mirable ïè  s  v  s  ;  mais  bien  plufîeurs  fois  Tan  ;  voilée  cinquante  fois  Tan , 
voire  diCons  hardiment  cent  fois  l'an,  félon  les  diuerfes  occafions  ,  8c  fré- 
quentes occurrences  dés  Frères  etongers?  tant  il  eut  toufiours  à  cœur  ce 
haut  &  noblemeftier  de^vdiuiiyîdâife^ 


Digttized  by  Google 


f%  Seconde  Partie  dm  Conformité* 

par  l'exempte  de  ce  jtres-hurnble  Pere,  femblable  exercice  d'humilité  efl  fi 
bien  tourné  en  coutume  dans  cef  r.  Orde  Seraphique  ,  qu'il  eft  rendu  iour- 
na^ier  entre  les  vrays  FF.  Mineurs ,  &  parmy  Fvniuerfité  de  Tes  légitimes 
£nfànts,qui  le  pratiquent  iournellement  auec  autant  même  de-cordialité, 
que  d'humilité.  Or  û  cil  vray,  8c  ie  le  fçay  bien ,  &  l'expérience  en  donne 
des  manifeftes  aflèz  notoirs  aux  yeux  du  monde,  que  pluucurs  incités  pa- 
reillement à  l'exemple  du  Seigneur  Ie  svs ,  fe  rabaiilènt  en  ce  iour  annuel 
du  Xeudy  Sainft,  &  fe  mettent  ai  deuoir  d'honnorer  fembkble  Iblemnité 
d  vn  tres-humble  laiiement  des  pieds,  qu'ils  vont  exerçant  de  leurs  propres 
mains,  &  enuers  des  perlbnncs  les  plus  abieétes  de  la  terre  :  car  ainu  de 
faict  le  Souuerain  Pontife  de  Rome ,  comme  légitime  Vicaire  de  Ie  svs- 
Ch  rist,  rient  pour  couftume  de  fe  rabaiflèr  ai  ce  même  iour  aux  pieds  de 
douze  pauures  mendians,  les  laucr  luy  méme,Ôc  les  eflùyer  de  fes  propres 
mains  à  la  veuë  de  tout  le  monde  ;  ainfi  de  même  les  Cardinaux  de  la  S. 
Eglife  font  profefîïon  publique  de  viûter  lors  les  Holpitaux,  &  là  auec 
toute*  humilité  lauer  les  pieds  aux  pauures  malades  :  ainfîS.  Louysl'hon- 
nair  des  Roys  de  France,  Se  S.  Elizabeth  fille  du  Roy  de  Hongrie ,  tous 
deux  du  Tierce  Ordre  de  S.François,  fouloient  fpecialement  vn  tel  iour  fe 
mettre"  à  la  recherche  des  pauures  neceflïteux  dans  les  quartiers  des  Hof- 
pitaux,&  mëprifans  leurs  couronnes,rabailîèr  iufques  à  terre  leurs  royales 
mains,  pour  lauer  &  ellùyer  les  pieds  aces  gents  miferables  :  bref  aînû* 
autres  pluficurs  deuots  perfonnages ,  grands  en  nobleiïè  &  dignité ,  s  efti- 
ment  bien-heureux  de  pouuoir  en  la  Saincte  Sepmaine ,  8c  à  l'exemple  dit 
même  Iesvs  conHicrer  leurs  mains  par  ceft  humble  8c  ûdnât  exercice: 
mais  S.François  qui  en  tout ,  &  par  tout  Terrible  faire  ipeciale  profdlion 
d'eftre  amateur  6c  imitateur  de  la  tres-haute  humilité  de  ion  bon  Maiitre, 
ne  fut  pas  contait  de  pratiquer  femblable  lauementçjes  pieds  vne  feule 
fois  l'an,  oins  à  chaque  occahon ,  8c  le  plus  ibuuent  qu'il  luy  eftpit  poili- 
ble  ;  quoy  que  fpecialement,  &  auec  beaucoup  plus  ce  iblemnité  en  la 
même  feile  annuelle  de  cette  incomparable  abiection  du  Seigneur  Iesvs  : 
car  pour  lors  la  couikune  fut  de  quitter  la  folitude,  &  feretrouiur  en 
Communauté,  à  deflèin  de  célébrer  auec  fes  chers  cnfants*le$  hauts  myfte- 
res  d'amour  6c  d'humilité,  que  le  débonnaire  Ie  s  v  5,  auoit /daigné  de  cdô- 
bivr  auec  fes  Apoflres  en  cate  mémorable  veille  de  A  palîîon.  Lu  et  jt*rc* 
in  Uw  aliqudhdo  ah  bomtmbm  remoty  (  dit  le  Pere  Pilàn  )  die  (amen  dominkA 
(oeuit  rtittvîtbiiur  dd  Fratrcs.  De  manière  que  bien  qu  il  le  tinft  es  lieux 
quelquefois  bien  efc  attés  &  ciloignés  des  hommes;  ti  dl<ç  neantmoins , 
qu'au  iour  dc^-Ç^ne  Dominicale.,  il  fortoit  de  foh  defert,  Se  retournoit 
Chez  les  F^r^î^f^^ei;  mf^  k  eux^^amoureule  fç&  du  Seig- 
]>)  tO  ,  ^eur, 
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de  S.  François  *  Ib-svs-Christ.  s,  «3. 
neur  ,  &  en  qualité  de  Supérieur  leur  laucr  les  pieds,  icscflliyef.de  les 
propres  mains ,  bref  obferuer  toutes  les  circonJ tances  &  cérémonies  de 
ceft  ancien  lauement ,  iadis  enfeigné  par  le  grand  Maiftre  d'humilité ,  & 
folemnellement  praétiqué  iufques  à  prefent  en  tout  l'Ordre  des  FF.  Mi- 
neurs. 1fi\ânm  l.  3.  conf.  1.  , . 

'  Iesvs  lauths  fiedsjefin traiffrt* 

COepitUuérifedes.  Qui,àqui?  Iesvs  à  fontraiftre  ,Ibsvs  au  perfide 
^defloyal  ludas:  ôciel,ô  terre  pafmez  d'cftoiinement  à  fafpe<ft 
cTvn  tant  extrême  aneantiflèment  du  fils  de  Dieu  !  helas  voicy  bien  vn  au- 
tre obieét  que  le  précèdent  ;  toute  à  l'heure  nous  venons  de  méditer  que 
l'abieétion  de  ce  tres-humble  Seigneur  profterné  en  page  aux  pieds  de  ils 
chers  Dilciples  eftoit  vn  fhbieft  puiflant  aflèz  de  poiuTer  &  les  hommes , 
&  les  Anges  dans  les  excez  d'admiration;  mais  de  levoir  à-prefent  en  mê- 
me pofture,  8c  en  même  appareil  rabaine  deuant  ludas  fou  trailfcre;  le  fpe- 
dacle  femble  fi  eftrange,  qu'il  eft  capable  de  faire  fortir  les  efprits  Angé- 
liques hors  d'eux  mêmes ,  &  les  obliger  à  vn  filence  muet  :  ce  mène  3e- 
bonnaire  Ie  s  v  s  difbit  vn  iour  aux  ambitieux  Iuifs  ;  que  lors  qu'on  les  in- 
mteroitàquelquefellan,  ilsfemettroiaîttoufioi^  à  la  dernière  place; 
-in  noutfitmo  Uco  \  Çç  quant  à  cela  il  le  praétiqua  extrêmement  bien  luy  mê- 
me :  car  jamais  il  ny  eut  rien  de  plus  humble,  ny  de  plus  bas  que  luy.  Or  le 
voyant  mamtenant  profterné  aux  pieds  de  ludas ,  qui  eftoit  homme  cou- 
uert  d'abominations ,  8c  digne  du  fond  des  Enfers ,  ne  diriez  vous  pas 
qu'il  eft  au  lieu  du  monde  le  plus  bas,  8c  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  reculer , 
àauantagp,  ou  décendre  plus  bas  que  ce  Dieu  homme  ainfi  humilié?  pour 
cela  de  faict  aucuns  ayans  comme  horreur  de  cette  tant  excefliue  abieclion 
du  fils  de  Dieu ,  ont  voulu  prefque  rappeller  en  doute ,  fi  ludas  aufoit  efté 
prefent  audit  lauement  des  pieds  :  mais  Iesvs-Christ  luy  même  nous 
met  hors  de  ce  doute,  8c  nolis  donne  allez  clairement  à  entendre ,  quelles 
pieds  de  ludas  furent  par  luy  laués,autant  bien  que  ceux  de  tous  les  autres' 
Apoftres  :  car  parlant  à  eux  il  dit  publiquement ,  6c  à  la  face  de  tous  ;  Vos  ' 
mundi  cfiù  t  [ed  non  omms  >  qui  eft  comme  si!  auroit  voulu  dire  :  voyla  ic 
vous  ay  à  tous  indtfreremment  laué  les  pieds ,  6c  parla  vertu  de  ee  mien 
lauenient  vous  elles  nettoyés  ©c  bien  purifiés ,  mais  non  pas  tous^  cg  que 
remarquant  l'Euangelilb ,  il  interprète  luy  même  le  prefent  paiiags ,  8c 
nous  enfeigne  que  ces  paroles^  non  amnes*  auraient  efté  adiouftéus,  pour  le 
refpecl  de  ludas ,  qui  eiloit  lors  delà  méfiée  *  afin  de  donner  afleuran'ce  à 
tout  le  monde*  qu<f&fc^^ 
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pénètrent  âuec  la  pointe  de  fon  œil  iufques  dans  le  fond  de  cette  abomi- 
nable poitrine,  prenoyant  la  trahitbn  future,  &  difeernant  entièrement  les 
menées  fecrettes  de  ton  perfide  renégat  :  pour  cela  aulîi  il  adioufte  incon^ 
tinent  que  ce  bon  Seigneur  fçauoit  tort  bien  qui  eftoit  celuy,*qui  le  deuoit 
trahir,&  que. pour  ce  refpeft  il  auoit  voulu  ainii  publier  douant  eux  qu'ils 
nettoient  pas  tous  nettoyés  :  $  achat  (inquir)  tju^nam  cjfct  ejttt  traderet  eu  m  ; 
♦  propro  t*  dixit,  non  tïlpi  munài  omnesi  aoù les  Sainfts  Docteurs  vont  inférer- 
que  ludas  infailliblement  eftoit  {>refent  au  lauement  des  pieds  ;  conlè- 
quamment  que  ïesv  s-Ch  ri  st  luy  laua  les  pieds,autant  bien  qu'à  tous  les 
autres  de  i'auemblée,parce  qu'autrement  luy  denier  pour  lors  le  lauement^ 
c'eftoit  déclarer  ouucrtemenr ,  que  ludas  fuft  le  traiftre ,  & ccluy  qui  ne* 
ftoit  pas  nettoyé.  . 

Cela  donc  eftant  véritable  ;  pefez  maintenant  quelle  eft  icy  l'âbie&ion 
de  cçft  admirable  Ie  svs,  d'auoir  voulu  fe  mettre  ainft  à  deux  genoux  de- 
uant  fbn  traiftre; '&  s'il  eft  poffiblede  trouiier  au  monde  lieu  plus  bas,plus 
reculé,  Se  plus  abominable,  pour  y  faire  décendre  ce  Dieu  homme,  qui  eft 
-  îa  gloire  même  des  Anges  ?  6  débonnaire  Seigneur  qu'auez  vous  à  traitef 
aucc  ce  loup  infernal,  oc  que  n'auez  voiîs  pas  fait  pour  ramener  chez  vous 
ceft  homme  deuoyé  !  S.Bonauenture  rcleuant  là  deilus  fes  elprits,  va  confî- 
derer  que  ce  pitoyable  Ib svs  luy  dardoit  par  fois  en  face  des  œillades  • 
amoureufes,  &  qu'auec  icelles  il  parloir,  fans  mot  dire,  à  fbn  cœur  obftiné 
&  endurci  comme  pierre.  S.  Auguftin  aufli  eft  dans  cette  pemee,  qu'il  luy 
arrotifa  les  pieds  de  fes  chaudes  larmes,  déplorant  l'aueuglement  &  obftt- 
nation  endiablée  deceluy ,  qui  allmtainu  volontairement  fe  précipiter 
dans  l'abyCne.  de  tout  malheur  t  de  façon,  voyez  vous ,  que  ces  pieux  con- 
templatif nous  veulent  fair^      parla,  que  le  Seigneur  Iesvs  ne  fut 
pas  content  delauer  les  pieds  à  ce  traiftre  ludas,  ains  bien  plus  outre ,  que 
durant  cette  fîenne  tres-hwnblea&ion,  il  luy  fit  monftre  ouuerte  d'vne 
tendrene  toute  fpeciale,  &  telle ,  qu'elle  Tauroit  poulie  à  luy  témoigner 
des  traicTs  d'affeébon  plus  particulière,  qu'il  nè  témoigna  à  tous  les  autres  • 
Apoftres. 

Conformitt.  . 

Hofc  meraeffleufe,comme  ce  tres-aymable  ïesvî  femble  auoir  arrefté 
V-/  de  rendre  en  tout  &  par  tout  le  pauure  François  conforme^  foi* 
image,  &  le  faire  marcher  fur  la  route  detous  fes  veftiges  :  car  nous  fta-  . 
lions  que  ce  diuin  tyaiftre  dreflà'vn  Collège  de  douze  Apoftres ,  tous*  d'vn 
même  pays  ;  àfçauoir  de  Galilée ,  &  queparmy  ce  petit  nombre  il  y  alla 
rencontrer  vnSa^âinfi  que  luy ^^ntàne  prcfiimak nommer &  le  faire  . 

palier- 
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de  S.  François  a  IfiSTS-Cffuirtv 
paflcr  pour  tel  ;  difant  à  la  face  de  tous  :  Ktnnr  duidce  m  y  os  èli&i ,  '&  ynut 
tx  voi>n  Dtabolm  tslïQv  voicy  pareillement  que  fon  petit  difciplcfè  trouiie 
dans  la  même  rencontre  :  car  ayant  formé  va  tout  iemblable  Collège  de 
douze  FF»  Mineurs,  6c  tous  d'vne  même  nation  ;  à  fçauoir  Italiens ,  il  va 
foudain  remarquer  que  parmy  ce  petit  nombre  il  ^nourriflbit  vn  parfaiéfc 
Iudas;  appelle  F.  fcan  delà  Cappelle, homme  peruers  &  d  vn  efprit  Satha- 
nique,  qui  dlant  entré  le  fixiéme  en  l'Ordre ,  alla  jfinir  l'impiete  de  fa  mé- 
chante vie  par  vn  genre  de  mort  tres-infame ,  6c  toute  femblablc  à  celle 
du  traiitre  iudas,  !>txtw  (dit  le  P-  Wading)  *d\tripm  huit  CoUey*  fmt 
nés  dt  Çêf€U49*trjHquâm\d*tus  in  reprobum  jen[*mtqu$  \eeUràtâmpu*m  infdmi 
e  la  m  fit  mterit».  Celuy<y,  comme  on  peut  apprendre  6c  de  fbn  office,  6c  de 
fa  vie  ,  8c  de  fa  mort ,  peut  paffer  aux  yeux  de  tout  le  monde  pour  le  vif 
pourtraicidu  malheureux  ilcariot  :  çar  félon  la  remarque  du  même  Wa- 
ding ,  fa  charge  en  Religion  fut  de  procurer  ôc  receuoir  les'chofes  necei- 
fàires  au  viure  de  là  Communauté*  Cnrdm  (dit-il)  ajfumppt  proeurandt  qu* 
tcmmuui  vi<t»i  detffe  mdtbmnt*  Et  derechef  plus  encor  oimenemcnt : 
inter  fréncffd  drfetpttlos  fuit  ytlttt  Iud*i  inttr  •Apoflûlos  :  qu*  tntm  rtrunt  dâ- 
bAtttur  f  rétribué  tUtihofin*%huit  in  tmmuntm  yfnm  erogand*  tmmitttb*nt*r.  . 
Tellement*  qu'il  eftoit  entre  les  difciples  de  S.François,  comme  Iudas  entre 
les  Appilres  de  Iesvs-Christ,  parce  que  fon  oiHce  portoit  de  Jeceiioiries 
aumoJhes  des  bienfaicljeurs,ôc  les  dilhibuer  au  commun  vfage  des  Frères,, 
tout  de  même  que  la  charge  de  Iudas  elloir.  de  receuoir,  6c  acheter  les 
chofe*  neceiTaires  à  la  nourriture  du  Collège  ApoUolique ,  félon  que  nous 
marque  l'fcuangehlte, /. /«4». 

a.  il  fe  demonitra  larron  d  aumoûies  en  la  praêtique  de  ce  fîen  pieu* 
&  charitable  exercice  j  non  à  la  façon  de  cell  autre  Iudas  qui  auoit  fe$ 
bourfettes  particulières,  6c  defroboit  bonne  partie  des  aumoihes  pecu- 
niaires  données  pour  la  noiirriture  des  Apoitres ,  ains  bien  en  ce  qui  fur- 
chargeoit  les  bienf aiéteurs,  procurant ,  receuant ,  6c  amatiànt  indineron> 
ment  tout  ce  qu  il  pouuoit  auoir,  fans  fe  foncier  beaucoup^iy  de  fa  Règle, 
ny  de  la  iaincfce  pauureté  par  luy  promifexe  qui  fut  caufe,qu  il  commença 
à  fe  familiariier  auecle  monde,  à  s'entremeiter  trop  des  affaires  iecuiicrs, 
à  relafcher  la  difeiplinereligieufe  ,à  introduise  des  abus  dans  l'Ordre,  6£ 
qm"  eft  le  pis  de  tout,  à  meçriier  ou  négliger  les  klutaires  admonitions  de 
ion  inltitutcur,  qui  ne  penlbit  qu'à  la  correétionde  fa  rie  trop  licenûeufe, 
'  6c  au  falut  de  la  pauure  ai»e.  **pm  npnbtn\m  (inquit)  i  H.  JFfr*r^«,,4fl*J 
nmi*m  pontbat  tn  bu  rebm  acquirtndiâ \uiluitudtncm  a  yttra  yeramuectjht*- 
Um  pitira  £umuiêrti\  mmmm  je  temntt  >  &  ftckUrhm  f  têtbantdti*mmi^e»s9 
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non  cmjonebat  ddfalntari*  f«i  Injlitutorù  m*mt*\  dbttÇum^intrcdnxit  in  Rjli- 
gt9nem  4Ïmutiarum  :  Toutes  lefquelles  chofes  nous  font  iuger  que  ce  mife- 
rable  portoit  en  telle  l'efprit  femblable  à  ecluy  de  Iudas ,  oui  Ions  le  gon- 
uernement  du  Seigneur  Ie  s  v  s ,  &  après  les  fréquentes  admonitions  d'vn 
fi  braue  Maiftre,  ne  (è  fbucia  de  corriger  ny  compofer  (a  vie,  ains  bien  per- 
feuera  dans  lapourfuite  de  fes  larcins  ,  8c  propriétés  fcandaleufès  ;  tant  il 
s'elloit  arrelléaôc  oblHné  en  la  malice  inueterée  de  fon  cœur. 

Bref  comme  Ie  s  v  s-Ch  rist  fe  trouua  enfin  conllralnt  de  dire  &  prédire 
malheur  au  perfide  Iudas  :  de  même  S.François  forcé  par  la  maliceoblH- 
née  de  ceft  eiprit  reprouué,  donna  enfin  fon  dernier  coup ,  luy  dénonçant 
de  la  part  de  Dieu  vn  double  malheur ,  qui  le  traineroir  dans  le  précipice 
d'vne  ruine  éternelle.  Fçed^m  ci  prsedixu  infirmitdtcm  ïrAnei[c*ut  mtÇrrum 
intentum.  Tellement  qu'il  luy  prédit  en  vray  Prophète ,  que  par  vn  faille 
iugement  de  Dieu ,  il  le  trouueroit  accablé  d  vne  fale  &  puante  infirmité , 
&  qui  eft  encor  pis,  qu'il  iroit  finir  là  vie  mourant  d'vne  miferable  mort; 
deux  chofes  que  le  pauure  homme  expérimenta  bien  toft  après ,  non  fans 
fcandale  &  grande  confufion  de  l'Ordre  :  car  en  punition  de  fa  delbbeyÊ 
fance ,  &  de  Ion  relafche  ;  endeteftation  de  fa  peruerfité,  &  de  la  trop 
grande  lbllicimde  qu'il  monftroitd'auoir  contre  fa  Règle  éschofès  tem- 
porelles ,  il  fut  frappé  d'vne  lèpre  fi  vilaine  &  horrible ,  que  ne  pouuant 
fupporter  ù.  puanteur ,  rl  fortit  de  l'Ordre ,  entra  en  defefpoir ,  &  comme 
poftedé  du  Diable*  courut  fe  pendre  à  vne  branche  d'arbre ,  finuTant  ainfi 
miferablement  &  vie,  à  l'exemple  de  ce  maudit  Ifcariot.  Horribtli  expert ta 
tfritçrd  tfjndm  âum  patienter  ferre  nolebat ,  in  deftcrtthnem  ABu\.[t  dédie  in 
furets  ,  &  mifere  Uqueo  vitam  fibi  ipÇefiniuit.  Ne  voyla  point  le  vray  pour- 
traid  du  traiftre  IudasPnc  voyla  point,difie,vn  merucilleux  rapporr,ôc  vne 
tres-fpecialc  conformité  de  S.François  auec  fon  debônaire  Ie  sv  s?  aufii  de 
faift  le  Collège  du  difciple  ne  deuoit  pas  dire  priuilege  au  delfus  deceluy 
du  Maiftre;  &  pourtant  il  faut  dire  qu'à  rafpe&d'vn  femblable  accidentée 
bon  Êere  auoit  occafion  de  tourner  les  deux  prunnelles  de  fes  yeux  fur  le 
reliant  de  fon  petit  trouppeau ,  pour  penfer ,  tout  de  même  que  ce  tres- 
aymable  Iésvs  ,  qu'il  auoit  choify  douze  FF.  Mineurs ,  &  que'parmy  ce 
petit  nombre,  vn  d'entre  eux  eftoit  deuenu  Diable  :  oiry  certes  il  auroit 
peu  les  afiembler  deuant  foy ,&  leur  dire  en  mêmes  termes  ,  que  ce  bon 
Seigneur  à  lès  Apoftrss  :  Uonne  dmdetim  y  os  elegi  ,  &  y  nus  ex  yobts  Diabdui 
tfti  o  Dieu  que  des  cheutes  lourdes ,  &  que  des  redoutables  tres-buche- 
rnens  |  Q*i  fi*t  yideu  ne  c édàt. 

Mais  ce  n'eft  pas  tout:  car  fous  le  gouuernement  du  même  Seigneur 
I**v  s,  on  vit  fortir  autres  pluûeurs  Iudas,  &  apoftats,  le%uekfcan4aliz^ 

delà 
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de  U  hauteur  de  fon  diuin  langage ,  qui  contenoitvn  Sacrement  inferu- 
table,prèfumerent  d'en  aller,8c  faire  quartier  à  part;  en  forte  que  reiettans 
la  vérité,  ils  fe  mirent  à  dire  &  redire  entre  eux  :  D«r»  tfl  btc  [ermo,&  tjuii 
piteft  eum  audit e  ?condamnans  ainfi  &  parole,  comme  chofe  intollerable , 
&  indigne  d'eftre  receuë:  or  tout  de  même  il  en  alla  fous  le  gouuernemcnt 
de  ce  Pere  Seraphiquc  ;  car  outre  lapoftafîe  dudit  F.  Iean  de  la  Cappelle  ,  , 
on  vit  en  même  temps  s'efleuer  contre  le  bon  homme  plufieurs  rebelles , 
lefquels  abhorrans  la  rigoreufè  aufteriré  de  fa  vie ,  &  ne  pouuans  Appor- 
ter l  alteze  de  la  tres-hautc  pauureté,  à  l'obieruance  de  laquelle  il  prêter* 
doit  les  obliger,  s'en  allèrent ,  comme  autant  d'apoilats ,  publians  par  tou? 
les  quartiers  des  Frères  relafchés  ,  que  la  Règle  eftoit  d'vn  ioug  infuppor- 
table,  8c  la  hauteffe  de  fa  pauureté  du  tout  intolérable.  Duru*  efî  hic  [ermo , 
C  <7»w  ftefl  eum  audtre.  Tellement  que  la  refolution  fut  donnée  entre  eux 
de  quitter  le  Sainft  Pere,  &  prendre  vn  polie  à  part ,  afin  de  dreffer  là  def* 
fus  quelque  confulte,  8c  forger  fecretement  des  moyens  propres  à  ren- 
uerfer  ledeflèin  du  pauure  homme  ,  qui  eftoit  cependant  nui&  &  iour 
gemiflànt  deuantDieu,  &  mettant  tout  fon  effort  à  faire  décendre  d'en- 
haut  l'aobregé  defa  Règle  Euangelique.  Commti  (  dit  le  Pere  Wading  ) 
inter  fe  colloqucbamur  qutd  agendum^  yeiquibtu  modù*b  buinfinodi  ton*tibu& 
-f  offert  Le'ifldttrem  dimoutre.  Or  entre  ceux-cy  panit  fpecialement  F.  Eliè 
-pour  lors  Vicaire  General  de  rOrdre,lequel  comme  il  jenoit  le  haut  bout 
parmy  lYniuerfitedeé  Frères,  aulïi  fe  demonftra  il  chef  de  tous  les  factio- 
naires,  6c  fut  bien  le  p4us  fîgnalé  ludas ,  que  ce  digne  Patriarche  fourTrit 
iamais  en  fa  compagnie,  durant  la  conduire  de  fes  chers  enfans  :  car 
comme  le  perfide  ucariot  troubla  fouûeht  le  Collège  des  Apoîlres  par  fes 
.  murmures  &  indignations,  comme  fouuent  parmy  eux  il  contrefit  l'home 
de  bien,  Ôcvefcut  en  parfait  traiftre  fous  le  gouvernement  de  Iesvs- 
Chmst  fon  bon  Maiflre:  de  même  en  fit  ce  miferable  Elie  fous  le  Ge- 
neral at  du  Sain&  homme  par  fes  rebellions  publiques,  5c  fa&ions  fecret- 
tes:  tout  à  rebours  auffi  comme  k  débonnaire  Ie  s  v  s  monftra  à  fon  traillre 
des  eflàys  d'affecïion  fort  fingulieré,  &  le  fupporta  durant  la  pourfuite  de 
fes  menées  auec  vne  admirable  patience;  pareillement  poimons  noutfbien 
admirer  les  trai&s  de  Ipeciale  carelïe  ,'que  ce .  tres-coraial  Pere  témoigna 
à  l'endroit  de  fon  ludas;  auec  combien  de  patience  il  diïïimula  la  perfidie, 
&  malicieuiè  police  de  fon  elprit;  bref  auec  combien  de  rcfpcét  il  honora" 
toufiours  la  capacité  de  fa  perfonrie  :  car  il  le  choult  entre  mille ,  6c  au  f 
•  grand  eftonnement  de  tout  l'Ordre  le  coriftitua  pour  la  féconde  fois  fon  r 
•Vicaire  General;  iamais  il  ne  fàuorûa  Supérieur  tant  que  celuy  cyaiuques 
è  là  que  deluy  donner  tiltre  de  Qeneralïiufqucs  à  là-que  dekreipe&er  3c 
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rcr  pour  tefc  bien  qu'en  vérité  il  ne  le  fut ,  6c  que  les  Frères  ny  vtoh 
lurent  oneque  confentir  au  viuant  de  leur  Sain&  Fondateur. 

Cependant  &  après  tout ,  voyez  l'impudence ,  &  ingratitude  de  cefl 
abommable  Iudas;  voyez  les  beaux  traits  de;  ceft  homme  rebelle  :  car  ja- 
mais Religieux  ne  donna  au  Sainét  femblable  attaque ,  que  luy;  iamais 
Religieux  ne  méprifa,  6c  ne  médit  du  Sainft ,  tant  que  luy  ;  iamais  on  ne 
vit  en  l'Ordre  des  FF.  Mineurs ,  Religieux  plus  fuperbe ,  plus  cauteleux  , 
plus  obftiné  propriétaire ,  que  luy  ;  iamais  Religieux  ne  donna  fècouflè  à 
£m  Ordre  plus  rude  6c  violente,  que  luy;  iamais  hypocrite ,  iamais  Phari- 
Sen  ne  diilimula  mieux  fbn  perfonnage ,  que  liry  ;  bref  iamais  l'Ordre  des 
FF.  Mineurs  ne  fouftVit  d'homme  viuant,  perfecutions  plus  cruelles ,  plus 
lèandaleufes,  plus  furieufes,  que  de  luy:  &  bien  qu'après  tous  femblables 
excès ,  le  mifçrable  ne  tint  pas  compagnie  au  malheureux  Ifcariot  ,  pour 
aller  quant  6c  luy  finir  Tes  iours  en  vn  gibet,  nous  fçauons  neantmoins,  ÔC 
la  choie  clt  noioire  à  vn  chacun ,  qui!  foitit  de  la  Religion  en  parfaiéfc 
'  apoflar,  &  qu'il  pana  aux  yeux  de  toute  l'Eglifè ,  pour  homme  perîide ,  6c 
excommunié  ;  voire  que  félon  la  Prophétie  du  Saind ,  il  mourut  hors  de 
1  O  rdr e,  6c  fàns  l'habit  de  Religion;  bien  qu  aucc  beaucoup  de  larmes ,  6c 
pluiieurs  lignes  de  repentance  :  toutes  lefquelles  chofes  me  font  iuger  6c 
Jinferer  que  l'homme  de  Dieu  auroi  t  peu  a  bon  droid  regarder  ce  F.  El  i e 
jd'vn  même  œil,que  iadis  le  Seigneur  Ie  s  v  s  regardoit  fon  traiftre  Indas,6c 
à  l'afpeét  de  tant  de  rebellions,  tant  d'hyppcriUes,  6c  menées  fèerettesjuy 
dire  d'vn  accent  plein  de  çompaflionMwr e  «d  çutd  yeniflit  Elie  mon  amy, 
cftce,ainfi  que  ni  me  tourne  le  dos  ?  fi  mon  ennemy  euft  mal  parlé  de 
.moy ,  certainement  ie  l'auroy  fouffert  :  &  fi  celuy  qui  me  hayûoit ,  eufl 
.  vomy  chofes  grandes  à  rencontre  de  moy,  parauenture  ie  m'auroy  caché 
deluy;  mais  toy  homme  vnanime,  mon  conducteur,  &  mon  familier ,  qui 
.prennois  les  douces  viandes  auec  moy ,  qui  en  paix  6c  bon  accord  anons 
--.chemine  par  enfèmble  dans  la  maifbn  de  Dieu ,  à  quelle  fin  es  tu  venu  ? 
1  »  vero  bomo  "vnémmts  t  dv.x  meut ,  ey  nottu  meus  !  ô  l'aueuglé  6c  miferable 
Frère  !  quel  bonheur  pour  luy,  s'il  auroit  voulu  entendre,de  conuerierainfi 
familiairement  auec  vn  tant  Sainâ:  perfonnage ,  d'aneoir  à  fa  table ,  faire 
.quant  6c  luy  J'oftice  diuin ,  eilre  tpuûours  chez  luy  es  affaires  d'impor- 
tance ;  bref  gouuerner  l'Ordre  des  FF.  Mineurs  fous  les  ailles ,  6c  la  con- 
duite d'vn  fi  tres-digne  Pere  ! 

Cela  donc  fupppie,  noiis  retournons  maintenant  à  noftre  propos ,  6c 
pelons  deux  choies;  à  fçauoir  i".  que  comme  S.Frar.çois,  dés  le  commence- 
ment de  l'Ordre,  tint  touiiours  p#ur  couttumede  lauer  ibuuent  les  pieds  à 
.fcs  Frères,  aufli  làns  doute  il  laua  quelques  fois  ceux  de  ce  F.  Elie  ion  Vi- 
caire,- 
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caire;  du  moins  en  la  Sain&e  Sepmaine ,  lors  qu  en  qualité  de  G  cneral ,  il 
fbuloit  reprefenter  en  pleine  Communauté  de  les  chers  enfants,  la  deuote 
cérémonie  du  tres-humble  Seigneur  Ie  svs ,  qui  voulut  abfblument  8c  in- 
différemment lauer  les  pieds  de  tous  fes  Aponres,fans  reietter  même  ceux 
de  fon  traiftre  Iudas. 

».  Que  comme  il  cenoit  toulîours  les  deux  prunnelles  de  Tes  yeux, 
fichées  fur  les  aétions  de  ce  grand  Maiftre  pour  les  contempler  &  imiter  à 
plaifir  ;  auflî  il  ne  laifla  icy  efchapper  de  là  mémoire  ny  l'abondance  de 
larmes,  ny  les  hauts  trai&s  d'affe&ions,  ny  les  rares  eflàys  d'abie&ion^q'ic 
ce  débonnaire  Seigneur  fit  paroiftre  à  l'heure  qu'il  Ce  tenoit  proffcerné  aux 
pieds  de  (on  malheureux  Ifcariot  :  confêquamment  qu'il  s'efforça  de  les 
imitera  fon  poflïble,  8c  pratiquer  des  aftes  femblables  à  l'endroit  de  ibtî 
dit  Vicaire,  qu'il  alloit  iournellement  regardant  au  milieu  de  fon  petit 
trouppeau ,  comme  apoflat  futur ,  comme  deuru&eur ,  8c  pernirbateur  de 
fon  Ordre;  bref  comme  vn  autre  Iudas ,  rangé  au  nombre  de  fes  chers  8c 
intimes  enfants  :  releuezdonc  tant  foit  peu  vos  efprits  là  defliis ,  8c  vous 
remettez  deuantles  yeux  la  deuote  pofture  du  Saind  hoinmc  parniv  les 
cérémonies  &  charitables  aAionsr  de  ce  noble  lauement  :  car  quand  les 
pauures  FF.  Mineurs  voyoient  icy  leur  bon  Perc ,  8c  humble  General  ra- 
baiiîe  aux  pieds  de  ce  fuperbe  Elie  ,  les  lauer  de  fes  propres  mains,  les  e£ 
£iyer  du  linge ,  dont  il  eftoit  cein&,  les  baifer  tendrement ,  8c  les  arroufer 
de  fes  larmes,  ils  pouuoient  bien  penfer  qu'ils  auoient  deuant  les  yeux  Lv 
vrâye  remontrance  8c  repreCèntation  de  ceft  ancien  lauement  du  débon- 
naire Ie  svs,  8c  que  voyans  le  Sainét  Père  ainfi  profterné  aux  pieds  de  fon 
obftiné  Vicaire  ,  c'eftoit  comme  voir  ce  tres-humble  Seigneur  prolterné 
les  deux  genoux  enterre  deuant  fon  traiftre  Ifcariot.  Iifez  VVààin^  122s* 
10,  ftfan,  i  j.conf.2. 

k         ;v  •■  •  ... 

Si ;Iesvs  oblige  les  Chreftiens  À  vn  mutuel  lauement  des  pieds, 

COfpit  Uuare  ptdti  DiÇ(ipnhrum.  Çe  rfeît  pasaftez,  il  veut  plus  auant 
que  fpn  action  nous  Wenne  feruir  d'iiiibiiAion  :  défait  il  ne  s'efl 
pas  contenté  de  ce  fien  charitable  lauement  ,ains  bien  8c  par  ordonnance? 
expreiTe,il  enjoignit  foudain  à  fès  Duciples  d'en  faire  de  même  entre  euxj 
1er  ranger  à  la  fuite  de  fon  exemple  :  of  là  deflùs  pourroit  on  bien  s'ar- 
reiler  8c  efplucher  ce  que  nous  veut  dire  icy  noflxe  Mailfcre  8c  Seigneur 
Ie  svs ,  ou  ce  qu'il  prétend  nous  enfeignerpar  ce  mutuel  lauement  des 
pieds  :  car  félon  la  commune  remarque  des  Sain  As  Docteurs ,  ce  n'eft  pas* 
fon  intention  de  nous  obliger  à  i bbfeniace  de  cette  cérémonie  extérieure, 
i.     .  Hz  nyde 
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tiy  de  faire  pafler  pour  commandement  la  pratique  de  ce  mutuel  laue- 
ment  des  pieds;autrement  fi  cela  cftoit,fort  peu  de  gents , comme  il  appert, 
Ce  rencontreroient  parmy  le  monde  >  qui  viuent  dans  l  obicmance  de  çç 
commandement;  &  la  pra&ique  de  ceit  humble  exercice.ne  feroit  prefque 
demeurée,  que  chez  les  FF.  Mineurs,  &  autres  fèmblables.  difcalceats-:  JJ 
faut  donc  aduouër  que  iniques  ky  ce riefi:  qu'vn  limple  confeil ,  que  le 
grand  Maiilre  d'humilité  nous  a  donné  &  lame  par  fon  propre  exemple , 
pour  ainfi  nous  induire  à  aymer  &  eftimer  dauantage  le  fainec  exercice 
dVne  tant  haute  vertu.  Mais  fi  nous  portons  noltre  oeil  à  pénétrer  plus 
auant ,  nous  pourrons  voir  que  par  ce  mutuel  lauement  des  pieds  ,  le  dé- 
bonnaire Seigneur  prétend  -nous  commander  3s  recommander  hautement 
la  charité  Chrcftienne,  laquelle  entre  nous  autres  doit  pafièr  fi  auant,  que 
fi  noltre  prochain  fe  trpuuoit  réduit  aux  extrêmes  neceflkés,&  qu'il  auroit 
betbin,non  feulement  qu'on  luydonneroità  inanger,aiiis  bien  qu'on  luy 
hue  mit  .&  la  telle ,  &  les  mains ,  &  les  pieds  auec  tout  le  corps  ,  nous  fe- 
rions prefts  à  le  fècpurir,  &  luy  donner  alliilence  en  femblable  extrémité? 
à  ceiï  effeA  il  nous  prefche  qu'il  nous  a  donné  l'exemple ,  afin  que  nous 
1  allions,  ainfi  qu'il  a  fait.  Excmplum  (inquit)  dedi  y  obis 9  yt  y*emddmod*m  rg* 
fatuité  &yos  fatjatti}  ce  qui  eft  tout  autant  que  s'il  auroit  ait  :  fi  moy  eftant 
volire  Maîlrre  &  Seigneur ,  fay  daigné  décendre  fi  bas.  que  de  vous  huer 
les  pieds,  &  rendre  ce  tant  humble  leruice  à  vous  autres  qui  elles  mes  fer- 
uiteurs  &  difciples,  la  raifbn  Yeut  que  vous  n'ayez  pas  honte  d'en  faire  de 
niéme  les  vns  enuers  les  autres,  du  moins  en  cas  de  néceflité,  &  lors,  .^que 
la  charité  vous  y  obligera,  puis  que  tous  enfemble  vous  elles  frères,  leroir 
teurs  &  condifciples,  fous  la  condtuéte  dvn  mémje  Pere ,  d'vn.  mémeMai- 
ûre  Se  Seigneur. 

Or  cefi:  argument  mérite  d'eftre  pefé  dauantage,  parce  qu'il  nous  prefle 
>  bien  fort  :  car  la  diitin&ion  qui  eft  cntreÎEsvs-OiRXSY  &  nous ,  furpafiè 
infiniment  celle  qu'on  pourroit  forgerentretoqs  nous  autres  vermineaux 
déterre;  çohfequamment  noltre  orgueil  feroit  iugée  intolleràble,  ficdti 
tout  d;imnable ,  fi  voyans  que  le  fils  de  Dieu  va  fe  rabainer  aux  pieds  de 
fes  feniiteurs  &  difciplesjes  lauer,&  les  eiïïiyer  de  les  diuines  mains^ious 
porterions  en  teftelelprit  fi  hautain  ,  qu'il  nous  empécheroit  de  faire  la 
charité  à  noftre  frère  Chre&en  réduit  dans  l'extrémité ,  parce  qu'il  fau- 
drait tant  foit  peu  s'humUidr  »  &  Je  mettfç  à  genoux  deuant  luy  pour  luy 
âyder-enfahecelTité.  ....>- 

Enœt  efi  il  graadementà  pelèr  icy;que  c'eft  auec  trop  de  bénignité  & 
fuauité  que  ce  débonnaire  Iesy  $.  di^ofe  aiofi  db  nous  autres  fes  petits 
fcmteiirsjç  dilciplss  î  caxUpouumtsîiLau^ 
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exiger  dç  nous  chofes  beaucoup  plus  baffes  6c  plus  humbles,  entant  qu'il 
eft  nollre  Maiflre  ôc  Seigneur»  6c  que  fi  luy ,  comme  tel ,  laue  les  pieds 
des  hommes ,  il  s'enfuit  que  les"  feruiteiirs  deuroient  eftre  obligés ,  non  k 
même  office  feulement»  ains  bien  à  vn  plus  vil ,  6c  plus  abiect  cependant 
neantmoiAs  voicy  fa  bonté  qui  témoigne  ne  vouloir  pas  cela  a  ains  bien 
Amplement  nous  dit  t  QHmAdmod»m  e^o  fect ,  us  &  vosfàudtu  j  4e  forte 
qu'il  fe  tient  tres-contera  de  nous,  fi  nous  faifons  feulement ,  airifi.quc  ku/ 
même  a  daigné  de  faire. 

ïCottformitl 

CEneftpas  anez  pour  vnS.  François,  dauoir  lauéles  DÎedsdc  fè» 
chers  enfants;  ny  allez  d'auoir  laué  ceux  de  ion  trailtre  ;  il  faut  pour 
le  rendre  entièrement  conforme  à  ion  tres*humble  Maiftre ,  qu'il  recom- 
mande à  fes  F  F.Mineurs,ce  que  le  Seigneur  Ie  s  v  s  recomrnanda  à  fes  Apo: 
1  très;  à  fçauoir  la  pratique  a  vn  mutuel  lancinent  des  pieds.  Mur  attend 
dcbctuUuart  pcd<s  ;  ce  que  de  fai& ,  il  femble  auoirXumâ&rnment  recorn- 
mandé  lors  q  u'au  chapitre  6.  de  £i  première  Règle ,  il  ordonne  que  nu] 
d'entre  eux  fbit  appelle  Prieur,  mais  tous  généralement ,  fe  nomment  FF. 
Mineurs,  6c  l'yn  à  l'autre  fe  Liuent  les  pieds,  tinîlm  yoctmr  ïrior ,  [tdgenc- 
ralittr  omnes  vocentur  fr  tires  Minores ,  &  àlttr  âUtriw  Uutt  pedes.  Remar- 
quez bien  toutes  fes  paroles ,  fi  elles  ne  s'accordent  entièrement  auec 
celles  du  Seigneur  Ie  s  v  s,  lequel  enfeigne  fes  Apoilres  à  fujT  les  filtres  de 
m  a  ion  té ,  6c  mainrife  ,  de  priorité  &  preieanec  ;  à  embraûer  les  noms  de 
mineur  6c  ici  uiteur  ;  bref  à  choiiir  la  dernière  place  és  aûemblées ,  6c  fe 
auer  les  pieds  les  vns  aux  autres  :  voyla  donc  la  prefente  conformité  ex- 
remement  bien  formée  ,  puis  que  le  Mailtre,  6c  le  Difciple  s'accordent  li 
>ien  enfemble,qu  ils  fc m b lent  içy  demander  vne  même  chofe,  6c  vouloir 
ii archer  de  pair  en  la  pratique  du  lauementdes  pieds  :  cependant  neant- 
îoirts  nous  ne  1  Aillerons  pas  :de  ppMi&r  l'affaire. plus,  auant ,  6c  monilrer 
ne  bien  que  S.  François  nauroit  iamais  tenu  femblable  langage  à  fes 
h  ers  enfants,  ny  leur  donné  ordonnancé  aucune  de  fe  laue  r  ai  n  il  les 
ieds  les  vns  aux  autres,  l'Ordre  toutefois  n  aurait  iamais  m  anqué  d  e  con- 
nue r  en  foy  cette  charitable  coultume de  nous  lauer  mutuellement  les 
cds,&c  nous  reccuoir  cordiailement  les  vns  les  autres  auec :  .cette  Chre- 
enne  cérémonie,  parce  que  l'exemple-  de  ce  uQ&re  Patriarche ,  ioinct 
Celuy  de  ion  tres-humble  Maiitre  citait  capable  allez  >  ÔC ,  plus  que  ca- 
tblç  de  nous  y  forcer.  De  faicS  UQrdre  animé  6c  pouffe  g^rjeen;  exemple} 
doublé,  a  prins  La  pratique  de  fcmblable  exercice  fi  à  coeur ,  que 
i^eépai^e^ojf  J'^uerfiré  4*3  ftsres,  à  nmMÂ&WK  <&< 
ïutJri  H  3  expn 
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expreflê  ordonnance,  couchée  és  Statuts  Généraux  chap.  .4.  5 .  de  Hefr* 
où  il  cft  dit  ainfi  :  Vt  Pratrcs  imnes  bojpites  méwem  chant  die  m  exftrïdntur  ■ 
erdinamM  yt  corum  fedes  l**ent*r ,  &  rcligiof*  rjuadam  refeftienc  fett  collât  Une 
recréent  ur.  Tellement  que  chez  nous  ce  n'eft  pas  aflèz  de  benismement  6c 
charitablement  reeeuoir  les  Frères  eftrangers,  mais  bien  plus  outre  on 
ordonne  que  pour  leur  faire  monlfare  ouuerte  d'vne  fpeciale  charité  8c 
cordiale  Fraternité ,  nous  mettions  d'abord  l'eau  dans  le  badin,  6c  que 
ceincts  <fvn  linge  blanc ,  nous  plions  les  deux  genoux  deuant  eux ,  leur 
huions  les  pieds ,  les  eflîiyons  de  nos  propres  mains ,  6c  les  baifîons  de 
noftre  bouche  auec  toute  humilité  ;  puis  enfin  leur  prefentions  la  table  à 
la  façon  Apoftolique  6c  religieufè. 

Et  quant  eft  de  cette  ordonnance,nous  la  voyons  obferuer  &  pra&iquer 
indifféremment  enuers  tous,  &  cela  non  feidcment  par  les  inférieurs,  ains 
|>ien  aufli  pluroft  par  les  Supérieurs  ;  lefquels  en  font  même  tant  d  eftime 
qu'ils  femblent  és  occafions  vouloir  6c  deuoir  s'approprier  ceft  office 
d'humilité  :  ic  dis  vouloir  &  deuoir ,  &  cela  non  Cuis  ration',  parce  que  ' 
leurpenfec  regarde  icy  le  ccirifeildugrandMaiftre,  lequel  parlant  à  fes 
Apoltres ,  leur  donne  entre  autres ,  cette  rare  maxime  de  combattre  6c 
contefter  à  qui  lèra  le  pluspeiit,  le  dernier,  8c  le  feruiteur  de  tous  ;  voulant 
même  que  femblableconteftation  puifle  auoir  lieu  parmy  lès  Supérieure 
auec  leurs  fiibiects  &  inférieurs  :  Q*i  maior  eft  invûbUrfât  fient  miner ,  & 
fui  prtctflpr  rf?,^fW^i»^r4/»r7pareiUememkSamô^re  touchant  cette 
matiereen  fa  Règle  paricconformementl  cette  maxime  Euangelique,  6c 
déclare  que  les  Supérieurs  de  fbn:  Ordre,  font  miniftres  &  feruiteurs  de 
tous  les  Frères  s  K'm  -Idènifri  (iriquit)  debtnt  tffe  Çerm  omnium  Tr*trrm  \  ÔC 
cn-fes  Cblktions,  il  addreflè  à  (es  Frères  cette  belle  remonftrance ,  que  le 
Seigneur  I*svs,comriie  Sôuueràin  Prelatj8c  Supérieur  des  Superieurs,fait 
fcroteftation  publique  qifil  n'eft  pas  veffljp&lrefoe  feruy^ 
lèruir  \  Men  rcnt  miniSlrér^  fed  *w»^Wr;  x^où  il  va  inférer  que  Ceux  qui 
font  conftitués  par  deffiis  les  autres ,  ne  fe  doiuent  nohf  plus  glorifier  de 
leur  prelatuie,  que  s'ils  eftoient  ordonnés  pour  lauer  les  pieds  aux  Reli- 
gieux, &  que  lors  qu'on  viendra  à  les  en  décharger ,  ils  n'en  doiùent  non 
pluss^artriflerquefioiUéuroftoit  cetres-humble  office  de  lauer  4cs 
pieds  aux  Frères  s>  $*j*rùres  (irtqtut)  pufertt  [eyocans  *d  Unandàm  peàei 
itiornm,  éiiéind*  voeininrid  Snferhfitétem :-par  s  lequel  -langage  l'homme 
deOien  femble  comme  voidoipinfijiuer  8c  tacitement  donner  à  entendit 
qucceftomced'humiHtédok^ftre  ioint  à  l'office  de  Supérieur,  &. qu'à 
rcxcmple  de  Iesvs-Christ-,  les  Supérieurs  peuuent  aucedroiâ  s'appro- 
prier ceit  office delaue*  les  pieds  aux,  Frères,  dauantase  que  tes-  infe- 

i ;"*»  rieurs  : 

Digitized  by  Google 


de  S.  François  a  ïisvs*Chm$t#" 
rieurs  :  car  aînfî  de  fai&  le  Seigneur  Ie  svs  eft  mieux,  reprefênté  en  fon 
Viçaire,  &  les  Apoftres  mieux  es  perfonnes  inférieures;  outre  ceaufli  que 
la  laincte  humilité  fe  demonftre  plus  ouucrtcment  >  6c  tient  bon  de  deux 
collés;  parce  que  le  Supérieur  rabaifle  aux  pieds  de  ion  inférieur ,  ne  fçau- 
roit  pretquc  faire  autrement ,  que  de  regarder  la  très-profonde  abieâioft 
de  celuy  qu il  r  eprefente,pour  fe  conformer  à  icelle  ;  &  le  fubieâ  regar- 
dant  Ie  s  v  s-Ch rist  en  fon  Supérieur ,  ne  peut  ne  point  fe  rabaifter ,  fie  re* 
çeuoir  femblable  feruice  aueoautantd'humilité,  que  de  reuerence. 

.Mais  pour  laifler  à  part  ce  droid  fieproprieté,  il  eftnotoire  à  vn chacun 
que  la  pra&ique  de  cette  humble  cérémonie  eft  toute  commune  entre 
les  Frères  de  ceft  Ordre  Seraphique,  ôc  les  Frères  eftrangers  y  font  receus 
auec  icelle  autant  bien  par  les  Supérieurs ,  que  par  les  inférieurs ,  ce  qui 
me  force  à  donner  icy  place  au  riche  témoignage  de  S.Augu(Hn>  6c  faire 
paroiftre  au  monde  comme  les  FF.  Mineurs  marchent  d'vn  même  pas 
que  les  Apoftres  du  Seigneur  Ie  s  v  s  :.car  parlant  de  cette  ancienne  6c  de- 
uotecoulîume,  il  dit  ainfî  :  Eïl  adbuc  *P*d  plero[jfcon(uetndo  bumUitatà 
cum  [t  muktm  hofpttio  €xcipiunttù*  fa  ohm  boefibi  tnmztm  ïrâirti  ai*  m  ipfr 
operc  mfibili.  Cette  humble  couftume  de  lauer  les  pieds  eft  QKor  en  pra- 
tique chez  plufieurs ,  lors  que  mutuellement  ils  fe  recoiuent  au  lo^is ,  Ôc 
comme  Frères  ou  vrays  difeiples  de  Ie  s  v  s-Ch  rist  x  ils  fe  lauent  de  îai& 
les  vns  aux  autres  les  pieds ,  toute  à  la  méine  façon  que  ce  tres-humblc 
Seigneur  laua  ceux  de  fes  Apoltres  :  telle  eft  la  remarque  que  iadis  en  fon 
temps  faiïbit jee  grand  Dofteur ,  fur  le  charitable  exercice  de  ladite  céré- 
monie ,  qu  il  voyoit  pour  lors  pratiquer  par  la  deuotion  des-  Frères ,  qui 
fouloient  ainû  fereceuoir  au  logis  auec  ce  mutuel  ôc  cordial  lauement 
des  pieds. 

Or  fi  cette  fajnéle  couftume  eft  encor  chez  aucuns  à  prefent  en  prati- 
que 8c  vigueur ,  on  peut  dire  que  c'eft  (peciallement  en  l'Ordre  des  FF, 
Mineurs ,  lefquels  iournellement  font  monftre  ouuerte  de  femblable  hu- 
milité fie*  charité  à  tous  les  Frères,  non  feulement  domeftiques ,  ains  bien 
aufli  eftrangers,  Ôc  voyageurs  qui  arriuentehez  etfx  pour,  demander  logis  ; 
voire  feftime  de  cette  Chreftienne  cérémonie  s  eft  acquy  tel  afeendant  fur 
lefdits  Frères,  que  dans,  les,  oçcafioris,  on  verra  fouuent  s'efleuer  quelque 
faincl  débat  fie  tres-humble  conteftation  parmy  eux ,  ÔC  cela  tantoft  auec 
les  égaux,  tantoft  même  entre  les  Supérieurs  Ôc  inférieurs ,  à  qui  efchayra  -  . 
le  bonheur  de  lauer  les  pieds  aux  Frères  qui  furuiennent,  chacun  délirant, 
d'vn  grand  deûr  d'imiter  l'exemple  tant  de  fon  bon  Pere,  que  de  Ion  Seig- . 
neur  Ie  s ,  c'eft  à  dire  de  combattre  à  qui  fera  le  plus  pet  it ,  fie  ainli  pre- 
ualoir  à  fea  *»mpagapn:sg <  ^huru^#  cliar4t*të  q^raçç.ce  qw4 
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tant  véritable  qu'vn  Gardien  eftimera  Toceafionpour  fby  heuréuiè  de 
pouuoir  les  deux  genoux  en  bas  lauer ,  &  efihyer  ,  voire  baifer  les  pieds 
anx  Frères  elVangers  &  inconnus ,  même  au  dernier  Frère  LayC ,  &  plus 
petit  Noiiice  de  l'Ordre. 
•  Voyla  ce  qu'à  peu  fur  Tvniuerfité  des  FF.  Mineurs  •  le  fèul  exemple  de  i 
S.François,  ioinét  à  celuy  de  fon  dhiin  Maiftre  &  Seigneur  Ie  svs .:  le  bon 
Père,  voyez  vous ,  fe  mit ,  dés  fon  commencement ,  en  deuoir  à  imiter  le 
rare  exemple  de  ce  grand  Maiftre  d'humilité  ;  ie  dis  à  huer  les  pieds  de  fes 
Frères»  à  recenoirles  étrangers  auec  cette  deuote  cérémonie,  &  cela  auec 
tanr  d'humilité,  8c  cela  auec  tant  de  chanté  &  cordialité  ,  que  fans  n^t 
dire,  il  ala  crier  hautement  parmy  cette  vniuerfîté  des  Mineurs-  :  Extm- 
flurn  âedt  vobiiy  <j*m*dmodum  ego  ftcit  u<*  &  yosfaciatii  :  ce  qui  eft  tout 
autant  que  s'il  auroit  dit  ;  apprennezde  moy  à  imiter  celuy  que  nous  te- 
nons pournoitre  Maiftre  &  Seigneur:  comme  voftre  Père  &  Inftituteur  ie 
vous  en  donne  l'exemple,  afin  que  vous  fafïiez  après  moy,  &  ne  fbyez 
honteux  de  faire  quant  &  moy  ,  ce  que  le  fils  de  Dieu  luyméme  a  bien 
daigné  de  faire  deuant  vous  &  deuant  moy.  Vraymentce  tres-digne  Père 
pourroit  maintenant  s'eiouyr  à  bon  efeient,  &  ne  faut  douter  qucrela  luy 
eft  là  haut  àu  Ciel  vn  fùrcroift  de  conlblation  d'auoir  laiflë  à  fon  Ordre 
cefte  Apoftolique  cérémonie :  d'auoir  difie  par  l'exemple  de  fort  humilité 
obligé  fi  puifTamment  lVniuerfîté  de  fes  vrays  &  légitimes  enfants  à  l'ob- 
feruance  de  ceft  ancien  lauément  des  pieds,enfeigné,pra(5tiqué  &  recom- 
mandé par  celuy  que  tout  le  monde  reconnoift  pour  Jlbn  vnic  Maiftre  & 
Seigneur  :  aulîi  de  faift  ce  bon  homme  prit  toufiours  fi  grand  plaifîr  à 
voir  perfeuerer  ehtrefes  Frerés  la  pratique  iournaliere  de  ce  deuot  exer- 
cice, que  comme  nous  rnonftrerons  en  fon  lieu ,  il  voulut  même  après  fon 
trefpas  apparoiftre  au  Contient  dès  Frères ,  en  forme  de  Religieux  effran- 
ger ,  pour  encor  vrie  fois  prelènter  fès  pieds  à  lauer  ;  &  quoy  que  durant 
'aftion  il  difparut  auïït  toit ,  neantmoins  il  ne  le  fit  fi  en  hafte ,  qu'il  ne  fe 
donna  aflèz  à  connoiftçe  aux  Frères  par  l'clclat  de  fes  ftigmates,  qu'on 
Remarqua  en  fes  facrès  pieds. 

Ibsvs  Uue%  J?  mttoyc  Us  pieds  des  ladres. 

IJ.  T  cafît  Unêtt  pedes .  Difons  maintenant ,  non  plus  les  pieds  des  Di£ 
é  pies,  ains  bien  des  puants  ladres  :  caufe  pour  quoy  la  deuotion  me 
conftrainft  de  retourner  encor  vne  fois  au  grand  Maiftre- d'humilité,  & 
rnonftrer  qu'il  eft  dit  du  Seigneur  Ie  sv  s,  que  pàr  luy  les  ladres  elloient  net- 
*!£ffc»'ï!^defliani^  piecbde 
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:$  Apofrres ,  ains  bien  auili  nettoya  &  la  telle ,  &  les  mains ,  Se  les  pieds 
es  pautires  ladres  :  or.  cette  façon  de  parler  mérite  d'eftre  marquée;  a  fçar 
oir  qu'on  ne  dit  pas  que,  les  ladres  fbntguaris  ;  ains  bien ,  &  todt  fimplc- 
îent  qu'ils  font  nettoyés;  &  la  raifon  eft ,  parce  cjue  la  lèpre  n'eft  qu'vnç 
ure  ordure,  qui  va  fouillant,  &  infe&ant  la  chair  tellement  que  h  gua^ 
r  n  eft  autre  choie,  finon  que  la  nettoyer  de  cette  fîenne  vilainie  ;  ioig- 
antquoy  on  peut  dire  en  vérité,  que  UIesvs-Christ  donna  la  guarhoii 
ix  ladres  ,  confequammentil  laua  à  ces  mifèrables  &  les  mains ,  &  les 
ieds ,  &  la  telle ,  &  enfin  tout  le  corps  :  il  eft  bien  vray  qu'en  fèmblablc 
tuement  le  bon  Seigneur  tfvlbit  point  d'eau ,  mais  fa  parole  feruoit  icy 
)mme  d'eau  forte,  capable  de  puïflàmment  lauer  les  pauùres  malades,^ 
1  même  mitant  racler  du  tout  les  vilaines  ordures  de  leurs  puants  corps  : 
ir  quand  il  dit  à  vn  particulier  :  Volo,  mundtrei  nous  fçauons  que  ibudain 
pauure  homme  trouua  fa  chair  entièrement  nettoyée ,  6c  autant  bien 
ue  fi  auec  de  l'eau  forte  on  luy  aurait  raclé  la  vilaine  croufte  de  les  or- 
dres; tellement  que  Et  chair  refta  toute  nette,  blanche  &  délicate,  corne 
rtlctPjfn  ieune  aaolefcenttnons  dirons  donc  que  Ie  svs  vrayment  laua  ce 
lant  ladre,non  auec  de  reau,ains  bien  auec  la  vertu  de  la  puiflante  paro- 
,  qui  luy  feruit  icy  d'eau  forte  &  très-propre  à  nettoyer  les  ordures  de  la 
drieiufques  au  pur  :  auiïi  eft  il  bien  encor  àpefèr  qu'en  la  euarifon  de 
:  pauure  ladre,  le  débonnaire  Ie  s  vs  n'vfi  pôme  Amplement  de  faparalc^ 
ais  que  de  plus  il  eftendit  Ci  main  deflus  luy ,  &  le  toucha  î  Extehdcns 
ZSfS  mdnumjctigit  eum  ;  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  aurait  bien  daigné  lirj 
ucr  defes  diuines  mains,  &  les  pieds,  &  la.tefte,  &  tout  le  corps  ,  lî  cela 
ill  efté  expédient  ou  neceflàire  pour  rendre  la  -fauté  à  ce  milèrable ,  Se 
nettoyer  de  fa  vilaine  maladie:de  quoy  certes  ie  ne  voudroy  pas  n\ eftoiv 
r,  puis  que  comme  tout  le  monderait  aftez,  il  a  bien  daigné  de  cbiiipa- 
iftre  luy  même  en  fonne  de  ladre  frappé  de  la  main  de  Dieu ,  voire  qui 
as  eftjfe  charger  de  nos  propres  péchés,  &  les  lauer ,  non  auec  de  l'eau  ; 
ais  bien  auec  le  précieux  Sang  de  fes  veinés ,  quoy  que  femblables  ta* 
■es,  comme  ordures  fpirimelles  foient  beaucoup  &  fans  comparaifon 
as  vilaines,  que  les  corporelles, 

.    ,  Conformité.  i   »  'n 

rOut  ce  que  deflus  Job  dit  pour  faire  paroiftre  aux  yeux  du  ciel  &  de* 
la  terre  la  charité  &  dignation  ineffable  du  tres-humble  fils  de  Dieu 
uers  nous  autres  pauures  pécheurs  &  parfait  ladrcs,*décendons  niain- 
îant  à  noftre  Pere,  &  fanons  icy  mônffeonudrté  ^t  de  fa  propre  ab^ 
tioji,  que  de  fa  cord^charite^hnersles  pawit^:(fc?pu3nsla<irêJ;  catf 
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en  qualité  de  vray  difciple  il  voulut  à  l'exemple  de  ion  Maiftre  non  feule- 
ment huer  les  pieds  de  lès  Frères  6c  fubiects ,  ains  bien  auflï  des  ladres  6c 
les  plus  puans,  6c  les  plus  vilains  du  monde  :  voire  qui  cft  plus  ;  ion  fbing 
tout  particulier  fut  d'aller  à  la  recherche  de  femblables  affligés ,  fi  auant 
que  de  leur  donner  la  viiite  dans  les  hofpit&ux»  les  feruir  en  page»  les  cou- 
cher, les  leuer,  les  nettoyer  de  leurs  ordures  6ç  vilainies  ;  &  ceu  auec  au- 
tant de  douceur  5c  contentement ,  qu'il  en  auoit  eu  d'horreur  6c  appro- 
henfîon  deuant  fa  pénitence  6c  conuerfion  :  efeoutons  comme  il  en  parle 
luy  même  en fon  Teftamenç  D minus  (inquit)  dédit  mibi  ftâtri  Franche o  ité 
inetpere  faetrt  pœmtentiam  ,  9*14  ettm  ejftm  in  feetêtk  ,  mmù  mibi  vidcbdtur 
éwérnm  yidere  hpro\os\  [ed  ip[e  Dominé*  êdduxit  mt  inur  illos%<Sr  feà  mi[cricor- 
diam  c*m  iUù  :  er  recède» te  mt  âb ipps,  id qntd y'tdebétnr  mtht  amdrum t  conter- 
/«>»  fuit  mibi  induUedmm  ânim*  cr  corporù  :  Le  Seignenr  ( dit-il) donna  à 
moy  F.François  d'ainfi  commencer  à  faire  pénitence  :  car  lors  que  1 eftois 
éspechés,il  me  fembloit  trop  amer  de  voir  les  lépreux;  mais  le  Seigneur 
luy  même  me  conduifît  entre  eux ,  6c  ie  fis  roifericorde  auec  eux  :  6c  me 
départant  d'eux^ce  qui  me  fèmbloit  amere  me  fut  changé  en  douceur  d'ef- 
prit  &  du  corps.  Iulques  icy  eft  le  difeours  du  Sainft ,  lur  quoy  elcriuant 
le  DoAeur  Seraphique  ;  14*4*4*  (inquit)  ip[*r*m  pedes ,  t?  <teo[cuUbst*r  ex 
édmirânàAàfHoiioyT>Uero\MpUi<uiplorum\  edutebât^putredinem  &  (awiem 
ébfier^ebàt  :  Cemedecin  (dit-il)  Euangelique  lauoit  humblement  les  pieds 
des  ladres,  8c  par  admirable  deuotion  baiibit  les  vlceres  de-  leurs  playesj 
puis  s'ejforcoit  d'en  faire  fortir  la  pourriture,  6c  en  torchoit  toute  la  lanie  ; 
ce  qui  eftoit  bien  autre  chofe,que  de  lauer,  ou  ellùyer  fimplement  les  pieds 
de  les  chers  enfants  ;  6c  qui  nous  force  à  croire  que  Dieu  luy  auoit  mer- 
ùeilleufement  changé  le  cœur,  veu  que  deuant  fa  conuerfîon,d  ne  pouuoit 
Fcntir^iy  même  enuifager  les  ladres,  6c  que  maintenant  il  va  fe  ranger 
pârmy  eux,  pour  les  feruir  auec  tant  de  charité ,  6c  cordialité. 

Mais  par  quel  moyen,  penfez  vous,  faifoit  ce  charitable  Pere  fortir  la 
pourriture  de  ces  puantes  playes  ?  auec  quoy,  difie,alloit  il  ainfi  torcher 
la  vilaine  fanie,qufenfbrtoit  ?  fi  pcut:eftre  il  agiflbit  icy  a  la  façon  du 
pâuûre  Job,vfant  d'vne  tefte  de  pot  rompu;  fi  peut-ellre  il  vfoitde  quelque 
linge  ou  lancette  à  la  façon  des  autres  Médecins 6c  Chirurgiens;  ou  bien 
plutoft,s'il  n'vlbit  pas  de  fa  langueyfic  de  fa  propre  bouche  :  car  le  langage 
dudk  Do&eur  lèmble  en  porter  tout  autant ,  lors  qu'il  nous  marquerai- 


reux  baifers  fur  les  pjayesqui  eftoient  pleines  de  fanie  6c  pourriturcr 
ne*(eul4b4t*r  (wf^  pUg*  ,  &  educebH 

#£^w»iqu*eft<^^  rbdeuption^uecla^ueUc 
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:e  charitable  Pere  baifoit  les  puantes  playes  des  ladres ,  eftoit  plus  admi- 
able,  qu'imitable, parce qu'en les bailànt,  il  faûoit  fcruir  fa  langue  de 
ancctte,  &  delinge  pour  eiî tirer  hors  la  pourriture  :  ainlide  fai<â ,  &  en 
crmcs  ouucrjtsja  même  façon  nous  eft  aduancéc  en  la  vie  de  S.Didac  fon 
res-humble  diftiple,  lequel  fe  portoit  de  femblable  deuotion,  enuers  les 
naïades ,  8c  ne  trouuQit  infiniment  plus  propre  à  nettoyer  leurs  playes  t 
|ue  fàlanguc ,  auec  laquelle  il  lefchoit  les  vlceres  des  ladres  les  plu* 
•uants,  8c  par  ce  moyen  les nettoyoit  entièrement  :  A^rotos  omnibus  chari- 
itû  offices proftqucbdtitr,  &  qn*rund*m  ylctrdjâmktnd^âbjlergbit  :  ô  adioa 
ftrangê  !  ô  douceur  incomparable  de  ces  grandes  ames ,  qui  portoicnt  in* 
efiamment  le  ladre  des  ladres,  ic  dis  Iê  s  v  s-Ch  ri  st  crucifié  dans  le  fein 
c  leurs  cœurs  !  8c  fi  vous  me  demandez  de  qui  le  Bien-heureu*  F.  Didac 
uoit  apprins  ce  tres-deuot  &  tres-humble  exercice  de  charité  enuers  les 
auures  ladres ,  ic  ne  fçaurois  à  prelent  vous  donner  réponfe  meilleure , 
non  que  comme  vravducipledeSTrançois,  ilauoittiré  cette  rare  in- 
xu&ion  de  celuy  qui  luy  en  auoit  donrié  l'exemple  ;  à  fgauoir  de  fon  cor- 
ialMaiftre  8c  cnaritable  Pere,  lequel  tout  en  baifant  les  puantes  playes 
es  ladres,  les  épuifoit  8c  nettoyoit  de  leurs  ordures  :  Educcbat  (  inquit  ) 
ttrtdmtm  trfahicm  abflcrgcbdti  8c  derechef,  produifànt  la  guarilbn  lubi- 
line  de  quelque  ladre  particulier ,  natif  de  Spoletc ,  il  fteus  marque  qu'il 
Drta  fon  bai  fer  iiir  l'embouchcur  de  Vvcere,qiri  eitoit  plein  de  pourriture , 
:  qu'en  le  baifant,  il  luy  rendit  foudain  labouche  toute  faine  8c  entière  : 
ntm  cÇcuhns  m  ip[o  puntfaBo  yUere^ftdtim  fdtwm  &  i*tf°rumrtddtdit  :  par 
mblablcs  actions  donc  &  admirables  dcuotionscebonPere  laiflà  bien 
ix  grandes  ames  vn  rare  exemple  de  charité ,  mais  toute  à  la  fois  il  tém- 
oigna aulli  ouuertemcnt  à  tout  lermondc,que  l'amertume  du  temps  paffe 
y  dèoit  tournée  en  douceur  d^efprit  8c  de  corps ,  8c  que  fans  doute  la 
ote  deuoit  paner  pour  vn  fpecial  coup  de  Dieu,  qui  luy  auoit  ainfi  puif- 
nment  fait  changer  le  cœur  :  car  lans  le  don  de  quelque  finguliere 
icc,  quel  moyen  de  trouucr  matière  de  douceur  en  la  pratique  d'vn 
rreice  fi  effrange,  8c  fi  horrible  ?  quel  moyen  d'aller  par  admirable  ac- 
tion baifèr  les  puantes  playes  de  femblables  perfbnnes ,  en  fiiccer  dou- 
nent  la  pourriture,  8c  l'attirer  hors  auec  fa  langue  ;  bref  faire  feniir  fa 
iched'vn  fuairc  à  en  torcher  8c  efluyer  La  vilaine  fanie?H/VDe i  digim  cft* 
Aufîi  à  dire  le  vray,  cette  charité  du.Pere ,  qui  fembleroit  plus  admira» 
,  qu'imitable,  fut  de  fi  grande  mife  deuant  les  yeux  de  celuy  qui  opo» 
:  eti  luy  (èmblablc  merucillc,  8c  Dieu  le  fauorua  tant  en  ce  fien  tres- 
ux  exercice ,  que  par  quelque  fecrette  8c  diuine  vertu ,  H  rendoit  fou- 
it la  famé  entière  à  ces  p  auures  miferables;  fellcmcnc  que  quelque  fois 
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par  le  feul  attouchement  de  fon  deuot  baifer ,  la  chair  qui  eftoit  pleine  de 
îanie  6c  pouiiriture  ièomonilroit  foudain  faine  &  remife  en  intergrité; 
autre  fois  par  vn  fimple  laueinent ,  qu'il  failbit  de  fes  propres  mains  fur 
les  corps  des  ladres  très- vilains  &  puantsja  croufte  de  leur  ladrie  tomboit 
à  terre  par  pièces  &  morceaux,  au  grand  ellonnement  tant  des  ladres,que 
de  toute  l'alièmblée;  miracle  certes  très-rare,  &  très-capable  de  nous  faire 
dire  à  la  gloire  de  fon  puiflànt  Maiitre  Iesvs-Christ  ;  Lcprofi  mundântttr% 
&  ainfî  tout  d'vn  coup  fermer  cette  prefente  Conformité,  laquelle  auec 
les  autres  précédentes  nous  force  à  reconnoiftre  &  aduouer  que  S,  Fran- 
çois fut  icy  grandement  reflemblant  au  Seigneur  Ib  sv  s  ,  parce  que  tous 
deux  fè  rabaiflèrent  iufques  à  là,  que  de  lauer  les  pieds  de  leurs  dnciples-, 
&  qui  plus,  eft,  les  pieds  de  leurs  traiftres  ;  bref  tous  deux  nettoyèrent  les 
ladres,  &  tous  deux  par  des  façons  entièrement  miraculcufes.  Voyez 
S.  Bon*  c.  2. 

lnflrufftort. 

COepit  httare  pcJes  di[cipulorum  [mrum,  O  que  fbn  ceil  vnoit  haut,tandis 
que  fes  diuines  mains  difblloient  l'eau  iur  les  pieds  de  fes  difciples  ! 
allèurezvous,  &  n'en  doutez  aucunement,  que  dés  alors  fon  efprit  alloit 
minutant  les  gouttes  de  &n  précieux  Sang,  qui  par  luy  deuoit  eftre  épandu 
b  ien  toft  pour  le  rachat  &  lauement  du  genre  humain  :  car  ce  que  ce  dé- 
bonnaire Seigneur  fait  icy  auec  l'eau  du  baflin  fur  les  pieds  de  fes  pauures 
Apoftres,  il  le  fit  au  iour  fuiuant  furlvniuerfité  de  nous  autres  pauures 
pécheurs  auec  leffiifion  de  fon  tres-noble  Sang  ,•  &  iî  on  va  conllderer  de 
j>rés  les  circonftances  du  premier  lauemenr,  on  pourra  voir  que  toutes 
vont  tirans  à  cette  butte  principale,  qui  eft  de  feniir  d  autant  de  ligures  au 
.lauement  fécond  :  de  faift  il  faut  dire  qu'il  fortit  de  table ,  &  mit  bas  fes 
Velfcemcns,  lors  qu'étant  là  haut  au  ciel,  releni  dans  fon  1  hroihe  Royal,  & 
glorieuiement  ailis.  à  la  dextre  de  Dieu  fon  Pere^l  dveendit  ça  bas  en  terre, 
&  fe  reueftit  de  noilrc  chair  humaine,  humblement  couché  dans  les  en- 
trailles virginales  de  fa  tres-digne  Mere  :  car  il  parut  icy ,  non  en  qualité 
<le  Dieu ,  aiiis  bien  en  forme  oe  feruiteur;  il  en  fortit,  &  parut  aux  yeux 
des  hommes,non  en  qualité  de  Potentat,ains  bien  d'eiclaue,voire  defclauc 
fi  pauure ,  fi  abieâ: ,  &  fi  mifcrable ,  fpecialement  au  iour  de  fa  honteufe 
talîîon,  qu'il  auroit  fembléde  s'auqir  entièrement  dépouille  de  fa  diuinc 
nature  :  Vtdimn*  tum  (dit  le  Prophète  l&})#0tV*m  ©•  mm^imum  vtrorum. 
Et  derechef  :  V*t<wimuj  eum^uafi  lcpro[kiri',.wrcf4ffMm^  Dco  &  bumiliatum. 
il  riy  a  en  lu^ny  forme- ,  ny  beauté  ,  il  paÏFe  aux  yeux  du  monde  pour  le 
plus  in&rifc^ 
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ice  fî  laide  &  fi  hideufe ,  qu'on  l'efbme  comme  ladre ,  comme  fcelerat 
rappé  de  Dieu  ÔC  humilié.  Qui  iamais  auroit  penfé  que  quelque  diuinité 
uft  logée  en  vn  corps  fi  abieft,  &  fi  méprifë  ?  mais  qu'eiVce  à  dire  qu'il 
dit  l'eau  dans  le  baiun  pour  lauer  les  pieds  de  Tes  dite  1  pies,  ôc  qu'il  prit  U 
eine  de  les  elfiryer  auec  le  linge,  dont  il  s  eitoit  ccind  ?  tout  cela  nous  fig- 
iirie  que  ce  fut  luy  même  qui  volontairement  ôc  amoureufement  épanait 
:  précieux  Sang  de  Tes  veines. pour  nous  lauer  de  nos  péchés ,  &  que  ce 
at  luy  même  qui  pareillement  efliiya  nos  ames  de  toutes  ordures  auec  le 
nge  de  fon  humanité,  dont  il  ne  s'efioit  ceinâ  à  autre  but,  que  pour  ac- 
omplir  l'ouurage  de  ooftrc  rédemption  6c  fàn&ification  :  tout  en  iauant 
onc,  &  euuyant  les  pieds  de  (es  dilciples ,  où  tenoit  il  fon  c  i  prit  ce  tres- 
umble  Seigneur ,  finon  fiché  fur  le  honteux  gibet  de  la  croix ,  du  haut  de 
iquelle  il  deuoit  bien  tQft  faire  diiUHer  l'eau  Ôc  le  Sang  précieux  de  fon 
,orps  pour  en  lauer  ôc  fanctiiier  nos  ames  ?  Bxittù  fcnguu  cr  éqna. 
Orcelaellantjie  vayaduancer  deux  chofes;  la  première  qui  fera  de 
onfiderer  Ôc  pefer  quel  de  ces  deux  lauemens  fèroit  plus  propre  à  donner 
el'admiration,ôc  eltonnement  aux  ames  dénotes, qui  voueraient  là  deflus 
sleuer  leurs  efprits  :  car  tous  les  deux  font  très-capables  de  ce  faire,côme 
biefts  fort  efiranges ,  ôc  vrayment  prodigieux  ;  lbit  que  vous  regardiez 
ette  fupreme  Maiefté  rabaiûee  deuant  fes  pauures  Apoftres  pour  faire* 
ilHller  l'eau  du  bafiia  fur  leurs  pieds  ;  foit  que  vous  la  regardiez  hauflec 
ir  la  croix  pour  faire  dilliller  le  Sangdeiès  veines  fur  les  pauures  pe- 
heurs;  ôc  l'vn,ôc  l'autre  font  des  fpettacles  tres-puiflàns  àfaire  brefche 
ans  lescœurs  les  plus  fàuuages ,  ôc  ks  plus  endurcis  :  ôc  l'vn  ôc  l'autre 
>nt  des  obieds  qui  ont  tous  deux  de  la  grande  force  pour  donner  ait 
îonde  de  teflonnement  Ôc  admiration  :  de  iaiâ  S.  Pierre  à  l'afped  du  pre- 
ûer  s'eferia  duanç  Domine  tu  mtbi  Uum  pedes  i  pafmé  de  l'humilité  de  fon 
laiftre  il  retire  fes  pieds,  ôc  pour  faire  monitre  ouuerte  de  ion  refut  ab- 
>lut,  il  adiouile  ;  Hon  tattabu  mibi  fcdts  m  *urnum  \  qui  eil  comme  s'il  au- 
>k  dit  ;  quoy,  Seigneur ,  que  vous  me  lauiez  les  pieds  ?  vous  Ch  rist  fils 
u  Dieu  viuant,que  vous  Lmerez  les  pieds,  à  moy  homme  pécheur ,  voitoe 
ifciple  Ôc  indigne  feraiteur  ?  ha  Seigneur  retirez  vous  de  moy ,  iamais 
dus  ne  me  lauerez  les  pieds  :  par  lesquelles  paroles  ce  bon  Apoilre  fait 
}irlafoyvifue,quiiadc  lagiandeurôc hautefièdu  Seigneur  Içsv  s  j  la 
aireconnoillànce,  quilade  fa  propre  vilité^c  baigne ,  enfemble  de 
ibieétion  deceftouurage ,  auquel  fon  diuin  Maûlre  vouioit  s'engager  : 
llement,  voyez  vous  ,  que  ce  fut  par  excé  d'dtonnement  qu'il  refuû 
s  pieds  à  lauer,  reputant  ceft  office  d'efclaue ,  indigne  dVn  fi  grand  Mai- 
re :  &  voire  ceft  excé  cf  eilônneipent  .^rut  b.ien  fi  excelfiue  en,  ce  pauure  , 

Il  Pierre, 
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Pierre,  que  fclon  la  Déniée  de  quelque  particulier,  non  feulement  il  refufit 
de  prefenter  fes  pieds  à  lauer,  ains  bien  de  plus,  fe  leua  fbudain  de  fa  pla- 
ce, &  à  guifè  d  nomme  iofènie  alloit  courant  parmy  la  chambre,donnanc 
à  entendre  que  lbn  refut  eftoit  abfolut,  &  que  iamais  il  ne  confentiroit  à 
fêmblable  lauement.  Vetrm  (inquir)  -vide m  dinîmtéHmm*rwât*m  à  me  fe 
ina*ruartt(xpauitt€xhcrruit  ,0"  p<*  Cœnacnlum  y  élut  infenfétta  tmnrrit  <sr 
fxrfjmamr.non  U*éhù  mihi  ptdes  m  *t&9Êto9itttt voyant  la  diuinité  incar- 
née qui  venoît  fe  courber  aeuant  foy,  il  en  conçeut  dé  1  epouu  an  te,  8c  de  la 
frayeur,  iufques  à  là  que  comme  iruenfe  il  commença  à  courir  parmy  le 
Cénacle,  &  s'eiener  duant  :  iamais  vous  ne  me  lauerez  les  pieds  ;  cette 
méditation  eft  pieufe,  &  peut  on  penfer  que  vrayment  il  y  auoit  du  fubict  : 
car  fi  S.  Iean  Bapttfte  ofa  contefter  aucc  I e  s  v  s-Ch  r  i s t  8c  faire  du  retenu 
deuant  ce  grand  Meflie  pour  vn  peu  d'eau  qu'il  luydeuoit  verfer  fur  le 
haut  de  fon  facré  chef;  quel  maintien  deuoit  tenir  ce  pauure  Apoftre ,  ou 
que  deuoit  il  faire,  voyant  ce  même  Seigneur  profterné  à  genoux  deuant 
foy,  6c  tout  à  deflèin  de  luy  lauer  les  pieds  de  fes  propres  mains  ?  certes  îe 
m'ofe  aflèurerquli  ne  fit  pas  Amplement  du  contenant ,  &  «lu  retenu, 
comme  ce  Precurfeur ,  ains  bien  dé  plus ,  que  par  excès  <F admiration  & 
eftonnement  il  fut  porté  hors  de  fby  même  iufques  à  parler  &  s'éfcr  ier  en 
homme  à  demy  perdu ,  de  voir  fêmblable  abie&ion  en  celuy ,  quH  recon- 
noiûoît  pour  le  yray  Christ,  pour  le  vray  Meule  ôc  fils  du  Dieu  viuant  : 
de  voyla  aûes  pour  le  premier  lauemant. 

Quand  eft  au  fécond  >nous  fçauons  que  tout  le  monde  en  demeura  gran- 
ment  eftonné,  que  le  Soleil  s'obfcurcit,  la  terre  trembla,  le  voile  du  Temple 
fe  fendit,  les  pierres  fe  brizerent  &  les  rochers  ;  bref  que  toute  la  nature 
témoigna  &  de  Fcftonnement  &  du  refientiment  à  la  veuë  du  précieux 
Sang,  que  ce  Dieu  homme  faifoit  diftilkr  du  haut  de  la  croix,  6c  découler 
par  les  cinq  playes  de  fon  pauure  corps  auec  grand  abondance  :  que  fi  le» 
nommes  viennent  à  rehaulïèr  là  deûus  leurs  efprits,  &  ficher  tant  fôit  peu 
les  deux  prunnelles  de  leurs  yeux  fur  cedeuotobieâ,  3s  trouuemnt  le 
fpe&acle  fi  terrible^  adrnirableal  amoureux  &  douloureux, qu'ils  ne  fçau* 
roient  faire  autrement ,  finon  que  de  fe  ruer  humblement  au  pied  de  la 
croix,y  admirer  &  adorer  l'ineffable  dignation  de  Dieu  enuers  nous  autres 
pauures  &  indignes  pécheurs;  bref  s'eftonner  Ôc  s'éfcrier  à  la  façon  de  SI 
Pierre ,  fur  ce  que  le  même  Iç  s  v  s  daigne  non  ia  de  nous  lauer  les  pieds 
auec  l'eau  du  baJlin,  ains  bien  de  lauer  nos  ames  auec  le  précieux  Sang  de 
fes  veines  ouy  certes  il  nous  feroit  force  d'ciivferainfi  :  car  ceft  obiecl 
eft  fi  eftrangc,3c  la  merueille  fi  prodigieufc,que  iamais  on  ne  vit,8c  iamais 
pins  rie  fe  verra  de  fêmblable,  H*nqM*mt  t*n  éMi,  mir*nd*  méfié. 

Venons 
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Venons  maintenant  à  l'autre  confideration,  6c  Dcfons  bien  ce  que  nous 
Jetions ,  ou  ce  que  nous  pouuons  rendre  à  la  chanté  d'vn  tant  pitoyable 
ieigneur  :  car  après  toutes  ces  affectons  d'admiration  6c  effonneme  nt,elle 
îous  contraint  à  dire  auec  Dauid  ;  Q*id  retnbném  Domine  pro  ommbm  9*4 
eml>mtmtb$.Et{i  nous  la  remafehons  bien ,  elle  eft  capable  afles  de  nous 
«bliger  à  répondre  qiiânt  6c  luy:  Célicem  [éhtér*  êttifiàm^  nomtn  Domim 
amêl»  -,  k  veux  dire  que  fi  tout  bénéfice  mérite  de  la  recoiinoiûance, 
ous  ferions  bien  obliges  pour  celuy-cy,  de  fàcrifier  à  ce  bon  Seigneur  en 
<fti on  de  grâces,  6c  noftre  fans*»  6c  noftre  honneur,  6c  noftre  propre  vie  à 
i  facondes  Saints  Martyrs  :  maisXemblable  fterifice  eftant  hors  de  noiba 
ouuoir,  6c  dépendant  plutoft  de  la  diuine  ordonnance ,  que  des  nos  pn> 
res  forces  6c  refoluttons ,  tout  ce  que  nous  pouuons  faire  icy ,  eftdeluy 
icrifiex  à  ceft  efFed  nos  bonnes  volontés ,  ôc  ietter  aux  pieds  de  û  toute 
uiflanec  les  arrhes  de  nos  fain&s  defîrs,  duant  auec  le  même  Pfalmifbc  : 
érâtnn  tér  m€*mtDcusypér4t*m  cer  mtnm.  Ouy  mon  Seigneur,  8c  mon 
>ieu,dés  à  cette  heure ,  ie  remets  mon  ame  &  mon  corps  entre  les  mains 
:  voftrc  Souueraine  Maiefté ,  6c  cela  auec  vne  tant  entière  refignation , 
ne  fbit  oour  viure ,  foit  pour  mourir ,  vous  en  diipoûes  abfolument  tout 
Ion  voftre  bon  plaifir. 

Voyla  k  (acrince  le  plus  exquis  que  nous  (çaurions  offrir,  &  la  plus 
gne  rétribution  que  nous  pourrions  faire  à  celuy,  qui  pour  nous  a  voulu 
>erer des  chofes  U  hautes ,  fi  admirables,  6c  du  tout  iiKomprehenfiblcs: 
M  Diogrâtim  poffnmm  Vf  cfftrrtflUém  >t  ditdmmtiyqu*d  dttïtwrin  Ifaé% 
Gide  nos  :  Nous  ne  pouuons  (dit  S.  Auguftin  )  prefènter  à  Dieu  chofe  oui 
y  (bit  plus  agréable,  que  de  luy  dire  à  la  façon  du  Prophète  Ifày,poflèoes 
us  :  comme  û  nous  cillions alBsv s-Ch rist; nous fbmmes  vos  efclaues, 
nous  auez  acheté  à  grand  prix;  comme  nolîrc  ftedempteur  6c  Sauueur 
aînés  poflèffions  de  nos  cœurs  ,  6c  volontés  ;  prennes  ce  qoenousfom- 
s,  6c  ce  que  nous  auons,nous  vous  donnons  6c  liurons  k  tout  en  a&ion 
grâces:  Dondmus  ttbi  nnod  -pnnm  bdpmjtptfmttipêsidc  manière  que  cette 
Itreofeandeluy  eftdeuè;6c  fi  nous  luy  prefentons^ious  ne  kry  donnons 
>fe  qui  ne  fbit  défia  fienne,  puis  qu'il  a  achetée  au  prix  de  fonprcàcuBC.< 
ig:  certes  fi  ce  bon  Seigneur  Ibsv  s  riauroit  en  Ibn  premier  laneraent, 
s  dil tillé  vne  feule  goutte  d'eau  fur  les  teftes  de  fes  Apoifcres ,  ny  en  &n 
ond,dillillé  qu'vne  feule  goutte  de  fàng  fur  Fvniucrfîté  des  aînesse  fuft 
:  beaucoup  6c  trop  pour  nous  autres,  mais  non  pas  afles  pourvu  fils  de 
: u;  Se  parce  qu'il  eaa  iugé  de  la  tbrte  en  ndftre  taueur,  6c  qu'il  a  voulu 
(i  faire  largefle  tant  pour  nous  lauer,  qjxepour  nous  racheter  ,1a  rafi»% 
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nions  ce  que  nous  poflèdons  de  plus  riche  6c  magnifique  ;  à  fçauoir.  nous 
mêmes  :  car  donner  à  Dieu  de  for  &  de  f  argent  és  mains  de  les  pauurèf 
neceffitcux,  luy  facrifier  noftre  corps  par  abftinence  &  aiifterité  de  péni- 
tence, nous  dépouiller  de  nos  honneurs  &  richellès  pour  Ton  refpeét,  c'eft 
bien  luy  donner  quelque  chofe,  mais  Ibuurage  de  noftre  Re&mptton,  & 
lauement,nous  oblige  à  luy  bailler  chofe  incomparablemeitt  plus  grande; 
qui  eft  de  luy  facrifier  noftre  cœur  &  noftre  volonté  comme  la  chofe  feule 
que  nous  poffèdons,&  de  laquelle  nous  pouuons  difpofer.  Seigneur  U&é 
faites  moy  de  plus  en  plus  entendre  la  vérité  de  ce  haut  poinâr:  car  felôrt 
.  U lumière  &  intelligence que  vous  m'en  auezdefiadonné,  ie  vous  pre- 
fenteencor  de  nouueau  ce  noble  facrifice  de  moy  même  :  poûedés  moy  ; 
pofïèdés  mon  eprps  &  mon  ame ,  pofïèdés  mon  îugemcnt  &  mavolonté  ; 
fie  fi  elle  fait  iamais  de  la  rebelle,  forcés  là  mon  Dieu  d'ajler  à  vous,  dés  à 
cette  heure  î  y  renonce  de  bon  cœur,  &  vous  facririe  tout  moy  même  fins 
referue.  VoyezS.  Auguffefur les  Pfeaumes.  P/W. ///.        -**  n    .  ' 

CHAPITRE  *V;       .  , 

.     r :  T>u  MormitU  dt-S.  François  à  Iesvs-  Christ  * 

.,    M.       ..  ,  ..  m  [&. dernière  Cent*       •  . , 

\  I  l'humilité  du  fils  deDieu  profterné  en  page  aux  pieds  de  fès  pau- 
ures  Apoftres  nous  adonne  de  l'admiration ,  fa  charité  enuers Its 
JT  mémes,(èra  capable  de  nous  porter  au  delà  des  eftonnemens  :  ouy 
certes  cette  fienne  humilité  en:  exceffiue,  mais  fa  charité  doit  paner 
icy  pour  extrême,  parce  uu'il  ira  leur  donner  tout  ce  qu'il  a,  &  tout  ce  qu'il 
eft  :  nous  dirons  donc  après  S.Ieaiv  qu'if  les  a  aymé  îufques  à  la  fin  ;  In  fi~ 
mmdticxtt  eos  :  de  manière  que  commeil  eftok  defîreux  de  faire  prendre  à; 
fou  amour  cette  noble  deuife;  flus  vltra%  plus  outre ,  ou  fans  fin  ;  aufli  il  # 
tant  xchaufle  fa  charité,  qu'il  Ça  poufïe  iufques  à  la  fin  de  l'amour  :  In 
fitum  dmori$  dikxit  eos,  dit  la  Glbflè ordinaire:  &  fi  on  demande  comment, 
joi  voicy  quelque  petite  déclaration  :  ce  bon  Seigneur  ,  comme* -  fiods  fi»^ 
uons,  s'eft  mis  &  obligé  toute  fa  vie*à  endurer  mifere  &  pauureté  pour  les 
hommes;  pour  eux  il  a  expofé  fbn  cœur  à  prier  &  gemir  ;  employé  fabou^ 
che&  fà  langue  à  les  enieigner  ;  (bs  yeux  a  regarder  &  compatir  à  leurs 
infirmités  ;  fes  oreilles  à  écouter  leurs  plaintes  &  requeftes  ;  fès  mains  à 
lauer  leurs  pieds  ;  tout  fon  Corps,  8c  fbn  Sang  à  les  racheter  ;  bref  tout  cto 
qu'il  a  &  tout  ce  qu'il  eft,  fbn  Corps,  fon  Sang,  ion  Ame,  fa  Diuinité  pou* 
les  nouriir  :  fie  aprestQUt  cela  quc  pouuoit  il  faire  dauantagejfc  qutrç/ tout 
ex  foy 
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by  même,  que  pouuoit  il  donner  de  furplus  ?  Q»id  poi*i  (  inquit  )  fit e rc 
nnt*  mt<t  qnod  non  fect  *  qui  eft  autant  que  s'il  dilb.it  ;  par  excès  d  amour  ic 
ne  fuis  porté  fi  auant,  fle  iufques  à  là  que  de  nie  donner  moy  même  aux 
tommes  pour  nourriture,  &  après femblable  extrémité  quay-ie  deu  ny 
>eu  faire  pour  eux,  que  ie  n'ay  fait  ?  à  n'en  pas  mentir/nous  aymer  de  la 
bite,n'e(t<e  pas  bien  nous  aymer  iufques  à  la  fin  ?  èc  fi  nous  voulons 
ire  encor  autrement;  nous  aymer  de  la  forte^i'eft-ce  pas  nous  aymer  fans 
il,  puis  que  l'excé  de  ce  diuin  amour  va  donner  dans  i'infiny,8c  que  Dieu 
:  donne  ainfi  tout  fby  même  à  des  pauures  hommelets  &  vermiiïèaux  de 
:rre  ?  Or  parce  que  S.  François  doit  fe  monftrer  icy  fingulier  &  admira* 
le ,  pour  ceLi  noftre  deuoîr  eft  de  le  ranger  encor  à  la  fuite  de  fon  boa 
laiftre,  &  conférer  la  dernière  Gene  de  ce  charitable  diiciple  auec  celle 
e  fon  cordial  lEsvs,.ce  que  nous  allons  faire  par  l'entremife  de  trois  Pa- 
graphes,  Ôc  autant  de  Conformité. . 

^.  r. 

Ibsvs  la  veille  de  fa  mort  diftribua  iefatn  viuant  àfttApo&rei.  * 

r  K  fnem  dilexit  eos.  Ceft  oqjjr  vous  dire  que  l'amour  de  Ie  svs  eft  perfe- 
.  uerant,&faconi^ancede  telle  trempe,  que  toutes  les  puifiances  du 
onde  &  de  l'Enfer  n'ont  peu  brizer ,  ny  émouûer  fa  pointe  :  la  croix 
lec  tous  fes  tourmensja  mort  auec  toute  fa  honte,  les  crachatsjes  fouets^ 
s  épines,  bitftous  les  autres  affronts &vilainies  n'ont  pas  efté  capables 
amortir  tant  foit  peu  fon  ardeur  ;  tellement  que  ce  courageux  amant  a . 
inchy  toutes  dimcultés,  &  trauaux ,  perleuerant  coiiftainmait  en  fon 
îour  iufques  à  la  moit  &  la  mort  même  de  la  croix  :  tres-bien  donc  il 
:  dit  de  luy  qu'il  nous  a  aymé  iufques  à  la  fin ,  parce  qu'il  a  toufiburs  ay- 
é  les  fiens,&  iamais  n'a  manqué  de  les  aymer  :  Cum  ddexiffa  (uosjnfîncm  ■  ' 
'<xit  eos;  de  manière  que  les  ayant  aymé  de  toute  éternité,  il  les  a  pareil-  ; 
nent  aymé  tout  durant  le  cours  du  temps,  &  tenant  ferme  dans  fa  pour- 
te,  il  a  conftamment  pouffé  fon  amour  iufques  à  la  lin  :  or  quand  on  dit 
xjues  à  la  fin,  ou  iufques  à  la  mort ,  ce  n'eft  pas  pour  nous  faire  croire 
e  la  mort  auroit  borné  l'amour  de  ce  noftre  cordial  Maiftre,  ny  que  fon 
jour  (croit  mort  auec  la  mort ,  que  plutoft  cette  façon  de  parler  nous 
it  faire  entendre  que  l'amour  de  Ie  s  vs-Chrisy  a  tenu  bon  iufques  à  la 
>rr,  &  qu'à  la  fin  il  a  fait  parade  de  fon  effort  plus  ouuerte  que  iamais  z 
-  en  efled  c'eft  alors  fpecialement  qu'vn  vray  pere  fait  monftre  extra»  ' 
linaire  de  fon  amour  à  fa  clierefarrnllejfe  voyant  tout  voifindela  mort, 
ait  fon  teftament ,  il  parle  à  fes  enfants  cfvn  accent  tout  Cordial  &  pa- 
îel;  il  leur  fait  pleine  largefie  de  fes  héritages;  il  les  bénit,  illes  recom- 
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mande  à  Dieu  ;  bref  il  ne  fçait  quoy  faire  ny  auancer  pour  leur  témoigner 
î'excé  de  Ion  amour  :  à  ce  propos  dit  quelque  fage  ancien  ;  ïeflamma  \unt 
qhibtti  omnon  ânmtfêttmur  a£aium  \  Û  veut  dire  que  c'eft  à  l'heure  de  la 
mort  plus  que  iamais,que  la  vraye  amitié  fé  témoigne ,  Se  qu'  és  teftamens 
qui  font  les  dernières  volontés  des  hommes,  le  vray  amy  va  découuraht  à 
ceux  qu'il  ayme  les  plus  manifeftes  erïé&s  de  fa  bienueiUance  :  là  deflus 
donc  iouuenez  vous  du  Sermon  quetintlEsvs-CHRisT  durant  ta  Cene, 
&  fi  peut-eftre  vous  netrouuerez  qu'il  eft  parfemé  de  toutes  fèmblablés 
affections  &  tendrefles  :  auffi  de  faiét  le  texte  facré  porte  que  ce  cordial 
Seigneur  eftoit  lors  fur  fon  départ ,  &  en  la  nuiéfc  qu'il  deuoit  cftre  trahy  j 
bref  qu'il  alloit  faire  fon  teftament;  le  tout  pour  iious  forcer  à  croire  qu'à 
cette  henné  dernière  heure  il  manifeftai  fon  amour  plus  que  iamais,  ce 
qu'en  effeék  il  fit  en  diuerfes  fortes  &  manières,  mais  fpecialement  en  dé- 
partant à  fes  chers  Apoftres  l'heritagé  ineftimable  de  ton  précieux  Corps 
&  Sang ,  voire  de  tout  foy  même  :  car  il  faut  aduoùer  que  ce  fut  vn  cor- 
dial &  paternel  amour  quiforca  ce  débonnaire  Pafteur  d'ainfi  donner  à . 
tous  égale  portion,  ou  pour  mieux  dire  donner  le  tout  à  vn  chacun ,  puis 
que  fe  donnant  de  la  forte ,  il  leur  donnoit  |put  ce  qu'il  eitoit ,  &  pouuoit 
dire  à  vn  chacun  d'eux  en  particulier;Do»o  ubi  ynod  vnum  babeotmemetip[um) 
pour  cela  nous  pouuons  redire  que  l'amour  de  Ie  s  v  s-Ch  rist  eft  perfeue- 
rant  &  confiant,  en  forte  qu'ayant  aymé  les  liais ,  il  les  a  aymé  iufques  à 
la  fin;  In  f»<m  dtiexu  ees  -,  qui  eft  comme  fi  on  dilbit,que  Iesvs  a  conftam- 
ment  aymé  fes  difciples  iufques  à  la  mort,  &  qu'à  la  mort  même  il  leur  a 
monftré  les  plus  rares  eifays  de  fon  amour. 

Conformité* 

F3ur  aller  d'vne  Cene  à  l'autre;  portez  les  yeux  de  voftre  efprit  fur  les 
derniers  iours  de  S.François,  &  comme  il  fe  gonuerna  auec  fes  chers 
enfants  la  veille  de  la  mort  :  car  vous  verrez  le  ioing  admirable  que  de- 
monftra  lors  le  bon  homme  à  remarquer  &  pratiquer  tout  ce  que  deflus  ; 
vous  verrez,  difie,  qu'il  va  minutant ,  &  regardant  de  prés  toutes  les  cir- 
conftances  de  cette  dernière  Cene  du  Seigneur  Je  s  v  s  ;  quelle  fut  fa  diftri- 
butioji,  quand  il  la  fit ,  &  à  qui  &  comment  ;  à  Içauoir  qu'ayant  pris  le 
pain  entre  les  mains  il  le  bénit ,  le  rompit  luy  même ,  &  le  diftribua  à  fès 
chers  Apoftres;  que  la  chofe  fe  pafla  la  veille  de  fa  morr,  &  en  la  ferie  cin- 
quième de  la  fepmaine  :  il  marque  toutes  ces  particularités,  &  deûrcux  de 
ne  rien  laiflèr  tomber  à  terre,il  ie  met  en  refolution  de  fuiure  encor  icy  fon 
charitable  Maiftre,fi  point  en  tout  &  partout,  du  moins  autant,  &  fi  auant 
que  pourra  aller  l'eftenduè*  de  fes  forces  :  de  faict  s'il  eft  vray  comme  il  eft, 
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que  ce  grand  Saind  defira  touuours  de  fuiure  les  facrés  vertiges  du  Seig- 
neur Ie  sv  s ,  &  que  dés  1'inftaiit  de  fa  conuerfion  il  fe  mit  toutîours  en  de- 
uoir  d'en  rechercher  la  route,  ce  fut  aufli,  &  dvn  même  façon  toute  fpe- 
ciale  à  l'heure  de  fa  mort ,  qu'il  fe  demonftra  zeleux  &  curieux  à  donner 
dans  cette  deuote  pourfuite  ;  tellement  qu'entre  autres  plufieurs  rares 
exemples,  que  fi  après  nous  irons  marquer,  celuy  cy  mérite  d'auoir  main- 
nant  place;  à  fçauoir  que  comme  le  débonnaire  Ie  sv  s  pour  donner  l'adieu- 
à  fes  Apoftres,  &  fe  difpofer  à  la  mort,  délira  dvn  grand  delir  de  célébrer 
auec  eux  la  cordiale  folemnité  de  fà  dernière  Cene;  de  méme,&  au  même 
iour,  &  la  propre  veille  de  fa  mort ,  ceft  homme  de  Dieu  en  voulut  faire 
auec  fes  chers  enfants,  tantileftoit  defireux  de  leur  donner  vn  pareil 

Or  pour  mettre  en  plein  iour  cette  rare  &  finguliere  deuotion  du  Saint 
>ere,ileft  à  remarquer  1.  que  ce  fut  bien  fa  couftume  de  fréquenter  la 
acrée  Table  du  Seigneur,  &  la  fréquenter  toufiours  auec  autant  d'ardeur, 
jue  d'humilité  &  reuerence;  mais  cependant  nous  içauons  qu'il  témoigna 
roufiours  d'auoir  en  fpeciale  eilime  la  Communion  annuelle  de  Ja 
ainâê  Sepmaine,  iufques  à  là*  que  contre  fon  ordinaire  il  auroit  congédié 
ont  exercice  tant  fpirituel ,  que  corporel ,  pour  pouuoir  célébrer  auec  les 
:hers  enfants  la  mémoire  de  cete  Cene  Dominicale ,  &  honnorer  la  no^- 
>le  ferie,queletres-aymablelEsvs  a  daigné  confacrer  par  l'inllitution  • 
le  fbn  adorable  Sacrement  :  de  fai&la  chofe  eft  toute  claire  qu'il  aymoit 
ien  tant  les  lieux  folitaires  &  que  là  il  occupoit  fes  efprits  en  tant  hautes, 
ontemplations ,  qu'il  eftoit  fouuent  pour  n'en  fbrtir  de  loîig  temps  ;  ce 
ui  eft  fi  véritable  (ju'il  alloit  quelquesfbis  poulTant  &  entAlîant  iours  fur 
wrs,  nidc^s  fiu-  nuiéfcs,  femaines  fur  femaines  iufques  à  des  quarantaines 
itieres,  fàris  quitter  l'ardeur  de  fes  deuotions,  ny  retourner  tant  fbic  peu 
1  ville  pour  donner  la  yulte  à  fes  Frères  :  neantmoins  venant  le  temps 
1  la  fainéte  ferie ,  il  ne  manquoit  aucunement  de  rebiouflèr  chemin ,  en 
»ite  que  fans  dilay  ny  remife,  c'efloit  de  foudain  quitter  le  tout,interrom- 
*e  la  fuite  de  fes  exercices ,  &:  fortir  du  defert,  bien  que  fort  eûoigné  du 
Dnuent,  pour  ainfi  pouuoir  comparoiftre  en  Communauté ,  &  célébrer 
tte  laçrée  Cene  du  Seigneur  emmy  la  deuote  aflèmblée  de  fes  Frères. 
locis  remotii  &  defcrtis  remcabat(à\t  leF.Pifanus)  ~vt  ipfa  die  communicant , 
•  curn  Vratribu*  Dominant  Cœvam.celebrdret  ;  de  cecy  auons  nous  vne  {pe- 
lle remarque  enlafàincte  quarantaine  des  ieulhes  extraordinaires^u'il 
a  pourfiûurc  fur  le  grand  lac  de  Perufe  Jieu  pour  lors  du  tout  lolitaire , 
inhabité:  car  il  trauerfà  ce  lac  le  iour  des  Cendres,  &  ordonna  à  fon 
ttelier  qu'il  aurojt  à  le  rechercher  d  vn  grand  matin  au  ieudy  de  laiainte 
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Semaine ,  ce  qui  fut  faift  tout  félon  fon  defir  &  ordonnance ,  ainfi  que 
nous  auons  amplement  monftré  au  chapitre  12.  de  la  première  Partie  ; 
d'où  on  peut  voir  ouueitement  que  k  bon  homme  pouuà  reftenduë  de 
fes  ieufnes  iufques  a  lix  femaiues  entières  làns  aucunement  retourner  ny 
en  Communauté,ny  en  ville;&  voire  ny  auroit  fans  doute  encor  retouméy 
fi  la  folemnité  du  Ieudy  Sainét ,  &  le  grand  défir  qu'il  auoit  de  célébrer  la 
Cene  Dominicale  aucc  les  chers  difciples ,  ne  l  eullènt  preûe  &-  comme 
forcé  à  quitter  lafolitude.  Voyez  Pif*»,  b&ctnf.  r. 

2.  llei't  à  noter  que  comme  ce  grand  SaincT:  enfeigné  d'enhautpraioyoit 
auec  afleurance  le  iour  &.  1  heure  de  Ion  trefpas ,  qui  deuoit  eitre  k  4». 
d'Octobre,  122  tf.  auili  ion  temps  venu ,  ilvouloit  donner  quelque  ellày 
particulier  delà  deuotion  &  cordialité;  tellement  qu'il  ne  fe  contenta 
point  dç  communier,  &  receuoir  fon  viatique  à  la  façon  ChrelHenne,  ains 
bien  de  plus  il  délira  d'vn  grand  defir  d'imiter  encor  fon  bon  Maiflre  en 
ce  dernier  paifage  ,&  mettre  au  iour  quelque  reprefentation  de  la  Cene 
par  luy  folemnellement  célébrée  auec  fes  Apoikres.  Jià  reprafentandam 
lœnam  Cbnïii  (dit  le  mémePifanus)  volait  antt  mortemfoam  c*m  frambm 
cemedere  -,  tellement  que  par  ardeur  d'amour,*  &  affection  du  tout  cordiale, 
il  voulut  dreflèr  à  lès  chers  enfants  vne  Cene  particulière ,  qui  en  foy  por- 
terait quelque  petite  confonnité  &  reiîèmblance  à  celle  que  ce  bon  Seig- 
neur Ie  sv  s  drellà  lors  auxdits  Apoftres  pour  marque  de  fon  dernier  adieu. 

A  celt  effeét,  la  veille  de  la  mort  eftant  venue,  il  fit  foudain  appeller,  6c 
aflcmblcr  chez  foy  tous  les  Frères ,  qui  pour  lors  fe  retrouuoient  au  Con- 
uent  de  Noilre  Dame  des  Anges;  appel  qui  donna  bien  auant  dans  le  cœur 
de  ces  panures  Religieux ,  &  qui  les  porta  dans  Tne  tres-cuifante  appre- 
henfion  :  car  comme  ils  s'imaginèrent  tous  ce  qui  n'eitoit  pas  encor ,  que 
leur  bon  Pere  s'en  alloit  mourir  j&  qu'il  les  failôit  allèmbler  à  dellèin  de 
leur  donner  fa  dernière  benedi<frion,  auili  tons  accoururent  en  hafte  dans 
la  chambre,  tous  foodain  mirent  les  genoux  en  bas  deuantluy,  &  laifis  de 
grande  triiteile  demeuroknt  la  tous  en  cette  po:k:re ,  arrpufans  le  paué 
de  chaudes  larmes,  iniques  à  enuoyerdes  puillans  ibupirs  &  fanglots  vers 
le  ciel,  comme  ceux  qui  entendoient  trop  bien  la  grandeur  de  leur  perte  $c 
intereft  :  mais  l'homme  de  Dieu  qui  tendrement  chërilîbit  lès  enfants , 
lair  elïîiya  bien  to(l  les  yeuK,ou  pour  mieux  direjeur  changea  incontinent 
les  larmes  de  trilteilè  en  larmes  d'amour ,  &  ioyeufe  tendreilè  :  car  defi- 
reux  de  les  conibler  deuant  fon  départ ,  &  les  combler  d'vne  confolation 
extraordinaire,  il  fe  lit  apporter  vn  paiitylequel  il  print  entré  lès  mains,  5c 
haunant  les  yeux  vers  le  ciel,  le  bénit  bieivdeuotement  ,  formant  delïùs  le 
ligne  de  la  croix;puisordona  qu'il  ibx>k'«bmpu,&  ink  etf  âutarit-de  pièces 
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u'ils  eftoict  de  Religieux  prefens  dans  lachambrc,afïn  d'en  pouuoir  faire 
dilmbution.  Iffîtt  apport  an  panem  (dit  le  P.Pifanus)  &  eum  benedixit,  atj, 
plmmas  partes  frangt  fedt^Hta  ip[e  pr*  nimia  debtittate  frangtrt  non  VâU-? 
U  :  tellement  qu'il  print  bien  le  pain  entre  fes  mains ,  &  le  bénit ,  mais 
e  pouuant  pour  fa  trop  grande  débilité  le  mettre  luy  même  en  pièces  ,ti 
fit  rompre  par  autruy  ,  a  fçauoir  par  quelque  femfliafoe  &  ainû*  tout  à 
exemple  de  ion  bon  Maillre,  il  donna  a  chacun  fon  morceau ,  comman* 
int  qu'ils  en  mangaflent  tous  en  fïgne  d'amour  &  de  bon  accord.  Vridte 
Miauam  morerttur  (dit  le  P.Wadïng)  yocétit  ad  [e  Tratrtbm^denuo  beneâixit% 
'  pêgè  àjexrueis  pgno.  eonjeerati  fragmenta  dedtt  fngulù,  vt  w  fignum  vnitatu 
-  concorda  de  eo  tomederent.  Voyla  la  cordialité  de  ce  charitable  Pere ,  &  • 
•rdialité  qui  nous  force  à  le  regarder  ky  au  milieu  de  fes  chers  enfants  , 
)mme  vn  autrelEsvs  au  milieu  de  fes  pauures  difciples ,  &  conférer 
:tte  ûenne  dernière  collation  auec  la  dernière  Cene  du  même  Seigneur, 
oyez  Wading.  1226.  n.29.  Vi[an.  rw/./. 

Remarquez  enfin  &  admirez  auec  moy  le  grand  zele  &  delîr  qu'eut  icy 
Sainft  homme  de  faire  le  tout  à  l'exemple  de  fon  trcVaymable  Ie  s  v  s  : 
r  il  ne  fut  pas  content  d  ainû  cordialemët  célébrer  fà  dernière  cene  auec 
;  chers  enfants  ;  ains  bien  de  plus  alla  porter  fes  efprits  fi  auant ,  que 
»ur  fe  conformer  entièrement  à  fon  débonnaire  Seigneur ,  il  regarda  au 
jr  par  luy  choifi,  &  félon  fa  penlee  il  choifit  leméme  pour  foy,à  fçauoir 
ieudv  :  car  deuant  que  de  publier  ce  ûen  ardant  defir  qu'il  auoit  de  ce- 
>rer  lemblable  Cene ,  il  demanda  àlaflcmblée  de  fes-Freres ,  quel  ioùr 
noit  de  la  temaine ,  &  lî  point  la  ferie  cinquième  ;  •  fur  quov  remarque 
Chroniqueur  que  les  Frères  ne  donnèrent  aucune  réponfe  à  fa  deman- 
,  craignant  peut-ettre  de  luy  caufer  quelque  troublemenc  d'efprit  en 
rte  fienne  deuote  a&ion;  ou  bien  plutoit  parce  qu'eux  mêmes  portoient 
s  dans  leur  poitrine  des  arïe&ions  diuerfes  de  ioye  &  triltelïè^de  crainte 
amour;  en  iorte  qu'ils  ne  purent  bonnement  répondre  à  cette  demande 
:ernelle ,  leur  bouche  demeurant  fermée,  parla  force  de  femhlabk  dh 
*iité,  ôç  combat  d'affc&iojis,  qu'ils  experimentoient  dans  lefeindeieur 
•ur  :  quoy  qu  il  en  foit,  le  bon  homme  perfifta  en  {apenfée ,  &  pieux 
lèijp*  qui  eltoit  de  célébrer  fa  dernière  Cene  au  même  iour ,  que  te  de- 
nrïaire  Iesv  s  célébra  la  lionne ,  à  fçauoir  le  ieudy ,  onfëric  dnquiétne 
la  famine  courante.  Qtsod  ad  Jimtlttudincmfaecret  Cbrjftt  (dit  le  P.  Pifon) 
uit,  quia  tpfe  ïranti\iua  qvtfiMit  ft  effet  tuneferia  tjmnta  ;  or  lieet  effet  aliat  ' 
tamen  putautt  <juod  effet  feria  <jmnta  j  de  manière ,  voyez  vous ,  que  le  li- 
ce icy  des  Frères  fut  caufe  que  leSain&Pere  demeura  en  fa  deuote 
îfécv  à  fçauoir  que  c'eftoit  lors  la  ferie  cinquième ,  6c  le  iour  choifi  de 
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fon  Maîuxe  pour  la  célébration  de  fa  cordiale  &  dernière  Cène  auec  fes 
chers  Apoilres,bien  qu'en  vérité  la  chofeallaft  autrement ,  &  que  ce  fuit 
défia  la  iixiéme  ferie.  Or  là  deflus  voyez  la  merueille,  &  comme  Dieu  par 
vn  fccret  relTort  faifoit  corrépondrc  le  tout  au  pieux  defir  de  fon  fidèle 
feiniteur:  car  i.quoy  qu'en  cette  eledion  du  iouril  y  euft  de  l'abus  du 
coité  du  Saind ,  en  ce  qu'il  prennoit  vne  ferie  pour  l'autre ,  &  que  pcn- 
fanr  célébrer  fa  dernière  Cene  le  ieudy,  illacelebroit  le  vendredy,  fi  elt-ce 

Sue  pour  iuger  de  l'affaire  félon  Dieu,  oui  regarde  au  cœur  &;  à  la  volonté 
e  l'homme,  plutofl  qu'àla  main,  ny  qu  à  l'ouurage  extérieur  ,  nous  pou- 
uonsaduouer  que  le  bon  Pere  deuant  Dieu  célébra  cette  fienne  collation 
*  âu  même  iour,  que  Ie  s v  s  célébra  fa  Cene,parce  que  fa  penfée  fut  lors  que 
vraiment  il  eftoit  opérant  au  ieudy,  &  non  ia  au  vendredy.  i.  L  abus  qui 
arriua  du  cofté  du  Pere,  en  cette  eleétion  du  ieudy,  fut  reparé  par  lalècrete 
difpofition  de  Dieu,  qui  luy  auoit  defîgnéle  famedy  de  la  même  fepmaine 
pour  ion  dernier  iour,afin  que  comme  le  Maiftre  célébra  fa  Cene  la  veille 
de  fa  pa(Iion,de  même  le  difciple  cclebreroit  la  fienne  la  veille  de  fa  mort, 
&  tout  d'vn  coup  auroit  le  bonheur  de  l'auoir  célébré  le.  ieudy  félon  fon 
delir  &  pieufe  intention.  Voyez  Vtftn.  l-s.  csnf.  /. 

De  toutes  ces  chofes  il  appert  allez  combien  fut  grande  icy  la  curiofîté 
du  SaincT:  Pere  à  contempler  la  cordiale  charité  du  Seigneur  Ie  sv  s  enuers 
les  chers  difciples,  &  combien  ferme  il  tint  Ion  œil  fur  toutes  les  circon- 
flances  delà  deniiere  Cene  qu'il  daigna  célébrer  auec  eux  :  carainfî  que 
nous  venons  de  marquer  ;  tout  comme  luy  il  célébra  la  fienne  en  rafièm- 
blée  de  fes  chers  entants  ;  comme  luy  il  célébra  ta  fienne  la  veille  de  fa 
mort;  comme  luy  il  célébra  la  fienne  le  ieudy ,  du  moins  félon  f  i  penfée  6c 
intention;  comme  luy  ilprint  le  pain  entre  les  mains;  comme  luy  il  le  bé- 
nit, comme  luy  il  le  rompit,  ou  du  moins  le  fit  rompre  par  autruy;&  cômç 
luy  il  le  diflribua  à  fes  difciples  ;  que  fi  enfin  il  ne  leur  donna  que  du  fîm- 
ple  pain  à  manger ,  &  non  pas  6m  corps  fur  les  efpeces  du  pain ,  comme 
ce  bon  Seigneur  Ie  sv  s  donna  le  fien  à  les  Apoûxes ,  afièurez  vous  que  la 
volonté  ne  luy  manqua  point;  ains  bien  feulement  le  pouuoir;  de  manière 
-que  s'il  luy  fuft  efté  poiïible,  il  saurait,  fans  doute,  porté  iufques  au  même 
excé  d'amour,  &  donné  fon  propre  corps  à  fês  chers  enfants  pour  viande  ; 
fi  grand  eftoit  fon  defir  de  fuiure  pas  à  pas  fon  Seigneur  &  Mailtre  Ie  s  v  s 
en  cette  fienne  dernière  charité. 

§.  2. 
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^Admiration  des  *Apo&rtsJurt  amour  txceffiue  dfleur 
s  cordial  JMai&rt. 

IHfintm  dilexit  cos.  Que  faifoient  donc  icy  les  paumes  Apoftres?  que 
penfbit  &  dûoit  leur  cœur  à  l'afped  d'vmclexcé  d'amour  ?  ô  très-* 
îeureuxfpe&ateurs,  que  pouuiezvous  penfernydire,  voyons  de  vos 
jeux  voftre  Maiitre  &  Seigneur  aflîs  au  beau  milieu  de  vous  autres ,  non 
ant  pour  manger  auec  vous,  que  pour  vous  donner  lby  même  en  propre 
>er  foime  à  manger  les  Iuifs  s  eftonnoient  grandement  de  l'abieetion  de  ce 
res-humble  Sauueur,  voyans  qu'il  ie  retirait  chez  les  Poblicains,  &  alloit 
nanger  auec  les  pécheurs:  Quart  tum  peeeâtoribus  manducét  7\tîagifter  yefteri 
nais  de  voir  que  maintenant  il  va  donner  aux  pécheurs  fa  chair  à  man- 
ier, &  fon  Sang  à  boire,  quelle  dignation  voyia,  &  quelle  prodigieufe  di- 
:#ion  ?  cela  à  dire  le  vray,  eft  plein  d'admiration ,  fie  va  donner  au  delà 
e  tout  eftonnement  :  aulli  de  faiétlî  les  Apoftres  ne  fçeurent  quoy  répon- 
re  lors  aux  Iuifs,  encor  moins  auraient  ils  peu  icy,  que  plutoft  eux  mêmes 
1  demeuraient  tout  eftonnés,  &  comme  perfonnes  extafiées  tenoient  les 
eux  prunnelles  de  leurs  yeux  fichées  fur  la  diuineface  de  leur  Maiftre » 
e  pouuans  aflèz  admirer  cette  fienne  eftrange  &  paternelle  dignation  : 
lus  outre  fi  vous  fouuiens  du  fufdir.  lauement  des  pieds,  nous  auons  mar- 
ué  que  Pierre  fè  mit  en  ferueur,  &  fit  comme  du  terrible,  quand  il  vit  fon 
iorable  Seigneur  rabaifle,&  profterné  à  fès  pieds  en  habit  de  page,iufques 
là  que  non  feulement  il  s'écria  difant  ;  Domine  tu  mihi  Utus  pedes  ?  mais 
Dire  courut ,  comme  homme  hors  de  fby  même ,  parmy  le  Cénacle ,  ad- 
uftant  d'vn  accent  &  efprit  arrefté  ;  Kon  Uuabis  mthi  pedes  in  *tern»m.  Or 
aintenant  voicy  le  même  Ie  s v  s  qui  luy  prefènte  fa  chair  à  manger ,  & 
n  Sang  à  boire;  JLttipïte  &  manducàteweipitt  &  bibtte\boe  efi  Corpus  meumt 
i  efi  Sanguù  mem  ;  c'eft  à  dire  qu'il  va  entrer  en  corps  &  en  amc  dans  la 
uche  ,  &  dans  la  poitrine  de  Pierre ,  autant  bien  que  de  tous  les  autres 
poltres;  chofe  qu'il  eftimaûns  doute  beaucoup  plus  eftrange  &  pradi- 
:ufe,  que  de  voir  fon  tres-huruble  Seigneur  à  les  pieds,  plier  les  deux  geT 
ux  à  guife  d'vn  petit  page  :  que  fi  peut-eftre  il  ne  fe  mit  icy  en  ferueur, 
ne  fît  du  terrible ,  ny  de  l'arrefté,  ains  bien  receut  le  tout ,  &  oorta  le 
it  dans  fa  bouche  &  dans  fa  poitrine  fans  dire  ny  répliquer  vn  feul  mor* 
1  fîlence  nous  crie  qu'il  demeura  icy  tout  perdu,  &  plein  d'eftounemét; 
ibrte  que  ne  trouuant  dans  fa  bouche  ny  langue  ny  parole,pour  dire  on 
liquer  chofe  du  monde,  il  fe  tint  en  efprit  grandement  humilié ,  admi- 
it  ôc  adorant,  prennant  ôcpojrtaiitdaiis  la  poitrine  ceft  incomparable 
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myftere  auec  toute  reuerence  &  deuoiiori  :  ôiry  vi -aymeiit  ic  m'oferois 
bienperfuader  quecefut  vn excé deibnnement  qui  ferma"  ainfi  la  bou- 
cheà  ce  pauure  Apoitre;  car  autrement,  &  félon  qu'il  appert  aflez,  Pierre 
ertoit  dvn  elprit  tel,  qu'il  trouuoit  touliours,  Se  à  chaque  occaiîon,dequoy 
dire  &  répliquer:  auffi  defaiéfc  ce  myitere  elt  fi  haut,h  amoureux,&  fi  ve-. 
nerable,quàTafpe&dicduy  ks  grandes  am  es  demeurent  toutes  muettes, 
&  ne  lçauent  faire  autre  choiè  que  de  mirer  &  admirer  fa  hauteflè  ;  elles 
demeurent  toutes  rauies,  toutes  emportées  à  dire  &  redire  au  fond  de  leur 
cœur  :  0  res  mirabilis  î  Et  après  vn  petit  interualie  encor  vne  fois  :  0  m 
mirabilis  I  Et  à  çhafquefemblable  interualie  touliours  redire  le  même  :  0 
r«  mirabilùl  ne  pouuans  aflez  admirer  la  dijnatîon  de  Dieu ,  qui  fe  donne 
ainfi  cordialement  à  manger  aux  hommes  fes  pauuresÔc  humbles  ierui- 
teurs  :  .illèurez  vous  donc  que  les  Saincts  Apoîtres  fe  portèrent  icy  dans  les 
excès  d'admirations:  &  dtonnemens,  &qu'àlaveuë  de  cette  ineffable 
bonté  du  Seigneur  Iesvs,  ils  ne  s  eiionnerent  plus  de  fon  tres-humble  la- 
uement  des  pieds. 

Conformité  . 

L'Extafèdecesttes-heureux  Apoftres  me  faitpenfèr  au  fèntiment  Se 
maintien  des  FF.  Mineurs,  à  qui  Dieu  fit  la  grâce  de  voir  S.  François 
en  fbn  départ,  &  affifter  à  cette  dernière  Cene  qu'il  dtefla  la  veille  de  fa 
mort  à  lès  chers  enfants  :  Beats  otuli  qui  rident ,  <jua  y  os  vuttltê  y  ceft  pour 
vous  dire,  6  Bien-heureux  Frères ,  que  ie  vous  enuie  grandement  ce  rare 
bonheur  ;  mais  dVne  enuie  felon  Dieu ,  délirant  d'vn  grand  defîr  de  pou- 
noir  voir  ce  que  vos  yeux  ont  veu,  &  ouyr  ce  que  vos  oreilles  ont  mérité 
d'ôuyr  :  quant  a  moy &  fans  mentir ,  ie  ne  fçaurois  aûez  pefer  ce  que  di- 
Ibit,  ou  ce  quepenlbit  lecœurde  ces  bons  Religieux  à  laveuè*  de  cette 
action  tant  cordiale  V  &  tant  refïèmblante  à  celle  du  Seigneur  Iesvs;  ouy 
les  voyla,  il  me  femble  que  ieles  voyede  mes  propres  yeux  tous  enfemble 
rangés  comme  des  vrays  enfants  au  deuant  du  liât  de  leur  cher  Pere  ;  tous 
les  genoux  en  bas ,  les  mains  jointes,  les  larmes  aux  yeux ,  &  les  fanglots 
bien  puiflans  dans  le  fond  de  leur  poitrine  :  car  ainfi  que  nous  venons  de 
marquer,  tous  ces  panures  Frères  eftoient  lors  accourus  dans  la  chambre 
bien  enhafte ,  &  à  la  première  femonce  qu'on  leur  auoit  faiéte  de  la  part 
du  Sain&  Pere;  tous  sfeftoient  afîemblés  auec  vn  feul  &  même  defir  de  re- 
ceuoir  la  bénédiction  dernière  de  ccluy  qui  felon  leur  penfée  s'en  i 
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de  S.François  a  Iisvs-Christ.  St 
"enquérir  fic'efloit  la  ferie  cinquième?  lors  cme  fans  attendre  la  réponfè 
is  vont  voir  de  leurs  propres  yeux  qu'il  faifoit  couurir  la  table  Se  mettre 
a  femictte chézfoy fur fbn grabat  rqu il  ordonnoit d'apporter  vn  pain, 
k  fe  le  faire  partir  en  petits  morceaux?  lors  qu'ils  virent  de  leurs  propres 
^eux  que  hauflànt  la  face  vers  le  cieUlralla  bénir  dVnebenedtftion  celeft  i 
outes-ces  petites  pièces  &  morceaux;puis  les  prendre  entre  fes  mains  de- 
>iles,  8c  à  chacun  de  raflemblée  en  diftribuer  égale  portion  ?  quelle,  difïe, 
rn»itvoftrepenfé^ôtres-feure^^  fe  retrouuoit 

-offre  cœur,  lors  quecebonPerede  familles  vous  alla  enfin  donner  clai- 
ement  à  entendre  qu  a  l'exemple  dé  lbn  Seigneur  6c  Maiflre  Ie  s  v  s,  il  fai- 
bit  fon  teftament,&  celebroitfes  Pafques  auec  vous,  deiïant  que  de  pat 
er  de  ce  monde  à  Dieu  fbn  Créateur?  mais  de  grace,encor  vne  fèule  foi?, 
nés  tres-chers  Fibres;  carie  cœur  me  fend,  8c  mes  yeux  voudraient  bi~n 
e  fondre  en  chaudes  larmes ,  tandis  que  ie  vay  pourfuiuarit  fèmblable? 
nquefles;  ne  fuft-ce  pas  vu  fpectacle  prodigieux  pour  vous ,  &  vn  obiêft 
[iii  vous  donna  puinamment  dans  le  fèin  de  vos  ames ,  •  lors  que  vous  vi- 
ent de  vos  propres  yeux  «qu'ilalloit  eftendre  la i iiiaÎA  auec  k  premier? 
norceau  de  ce  pain  bénit ,  8c  que  vous,  ouvrent  de  vos  propres  oreilles 
alloit  vous  difant  d'vn  accent  paternel  ;  prennez  mes  chers  enfants , 
t  mangez;  faites  cela  ert  fïgnè  d'vnion  8c  de  bon  accord  ;  H*c  fieite  in  y??- 
tmvnitftù  &  coheordiAÎ  certes  ou \n<$  fçauroit  fe  perfuader  icy  autre-: 
lent,  finon  que  tous  ces  FF.Miiieurs  eftoient  làregardans  fixement  leur 
tinSPere,pre(que  d'vn  même  ceil*  que  les  Apoifrcs  furent  dans  le  Gena- 
le  regardans  leur  bon  Maiflre  ;  8c  qu'ils  ne  pquuoient  non  plus  que  ceux* 
y,  admirer afïèz femblable aââon ,  qui failbit  monftre  ouuerte  dvne ex-, 
■erne  charité  8c  cordialité  :  il  dl  bien  vray  qu'ils  riignoix>ient  pas  ce  qui  . 
ftoit,  à  fçauoir  que  les  morceaux  de  cette  prefente  table  ne  fuflènt  que< 
u  fîmple  pain  beny,  8c  que  la  vertu  de  leur  Sainél:  Père  ne  pouuoit  aucu-v 
ornent  donner  fi  haut ,  que  de  leurdrefter  vne  table  toute  femblable  à  . 
:11e  que  le  Seigneur  Ie  svs  drefïà  à  fes  chers  Apoftres  :  maÎ9  cependant 
:  voyoientla  difpofitionde  ce  cœur  d'homme  grandement  admirable,3c 
lie,  que  fi  lepouuoir  de  fon  diuin  Maiflre  luy  manquoit ,  il  leur  témoig- 
)it  neantmoins  affez  8c  de  bouche  8c  de  gef  tes  le  grand  delirqu'il  auoit 
:  ce  faire,  s'il  fuftelté  poilible  à  fa  cordiale  charité,  d'arriuer  auec  fort 
bonnaire  Seigneur^  l'exécution  d'vn  ouurage  fi  haut  8c  du  tout  diuin  : 
►yîapôurquoy  nous  dirons  que  cette  dêuote  Communauté  fe  contenta 
tierement  de  la  bonne  volonté  du  Saind  Pere ,  8c  qu'elle  ne  laifïa  pour- 
nt  d'admirer  fa  cordialité  paternelle,  pœnnanfcce  fien  grand  defir,  8c> 
;hauffée  volonté  pour  la  chofe  faiâe. .  &  accomplie,      .  , 


82  Seconde  Partie  des  Conformité* 

,  -,  - 

.  ,  Judas  rtttMt  U  toucbù,     ritnfiràm*m  tftimt. 

IN  finem  dtlexit  «j.  O  amour?  6  ardeur  !  comme  eil  il  poiliblc  que  ludas 
ne  fcntit  la  force  de  cette  exceffhie  charité  ?  aifeurez  vous ,  que  s'il  en 
cuir,  goutté  tant  lbit  peu ,  il  auroit  icy  autant  bien  que  tous  les  autres  fait 
monÛTc  o  i  merte  de  ion  humilité  6c  reuerence  eu  la  réception  de  l'adora- 
blc  Sacrement:  mais  le  malheureux  il  &  tirft  parmy  l'anemblée  de  fes 
Frères  en  homme  caché  fiediffimuté  ,  de  manière  qu'on  ne  Içait  bonne* 
ment  apprendre  sfîl  porra  la  bouchée  dans  fa  poitrine ,  ou  s'il  la  ietta  par- 
terre r  car  de  fai&  rblcrimre  ne  dit  point  qu'il  la  niangea^ins  nous  donne 
fimplement  à  entendre  que  layant  receuè  de  la  main  de  ion  Maiftre  ,  il 
quitta  la  compagnie  &  s'en  alla  comme  vn  vilain:  Chm  accepifftt  kncitâàm 
continu»  di\u6ii  y  d'ouonponrroit  dire  que  cetraiftrereceùt  bién  la  bou- 
chée ,  mais  que  la  méprilant  il  fortit  aulîi  toft  du  Cénacle ,  &;  l'emporta 
quant  &  lby  fans  la  manger  :  telle  eft  l'opinion  de  l'ancien  Origcnes ,  le- 
quel attribué  à  1  muent  ion  &  inttigàtion  du  Diable  que  ce  maudit  ludas 
ne  mangea  la  bouchée ,  de  peur  que  s'il  venoit  â  loger  ce  Sacrement  d'a- 
mour dans  le  fein  de  fa  poitrine ,  il  ne  feroit  peut-eftre  émeu  à  k  repen- 
tance  de  fon  entreprife,  parTexcé  de  bénignité  &  cordialité  que  cediuin 
Sacrement  contient  en  foy  Y  Toft  f*i\*n  (  dit-il )  autptum  *  ludé  >  mn  tfum 
fâmm  itiprtjjm  eli  Sathanan* îudtms  &  donnant  la  raifonde  fa  penléc,il 
adioutte  incontinent  ;  No»  nUt^mt  in  codent  Uc6  ejje ,  ttmort  dnStut ,  ni  quod 
immsjjafn  fucrat  cnancfcerct  vfnçanis  \  ideoj,  qutm  ctto  fancm  ludas  ntcfit%  in- 
travttin  c*m%  &flatmdomo  txctfit  :  de  manière,  voyez  vous,  que  félonie 
fentiment  de  çeiuy  cy ,  ludas  feceut  bien  le  Sacrement  en  fa  main',  mais 
non  en  fa  bouche ,  nydans  fa  poitrine  :  or  l'opinion  contraire  eft  toute 
commune  ;  à  fçauoir  qu'après  la  bouchée  par  luy  mangée ,  le  Diable  fou- 
dain  prit  entière  poifeliion-de  fon  ame:  Voil  bac  et  fanait  l'Euangclifte)/»- 
trauu  tn  e>m'S*rba»ayy  qui  ett  autant  que  s'il  auroit  dit;  après  que  ludas  eut 
mangé  la  bouchée ,  Sathan  entra  en  luy  fe  faifant  maittre  de  lbn  ame  :  de 
forte  que  félon  la  remarque  de  S.Auguttm,  le  pain,  &  le  Diable  femblent 
âuoir  marché  icy  de  compaignie,  l'vn  fe  coulant  dans  le  ventre  de  ludas , 
&  f  autre  dans  le  donjon  de  Ion  ame  J  Cum  bomwi  (inquit)  tngratointraffet 
•  pams  m  vchtrem^  hoiïis  in  nient  cm-,  ainfi  parle  ce  grand  Docteur,  Tratt.  h', 
w  lo*nncm&  tous  les  autres  après  luy:  auifi  de  fai&  le  feul  refpect  humain 
que  Iu<t£s  femble  toufiours  auoir  appréhendé  és  ôccafions,  Ceroit  capable 
de  nous  perfuade*  cette  vérité  i  car  il  prefenta  fes  pieds  à  lauer ,  autant 
bien  que  tous  les  autres*  il  tfe  n  ut  hardiment  à  table  auec  tous  les  autres  , 
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voire  comme  s'il  tfauroit  pas  eu  des  oreilles  pour  ouyr  tes  hautes  excla- 
mations, malédictions  &  prophéties  aduancées  par  le  Seigneur  Ie  svs  fur 
1  ouurage  de  (on  horrible  trahûon ,  il  ne  rit  monflre,  ny  mine  aucune  que 
le  pacquet  de  toutes  ces  redoutables  paroles  s'addreflèroit  à  luy  :  que  fi 
fes  compaignons  répliquèrent  enfin ,  &  par  quelque  défiance  d*eux  mê- 
mes dirent  tous  d'vn  accent  plein  de  craincle,"  Kunejmd  ego  fum  Domine  ?  le 
malheureux  hypocrite  fut  bien  fi  téméraire  que  d'ofer  auffi  toft  tenir  le  * 
même  langage,  &  dire  comme  les  autres  àibn  tour;N*»<7*^  t£°  f»«  Hfità 
mais  pourquoy  &  à  quelle  fin  tous  ces  traûffcs  d'hypocrifies ,  fînon  pour 
touliours  pallier  Ùl  trahilbn,  &  ne  fe  point  rendre  fufpecl:  aux  yeux  de  fes 
rondifeipies ,  ny  même  peut-eftre  auffi  de  fon  Maifire  ?  conformément 
ioncàcecy  onpourroit  dire  que  cetraiAxe  Iudas  récent  &  mangea  Va 
touchée,  craignant  toufioure  de  fe  déclarer  &déccaiurir  ;  mais  pour  no 
•eietter  entièrement  l'autre  fentence ,  il  nous  fuffira  de  dire  que  quoy 
311'il  en  fut,  foit  qu'il  la  mangea ,  (bit  qu'il  ne  la  mangea  point,  il  nen  fit 
ifcurement  auciuie  eilime. 

Conformité.  4 

IE  rebrouflè  chemin  vers  FafTemblée  des  FF.  Mineurs ,  &  vay  regarder 
quelque  eltransje  a&ion  de  celuy,que  cy  defîus  nous  auons  fait  pafler 
>our  vn  autre  Iudas;  ie  dis  F.F,lie,lequel  môftre  de  vouloir  encor  icy  faire 
e  la  beftex&  prefque  en  inéme  iùbie&,  &  à  la  même  façon  du  miierable 
fcariot:  car  tous  les  autres  Frères  de  cette  affèmblêe  recoiuent  humble- 
lent  le  morceau  beny  ,  qui  leur  eft-prefènté  par  le  Sainêt.  Père ,  &  le  ré- 
sinent de  fa  main  cordiale  auec  autant  de  tendreflè ,  que  de  reuerence  ; 
nis  en  mangent  en  ligne  dVmon  &  de  bon  accord;tous  en  mangent  tant 
\r  obédience,  que  par  deuotion,  excepté  ce  coeur  hautain,  lequel  paroi  l- 
nt  au  milieu  de  fes  Frères ,  comme  l'autre  Ifcariot  au  milieu  des  Apo- 
res ,  méprife  l'aâion  du  Père ,  Se  ne  fe  fouciede  manger  la  bouchée  re- 
uç,pour  ainn*  fe  demonftrer  toufîours  dauantage,  &  félon  fa  vielle  cou- 
ime,  donner  encor  quelque  nouueau  eflay  de  fon  orgueil  inueterce  :  à 
propos  dit  le  Chroniqueur;  P*nU  à  fe  crucis  ftgno  confecrati  fragment*  dc~ 
'  (inçi*lu%  m  in fignum  luttât  h  &  eoneordi*  de  eo  comederent  ;  le  bon  Pere  di-  ' 
ibua  à  vn  chacun  les  petits  morceaux  de  pain  qu  il  auoit  confacré  auec 
(îgne  de  la  croix ,  &  cela  à  deflèin  que  tous  fans  exception  en  mange- 
ant en  fignedvmon  &  de  bon  accord  :  De*$tt  tdfeterum  omnes ,  ton* 
ipUntn  inSan&ovtro  Cbrtfium  cum  Çuâirltimam  Cœnam  peragentem  :  tous 
mangèrent  par  deuotion ,  contemplans  en  la  perfonne  du  Sainê*  home 
cigneur  Iesvs  qui  célébrait  la  dernière  Cene  auec  fes  chers  Apoi  ères: 

Lî  Soins 

5  .  '  ' 

[  Digitized 


84  Srcon&B^Partii  dis  Conformité! 

Solus  Eli  &  non  cemtdtt-,  voyla  lafingularité  de  l'homme:  tous  comme  vrays . 
obeyflàns ,  en  mangèrent  i le-  feulï.  Elie ,  comme  parfaict.  obftiné ,  lailià 
d'en  manger,  pour  nous  rendre  la  dernière  Cenedu  difciplc  grandement 
conforme  à  celle  de  Ion  Maiitre.  •  r  I 

Or  parce  qu'il  y  a  icy  diuerfité  defèntimens  entre  les  Chroniqueurs  de 
l'Ordre,  &  que  les  vns  condamnent  ce  F.Elic  tout  à  platte,  tandis  que  les 
autres  s'eiîorcent  de  l'excufcr  ;  il  fera  bon  d'en  faire  l'examen  ,  &  mettre 
1  affaire  en  plein  iour:  caufe  pourquoy  nous  dirons  i.Sclans  aucun  doute, 
que  ledit  F.Hlie  reccutde  fa  propre  main  autant  bien  que  tous  les  autres , 
le  morceau  beny  qui  luy  fut  prefenté  par  le  Sainct,  Pere.  2. Que  l'ayant  re- 
ceu, il  le  retint  en  la  main  fans  le  manger,  ce  qui  efl  tant  véritable  qu'il  le 
bailla  enrin  à  F.Leon,  fans  en  relouer  pour  fby  nymie  ny  miette  :  ainli 
communément  nous  le  marquent  lefdis  Chroniqueurs  *  &en  cela  s'ac- 
cordent tous  enftmble ,  tant  les  modernes ,  que  les  anciens  ;  félon  qu'on 
peut  voir  chez  les  VV.  TdarUn.  c.jOiWadtng.tué.  jp.Bncbio,  &  Vifa».  I  3. 
iottf.  1 .  toute  la  difficulté  donc  confine  au  troiûeme  poinft,  qui  elt  de  fça- 
uoir  la  caufe  du  faic\  &  pourquoy  ce  FJElie  laifla  de  manger  le  morceau 
beny,  qu'il  auoit  receu;  puis  que  l'intention  &  ordonnance  du  Sainft  Pere 
fut  que  tous  en  mangeroient,  &  que  tous,  hormis  luy,  en  mangèrent  aulfi 
toit,  voire  même  à  fes  propres  yeux  ?  quant  à  cela  voicy  les  diuers  fentî- 
mens  de  nos  ChJoniqueurs,&  comme  par  leur  différent  lachofefemble- 
.roitderheurer  douteufe  :  car  le  P.  Wadmg  regardant  au  témoignage  de 
-Marian,  en  veut  rcietter  la  caufe  fur  la  trop  grande  trifteile,  que  ce  KEÎie 
^uioit  conçcuë  -,  &  tenoit  referrée  dans  le  lein  de  ion  ame  pour  le'  départ 
imminent  de  fon  General  &  Initituteur  :  Sdtu  Elias  (dit-il  )  non  comtdtt , 
.flens  ad  tanti  Vatris  dt{ctff«m  proxme  futurum\ le  feul  Elie  ne  mangea  de  ce 
pain  beny  à  railbn  que  le  cœur  luy  creuoit  en  chaudes  larmes  pour  la 
"mort  voiline  d  vn  fi  branePere  :  telle  eit  la  penfee  de  ceux  cy ,  &  penfée 
qui  fcmbleroit  élire  appuyée  fur  quelque  fondement;  1.  Parce  que  ce  f. 
Llie  auoit  extranementottenie  fon  bon  Pere  ,  &par  trop  mépnie  celiiy 
qui  luy  deuoitfemir  de  lbmbeau;  de  manière  que  comme  il  fe  vo'yoit 
maintenant  fur  le  poincl:  d'eitre  priué  de  femblable  lumière,  aulli  ne  poti- 
uoit  il  allez  déplorer  Se  fa  perte  niturc,&  fon  outrecuidance  paûee. 2. Parce 
qu'il  auoit  receu  delà  bouche  du  Sainét  des  menaces  très-importantes,  & 
nepouuoit  maintenant  autrement, que  d'appréhender  plus  que  iamais 
l'accompliflèment  de  femblables  prophéties.  5.  Parce  que  le  Saina  hom- 
me luy  auoit  donné  fa  parole  de  faire  fon  effort  deuant  Dieu  pour  le  falut 
de  fa  pauure  ame ,  &:  voyant  maintenant  que  fon  médiateur  s'en  alloit  à 
la  mort  ,  il  ne  pouuoit  autrement  que  d'aprehrehender  plus  que  limais 
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la  rigueur  des  iugemens  de  ce  redoutable  Seigneur  :  pour  telles  donc 
&  autres  plufîcurs  femblables  raifons,  on  pour roit  à  bon  droiâ  iuger  que 
iiF.Elie  ne  fît  comme  les  autres  de  la  Communauté ,  &  ne  mangea 
fon  morceau  de  pain  beny  qu'il  auoit  receu  de  la  main  de  fon  cordial 
Père ,  ce  fut  pour  la  trop  grande  trifteflè  de  Ton  cœur ,  &  extrême  appre- 
heniion  de  la  perte  incomparabkrquil  alloit  encourir. 

Mais  pour  hmire  l'opinion  contraire  &  plus  probable ,  il  faut,rdetter 
la càulcdu  faiéfc fur  l'orgueil  &  tementé de  ce  F. Elie  ,  lequel  félon  îbn 
ordinaire  agiflà  icy  en  homme  fuperbe  ,  8c  attribua  le  tout  à  la  (implicite 
duSainâ  Pere  ;  de  ibrte  que  par  vn  certain  mépris  tant  de  fa  perionne, 
que  de  ion  action ,  il  dédaigna  de  manger  ce  que  bonnement  il  ri  auoit 
peunyozé  refufer  d'accepter  :  ainfinotisle  marque  le  R.  P.  Hierofme 
Buchio  Docteur  en  Théologie,  &  deuant  luy  noilre  P.Pilanus,  duquel  i'ay 
voulu  icy  &  bien  au  long  coucher  le  témoignage ,  comme  faitant  mieux  à 
noftre  propos,  que  celuy  du  P.  Lucas;  voicy  donc  fon  témoignage ,  &  en 
termes  exprés  :  Cum  £Mf«j'(inquit)  Franafctu  çratias  agtns  bcncdtxtjfct  />•*- 
nm9  &  fingulis  fratnbus  ex  eo  dcdtjjet\  omnibus  cum  midi a  dtuctione  recipien- 
tibm  de  dibio  pane  cr  comedcnttbu*  tt  li  e  [oins  Elias  in  manu  tenait  panem  ,  cow- 
'cmncnsitfum  cemedere^  &nd(crtbens  fatuitati ,  quod  Beat  m  Vater  frdncifcus 
njitnBu  faeubat  Spiritu*  SanBi  i  il  veut  dire  qu'ayant  le  Bieri-heureux  Pere 
>.  François  rendu  grâces  à  Dieu,  &c  beny  le  pain  qu'il  auoit  fait  mettre  en 
r>luneurs  pièces ,  il  en  donna  à  chaque  de  Tes  Frères  vn  morceau ,  &  tous 
;n  mangèrent  auec  beaucoup  de rciped  ôcdeuotion,  hormis  le  feul  F. 
Eliejequel  retint  en  fa  main  ton  morceau,  &  méprifa  d'en  manger;  attri- 
mant  a  lbttife  &  réuerie  ce  que  l'homme  de  Dieu  faifoit  par  inlHnd  & 
j  îfpiration  du  S.Efprit:  lufques  icy  Phamis ,  lequel  auïïi  entre  autres  cho 
ês  canonize  ce  F.Elie  du  ultrede  traillre,  &  le  va  regardant  au  milieu  di 
bs  Frères,  comme  vn  vra?  Iudas  au  milieu  des  Apoirxes,  à  raifon  de  Fêl- 
ait fuperbe  &  dillimulé,  qu'il  porta  toufrours  eh  telle,  &prcfque  iufques 
u  dernier  bout  de  fon  feiour  en  terre.  Cum  in  loco  (  inquir)  Santt*  Mari*  . 
e+Anielt*  vellet  Beat  us  Franttfcu*  Cœnam  facere  cum  Pratnbus  adrc?Y*[t»tan* 
dm  tilam  Cœnam  Santtifîimam  ,  quamfecu  Diminua  cum  di[cipulis  [utsin  me~ 
toriam  fu*  inaWmabtlts  chantât  t$,adfuit  intertos  F.  Elias  ptodwr \quafi  alter 
udus  %  Ëffcmt  le  Bien-heureux  P.  S.  François  au  Convient  de  Noitre  Damd 
es  Anges  à  deflèin  de  faire  la  Cene  auec  fes  chers  enfants ,  &  reprefen- 
.t  la  tres-làin&e  Cene ,  que  le  Seigneur  Ie  s  v  s  daigna  de  faire  auec  les  ' 
ilciples  en  mémoire  de  fon  ineilimable  charité,  on  vit  paroùtxe-parmy 
îx  le  traiflre  F.Elie,commevn  autre  Iudas,raiigéparmyles  Sainfts  A  po- 
res. Ainfi  va-il  canonisant  ceil  homme  fuperbe,  &  à  cure  le  vray ,  ou  en 
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parier  franchement ,  fon  langage  ne  crie  pas  trop  haut  pour  ce  miferabie 
F.  EUet.cars'ÛfemveniràUrec^erçhe,  8c  dreflèf*  vn  examen  de  Tes 
honteufes  actions ,  on  m  feroit  des  tomes  entiers  ;  parce  qye  toutes  les 
menées  de  fa  vie  furent  ou  fcandaleufes,  ou  fort  fufpe&es ,  &  que  prelque 
toujours  il  fit.  monitre  tantoft:  ouuertc,  tantoft  apparente  dVn  efprit ,  qui 
ne  reipiroit  qu'arrogarice',  ambition  &  hypocriûe ,  félon  la  remarque 
qu'en  pcuuent  faire  tous  ceux  qui  daigneront  parcourir  la  légende  de  ion 
eftrange  conuerfation  :  caufe  pourquoy,&  fuiuant  l'opinion  de  nollre  an- 
cien P.  Pifanus,  ie  voudrais  dire  que  ce  F.EÏie  auroit  encor  icy ,  à  lexem- 
plede  Iudas,  fait  de  l'hypocrite  9c  diiïimulé ,  en  forte  que  ne  voulant  affli- 
ger ny  troubler  S.François  en  fon  dernier  adieu,  il  receut  bien  le  morceau 
beny  ;  mais  comme  il  attribuott  la  pieufe  a&ion  de  fou  General  à  fimplt- 
cité  9c  réuerie,  aufli  il  méprita  le  tout ,  9c  retint  le  morceau  receu  dans  & 
ni.unjfansenmaiigeraïK^mementî^equcdefaicl:,  9c tout auflï toft  fut 
remarqué,  de  toute  la  Communauté  prefente,&  fpecialement  du  B.  F. 
Léon  ConfelTeuf  du  Sain&,  lequel  entre  les  autres  connoifloit  trop  bien  la 
fuperbe  &  outrecuidance  de  rhomme,tcllement  que  s'auoifinnantde  kiy, 
il  prefuma  non  de  l'arguer,  ny  le  reprendre  de.  fa  vilaine  ûngularité ,  ains 
bien  fimplement  &  auec  toute  humilité  luy  demander  fon  morceau  beny^ 
ce  que  F.Elie  luy  accorda  facilement,  &  fans  remife,  monftrant  aflfez  par 
fongefls  &  maintien  extérieur  qu'il  tenoit  la  chofe  pour  abieéte  &  de 
nulle  valeur  :  mais  F.  Léon  quittait  mené  d'vn  autre  efprit ,  comme  il 


eftiuubeaucoupie  prefent,  aufli  il  S'en  ferait  en  temps  oppomin,  9c  l'em- 
>arade  de  plnfîeurs  miracles  9c  prodiges,  rendant'  pai 


ploya  àfaii 

XU  <f  iceluy  la  juarifon  aux  perfbnnes  malades  &  rnalericiées:  Frater  duttm 
Ltp&ùm  vtf$ft,Têgtm(  ïtfsim  Eh  m  yt  fibi  ptrrigtrèt  illttm  panem  ;  &  («m  F. 
Leonipan€mtllmJfenedi&itm4fjdifftt  ténqMm  conttmnens  ifttiiiijmd  ibi  ftfxtt, 
F.Leo  illm  dtlitfnttr  &  rtHtrenttr  rt\trudu%t ,  <sr  poflmednm  ex  eo  malt  a  mira* 
cul*  fait.  Ceft  toujours. le  difeours-du  R.  P.  Barthélémy  Pifan ,  au  même 
lieu  que  deifus,  nous  donnant  par  là  à  entendre  que  ces  bénis  morceaux 
de  pain,  ainfi  méprifés  par  F.Elié,  furent  receus  de  F.  Léon,  &  de'tous  les 
autres  auec  grande  humilité  &  reuerence ,  ce  qui  fut  caufe  que  Dieu  fé- 
conda leur  bon  dellèin  &  fit  par  l'éclat  de  femblables  miracles  retourner 
le  tout  à  la  gloire  de  fon  fidèle  feruiteur,  &  confufîon  du  fuperbe  F.  Elie  : 
ramaflèz  donc  encor  toutes  ces  choies,  9c  iugezauec  moy  fi  le  difciplene 
fut  icy  grandement  confonne  à  fon  Maiitre ,  puis  que  tous  deux  celebre- 
rent  ainfileur  dernière  Cene  auec  folemnité ,  tous  deux  la  veille  de  leur 
mort,tous  deux  au  grand  eftonnement  &  admiration  de  leurs  fubie&s,  ÔC 
gué  tous  deux  après  tout  y  furent  affrontés  de  leurs  propres  Iudas. 

« 
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z>b  S.  François  a  Iesys-Christ.  ."  S? 
.  Injlruflion. 

I H  fine  m  dilexit  tos.  Ouy  vrayment,  ce  fut  bien  icy  le  dernier  bout  de  fbiï 
feiour,  mais  non  pas  la  fin  de  fbn  amour  :  car  ainfi  que  nous  auons 
marqué  cy  deflus,la  charité  du  Seigneur  Ie  s  v  s  donne  touliours  plus  outre» 
£c  au  lieu  de  finir,  la  voicy  redoublée,  parce  qu'il  va  'mourir  pour  le  falut 
des  hommes,  &  fe  donne  entièrement  à  eux  pour  la  nourriture  de  leurs 
aines  :  jtttiptte  (dit-il)  &  manducdtei  hoc  eft  eorpm  meut*  yuod  pre  yobu  tr** 
detur,  voyez  vous?  il  marie  tous  les  deux  enfemble,la  Pafïïon,&  la  fainfte 
Communion ,  &  tous  les  deux  en  noftre  faueur,  puis  que  Ton  précieux 
Corps  doit  eftré  liuré  pour  nous  ;  &  mangé  par  nous  :  cela  eft  nous  dire 
que  comme  ce  bon  Seigneur  eftoit  lors  fur  ion  départ ,  &  faitbitfa  der- 
nière Cene  auec  fon  époufe  qui  eft  la  Sainde  Egliiè  ,  aulîi  voulut-il  fauo- 
rifèr  fes  fidèles  plus  que  iamais,  &  leur  monftrer  des  effe&s  de  fbn  amour 
du  tout  finguliers;  tellement  que  fi  vous  pefez  bien  ces,  deux  choies  d'im- 
portance ,  vous  iugerez  que  l'amour  de  ce  débonnaire  Ie  svs  femble  icy 
nous  vouloir  accabler  toute  à  la  fois  de  fes  plus  grands  bénéfices ,  entant 
qu'il  donne  ainfi  fbn  Corps  &  en  Sacrement  &  en  Sacrifice,  &  en  viande 
&  en  prix  ,  &  le  tout  en  noftre  faueur  pour  nous  repaiftre  &  nous  rache- 
ter :  fans  mentir,  il  nous  eft  force  de  mirer  &  admirer  l'ineffable  bonté  de 
Dieu  qui  nous  daigne  fatiorifer  de  la  forte,  il  nous  eft  force  de  nous  écrier 
&  dire  auec  la  Sain&e  Egiife  :  O  mira  tttté  tnspietatis  dignàti* ,  ô  intBimâ- 
hli*dtkctiotbamatti\  ou  fi  peut-eftre  iamais  on  troutta  berger  qui  nour» 
rift  fes  brebis  de  fa  propre  chair,  bu  fi  iamais  pere  fe  rencontra  au  monde 
qui  expofaft  fon  fils  vniç  à  la  mort  pour  le  rachat  ou  rançon  de  fon 
eiclaue? 

lu  fnem  dikxit  m,  'Dés  le  commencement  nuques  à  la  fin,  Bc  cela  con- 
ftamment,&  cela  perfeueramment  car  l'amour  de  iksr  s  eft  venu  iufques 
à  la  que  de  ioindre  icy  les  deux  bouts  enfemble  >  marier  fa  conception  fie 
incarnation  auec  fa  dernière  Cené  &  Communion,  comme  fi  de  nouueau 
il  voudroit  s'incarner  &  dïre  conçeu:  entendons  cecy  &  pafrnons  d  eilon- 
nement  à  la  vcuè'  de  cette  ineffable  charité;  quand  il  rtous  dit  ;  prennez 
&  mangez,  cecy  eft  mon  Corpsiqu'eft  ce  à  dire ,  finon  nous  commander 
de  faire  de  luy ,  ce  que  £*  ti*es4iigne  Mere  eniitauiour  de  fon  incarna- 
tion, qui  eft  de  conceuoir  Qc.  loger  le  fils  de  Dîeu  au  milieu  de  nos  Cœurs, 
ainfi  qu'elle  le  conçeut  au  milieu  de  fès  entrailles  ?  ouy  vrayment  autant 
de  fois  que  nous  Communions,  nous  faifbns  toofiôuî*  cftoiè  qui  refïèrn* 
ble  grandement  à  ceft  ineffable  myftere  de  rincàrnation  i  car  autant  qoô 
nous  autres  Preftres  indignes  allôs  dire  &  redire  ces  iriyftètifcttfà*  paroles 


gfr  .  Seconde  Partie  des  CoNEo*Mrrst 

Hoc  ejl  enm  Corpu*  meam\\t  $vs  qui  eft  le  principal  agent  fe  met  toùfiours 
dans  le  fein  de  la  facrée  hoftie;&  celà  auflrvcritablement,qiiïl  fe  mit  dans 
le  fein  de  la  Vierge  Mcre,  lors  quelle  dit  les  fumantes  paroles  ;  fiât  mih$ 
[ccundùm  ytrbttm  tnum.  Pour  vérifier  ces  fiens  hauts  mots,  il  tranfmuë  toû- 
iours  la  fubftance  du  pain  en  fou  Corps  viuant  ;  &  quand  à  l'heure  de  la 
Saincte  Communion,  il  vient  loger  ce  précieux  ga$e  dans  le  fein  de  no* 
cœurs,  que  fait  il,  finon  toufîours  chofe  reflèmblante  au  myftere  de  fou 
incarnation  ?  bref  nous  autres  qui  le  receuons  iournellement,que  faifon* 
nous,  finon  toufîours  renouuelier  ce  haut  myftere  de  l'incarnation ,  finon 
toufîours  conceuoir  &  lo^er  au  milieu  de  nos  cœurs  le  même  Iesvs,  &  le 
même  fils  d»  Dieu.que  iadis  cette  Vierge  Merc  conçeut*&  logea  vne  feule 
fois  dans  le  fein  de  fes  chaftes  entrailles  ?  Ecce  (s'écrie  S.François)  tjuotidie 
ht  m  liât  fe  Çuttt  qnando  à  regdltbus[edibu4  yenit  in  yteram^firginis;  le  deuot 
Père  ne  fçait  aflèz  mirer  &  admirer  la  dignation  du  tres-humble  fils  de 
Dieu  enuers  nous  ;  voicy  (dit-il)  iournellement  il  fe  rabaifle,  &  tout  de 
même  façon,  que  quand  il  décendiç  des  royaux  fiegesdu  ckb  pour /fe  kn 
ger  dans  le  facré  ventre  de  la  Vierge '•:  Quottdie  yenit  ad  nos  ipfebumilis  dp. 
parensi  qnotidie  descendit  de  ftnn  Çttmmi  Vdtrîsfupcr  Mtâre  in  miritbw  Sacerdo- 
tù  ;  iournellement  il  vient  à  nous  en  habit  très-humble  ;  iournellement  il 
décend  du  fein  de  fbn  fouuerain  Pere  fur  l'Autel ,  &  fe  met  és  mains  du 
Preitres  a  Quotidie  fe  nobis  oftendit  in  fdero  pine%  peut  SanBiS  ^pofiolii  dp  parait 
in  yera,  cdtne  »  &jicut  ip(i  intHitu.cdrpisJuàtdntum  eitu  cdrncm  yidebant  tfcd 
ipfotn.  Oominum  T)eum  ejfe  créditent  ocuiU  ^iritndlibus  contemplantes,  fie  &  nos 
panent  o  eu  lis  corporels  y'tdemust  &•  crtdimm  firmiter  Sartliijiimum  dus  Corpus 
&  S  ajournent  y  tuant  ejfe  &ycrum  :  iournellement  il  fe  monftre  à  nous  és 
efpecesdu  pain  fàcré ,  comme  il  apparut  aux  Sainels  Apoftres  en  vraye 
chair;  &  comme  eux  auec  la  veué  de  leur  corps  voyoient  feidement  fou 
humanité ,  mais  le  croyoient  vray  fils  de  Dieu  ,  contemplans  des  yeux  fpi- 
riniels  (à  dîuinité  ;  pareillement  nous  regardons  le  pain  des  yeux  corpo-. 
rels,  &  croyons  fermement  que  ceft  ion  tres-Sainâ ,  vif  &  vray  Corps  & 
Sang  :  tellement  donc  ,  voyez  vous  ^  qu  en  cette  facrée  Communion 
renouuelle  iournellement  le  haut  myftere  de  l'incarnation,  puis  que  iour- 
nellement le  même  fils  de  Dieu  décend  du  Ciel,  le  même  je  sv  s  incarné 
dans  le  ventre  de  la  Vierge;  vient  iournellement  fe  loger  &  coucher  dans» 
le  fein  de  noftre  poitrine  :  voire.çomme  le  même  Ie  sv  s,  qui  iadis  fut  liuré 
&  crucifié  pour  nous,  iournellement  eft  facrifié  &  mangé  par  nous,  aufïî 
vrayment  il  faut  encor  dire  que  iournellement  la  paflfon  &  mort  de  ce 
tres-aymable  Seigneur  font  icy  renouuellées,  autant  bien  que  fa  concep- 
tion &  incarnaûo^,    ,  ;  . 


•  .* 

Infiaim  dtlexit  foi.Difbns  hardiment  non  ia  ûifquesàUfin  ,maî$  bien 
fâns  fin,  à  iamais,  éternellement,  6c  toute  à  la  façon  dece  paffage  du  Pfal- 
mifte  ;  Viutt  adbne  in  finetm  qui  eft  autant  que  de  dire;  jl viura  toufîours  & 
{ans  fin.  In  finem  (  dit  S.  Hierofine  )  fine  fine        &  VflW  H  (tmyitetnnm  : 
certes  iamais  SUPaul  ne  parla  tnieut-qnexjuanditnous^it  que  toutes  cho- 
fes  prennent  fin ,  hormis  la  charité  ;  duritas  nnnqntm  fxttdtt  ;  ce  qui  eft 
comme  s'il  auroit  voulu  dire;  la  foy  pane  &  s'éclipfe  ,  l*efperance,  la 
feience  périt,  les  prophéties  fe  terminent,  mais  quant  eft  de  la  charité.elle 
demeure touûounsSc  va  tounours  croiuant,  fans  pouiioir  iamais  finir  de 
bien  faire;  Soim  amor.  non  hdbet  finem\  or  voulez  vous  voir  que  c  eft  amour 
de  Ie  sv sk  nous  donner  ainfi  cordialement  fon  Corps  à  manger ,  demeu- 
rera toufîours,  &  ne  prendra  iamais  fin  ?  écoutés  comme  il  nous  inuîte  à 
la  table  royale  qu'il  nous  a  préparée  là  haut  au  Ciel  *  &  Comme  il  nous 
crie  hautement  que  (on  banquet  doit  eftrc  éternel;  Bat  us  borna  (dit-il)  qui 
in-tnducabtt  paHem  m  re£n$  Vtirù  mei  :  Bien-heureux' î homme  qui' fera  / 
trouué  digne  de  manger  le  pain  au  Royaume  de  f>ieu  mon  Pere  ; .  car  de 
fai£t,quel  eft  ce  painiujion1touuours  celuy  là  même,  qui  eft  décendu  du 
Ciel,  qui  eft  remonté  au  Ciel,  pain  viuant,  pain  des  Anges ,  pain  Celefte, 
que  les  aines  bien-heiu^eufes  doiuent  manger  là  haut  à  la  table  royale 
cij  l'Agneau  éternellement ,  8c  dvne  façon  ençpr  toute  autre  que  ça  b^s 
en  terre  ?  difbns  donc  &  redifons  pour  la  dernière,  fyis,  que  Ie  s  y  s  ayma 
les uens  iniques  à  la  fin  ;  l»  fine  m  diltxtt  eos;  c'eft  adiré  fans  fin cternefls-  *. 
ment,  pour  ne  iamais  finir  à  fc  donner;  ains  bien  plutoft  toufîours  rehauf- 
£cr  fon  amour  (ans  fin ,  fins  borne  ny  limite ,  bref  le  pouflèr  iufques  au  ; 
delà  des  excès  &  extrémités,  pour  ainfî  luy  faire  prendre  cette  tres-noble 
deuifè;  Vlta  vttr*9  le  faire  marcher  toufîours  plus  outre ,  &  fe  commun!- . 
quer  éternellement  en  cène  fienne  table  éternelle  à  lVrauerfité  de  fes 
eflettt.-^^  (ditS.Auguftiii)  v/  dileïïioncm  morte  fitierttynni  non  eft  morte  fi- 
nïtuà  :  Aternju  Cbrtftus  cfl  ,  4terni  et  tu  atnici  funt,  atnnus  tàm  Çhnjii  ,  qtutm  \ 
eleBorum  dmicorum  amor  :  ainfi  parle  ce  grand  Docteur  en  fon  Traicté  55.  ' 
fur  S.tean,  &  nous  fera  conclure  que  comme  Ie  s  v  s  eft  étemel ,  auffi  fon 
amour  eft  éternel,  &  comme  fes  elleuz  demeureront  éternellement  alTis  à 
fa  table  là  haut  au  Ciel,  auffi  éternellement  ils  y  mangeront  le  pain  viuarit 
qui  eft  luy  même ,  de  manière  que  l'amour,  de  Ie  sy  s  enuers  les  liens  ne 
nioura  iamais,  ny  l'amour  des  efleuz  eiiuers  Iesv  s ,  ajns  bien  viura  éter- 
nellement, &  fans  fin,  /  n  ttern/tm  &  y  lux.  ..' , .  * 
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oo  Seconds  Part**  des  Conformité* 

en  là  pQurfuiu  de  Jt  dernière  Cette. 

*Y  Oyla  donc  corne  ce  bon  Seigftr  Ie  $v  s  va  toufîours  rehaùflant  fbn 
\f  amour  enuers  les  hommes,*  voyla  comme  il  le  fait  donner  dans 
'  V    '  l  iflfinYi  t»  fi»<m  M4Xire4>t  :  ét  manière  qu'il  nous  ayme  èntie- 

%  mëmc;C6rps3  Sang,  Amé  &  DitiimtéjTedonnant  fans  fin, fins  mefure 
&  ians  nombre  ;  ce  qui  eft  ta^rvtf itabïe  /que,  S'éft&nt  ainfi  donné  tout 
iivy  même  vne  feule  lois  durant  fa  vie  ,  ileft  vemiàrehaiiilèr  fon  amour 
dVne  façon  merueilletue,fe  donnant  defbnnais  irreiiocablement  iufqiies 
à  la  fin  du  inonde;  &  Cela  non  feulement  vne  fois  l  an ,  ains  bieritous  les 
iours,  &  tôtié  lés  iours^n  niilfibh  de  fois  :  voire  pour  monifctr  4u  rnbnde 
que  fa  charité  va  ddnner  éufibitfs  pfoè outre ,  il  ftous.  a'pVep^UHablê 
au  Royaume-de  ion  Pere,  auet  rdblntion  de  fe  donnér  icy  à  nous  comme 
il  s  eft  donné  ça  bas  en  terre,  &  fe  donner  éternellement ,  bien  <jue  {dVne 
façon  toute  autre  &  toute  noûuelk.  Semblables  excès  me  forcent  à  don- 
ner encor  dans  noib*e  pmfrm'ite ,  &?  admirer  daûantage  cette;  ineffable 
bonté  de  Pieu  enuers  lés  hommes  :  car  ce  ïuft  eité  beaucoup  pou}  des 
pauvres  VermrfTeaux  dé  terre  qu'il  foufFrilV  firhpleiuent  que  nous  Tien- 
drions à  le  feniir  i  adorer  &  contempler ,  fans  ozèr  tant  loit  péri*  pïnfer 
de  luy  toucher  les  mains  >  ou  luy  baifer  les  pieds  ;  mais  de  le  prendre  & 
rrnanger,  f  enfoncer  &  rétemr  dans  noilre  poitrine ,  helas  qui  auroitçllé  fi 
téméraire  ,  ou  plutqft  fi  iîiipifcîéri^  que  dozer  attenter  fi  àuciiit,hy  même  le 
?dernandcr,'oii  délirer  finalement?  a^fturéz  xôùs^  rien  doii^et  atidùne- 
■  hicrttqùèliDkii^ùy  mémV  ne  f uft  verirô^  iiehhe  aàriîràble 

lclignatioîi, peribnhc nauroit crcii  hy fongé que fachariteirbit dènrier fi 
aùari^  8c 'iî  Dieu  -luy  même  ne  comniahdoit  aux  hommes  denianger  ife 
boiiréVâ;  cette  ditiïne  table,1  jperfonne  h'auroit  la  hardiefle  d'y  famâisatten- 
^te'fî.ciùfëp^r^iwy        #rè^ùêc^éftvn  éoùp  de  Dieu divoufoir  dé- 
f{&^lï'î[esi  cxteWêxèef^éé}&  qtilfn'appârtiént^ir'à  ce'debohnaiie 
sV^^âanfi'  ajhlef  fés  pet WMiëcIs^ièmif eitfs  inutiles.  Or  parce  que 
S.lFrahçdS  fèmet  derecîiér^de^r^de tdmmunier  les  chers  enfants ,  & 
les  communier  d'vne  façon  tonte  autre  que  dellùs  ,  nous  le  rangerons  en-  ' 
çqiicy  à  la  fuite  de  fbn  adorable  Seigneur,  ce  que  nous  allons  faire  par 
~l¥rttremifede  qiiattre  Paragraphes ,  &  quattre  Conformités  grandement 
*  reilèmblantes. 
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I«vs  diftrtbut  lafaintie  ho  Bit  à  tout  ttux  qw  l*  dmdndwt. 

ACcipite  &  manducate.  Ainû  Lidisparloit  Iesvs  inuitant  fe$  Apoflres  à 
&  table  royale  :  ainfi  il  parle  auiounThuy  à  tous  ceux  q  ni  te  pfefen-* 
tent  à  la  même  table  ;  ie  veux  dire  que  ce  charitable  Seigneur  neftpas 
content  d'auoir  vilîblement  8c  dé  fa  propre  main  adminiftréle  Sacrement 
de  fon  Corps  à  rvniucrfité  dë  (es  Apofixes ,  ains  de  plus  vient  encor  iour- 
ncllement,  bien  qu'inuifîblement  adminiftrer  ce  même  Vénérable  Sacre- 
ment, (è  donnant  (by  même  à  tous  ceux  8c  celles  qui  défirent  le  receuoir  : 
car  tout  ainfi  que  c'eil  toufioars  luy  qui  baptize ,  8c  toufîours  luy  qui  ab- 
ibud ,  auiïï  efiVce  toufiours  luy 'qui  confacre ,  toufîours  luy  qui  ie  donne 
Iby  même  à  rvniuerfité  de  fes  fidèles  :  farm  b*pù\tt  (  dit  S.  Auguftin)  Ut 
tîitjui  bdpti\dt\  Vanlui  bâptiqet,  bu  eft  qui  baptisât  :  tout  de  même  pouuoit  il 
parler  des  autres  Sacremens ,  puis  que  c'eft  toufîours  le  même  Ie  sv  s  qui 
confacrele  pain ,  qui  abfoud  les  pechês,  le  même  Ie  svs  qui  diftribuë  ion 
Corps  à  fes  tabliers  par  reiitremiïe  du  Prellre.  Cela  nous  doit  faire  croire 
que  pour  communier  en  homme  vravment  deuot  8c  relièrent,  il  ne  raut 
pas  icy  tant  regarder  à  la  perfônne  yiuble  du  Preftre  ,  qui  nous  adminiilre 
ledit  Sacrement»  qu'a  la  main  inuifible  de  l'adorable  Ie  svs  ,  qui  fe  portant 
Coy  même  8c-dans  noftre  bouche  8c  dans  nqftre  poitrine ,  nous  crie  £ms 
mot  dire;  Mtipiu    m*nducâtt\Ut  efi  fp^p/u.  meum.A  ce  propos  dit$.Chri~ 
fôffome ,  E/  tu  LÙce9  c«m  S4cerd9tw.n  yt  Steerdorcm  ejfe 

putes  hoe  fatientem\  fcd  Chnfit  mtnum  i»ùifbUiter  extenpm  :  ô^quel  motif  de. 
deuotion,fî  durant.le  Sacrifice  delà  Meffcon  regarde  Ie  svs-Ch rist  qui. 
confacrc  Ion  Corps  ,  8c  l'offre  à  Dieu  fon  Père  en  la  perlbnne  du  Preftre  ; 
ô  quel  motif  d'amour  8c  reuerence,  fi  on  va  le  receuoir  auec  ce  même  re- 
gard 8c  fkuote  penfec  !  •; 

Conformité 

TOût  le  monde  fçait  aflèz  o^ue  S.François  ne  fut  iamais  Preflxc,8c  que^ 
yaincu  de  fon  humilité  il  n  ofa  iamais  afpirerà  ce  haut  office  de  Pre- 1 
ftrife  :  neantmoins  le  voiçy,  ie  le  voy  qu'il  va  adminiftrer  lafrin&e  hoftie, 
&  par  exprefle  ordonnance  de  Dieu  crie  à  tous  ceux  qui  la  veulént ,  rece-  . 
uçnc;Mctpifè  &  mandate.  Or  pour  mettre  cette  mienne  adiiance  en  plein 
iour,  8c  le  faire  marcher  icy  pas  à  pas  après  fon  débonnaire  Seigneur,il  efi: 
bdbtng  que  nous  rappellions  en  mémoire  la  {èiieufe  admonition,  que  le 
trcs-iUufcre  Cardinal  Hugolin  Protecteur  de l'Ordre  fît  vn  iour  à  ce  bon  . 
Père;  à  fçauoir  qu'il  auroit  àracourcit    Règle ,  Cela  réduire  enabbregé ,  ■ 
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luydonnant  (à  parole  qu'il  obligerait .  le  Sou  ocrai  n  Pontife  à  luy  approu- 
uer  foa  efcrit,  &  par  Bulle  A  poiiolique  le  confirmer  pour  tou Cours  :  car 
aint  que  nous  fçauons,le  Sainét  homme  ne  fe  tint  pas  content  de  ce  con- 
fèil  humain,  ains  bien  fe  mit  ên  relbhition  de  monter  plus  haut ,  &  aller  à 
la  recherche  dudiuin ,  afin  dc/mieux  reconnoil  tre  la  volonté  de  Dieu ,  8c 
entendre  quel 'ferait  icy  le  déflêm  de  Ton  ineffable  conduitte  ;  iugeant  f 
comme  il  auoit  çouftume  de  faire  en  toutes  chofes  d'importance  ,  que  le 
confcîl  du  Seigneur  luy  etrak durant  neceftaire,  auant  que  porteï  la .main 
h  î  entreprite  &  exécution  dè  femblable  dnurage ;':  '  caufe  pôurduby  a^ant 
prîfts  congé  cîûdir  Cardinal  faûec  prome/ïe  que  dans  peu  de  ïàùrs  il  luy 
appoVtcroiVFâ'réponilv  ii  s*ctt  àflàt.  fans  •mtiiî^atfuOT'dè.^Cl'  fétitudcV  où 
hauHànt  \di  br<is de/Joii  an ie  vers  le  eic£  il  commérica  à  yn  Gttur  afrjant, 
&  d  vn  accent  plein  dè  confiance  à  prefler  Dieu  fbn  vhic  coiifeilieV,  le 
fuppliarit  bien  humblement  &  auec  toute  inftancede  lùy  vbuloir  ■  rentier 
fa  taincte  volonté,  &  l'enfeigncr  à  faire,  ce  qui  errait  conuenable  au  bien 
.  de  loii  Ordre  en  ce  prefent  négoce  qui  fembloit  très-important:  or  tandis 
une  le  bon  homme  alloit  ainfi  panant  &  poufîànt  les'  nuiÂs  infques  au 
iour  auec  beaucoup  d'ardeur ,  voicy  enfin  que  d  enhaut  on  luy  fait  mon- 
tre d'vne  vifion  iort  effrange  :  car  félon  la  remarque  du  P.Lucas  &  des 
autres  Chroniqueurs,  il  luy  fembloit  d'auoir  ramaiïe  de  terre  quantité  de 
miettes  de  paih  tres-meni  es,  &  qu'il  les  deuoir  diftribuer  à  pîulieurs  Frè- 
res, lelquels  fe  prefèntoient  à  luy  comme  autant  de  perlonnés  affamées: 
Vtdebatur  de  tetra  micas  pan*m [ubttttftmas  etUegjfe,  mUifu^Jameluh  Fratri- 
.  hm  tpÇutnctrtumftayinbus  débet e  trtbnere  :  vne  chofe  cependant  l'empéchoit 
t  d'en  faire  fi  toft.  la  diitribution  &  apprehendoit  grandement  de  partir  ces 
.   miettes  tant  menues,  craignant  que  durant  le  partage,  elles  ncretombaf- 
fent  peut-eftré  de  lès  mîûns  en  terre  :  Mitas  t*m  tenues  dijtribuere  formjtia- 
bat %  ne  forte  mter  manm  exàderent  :  tellement  que  le  pauure  homme  de- 
,  meuroiticy  tout  perplex ,  &  tenoit  fbn  eforit  en  fuipens,  ne  feachant 
comme  il  luy  ferait  poîuble  de  faire  cette  henné  diitribution  :  mais  fbn 
anxiété  ne  fut  de  durée  ;  car  foudain  il  ouyt  la  voix  du  Ciel  qui  luy  cria , 
l'appcllant  par  fbn  propre  nom,  &  leufeignant  à  faire  de  ces  menues 
miettes,  qu'il  venoit  de  ramafïèr,  vne  hoiHe,  laquelle  il  prefenteroit  à  tous 
.  ceux  qui  en  voudraient  mariner  ;  f/*«#/fffinguit)v».>/w  de  mieu  hojium  fa- 
(tto,cr  m»ndt<care  volenttbu*  f>rô»<jàcel»fl  donc  obéit  fimplemental  faitû 
diitribution ,  prefèntant cette  hoirie  à  tous  ceux  qui  h  demandoient;  fie 
auffi  toft  voyla  merueille  :  car  tous  ceux  qui  en  mangeointfkns  deuotion, 
ou  qui  la  méprifoint  après  en  auoir  mangé,au  même  infiant  parouToint 
laids^hidéitxcommeautantdeladrés,  couuerts  de  puantes  vilainies: 
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.     D*  S.FràNÇOÎS  A  lESVS-CiniïST.  , 
Qui€*mjî  iïïui  n$n  dtUQttrtttpitbanf  tdutrtttftum  iontemnchnt  donum  ,  mox 
Utr*  tnftBi  mtahttes  appanham  :  de  manière  qtfil  en  alloit  d'eux,:nbnplus 
ny  moins  que  de  ceux  qui  auroient  auallé  dans  leur  eflomach  quelque 
poifon  propre  à  caufer  &  produire  en  eux  femblable  ladrerie. 

Ce  n  eit  pas  tout ,  quittons  la  figure ,  &,  venons  s'il  eft  poffible  â  la  re- 
cherche &  connoiflance  de  la  vérité  :  car  à  vray  dire,  la  chofe  eft  fort  ca- 
.   chée,  &  le  myftere  fi  enueloppé,que  l'homme  de  Dieu  luy  même  n'y  voit* 
■  goutte,  &  n  y  entend  rien  du  tout  ;  de  forte  que  contre  (on  ordinaire1*!  IV 
trouuacoifib-ainadepropofer  &manifefte*  fon  fecretàfes  plus  corifî-' 
den^s'attriftant  de  ne  pouuoir  entendre  ce  que  Dieu  pretendoit  luy  com- 
inâdefpar^lemyftere  dvne  fi  notable  &  fieftrangevifion:  I{eatat  iriane(tâC 
Woding)^*r  omniA  >/>  San&m  [e(ijs%dolens  je  nonperaptre  mjfttrium  vifionùi 
mais  âpres  tout confeil  humain,  la  chofe  demeura  cachée,  &  réferréev 
fous  fon  écorche  comme  deuant,  ce  qui  obligea  le  bon  Pere  de  retourner 
à  la  folimde  &  oraifon,  en  laquelle  il  donna  auiïi  toft  dans  fa  pourfuite,& 
perfiita.  fi  long  tenips  en  fa  ferueur ,  qu'il  mérita  enfin  d'eftre  exaucé ,  & 
ouvr  de  nouueâu  ta  voix  du  Ciel  qui  luy  cria  hautement  &  luy  deueloppâ 
lefecretdu  myflere  caché ,  difant;  Franche ,  mica  prétérit*  ntàu  yerbâ 
Euangtlua  [«m,  b§iï$4 1{*£*U9Upra  iniquité  -  François,  les  miettes  de  pain 
de  la  nuicl  pafiee  font  les  confeils  Euangeliques ,  Thoftie  eit  la  Régie ,  la 
lèpre  le  pechç  :  voyla  le  fecret  en  plan  iour,&  par  ce  langage  on  luy 
donneopuertémentà  entendre  <que  la  TulHite  vifion  ne  fignihoit  autre 
chofe  ,fîiion  qu'il  dcuoit  abbreger  ià  ftegk ,  &  la  compofer  des  confeils 
purement  Euangeliques,  ce  que  de  fai$  il  fit ,  &  tout  félon  que  la  chofè 
îuy  fut  dictée  d'enhaut,  ainfi  que  nous  pourrons  voir  cy  après. 

Maintenant  donc  pour  retourner  à noftre  propos *  6c  aiuiter  cette  pre- 
fcnte  Conformité  ie  dis  qu'encor  que Je  B.'Pere-he  jfiit  iamais  Préfixe ,  & 
•  iamais  n'admmirtira  le  Vénérable  Sacrement  de  rÀuteI>il  nous  lera  neant- 
moins  licite  de  publier  à  tout  le  ménide  i-  qji'en  vérité  il  dùfaibua  laTainte 
ho.dejà  fçauoir  la  Règle  des  FI\  Mineurs,  que  la  bouche  de  Dieu  appelle 
icy  hofhe,  &  à  iuile  tiltre  l'appeUens  nous  hoftie  fain&e ,  puis  que ,  teloa 
la  déclaration  du  m6ne  Seigneur ,  elle  lè  doit  comppfer  de  purs  confeils 
duSainciEuangile.  2.  Qu'il  dillribua  fon  holtie  çopime"  j[|sVs-ÇHR;s,f 
diftribua  la  fienne  ;  c'eft  à  dire  de  fa  propre  main ,  &  à  tous  ceux  qui  la  • 
voulurent  recaioin  le  tout  félon  l'ordonnance  exprefïè  qu'il  en  receut  du 
Ciel  :  Mandttcare  vïkWik*  tr\bttt.  Voyez    B§n.  iapi  4)*  YMi*&  ***P  9< 
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IE5Y  s  diftribuc  â  tout  le  monde  vne  feule  &  même  hoflie.  . 

ACtipite  &  manducate.  Miracle  des  miracles  !  tout  le  monde  reçoit  & 
mange  la  bouchée  que  le  Seigneur  Ie  sv  s  nous  prefente;  tous  cepen- 
dant ne  recaions  &  ne  mangeons  qu'vnc  (èule  même  bouchée ,  qu'  vne 
fèule  même  hôiKe,quvn  feul  même  Corps  de  Ïesvs,ou  pourencor  mieux 
dire,  vn  leul  même  Ie  sv  s  ,  lequel  comme  pain  viuant  decendu  du  Ciel  le 
donne  ainfî  diuinement  à  tous  pour  la  nourriture  de  tous  :  à  cela  vifoit 
TApoftre  lors  que  pour  nous* vnir  tous  enfemble  cordialement  en  Iesvs- 
Christ,  il  nous  va  criant  que  nous  participons  tous  d'vri  même  pain  : 
Vnm  pénis,  ynumcorpw  multt  {umm  omnes,  qui  de  y  no  pdne  pdrtieipdmué  :  & 
S.  André  au  iour  de  (bu  glorieux  Martyre,  eftoit  vifànt  à  la  même  but ,  Ion 
qu'il  difoit  au  Tiranchrn  accent  plein  de  franchife,  que  iournellcmentil 
iacrifîoità  Dieu  tout  puiûant  1' Agneau  immaculé ,  que  tous  mangent  là 
chair,  &  qu  après  eftre  facrifîé  &  mangé ,  il  demeuroir.  toufiours  en  fon 
entier  fie  tout  viuant  Ego  Çmqmcbax)Omnipote nti  Deo  qui  ynm  eH  &  yewt  - 
tmmolo  quotidic  immacttUtum  jLgnum  tn  Mtarï ,  tuim  earnempofieaquam  cm- 
nû  populus  eredentium  manducauerit ,  Jlgnm  qui  faerificatm  efi ,  integer  per[e~ 
uerat  &  tiutu  :  tellement,  voyez  vous  ,  que  l'Agneau  qui  eft  fàcnfié  pour 
tous,  &  mangé  de  tous,  n'eft  toufiours  qu'vn  même  Agneau,  quVn  mémt 
pain,  qu  vne  même  hoftié  :  bref  icy  regarde  S.Thomas,8t  toute  la  S.Egîife, 
lors  qu'en  la  riche  pfôfé  de  ce  Vénérable  Sacrement ,  elle  nous  rà  chan- 
tant &  rechantant  le  fiiiuant  verfet  ;  Snmit  ynm,  \umunt  miUe\  quantum  ifli% 
tantum  ille,  née  Çumptw  eonfumitur  :  car  c'eftf  toufiours  nous  dire  que  com- 
me ce  même  Agneau  fe  mange  fie  remange  iournellement,  8c  tous  les 
iours  vn  million  de  fois,  aùfli  il  n'y  a  qu'vn  feul  Agneau,  qu'vh  {cubain, 
qu'vne  feule  hoftie,  a,uvnfcul*fiemémclESvs  qui  fcv  donne  en  viande 
pour  la  nourriture  fpirkucfle  de  tous  :  chofe  qui  èft  tant  véritable  que  la 
S,Eglifc  prefume  de  dire  en  la  Meflè;  Sufeipe  SanUe  "Pater  hane  bofliam  im- 
macula e ant  :  bien  que  les  hofties,  ou  formules  de  pain  foient  plufîcurs  en 
nombre,  8c  voire  en  nombre  innombrable  :  myftere  vrayment  haut  &  fî 
admirable,  «jufileft  capable  de  nous  jfaire  écrier  auec  SainA  AuguAin  : 
0  Sacrameuiumpietatùi  a  fignum  ynitdtù, $  ytnculum  ebarftatis  ! 

Conformité  .  ê 

NE  parlons  point  icy  de  miracle ,  ains  bien  Amplement  confîderons 
8c  aduoûons  que  nonrelainârPere  va  de  la  part -de  Dieu  diflribuer 
fnc£êulehofUe,8cvnemémeàtous:cax  voicy  que  la  voix  du  Ciel  luy 

commande 

■ 

Digitized  by  Googie 


•  *  •  di  S.François  a  Iesvs-Chiust. 
.  commande  de  ramaflèrles  menues  miettes  de  pain ,  &  en  faire  vne  feule 
hoirie  ;  Frdnafce  >n*m  de  mut  s  b^ttam  faato  :  non  pas  deux  ,ny  plufïeurs , 
ains  bien  feulement  vne,  &  pour  tous  ceux  qui  la  voudront  manger: 
Edtti  mdnductre  yoUnubm  mbue  :  &  pour  coitfirmation  de  cette  vnité,  on 
cnfeigne  d'enhaut  l'homme  de  Dieu  que  ladite  hoitie  nous  figure  &  ligni- 
fie la  Règle  j  Hoftid  ttt  Bji*U  :  laquelle  Règle  vrayment  n  eft<juVne&: 
comme  telle  doit  eftre  receuè  de  tous  ceux  qui  ont  embraflë,ou  viendront 
embraner  le  hauteftat  des  FF.  Mineurs  :  car  bien  que'S.  François  félon 
qu'il  appert  ouuertement  en  fa  légende,  aye  mis  au  iour  deux  Regles^nous 
içauons  neahtmoins  que  le  tout  a  efte  diuinement  réduit  en  vnfu.il  ab- 
brege  Euangelique,  Ôc  que  robferuancè  dVne  feule  Règle  eft  commandée 
aux  FF.  Mineurs. 

Or  pour;  donner  plus  de  lumière  à  cette  aduance ,  il  eft  à  noter  que  la 
première  Règle  compofée  par  le  Sainâ  fut  fort  prolixe ,  &  longue  de  2  3. 
chapkres^irée  de  diuerics  £fcritures  tant  duviel ,  que  du  nouueau  Tefta- 
niént}  mais-  toutes  pièces  ramanees  onlemble  dvne  façon  a0èz  confufe 
&fansordçe  :  la  féconde  cil  fort  briefue,  contenant  en  ton  gros  n.petits 
chapiteaux  feulement ,  mais  tirée  &  compofée  delà  pure  moelle  du  Saint 
Euangile,diélée  de  Dieu  même  au  Sain&Pere  furie  mont  Carnerio,  voifin 
dé  Rietté,  bfef  approuuée  &  confirmée  par  le  Pape  Honoré  UL  &  quant 
à  celle  cy,élle  eifc  cette  hetàedefignée  d'enhaut,&  l'vnique  Règle  des  FF. 
Mineurs  qui  foit  en  vfage  &  Vigueur  pàrmy  rvniuerfité  du  Chriftianif me: 
aulîî  eit-eccette  feule  que  les  mêmes  Frères  vouent  à  Dieu  au  iour  de  leur 
profeflîon ,  félon  qu'on  peut  apprendre  de  leur  propre  langage ,  lors  que 
•  chacun  d'eux  va  publiquement ,  &  en  pleine  race  de  ÏEgkie  donner  les 
vœuxr&promeiresàDieu>'difant:£5«  F.voueû  &  fromitt*  Dco  &c  toto 
yémfrt  vtt*  mi'k  ^4reF^gHUmFràtriimJliwerHmpirDomintimfap4m  Ho- 
nonum  cùnfirmaêàM  î's.'obligeahtainfi  de  viureenvray  F.  Mineur,  &  obfer- 
tier  la  R^gle  diciée  de  Dieu ,  compofée  des  confeils  purement  Euangeli- 
ques,  &  lans  meflange  d 'aucun  priuilege,  telle  que  celle,  que  iadis  fut  ap- 
prouuée  &  confirmée  par  le  Seigneur  Pape  Honoré  m. 

Que  fi  communément  &  a  iùfte  tiltre  on  la  faiçpaflèr  pour  Règle  pre- 
mière dfcS.Tranijôisj  ce  rfeitpak  qu'on  regardeà  l'autre,  ny  i&compofi- 
tiôn  œnfufe  &  indigeite  ;  ains  bien  à  ceUe  deUClaire,  donnée  au  deuxié- 
me  Ordre ,  &  à  celle  du  Tierce  Ofiire  des  Êenitem y  qui  Rappelle  la  troi-  , 
fiémeRegie;  le  tout  à  dcflèin  de  faire  erttendrè  au  monde  que  ces  trois 
Règles  n'ont  quvn  fed &  même Inftituceur, £ if£atfoir «.François defigné 
-coordonné  de  Dieu  pour yray patriarche dfc- ces twis  nobles' r&)  detwaes 
familles  :  tellement  que  d'icy  il  neXitfeMOtfè'dd  Côiidaniner,  iignbrimde 
L-'a  .  terreur 
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&  erreur  dVn  Quidam,  oui  parlant  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs,  mftituc 
par  S.François,prefume  cTappellerles  vas,  Frères  de  la  première  Régie ,  8c 
les  autres  delà  féconde  :  caria  vérité  eftque  tous  les  FF.  Mineurs ,  foit 
Obferuantins ,  (bit  Capucins  >  foit  Recolets ,  foit  Difcalceats  ;  comme  ik 
font  tous  du  premier  Ordre,de  même  font  ils  tous  de  la  première  Regle:8c 
ainfi  pour  retourner  à  nôtre  propos  il  ny  a  qu  vue  feule  hoftie.qu'vne  feule 
Régie,  donnée  de  S.François  aux  FF.  Mineurs  fes  vrays  8c  légitimes  eiv 
fonts  :  de  faiÀ  fnomnre  de  Dieu  luy  mélnc  ,  3c  en  qualité  de  Fondateur , 
luy  donne  à  ceifc  erTeÀ  k  fuiuant  frontifpice;  difant  Amplement  8c  abfolu- 
ment,  que  la  Règle  &  rte  des  FF.Mtneurs  etl  cette  cy  ;  H*g*U  &  vu*  fp. 
Tilimrum  b*c  rB-,  par  lefquelles  paroles  il  nous  veut  faire  croire  aue  com- 
me  tous  femblables  Frères  font  obligés  à  cette  RegJcaufli  elle  eu  vnique, 
&donnée  pour  tousjde  manière  qu'il  n'eft  licite  à  peribnne  de  nous  autres 
de  fe  former  vne  fècoiKk*nytroiuéme,  ains  bi:n ,  chacun  eft  obligé  de 
4è  ranger  àrobfentance  decettecy,qui  eft  vniquc,8c  doit  paffcr  pour  telle 
auxyeuxdetous.ceux  quifont  profeflion  d'élire  vrays  8c  légitimes  enfants 
dapauure  François. 

A  cela doiuentpenfer  tous  ceux  quiprefument  glolferfur  le  riche  & 
Euangelique  abbregé  de  ce  grand  Fondateur  :  à  cela  difie  doiuent  regar- 
der tous  ceux  qui  prefument  enrichir  cette  Régie  de  priuileges  8c  relaxa- 
tions :  cark  Règle  altérée,  la  Règle  priuilegée  ou  relafchée  n'eft  pas  celle 
.  que  S.  François  a  receu  de  Dieu ,  ny  celle  au  il  a  compofé  de  fimples  8c 
purs  confeils  du  SainâEuangilè  :  8c  ainfi  de  fàict.  le  déclara  la  bouche  de 
DieumémeJorsquàrinftancedubonPerequieftoit  fur  le  mont  Car- 
nerio  gemiuant,  8c  fe  pleignant  à  pleine  voix  de  femblables  relaxateurs,  ' 
qtii  ddtruifent  la  Règle  des  vrays  FF,  Mineurs  ,  Ie  s vs-Christ  luy  cria 
hautement,  8c  par  trois  fois ,  que  fa  volonté  eftoit ,  qu'on  obfèruaft  cette 
Régie  à  1  a  lettre,  à  la  lettre,  à  la  lettre,  fans  glotte,  (ans  doûe ,  fans  glotte  : 
Vdo  tjMcd  b*c  %sg*U  ob(er*et*r*d  litteràm^d littertm,  éd  lut  tram,  fine  gUffd% 
fine  £hfii  fine  gUJff  :  car  que  nous  veut  dire  cette  diuine  bouche  par  vn 
langage  fi  affermi  &  fi  abfolùt ,  finontoufîours  confirmer  8c  ratifier  ce 
que  deffiis  ;  à  Çauoir  qu'il  n'y  a  qu  vne  hoftie ,  qu'vne  Régie  donnée  par 
l'homme  de  Dieu  aux  FF.  Mineurs  ;  mais  Règle  fi  fimple ,  fî  entière  r  fî 
vnique,qu  elle  ne  doit,8cne  peut  admettre  glofe  aucune,ny  priuilege  quel- 
conque, qui  feroit  capable  d'altérer,  ny  moins  encor  relafcher  fon  Euaa~ 
gelique  perfection  :  toutes  lefquelles  chofes  nous  furEront  abondamment 
pour  nous  moniiwquekdifmbution  icy  du  di&iple  porte  en  foy  quel- 
que reiTemblance  à  celle  de  fon  bon  Maillre,qui  va  cU&ibuant  à  tous  vne 
fculehoflie;  àfçauoir û.€Wr  immaculée. 
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tes  vs  tompofe fin  hoBit  de plufieurs grains  de  froment* 

ACcipite  &  manducJte.  Que prétend  icy  l'amour  de  Ie s v s  ,  finon nou* 
forcer  à  nous  aymer  les  vns  les  autres  ?  ouy,  fa  but  eit  de  nous  lier 
d'vn  lien  d'amour  cordial ,  &  par  la  venu  de  fbn  diuin  Sacrement ,  nous 
vnir  tous  enfemble  tres-efixoittement,à  la  façon  des  membres  d'vn  même 
corps,  que  la  nature  (fait  i  oindre  d'vn  lien  &  vnion  fort  eftroi&e  :  telle  cft 
la  penfee  de  S.Auguftin,  lequel  nous  va  marquant  que  le  débonnaire  Sei- 
gneur a  voulu  inftituer  ce  luut  Sacrement  es  chofes ,  qui  de  plufieurs  fc 
reduifent  en  vn,  pour  ai  nu*  nous  rendre  la  charité  fraternelle  de  plus  en 
plus  toujours  dauaritagerecommandable:  Ex  mnltiî  narrai  granù  (inquir) 
y  nia  pànis  efficitur ,  &  multis  racemù  yinum  confiât  :  de  manière  que 
comme  de  plufieurs  grains  de  froment  on  fait  vn  pain,  &  deplulieurs 
grappes  de  railin  vn  tonneau  de  vin  ;  pareillement  l'amour  diuin  puiiïè 
opérer  en  forte  parmy  rvniuerfité  des  fidèles ,  que  lesramafiant  tous  en» 
femble ,  il  en  falîe  vn  pain  &  vn  corps  rnyltique  de  1$  s^^hrist  ,  bien 
vny  en  foy,  &  fans  diuifion  aucune  de  fès  membres  :  or>cela  fera  il  fans 
*  doute ,  fi  nous  fçauons  bien  entendre,.  8c  ferieufement  pefer  'que  partici-»  - 
pans  tous  d'vn  même  corps ,  d'vn  même  Cmg ,  bref  d'vn  même  Ie  s  v  s  qiu 
eltnofh*e  pain  quotidien  ,  &  nourriture  iournaliere  ,  nous  fbmmes  vray^ 
meut  &  réellement  tous  enfeinble  vnis  en  luy  >  &  fakls  anec  luy  vne 
même  chofe  en  rEuchariiliejComme  la  viande  eflfatàe  vne  mémechofe 
auec  ceRry  qui  là  mange,bien  que  d  vne  façon  toute  autre  &  plus  releuée. 
Voyez  S.ydu*.  tracî.  26i  tn  hun. 

Conformité 

QVe  dirons  nous  dé  la  fiinâe  hoftie  du  Père,  &  fi  peut-êftre  on  n'o- 
feroit  penfer  que  l'intention  dé  Dieu  icy  eft  de  nous  animer  fem- 
«-^biablemenr  à  1  amour  Se  vnion^fraternelle  ?  car  de  faiéfc  la  fuf- 
dite  vifion  porte  que  lêhon  homme  eftoit  ramaffaht  quantité  de  miettes 
de  pain  très-menues ,  &  que  la  voix  du  Ciel  l'enfeigna  comme  de  toutes 
ces  miettes  il  en  deuoit  composer  vne  home  :  de*  plus  nous  fçauous  que  • 
cette  hotie  figurait  la  Règle  des  FF.Mineurs,  laquelle  par  ordonnance  de 
Dieu  fe  deuoit  compofer  de  plufieurs  confeik  ÉuangeHques  :  qiïe-nous 
veut  dire  donc  ce  grand  Seigneur  par  cette  tant  fpeciale  compofition  ,  <fc 
réduction  de  plufieurs  chofes  en  vn ,  finon  nous  crier  hautement  que  la 
charité  doit  éclatter  en  l'Ordre  Seraphique ,  &  quetout  ainfî  qu'il  eft  in- 
llituédu  Ciel  pour  renouueller  ça  bas  en  terrelà  vièApofblique,de  même 
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VvnioftfratcmcUcyparoiflcficftroife,^&  CLconllante,  quctonpuiffc 
dire  du  gros  des  FF.  Mineurs ,  ce  qui  fc  difoit  jadis  du  gros  des  premiers 
Çhreftiens  ;  Mnltmdmu  eredettimn  erat  t$r  ynum  &  ammd  vna  :  Voyez  à 
Ce  propos  la  Règle,  &  fi  peut-eftre  elle  ne  lônne  femblable  vnion  de  cha- 
rité, lors  qu  elle  nous  recommande  de  nous  ay  mer  les  vns  les  autres  com- 
me Frères  fpirituels,  autant  6c  «Uiiantage  que  h  mere  ayme  fon  fils  char- 
nel :  1ors  qu'elle  nous  admondfce  de  viure  en  Frères  domeihques  con- 
ùerfer  tous  enfemble  auec  tant  de  confidence  ,  que  J'vn  puiiie  hardiment 
irtanifefter  à  l'autre  fes  infirmités  les  plus  fecrettes:  lors  quelle  nous 
Commande,  &  nous  oblige  foubs  péché  mortel  de  nous  feruir  lfes  vns  les 
autres  en  tout  genre  de  maladies,  quel  qu'il  fuit  &  pourrait  eftre  :  5/  ma» 
ter  (inquit)  dtltgt  Çlî%m\utm  çamalem  ,  #usnto  dtliffnuu»  débet  quià  dWier'e 
vnutnre  Fratremfrum  finit  *  oit  m  ?quel  argument  voyla.&  quelle  doit 
çftre  la  charité  .mutuelle  des  FF.Mineurs  entre  eux,  fi  nous  deuons  a)  mer 
'&  nourrir  noftre  Frère  foirituel,  auec  autant  &  dauantage  de  foin,  que  ne 
faoitvne  mère  entiers  Ion  fils  charnel?  Et  derechef:  ybmm^ht  liê- 
tres  &  fi  muenerinti  •ftcndtnt  fi domeflieos tnuttan  inter  fi9Cr  Çeeure  mamftflct 
ynu*  ait  en  ntcefsitdttm  [nam  :  quelle  cordialité,  quelle  familiarité ,  quelle 
charité  rieft  pas  kynecefiàire  ,  pour  donner  tant  de  coufiance  ,  6c  tan* 
d'afleurance  à  vn  pauure  F.Mineur  qu'il  ofe  hardiment ,  &  prefume  fans 
jerainéte aucune  manifefter  fa  neçdlité  quelle;  quelle  puiffe  elbre  ;  à  fon 
Confrère  ?  Encor  vne  fois  ;  Si  q*u  torum  m  infitmitâtem  tecidetu ,  âtt)  frâ 
trts  debent  et  fir*iret  fie  fit  y  t  lient  fibt  (ermt  :  &  remarquez.que  ce  n'eft  paî 
jcy  vn  coniHl ,  ny  adn.onition ,  ains £ien  vn  commandement  exprés,  qui 
^oblige  tous  ces  Frères  aux  exercices  de  mutuelle  charité,  fi  f  vn  ou  l'autre 
vient  à  tomber  en  quelque  infirmité  Ibit  fpirituelle ,  foit  corporelle,  &  de 
«quelle  trempe ou  qualité  elle  puifie  dire  s  tellement  que  noibe  charité 
doit  eftre  forte.&  confiante,  efleaiue,  autant  bien  qu  affcétiue ,  iulques  à 
là  que  nous  expofions  &  coeur  Je  corps  au  feniice  de  nos  Frères  malades. 
Jiac  tfi  wa  fraternttd4j<]n<t  y ero  fondât  ur  affe&H  ,     yltra  roboratur  optrh 

bus.  CequifurBrapourmonftrer  au  monde  comme  t  en  quoy  l'hoftie 
!:du  dîfciple  va  s'accorder  auec  celle  du  Maille. 

§•4-  ; 
JUhoMtM  Ies  v*  tui\  ou  vimfie  aux  qui  la  ftcmtnt  d'tgntmtnt 

ou  indigntmtnu 

A Ccipite  &  mand*€*tf.  Adiouftons  hardiment,  uuttt  ;  parce  que  cette 
viande  eft  grandement  redoatnble  pour  tous  ceux  qui  la  recoiuent 
indignement:  Pierre  &  ïjcdas,tou*  deux  Apoftres  s'en  vont  de  compagnie 
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0*  S.FiAirçoit  A  Iesvs-Chrtst. 
Ma  table  de  ce  il  adorable  Seigneur;tous  deux  recoiucnt  vue  même  home, 
8c  tous  dmx  de  h  main  de  leur  bon  Maiftre  :  cependant  Pierre  s'en  troiuie 
fort  bien ,  8c  en  demeure  tout  fortifié;  Iudas  tout  à  rebours  mange  far 
ruine,  &  au  Ueu  de  &lut,aualie  ion  iugement  &  condemnation;  Cum  *tce~ 
ftjfet  buccelUm,  Dtaboltu  tntrautt  m  ipfëm  ;  &  pour  ne  courir  plus  lomg,  l'ar- 
réil  en  eft  fait  de  même  contre  tous  fanblafrles  traiftres ,  qui  prelument- 
de  manger  à  cette  table  indignement  :  Qui  mànducdt  indign ,  iudiemm  fibi 
iwW*f  4*;tellemët  que  s'ils  vie  1  met  à  mourir  en  ce  malheureux  eftat,  c'eft* v 
pour  aller  droi&,&  fans  remife  au  Tribunal  du  Souuerain  luge,  comme 
autant  de  miferables  Urias,qui  portent  quant  8c  eux  dans  le  fem  de  l'ame 
le  iugement  8c  fènicnce  irreuocable  de  leur  condemnation.  Voyk  donc  . 
vne  hoirie  bien  redoutable,  8c  vne  choie  tans  mentir  autant  eftrange  que 
redoutable ,  puis  que  ce  qui  eft  inifitué  de  Dieu  même  pour  donner  la  vie 
au  x  hommes,  va  ainfi  donner  à  tous  ces  maudits  le  coup  de  la  mort,  8c  d$ 
la  mort  éternelle  :  icy  viibkla  penfee  d'vn  petit  Poète,  lequel  (bngeant  fur 
le  dire  de  Je  s  v  s,  qui  s'appelle;  Pdnù  vitupi  alla  rencontrer  le  fuiuant  Ana- 
gramme ;  fHnàjfttioii  rencontre  à  la  vérité  bien  trouuêe ,  &  qui  s'accorde 
entièrement  auec  le  chant  de  la  S.Eglife^aquelle  regardant  marcher  8c  1er 
bons,  &  les  méchanrs  â  la  table  du  Seigneur ,  va  enfin  remarquer  que  les 
vus  en  fortent  pleins  de  vie,  Scies  autres  y  trouuent  la  mort  :  Sumum  boni% 
{umunt  malt,  forte  tamtn  tTHtquali%yttaydinttritm  :  ô  eftrange  Sacrement >  - 
ô  prodigieiiiehol'ae,  capable  de  doniier  de  lacrain&eà  tout  le  monde  , 
fuis  que  d'vne  feule  8c  même  bouchée  nous  allons  receuoir  &  la  vie ,  8c 
la  mort,  voire  infailliblement  la  mort,  fi  nous  n'en  recelions  la  vie  ;  Vunù , 
iuttas  :  qui  ne  veut  hurter  contre  la  côrne  peililente  de  ce  Dilemme ,  doit 
porter  quant  &  foy  à  l'Autel  la  confeience  bien  nette  &  innocente. 

[onformui. 

SOuuenez  vous  de  ce  que  dcfTus:  car  comme  le  Sainct  Pere  fut  enfeigné 
d'enhautàcompofer  fon  hoftie  des  miettes  de  pain,  qu'il  auoirr*»*^ 
cueillies;  &  admonefté  de  la  diftribuer  à  tous  ceux ,  qui  la  voudraient  re- 
ceuoir,  aulïï  la  remarque  porte  icy,  que  plufieurs  d'entre  eux,  après  la  ré- 
ception de  cette  bouchée ,  parurent  foudain  laids  8c  défigurés ,  tout  fem- 
blables  à  des  puants  ladres  chargés  de  vilainie  :  Prano[cc  ynam  de  micti  y 
hoHtam  fadto,  a-  manducare  -volemibm  tnbue  :  telle  fut  l'ordonnance  8c  ad- 
monition du  Ciel  ;  à  qnoy  le  Doâeur  Seraphique  adioufte  incontinent 
que  tandis  que  l'homme  de  Dieu  ôbéyflbit  à  cette  diuine  ordonnance  ,85 
ailoit  diftribuant  fon  hoftie  à  vn  mode  degents  qui  feprefentoint  deuant 
luy,çeft  infâme  chaftmient  tôboit  mr  tous  ceux  qui  receuoini  la  bouchée 
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veulent  ernbraflèr  ;  mais  que  premièrement  ils  s'afleoint ,  qu'ils  aduifènt 
Scpcfent  attentiuement  l'importance  du  iàiâr,  parce  que  comme*  cêttê 
Régie  eft  vie  à  ceux  qui  la  garderont,  aufli  eft  eue  mort  $c  malcdi&ion  à 
ceux  qui  la  mépriferont.>Ocpendant  ramaflèz  toutes  ces  pièces  &  voyez 
toujours  combien  le difciple  fe  rend  conforme  en  tour  &  par  tout  à  (bit 
bon  Maiftre ,  parce  que  l'vn  &  l'autre  compofe  fon  hoftie  de  plu  (leurs 
chofes  redui&es  en  vn  :  l'vn-autant  bien  que  l'autre  diftribuë  fon  home  a 
tous  ceux  qui  la  veulent  receuoir;  bref  Ivne&  l'autre  hoilic  fe  trouue 
capable  de  nuire  grandement  à  leurs  receueurs ,  autant  bien ,  que  de  leur 
profiter,  le  tout  félon  la  diuerfitéou  diuerfe  difpofition  des  cœurs. 

Jnfîru&ion. 

A Ce  i  pi  te  <3r  tndnàutAtc  ;  boc  tji  Corpus  menm  ejuod  pro  vobù  tradetnr  :  O 
^mour,  6  charité  extrême,  c'eft  bien  combattre  auec  &  bonté  la  ma- 
lice des  luifs ,  de  nous  donner  maintenant  fon  Corps  à  marjger  !  quelle 
conuenance  y  a  il  de  cette  bonté  &  amour  de  Ie  sv  s  auec  l'enuie  &  hayne 
mortelle  des  luifs  ?  ce  bon  Seigneur  dreffe  aux  hommes  vne  table  royale , 
tandis  que  les  homes  luy  préparent  vn  infâme  gibet,  telle  eft  la  remarque 
de  S.  Paul ,  telle  celle  de  l'Eglûe ,  laquelle  autant  bien  que  ceft  Apoltre 
nous  faitXages  de  quelque  notable  cireonitance  que  les  quattre  Euangc- 
liftes  ont  paiîe  fous  lilence;  car  parlant  de  cette  ineffable  enarité  de  Ie  s  v  s- 
Christ  enuers  les  hommes ,  elle  dit  ainfi;  fridit  quant  pateretttr  atetpt 

pane  m.  EtS.Paul;  In  qua  n*ttc  tradcbâttiryaictpit  pantm  l  ce  qui  cfttOUt  au- 
tant comme  fi  on  nous  difoit;  la  bonté  du  Seigneur  Iesv  s  eit  montée  iu£ 
ques  àià ,  guen  la  même  imid  qu'on  le  deuoit  trahir ,  à  la  même  heure 
qu'on  meduoit  des  fupplices  pour  le  tourmenter  &  faire  mourir,  luy  qui 
Içauoit  tout  cela,  au  heu  de  commander  au  feu  &  aux  flammes  du  Ciel  de 
décendre  pour  foudroyer  ces  hommes  criminels ,  c^eftoit  alors  &  au  fort 
de  femblables  impiétés  qu'il  alloit  mettre  au  iour  i'excé  excefliue  de  fon 
amour,  &  ne  penlbit  qu'à  nous  accabler  de  fes  plus  rares  bénéfices ,  pen- 
dant que  le  monde  fe  preparoità  l'affronter~&  l'accabler  de  &s  plus  cruels 
fupplices  :  vrayment  la  malice  des  hommes-fe  monftre  icy  terriblement 
grande,  mais  la  bonté  de  Iesv  s  eit  du  tout  incomparable ,  &  cette  cireon- 
itance du  temps  rehauflè  li  merueilleufement  l'excc  de  fon  diuin  amour  ,  ' 
qu'il  n'eft  point  poffible  àvneamedeuotede  releuer  fesefpritslàdeffus, 
ians  eftre  forcée  à  vénérer  &  admirer  la  bonté  infinie  d'vn  tant  adorable 
Seigneur,  qui  nous  a  voulu  ainfi  fauorifer,  &  bien-heurer  de  fon  précieux 
Corps  à  cette  heure  dernière,  le/s  qu'il  auoit  du  fubie&  tout  plein  de  nous 
pérore  &  confondre  plus  que  iamais.   t 
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A  cipite  t!t  tnAnducttt.  Mais  à  qui  dt  ce  qu'il  parle ,  6c  fi  gçar-dbe  il 
appelle  feulement  fes  amys  à  cette  fienne  rafale  table?  ouy  certes  ce  feroit 
bien  quelque  chofe  s'il  ne  donnoit  fon  Coq>s  à  manger  qu'aux  fainftes  8c 
dénotes  âmes;  niais  ô  merueille  !  il  le  donne  à  tous  ceux  qui  le  veulent 
receuoir,  aux  méchants  autant  bien  qa  aux  bons,  à  ludas  autant  bien  qu % 
Pierre,  voire  auiourd'huy  àpluûeurs  incomparablement pis  que  ludas,-  à 
plufieurs  fi  infâmes  &  exécrables  pécheurs,  qu  il  vaudroir  prefque  autant 
décendre  dans  les  profonds  abyfmes  des  Enfers,  que  de  fe  loger  dans  le 
fein  de  femblables  poitrines  :  o  Dieu  d'amour  8c  de  patience ,  il  faut  bien 
dire  que  vous  marchez  icy  en  parfaict  aueugle ,  lors  que  vous  allez  décen- 
dre, 6c  même  tant  de  fois,  dans  des  poitrines  qui  regorgent  de  vilainies 
6c  abominations  :  tres-biaifaifolnt  à  noftre  propos  ces  anciens  Peintres 
qui  bandoint  les  yeux  à  leur  pipidon,  par  eux  appellé  le  Dieu  d'amour  : 
car  fiTautouf  de  Ie  $  v  s  auoit  des  yeux  pour  examiner  la  qualité  des  lieux , 
où  il  va  s'engager,  aflèurez  vous ,  8c  n'en  doutez  aucunement,  que  iamaU 
ceft  adorable  Seigneur  n'iroit  fe  loger  dans  des  cœurs  li  vilains  6c  abomi- 
nables: cependant  malheur  à  tous  ces  maudits  ludas  ;  car  fi  Ie  sv-Ch  rist 
quieft  le  vray  Pieu  d'amour ,  n'a  point  des  yeux  pour  faire  maintenant 
femblable  examen ,  il  monfirera  cy  après  qu'il  a  vne  langue  pour  con- 
damner l'impiété  8c  ûcrilege  de  femblables  Ifcariots  :  V*  (inquit)  bomim 
tlif,pey  q*em  filtus  bcmtnis  trajet ur  :  il  eftbien  vray  que  le  fils  de  1  homme 
s'en  va ,  6c  dçcend  perfonnellement  dans  le  fein  de  ces  ames  pourries , 
mais  malheur  à  elles,  parce  qu'en  mangeant  h,  vie,  elles  mangent  8c  aual- 
lent  leur  mort  :  cela  me  faift  peiner  que  comme  pannyle  monde  vniuei*- 
fel  il  y  a  iourneltement  &  des  bons ,  &  des  méchants  qui  communient , 
aufli  c'eft  tous  les  iours  Noël,  Pafques  ,  Pentccoiles  &  Paradis  pour  les 
bons,  parce  que  iournellement  Dieu  décend  dans  le  fond  de  femblables 
cœurs,  pour  les  bénir  8c  enrichir  de  fes  grâces:  mais  tout  à  rebours  il  faut 
dire  que  c'eft  toujours  iugement,  toufiours  malédiction ,  toufioure  E n fer 
pour  les  méchants  qui  prefumentainfî  communier  indignement,  parce 
qu'ils  enfoncent  toufiours  de  plus  en  plus  dans  leurs  poitrines  la  fentence 
oe  leur  condemnation,&  le  Diable  qui  décend  dans  eux  après  la  bouchée 
prend  toufiours  poûeffion  plusaflèurée  de  leurs  ames.malneureufcs. 

M  a  put  Cr  manducatc.  A  qui  parle  il,  ûnon  fpeciatement  à  ceux ,  qu'il 
vainftituer  Preftres  6c  Sacrificateurs  du  nouueau  Teflament  r*  pource  il 
kur  commande  incontinent  de  faire  le  même  queluy;  Hce  (inquit)  (*citc% 
qui  eft  comme  s'il  leur  dilbit  ;  quant  à  vous  autres ,  ie  vous  ordonne  non 
feulement  que  vous  prenniez  8c  mangiez  mon  Corps ,  ains  de  plus  mâ 
volonté  eftquedefomiaisvcKisfafficzce  que  pre lentement  ic  viens  de 
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faire;  confàcrés,  mangés  mon  Corps  &  le  Âftribucs  à  tous  en  mémoire  de  . 
ma  dotiloreiife  Paffion;  Mot  faute  ta  meam  commemorétiontm  :  grande  dig- 
nité des  Preftres extrême  dignationde  Dieu  dauoir  aiiiii  ithauflë  ces 
pauures  vermiflèaux  de  terre,  6;  les  rendu  capables  de  faire  les  ouurages 
cf vn  Toùt-pui0ant.  Or  pour  ne  rien  dire  à  ceux  çy ,  f  éeouteray  quant  fie 
eux  les  belles  leçons  de  noftre  trcs-Sainé*  Père  lequel  nous  parie  en  vray 
hommede  Dieu ,  8c  en  efprit profondement  hunufié ,  nous  exhortant  & 
animant  à  la  pratique  &  obieruanec  de  trois  chofes ,  quiconcemeittla 
reuerence  deue  à!  A  lteze  de  ce  tres-haut  Sacrifice,  Ôc  tres-adorabie  Sacre* 
ment:  voie)' fon  langage,  écoutons  le  bien  :    -  •  > 

Dlprecor  vos  omnes  Domim  met,  Qr  Br*trcstt*m  ofeulopedum ,     eu  'm  ebér  '*> 
tdtequa  poffumtvt  tmnemremrentiam  &  omnem  honorem  nuantumeumq^oté1* 
ritts9exbibeâtts  Corpori  &  Sangutm  Domtni  nojirt  Ie[*  CbrijH9tn  quo  q**  in 
tOtïU  ,0-qn*  in  terris  Çunt  tpaciftC4t*  &  réconcilia  ta  Omnipotentt  Ueo  :  mes' 
Seigneurs  (dit-il)  fie  Frères,  ie  vous  fupplie  tous  auec  vnbaifer  des  pieds , 
8c  auec  la  plus  grande  charité  qui  m'elt  poflïbk,que  vous  monftriés  toute 
reuerence,  8c  tout  honneur,  autant  que  vous  pourrez,  au  Corps  6c  Sang  de 
noftre  Seigneur  Ie  sv  s-Ch  rist,  par  lequel  ce  qui  eft  au  Ciel,  &  ce  qui  ert 
en  terre  a  eflé  pacifié  8c  réconcilié  auTout-puîflànt  :  pouuoit  il  entamer 
ion  exhortation  auec  plus  d'humilité ,  ou  donner  vne  rehauûe  plus  digne 
à  cet  ineffable  Sacrement  ?  tout  entrant  donc  en  matière  il  nous  marque 
la  première  reuerence,  c^ui  confilte  à  célébrer  le  diuin  Sacrifice  en  pureté 
de  confeience ,  &  purite  d'intention  ;  de  manière  qu'addreflani;  fon  dis- 
cours à  tous  ceux  aui  font,  feronr,&  défirent  d'eftre  Preftres  du  Très-haut, 
ils  les  prie  &  fupplie  tous  en  Ie  sv  s-Christ,  que  iamais  ils  neprefument 
<ekbrer  la  Méfie ,  ny  offrir  le  haut  Sacrifice  du  vray  Corps  8c  Sang  de  . 
ceft  Agneau  immaculé,  finon  toufîours  purement,  apportant  à  l'Autel vne 
ame  pure  8c  nette,  enrichie  d vnefainéfce  8c  droiéte  intention  :  Ifag  (in- 
quit)  m  Domino  omnes  Fratres  meos  Sac  cr  do  tes,  au  ({uni erunt ,  &ejfe  yhn 
ftttnt  tAltifîimî)  quod  quantioeumfy  volutrint  Trîtjjam  eelebrdre,pnri  &  purèfé~' 
€tànt  verum  Sacrtpcium  Sanfttfîimt  Cor  forts  &-  Sangmttû  Domini  noîiri 
CHBJSTlylanH*  mtentione  &  mund*  :  tellement  que  nypour  crainte  ou  • 
amour  des  hommes,  ny  pour  le  relpe&d'aùcune  choie  térrjenne ,  ils  s'ap- 
pliquent à  l'exécution  de  ce  diuin  ouurage  ;  ainsBien  qu'ils;  tiennent  iéy 
l'œil  arrefté  8c  fiché  en  Dieu,  defirant  d'élire  veu ,  8c  dè  complaire  à  luy 
feul,parce  que  luy  feul  opère  îcy  puiflainment,8c  tout  commun  luy  plaift. 
lie pro  vlld  terrena  re ,  nefa  timoré  vcl  amore  altcuisa  bominis ,  quafi  placcntes 
bominibué,  \eà  [oit  ipfi  Deo  [ummo  tanttm  pUcere  defideretti  ,n«ia  ipft  folu*oft~; 
rAtw  ibi,  Jtcntjibi  plàctt  :  que  fi  quelqu'vn  prefume  c?en  fairè aatï  eirient,  lè 
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bon  Pere  îuge  que  femblable  Prdlre  doit  paflcr  aux  yeux  de  tout  le  mode 
pour  vn  traiibe  &  déloyal  ludas,  comme  ccluy  qui  le  rend  coupable  du 
Corps  &  Sang  de  Iesv  s-Ch  rist  ,  par  la  témérité  de  ion  indigne  &  dam- 
nable  adminiftration.  Si  quu  (inquit)  aliter  fecertt,  l udas  traditor  tffïcitur. 

Mais  pour  donner  plus  de  poids  à  ion  dire  ,  il  nous  remet  deuant  les 
yeux  la  Loy  ancienne  de  Moyfe ,  laquelle  par  fenterice  exprefte  du  Seig- 
neur, &  fans  aucune  commiteration,  condamnoit  à  mort  ceux  qui  fè  fai- 
fointtranlgrefleurs  es  choies  légales  &  corporelles ,  d'pù  il  va  inférer 
que  ledit  ludas  eft  digne  de  plus  grands  &  cruels  fupplices ,  entant  qu'il 
foule  aux  pieds  le  fils  de  Dieu ,  n'dEmant  non  plus  le  Sang  du  nouueau 
Teftameht ,  comme  fi  ce fuftehofe  commune  &  profane  :  fyeorddmini  % 
Francs  Sac tr dotes,  quonidm  [ert^tum  ett  m  Lege  Moyfi  ,  quod  trdnfgredientes  in 
corporaltûuj ,  fine  y  II  a,  commijcrationc  per  ÇentcntUm  Domtm  moricbdntnriqudntd 
mitord  c  peiord  mereeur  pati  [appltàa  %qm  TtUum  Dît  çoncnlcduerit ,  Or  Sdn- 
luintm  Tejtdmenti  pollmttm  duxerit,  tn  quo  Sanctifiât  us  eïi  ?  oiry  certes  (èm- 
blable  ludas  eft  digne  non  feulement  de  mort  temporelle,  ains  bien  de 
fupplice  eternel,parce  qu'il  méprife  &  foide  aux  pieds  Y  Aigneaii  de  Dieu, 
par  ltiy  ainfi  traité &mangé  inaignemeiit;parce  qu'il  ne  iugc,&  ne  difeer- 
ne,  comme  parle  TApottre,  le  Corps  du  Seigneur  d'auec  les  autres  viandes 
communcs/iylediuinouuragedauec  les  autres  profanes  &  domcfliqucs: 
Déficit  enim  bomo  pollueur,  &  contulcdt  *Agnum.Det,  quoniam  fient  dieu  *4po» 
H  cl  ;u, non  dîjudicdns  &  dtfcernens SdnUnm  pdnem  Cbrtfiumabalqs  eibdrtfsfyel 
operil>sawdig)iùsindignus  mdndycdt,  # 

B  ;ef  il  fc  met  à  canonizer  la  dignité  Sacerdotale, &  ne  fçachant comme 
aï&  exalter  la  haùteûe  de  ce  noftre  diuin  miniftere ,  il  fait  lbn  effort  à 
nous  perluader  que  nous  fommes  plus  obligés  deftre  fainfts  &  purs  que 
le  Sepulchre  de  Hiertïfàlem,  dans  lencloz  duquel  le  tres-SainA  Corps  du 
Crucifié  Fepofe  trois  iours  &  trois  nuicls  feulement;  plus  obligés ,  que  le 
grand  Baptiile,  lequel  trembloit  &  n'ofoit  toucher  le  chef  du  Seigneur  ; 
plus  obligés  même,  que  la  Vierge  M  arie,  laquelle  n'a  porté  qu'vne  feule 
ibis  fon  enfant  Iesv  s  dans  le  fein  de  fes  chaftes  entrailles  :  Mdttt  (nV 
quit)  Fratres  met  Saierdotes9  fi  Beats  Vtrgo  Maria  fontrasnr ,  vt  diynum  efl  t 
quid  FiliumÇMum  ÎESVU  porunitin  yterofao;  fi  Beatmloannes  Bdpttjtd  contre- 
tnmtt  &  non  dudebdt  tanière  Domtni  yertieem;  fi  Septtlchrum  in  ejuo  per  aliquod 
ttmpta  u cuit,  fie  yentréiur  >  quantum  débet  effe  [dnfi*J  ,  &  tuHia ,  digntu; 
qui  non  iam  mont*rum,  (ed  in  auernum  vi#*r*m,  &  glorifie  dtHtn  ,<»  qucm  dc- 
fiderant  Ungeli prtfticere  ,  iontreBdt  mdnibus  \  corde  &.ore  [umit  ,•  ry  altjs  ad 
fumendum  prabet  \  de  forte,  voyez  vous,  qu'il  ne  fçait  aûes  entendre  com- 
bien nous  deuons  cftre  fàinéts ,  6c  ituAes ,  &  dignes ,  qui  manions  des 
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mains,  recelions  de  cœur,  &  de  bouche,  &  preferitons  aux  antres  à  nuih 
ger  celuy ,  qui  n  a plus  à.  mourir ,  ains  bien  a  viure  éternellement  ;  celuy 
qui  maintenant  eft  glorifie  là  haut  au  Ciel ,  &  fur  lequel  les  Anges  déli- 
rent regarder ,  corne  l'obieét  de  leur  gloire  &  béatitude  :  pour  cela  il  con- 
dud  &  nous  admonefte  de  bien  confiderer  &  pefer  noftre  digtiité,de  faire 
auili  noftre  pouuoir  àeftre  fàinâs ,  parce  que  celuy  ,  que  nous  manions 
ainiï,  recelions,  &  adniiniitrons,  eft:  fairrâ  par  excellence  :  Vtdete  (inquit) 
digaitdttm  ycflr4ffF*S*ctrdoecs9Ot  tftotef-wiittfuiâ  tpfe  S*nBu*  r/i:ôSaincteté 
de  Ib  sy  s,â*lignité  des  Prdtres^ombien  grade  eft  noftre  obligation  d'eftre 
Sain&s,  &  iuites,  6c  dignes  en  la  confec  ration ,  fbmption ,  &  adm  inhlra- 
tion  d'vn  tant  haut  &  adorable  myftejb  !  voyla  donc  pour  la  première 
f cuerence  qui  luy  eft  deuë.  **  ^ 

Pour  décendre  à  la  féconde  ,  il  nd^ss^njure  à  faire  noftre  poflible  & 
bien  aduifer  que  ce  Vénérable  Sacrement  foit  logé  en  lieu  précieux  que 
les  calices  &  autres  vafes ,  les  corporaux  &  autres  linges  ,  qui  doiuenc 
feruir  à  T  Autel,tous  fbint  purs  &  nets;  voire  même  à  prendre  grand  lbing 
des  fimples  noms ,  &  paroles  écrites  ;  voulant  que  le  tout  foit  mis  en  heu 
honnefte,  &  conferué  auec  toute  diligence  :  Vbic*m%  (  inquit  )  fient  S*-n- 
Itifimum  Cêrpus  Domininoflri  1ESPCHRJSTI  illicite  ccliocatnm ,  remontât  ut v 
de  loco  illo ,  &  in  loco  pretioÇo  ponatur  &  eonfignetur  :  puis  décendant  aux 
noms  &  paroles  écrites,aux  calices  &  autres  vtenfiles  de  YAvuek-Simitire*: 
(inquit)  nomtn*  çr  verb*  Domini  [cttpt*  ybtcnm^  t  nue  niant  ur m  lotit  immun* 
dny  collt°  antur  &  m  loco  honcHo  ccUoccntttr.  Et  derechef  ;  t\*£o  omnes  Fratre^ 
meos  Sàcer dotes iquâtcnm  yUctmc^tmcnerint  diuina  yerb*  [tripta.jitut pvjfn»t% 
yenerehtur  :  y«[a  ey  cffiiiaha  c*ttr* ,  tju4  continent  yerbd  \ânïi*  chilodiant 
autant  il  en  dit  dans  ion  Teftament,  autant  ailleurs  &  plimeurs  fois  ;  ce 
qu'il  dit  &  redit  non  fuis  raiibn,  d'autant  que  pliifieurs  çhoiès  font  fanch- 
fiées  par  les  paroles  de  Dieu ,  &  comme  nous  (çauons ,  c'eft  en  vertu  d'i- 
c  elles  que  la  conjuration  tant  du  Corps ,  que  du  Sang  de  noftre  Seigneur 
Iesvs-Christ  le  raid  ioumelieratntauSam&Sacrmœ  delà  Mcûe  :  tel- 
lement donc  que  femblables  paroles  fontiuftement  par  nous  Yenerées,Se 
qui  plus  eft,  c  eft  en  icellçs  que  nous  honnorons  le  Seigneur ,  de  la?  bou* 
che  duquel  elles  fortent,  8c  vont  opérer  tous  ces  procUgieux-miraclcs; 
v  Or  comme  du  temps  de  ce  cbuotPere.,  beaucoup  cFabus  &fcandales 
fècommettoint  défia  eni'obferuanceides  choies  fi  importantes  >  aiifii  le 
zelede  l'honneur  de  Dieu  luy  deuoiok  les  entrailles  ;  de  manière  que  ne 
pouuant  ibuffrir  la  négligence  &  ignorance  intolérable  de  plufieurs  Pre» 
tires  dignes  de  reprimendb^il  s'écrie  difant  lUttenàénym  fm/ia^Ckrùim^t 
ti*mptciât$m&  igmr*ntim>q*4l*wd4m  h*km&itrS^çlifimMm  Cortu*ï 
T"  .  *  "  V  O     "       ;  fiïf4*i*UU*i 
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Ci-  SaniuhjtmDo»  mt  nojin  IESV  ÎHBJSTl  i  €r  $dcrâttjs>rns  nmms  &  yerld 
iiw  finpta.  qu*  (émQifiiâM  têffw  :  adui  forts  tous ,  nous  autres  Clercs  ,  au 
grand  péché  &  ignorance  que  quelques  vns  moultrent  d'.uioir  fur  le  tres- 
Sa inéï  (  bips,  ôc Sang  de  nolhre  Seigneur  Ie  s v  s-Ch  r  i  s t ,  fur  fes  rres-fac res  . 
noms  6c  paroles  écrites,  kiîqaelicS  lanitifient  le  corps  :  &.apre.s  auoîr  en- 
feigné  que  ce  ne  peut  élire  le  cprps,û  premièrement  il  n'eit  lkncrjfié  par 
la  vertu  des  ù  i  notes  paroles,*  après  aupir  înpiilbé  que  nous  n auons ,  ny 
voyons  rien  corporelkment  en  ce  monde  du  même  .très-haut  fils  de  Dieu;, 
fïrion  ion  ztesftâxnék  Corps ,  £ç  |pn  tres-Sacré  Sang  -f  linon  lestparplcs  Se 
noms  ,  p. v  L-i quels  nous  ibmmcs  laiicuties  &  rachetés  de  mort  à  vie ,  il 
tou  m  e  enrin  ton  d  i  feour  s  t  ur  les!  abus  &  négligences,  de  ces  m  i  fer  ab  le  s 
Pjeltrcs,  &  les  inuite  à  coniiderer  les  infamies  vilainies ,  dont  ipurnelle» 
^  ment  ils  profanent,  Ôc  deshpnnprent  la  fàin&eté  des  mylîeres  tant  véné- 
rables :  Conjtdcrent  (inqtlir)  tntrd  {e  q*âm  y  tics  fin*  calices  ,  &  corporaiu,  & 
bnt€*mmd%  vbi  Sacitficaïur  ter  put  &•  Sdnguù  Dcmini  noftri,  ùr  à  mult$ssmhc# 
■vtUbus  rehr^uitur ,  mtjcrabtlt/tr  fortatur  ,  O"  tndigtie  [ujtnttur^  &  indtjcretc  a  lys 

'jnLnifijrtutr*  EtdeJechef,  comme  tout  impatient  de  voir  lé  mépris,  pu  le 
peu  d'eirime  qu'on  fait  des  iainéfcs  noms  pu  paroles  écrites  :  Hmtn*  (  in- 
'  quit)  cttam,  Cr  vcrlm  ttut  [cripra  alirjuando  pecitbm  tonculctntur  \  quid  énmalu 
'  homo  nonperciptt  qn*  Du  funt  ;  ai n ii,  voyez  vous ,  il  ne  ceflède  battre;&  re- 
battre toufiours  les  mêmes  abus ,  monirrant  par  là  qu'il  ne  peut  ailes  ad- 
mirer, ny  entendre  ce  qu'il  dit  autre  part  ouuertement;  comme  il  eft  pollî- 
J>le  que  femblables  miniftres  n'appréhendent  de  tomber  dans  les  mains 
'redoutables  de  ce  Çouuerain  Seigneur  leur  luge, qu'ils  manient,reçoiuent, 
&  adminiftrent  ipurnellement  aux  autres  fi  indignement ,  nmilèrablc- 
*  nient,  &  fi  indiferetemenri      '  r 

Bref  il  vient  à  la  troifiéme  reuerence  deuë  à  ce  vénérable  myftere.,  & 
par  la  c^lideratipn  tant  dèi>4rmrabledignation  du  Fils  de  Dieu  enuers 
ipii ,  que  de  fa  nauteffe  icy  rabaiftèe  &  cachée  {bus  les  eipeces  Sacra- 
mentelles d'vn  morceau  de  pain,  il  npus  force  a  honnorer  celuy,  qui  nous 
a  hoiirioréplus*qiie  tpus  le$  autres;  à  nous  humilier,  &  épandre  nos  cœurs 
[deuant  celuy,  qui  s'eft  tant  humilié  pour,  npus  que  de  s'anneantir  de  la 
''forte  i  Vjtéite{mqxi\t)Fr<irrtt  lacer  dore  s  btmilitdiejnJ>ei ,  c?  ej)  nudité  cordpt 
^corddyifir^yx^^miii^ir^  Encorvnefpis  :  Sfrut  Juptr  wnts  prtpter 
J)9C  mpfycrmm bsmrduit  v§s  Dommu*  Dem tt  lté  &  y  os  pnptt*  boc  my fier tum 
dili&ite  cum ,  r  encre  mini  &  h  en  or  a  te  :  puis  xekuant  la  deiKis  fa  penfée ,  il 
•  Récrie  &  dit  d'vn  accent  pkin  ^admuratipn  :  Q  *dmirand*  élrii*,do ,  a  jtn- 
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ô  fiaitteffë  admfrable,ô  fublimité  tres-humblc,  ô*  dtgnation  pleine  tTefton* 
nement  !  coihme  s  il  di  .bitjquel  moyen  4e  ne  pis  aymcr  cdt  amoûr,de  ne 
ças  honnorer,  8C  adorer  ce  très-haut  Fils  de  Dieu  qui  a  daigné  nous  chon 
lu*  entre  mille  ponr  Sacrificateurs  &  admmhlrateurs  de  ceft  ineflablc 
myfterê  ?  quel  moyen  de  ne  pas  humilier  nos  cfprits  à  la  veuë  de  cette  fu* 
preme  Alteze  qui  daigne  ainfi  fe  rebaifler  pour  noftre  (alut ,  &  fe  cacher 
Tous  me  petite  apparence  de  pain?  mais  après  tout,quand  il  va  confiderer 
la  mifere  extrême  des  hommes,  qui  tenans  entre  leurs  mains  8c  le  Corps, 
&  le  Sang  de  ceft  adorable  Is  sv  s ,  demeurent  neantmoihs  comme  infen- 
fibles,  8c  ne  s'émeuent  aucunement  à  la  veuë  de  femblabk  obie& ,  il  Juy 
eft  force  de  changer  de  ton»&  ne  peut  nepas  déplorer  la  grande  infirmité 
de  nos  clprits,  qui  cm  m  y  des  actions  fi  iainctcs ,  fi  deuotés  8c  d  mines ,  fç 
liifient  emporter  aux  diftraftions  volontaires,  &  accabler  de  vaines  pen- 
féos  :  M*ina  (iinquit)  .wi/erw,  Cr  mi(èr*ndé  tnfitmitls  ,  quândo  ipjum  ju  fr*~ 
\tnttm  hâlctii,  Cr  Mtquid ëlmd  in  tà*  mmls  turttù  l  il  noùS  veut  direyRe- 
uerejids  Preftres,  que  tout  noftre  horhinc  deuroit'iè  pafhier  d  'adiniration, 
tout  le  monde  trembloter  d'eftonnement  ,  8c  tout  le  Ciel  treiïàillir  de 
»  ioye,  lors  que  ce  grand  Iesvs  ,  Fils  Eternel  du  Tourpuiflant ,  vient;  fe  pla- 
cer fur  ï Autel,  ou  fe  lo^er  entre  nos  facrees  mains  à  luifian^  «de  la  confc-  ' 
cratiori  &  admirable  trarulùbffontiatiort  :  T$tm  bomo  poutât ,  ttm  m*nà*ê 

conti  cmi\cat)  cr  ixlum  exulta ytjnando  inptr>Jlt*r<  jnmtnjbut  Sttnàotu  tsî 

C  brifiué  FiÛm  Dei  yiuu  Iufqùes  icy  eft  le  difeours  du  Saitt<5b  Père,  &  conit 
me  fon  exhortation  *eft  toute  Seraphique,  aufli  elle  doit  nous  embrazer  le 
cœur,  8c  nous  animer  non  (culemeiiLà  ladeuotion  ',  ains  bien  aufli  à  la  vi- 
gilance 8c  diligence  ;  en  forte  que  nous  venions  à  la  correction  des  abus  ' 
fufdits,  8c  célébrions  ce  diuin  Sacrifice  auec  plus  de  purité  8c  pureté  t  plu*  * 
de  reuereace  8c  attention;  Voyez  les  Eptftoes  duSaincYtf,  io.  8cnV 


CHAPITRÉ  VIL 
Vts  C^rmitù  de  S.  François  4  fcsvs-  Christ; 

tn  fonTtffamtnt. 

"E  dernier  paflàgc  de  Ie  sv  s  efltout  plein  de  merueilles,&  puis  que  ' 
nous  auons  commencé ,  la râilbn  vent  que  nous  donnions  dai îs  ' 
la  pourfuite  8c  acheuions  Touufagc.  Si  vous  fouuiens&oug  auohs  ' 
admiré  ion  extrême  humilité  ,  8c  fon  tres-humble  lauement  des 


pieds,*  fi  auant  qu'au  beau  milieu  de  noftre  méditation,  nos  ëfprits  prefque 
fe  pafmoientivoyans  cdl  adorable  Sqgneur  pjroJfcmé4çsdcM*,genoùx  e^  i- 

<,     Oi  '  icrrcr 


Digitized  by 


ïôfP  Secordï  Pàrtut dis  Conformité* 

terré  deuant  fon  trainre  lfcariot  5  de  manière  que  cette  fienne  profonde 
abieftion  nous  a  fait  penfer  s'il  pourroit  bien  décendre  plus  bas»  ou  fi 
peut-eftre  il  y  auroit  parmy  le  monde  quelque  lieu  plus  reculé  pour  y  ai- 
1er  :  nous  auons  aulli  confideré  i'cxcé  de  fon  amour  entiers  nous,  &  corne 
H  nous  a  fait  voir  que  fa  charité  alloit  donner  dans  l'infiny  ;  de  même  il 
nous  a  porté  au  delà  des  admirations  &  eftonnemens.  Maintenant  s'il 
faut  donner  plus  outre ,  ie  ne  fçay  ou  i'en  fuis ,  &  mon  cœur  s'attendrit 
du  touvquand  ie  yxy  repallcr  deuant  les  yeux  de  mon  artie  le  difcours  ra- 
nillant,  qu'il drelTtfà  fes  chers  Dilciplcs/urla  fin  de  fon  Royal  8c  Celcllc 
banquet  :  auflide  faic*  le  bien-aymé  Euangelilfce  a  eftégrandemcnj:  foig- 
neux  de  nous  ie  redire  tout  de  mot  à  mot;  &  pour  n'en  pas  mentir ,  c'cit 
vn  Sermon  qui  vaut  fon  poid  dor ,  &c  vnc  exhortation  toute  diurne  :  mais 
encor  prononcée  d'  vnc  accent  fi  cordial  3c  fi  charmant,  qu'elle  fèroit  ca- 
pable-de  brifer  doucement  les  cœurs  des  hommes  les  plus  endurcis ,  & 
attirer  puifl'amrnentà  loy  les  ames  les  plus  reuéchcs  qui  puiilcnt  eftre  au 
monde  :  ouurohs  donc  bien  les  oreilles,  &  écoutons  attentiuement  ce  que 
ce  débonnaire  1e  svs  nous  ira  dire  pour  Teftament,  ôc  dernière  volonté  ;  fi 
©eut-elbe  il  nous  fera  pofïïble  de  faire  icy  marcher  le  dilciple  après  fon 
Maiftre,&4uy  foire  tenir  vn  même  langage  à  fes  FF.Mincurs,  quelcbon 
Seigneurtinttorsàfes  Apoilres.  Or  pour  ne  forrirde  noifcre  ordre,  nous 
mettrons  le  tout  enfonne  de  Paragraphcs,qui  feront  fuiuis  de  tres-amples 
CbfÉformitcs,    -      :      - .  ; 

j  .   Iesvs  imùiu fin  départ  à  fes  ihers  Vifciples  &  leur  donne 
a,.    ,:,  .    :  * ,  fin  dernier  adieu. 

ViAàof+àiktn'<p*%mfitmt.  Voicy  le  demie?  adieu  du  Seigneiîr  lu  svs, 
&  vn  adieu  bien  dur  pour  les  Apoilres  ëncor  infirmes  fie  tendrelets  : 
car  que  feront  ils  ces  pauures  petits  Aigneaux  eh  l'abfence  de  leur  bon 
Paikur,&  fi  pem-cftre  ils  ne  fe  verjont  bien  foft  expoles  à  la  rage  &  furie 
des  loups  affamés  ?  anfli  de  faiâ: &.  Sfbon  droicVce  débonnaire  Seigneur  y 
voulut  pduruoir  :  car  preuoyant  la  diuerfité  des  bourafques  &  periècu- 
tions  qui  deuoint  s'éleuer  af  fes  Ion  départ  contre  le  petit  troupeau  de  fes 
êhers  enfants  y  il  ^efforça  de  les  prémunir  d'annes  à  eux  neccfiàires  en 
toutes  femblabfesfoccurrences  8c  occafions  ;  à  i^auoir  d'vne  ferme  foy  ôç 
confiance  en  leur  bon  Maiitre,  comme  celuy  qui  eit  puillànt  -en  toute 
chofe  :  à  ceftefTe&  il  leitrdit  en  Prophète  ;  Jimtn^  *ment  phrabttu  &  flibitit 
W,  mnndm  éuttm  gaudtbit  %  ce  qui  eil  autant  comme  s'il  leur  auroit  voulu 
dire  :  mes  tïes-chers  Difciples ,  vqÉ^raonheiire  de  paflçr  de  ce  monde  à 
■  *  f  -  J     s  Dieu 
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Dieu  mon  Perc  :  car  tout  ainfi  que  ie  fuis  décendu  du  Ciél  pour  Venir  en 
ce  monde,  de  même  il  faut  maintenant  que  ie  quitte  le  monde  pour  re- 
tourner à  mon  Père  :  or  puis  que  me  voicy  fur  le  poinel:  de  mon  départ,  6c 
que  ic  ne  peux  eftre  plus  auant  auec  vous ,  apprennes ,  vne  bonne  ibis 
pour  tout,  cette  leçon  que  ie  vay  vous  donner  ;  fçachés  que  le  monde  s'e- 
îouyr  a,  &  que  vous  autres  vous  pleurerez,  parce  qu'on  vous  traictera  auec 
tout  genre  de  tortures  &;  d'affronts;  mais  confiez  vous  hardiment  en  moy, 
d'autant  quei'ay  vaincu  le  monde,  &  vous  donne  ma  parole  que  ie  chan- 
geray  vos  larmes  de  triikfîè  en  larmes  de  ioyq  voire  ii  puiiïàmment ,  que 
le  monde  ne  pourra  plus  iamais  vous  arracher  du  cœur  la  ioye ,  dont  ie 
vous  rempliray  abondamment  :  Confidtte  quia  ego  vici  mundum  :  or  ie  vo  us 
dis  tout  cela  par  aduance ,  afin  que  vous  en  ayez  fouuenance ,  lors  que  le 
monde  vous  chargera  de  coups ,  &  p  en  fera  faire  Sacrifice  à  Dieu  mon  Pè- 
re, vous  faifans  palfer  aux  yeux  de  tous  les  miniitres  pour  infâmes  crimi- 
nels, &  deteftables  malfaicteurs  :  cependant  mes  tres-chers,  ne  vous  trou- 
blés aucunement  que  ie  m'en  retourne  à  celuy  qui  m'a  enuoyé  ça  bas  en 
terre,  ains  bien  prennes  courage,  vous  confolans  fur  cette  promené  &  af- . 
feuranec  infaillible  ,*queie  vous  donne  icy  prefentement ,  tandis  que  ic 
fuis  fur  le  poinft  de  mon  départ.  \ 

Conformité. 

TOurnons  maintenant  les  deux  pruhnelles  de  nos  yeux,  &  les  portons 
vers  le  Saind  Père,  que  ie  vay  pareillement  regarder  fur  le  poinét  de 
quitter  ce  bas  monde  pour  retourner  à  Dieu  Ion  Créateur  :  ouurons  donc 
bien  icy  nos  oreilles;  &  écornons  quel  langage  il  ira  tenir  à  fes  chers  en- 
fants, n  peut-eftre  il  nous  fera  pofliblc  d'aiuiler  leTcftament  du  dilciple 
auçc  celuy  de  ion  bon  Maiih*e  &  Seigneur  Ie  svs  :  car  voicy  fon  adieu,  & 
fes  dernières  paroles,  qu'à  Tinftant  de  fbn  départ ,  il  fit  fortir  de  fa  bouche 
pour  la  confolarion,  &  inAruâion  de  fa  defoîce  famille  :  ce  fut  de  dire ,  8c 
d'vn  accent  autant  cordial,  que  paternel  ,•  V*le te  filq  omnes  m  itmore  Vominii 
Cr  petmânete  in  eo  ftmper  ;  <s  quonum  futur  a  tentattoy  <£•  mbuUtio  tppropm- 
quar  foliées  qui  perfeuerabttnt  m  bu  qu*  lœpaunt  :  Ego  yen  ad  Denm  propero,  * 
rus*»  gratta  y  es  omnes  commendo  ;  Adieu,  mes  chers  enfants,  deincurés  tous 
en  la  crainéte  du  Seigneur,  &  tenés  toujours  bon  en  icelle  :  &  d'autant 
que  la  tentation  &  tribulation  future  s'approche ,  bien-heureux  ceux  qui 
perfeuereront  és  chofes  qu'ils,  ont  encommencé:quant  eft  de  moy  te  m'en 
vay  en  hafte  au  Seigneur,  à  la  grâce  duquel  ie  vous  recommande  tous^i  tel 
fut  ledifeours  que  ce  bon  Père  tint  lors  à  fes  chers  difcipks ,  &  pour 
monftrer  au  inonde  gtfetf  çette  fienne  dernière  heure  fon  eiprjt  eftoiç 
.  .  O3  vifanc 
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vi tant  au  dcuo:  Tcitiment  du -débonnaire  I e  s  vs,  il  fc  fit  aufli  toi apporter 
le  facré  Texte  de  S  Jean,  &  demanda  qu'on  iùy  aurait  à  lire  l'Euangue.qui 
commence  par  le  fuiuant  paflàge  ;  Deuant  la  Fefte  dePafque;  couché  au 
1 3 .  chap.  d  a  même  Euangelifte  ;  ce  que  marque  le  Do&eur  Seraphique , 
nous  aûeurant  que  lhommedc  Dieu  demanda  douyr  cette  Euangelique 
leçon  immédiatement  après  la  charitable  admonition,  qu'il  venoit  de  don- 
ner à  fes  pamires  enfants  :  Suant  (inquit)  h*wÇmodi  admomnone  complet*  t 
ittfitt  Deo  vir  chénfimtu  ,  Eutn^eborum  fi  ht  codictm  dpportari ,  &  E*  ange  Hum 
\tcttndum  Ioannem  ,  tjuodineipit  ab  to  lece  h  *Ante ditmfejlêm  Vafc*  ,  fibt  legi 
pvppfcit:  tellement  que  le  grand  defir  qu'il  auoît  de  fe  toufiours  conformer 
dauantage  à  Ie  s  v  s-CurtstyIc  porta  à  ouyr  encor  vne  fois  le  difeours  Te- 
llamc:ifaire).aJue  ce  diuin  Maiitfe  daigna,  la  veille  de  fon  départ ,  auaneer 
à  la  confolation  de  ceux ,  qu'Ulatnok  ça  bas  en  terre  au  beau  milieu  des 
tentations  &  tribulations. 

Pour  refumer  donc  les  cordiales  paroles  que  ce  coeur  d'homme  vient 
de  tenir  à  fes  chers  enfants ,  6c  aiulter  cette  tienne  dernière  admonition 
•  auec  celle  du  Seigneur  Ïe  s  vs  :  voicy  comme  il  commence  ,*  V*Ute  fiiîj  om- 
m$  :  <jui  cil  tout  autant  comme  s'il  auroit  voulu  dire?  mes  petits  enfants 
(çaches  que  mon  heureeft  venue  de  pafler  de  ce  monde  à  Dieu  mon  Créa- 
teur :  ie  luis  eflé  cnuoyé  au  monde  pour  faire  mon  falut,  &  prêcher  à  plu- 
ûeurs  la  vérité  du  fàînt  Euangile;maintenant  mie  mon  temps  s'efl  écoulé, 
fe  quitte  le  monde  pour  retourner  à  celuy ,  qiu  m'a  enuoyé ,  &  luy  rendre 
compté  de  mon  ancienne  million  :  or  cependant  remarqués  bien  le  tout , 
&  pefés  attentiuément'la  fuite  de  ces  paroles  :  car  nous  le  ferons  toufiours 
parler  &  marcher  pas  à  pas  après  fou  débonnaire  Seigneur ,  autant  bien 
qu'en  cette  fienne  première  âuance,  qui  (èmble  ailes  corrépondre  à  celle 
cy  ;  Vtdi  âi  e*m  <j*i  mi  fi  me  :  puis  quUs'en  aÛott  en  hafte  vers  le  Ciel ,  & 
s'en  retournoit  à  Dieu  fon  Créateur.-  x 

2.  Il  adioufte  ;  Quoniam  futur  a  tentatio     tribuUtio  dppropinqtiat  :  qui  efl 

redire  à  fes  pauures  4PF.  Mineurs  r  ce  mie  le  cordial  Ie  $  v  s  vient  de  dire  à 
fes  Apoftres,  lors  qu'il  leur  annonce  la  îoye  fimire  du  monde,&  les  aflèure 
que  pour  eux  il ny  aura  que  triftefiè  &  defbktion  :  jtmen  (  inquit  )  amen, 
plorabttù  tyfittitts  ros^  munduâ  autem  gaudebtt  :  tout  autant  en  veut  dire  icy 
le  bon  Pcre  à  là  petite  famille;  il  leur  annonce  que  le  monde  fe  réiouy  ra , 
&  qu'euxjcomme  vrays  orphelins  auront  en  leurs  ames  mille  amertumes, 
voire  mille  tranaux  en  leurs  corps ,  d'autant  que  dés  alors  il  preuoyoit  en 
Prophète  la  diuerfité  de  plufieursbourafques  quideuoint  fondre  lur  leurs 
telles  :  &  remarqués  que  nonians  raifon  il  nous  double  icy  fa  parole, 
diiànt  ;  Tamh  Or  trik*Ufi$  »  car  par  la  tentation  il  entend  ce  que  déia 

auparauant 
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anparaiiam  il  auoit  prédit  dei:oir  amucr  au  mondejà  fumoir  k  grad  fchy£ 
me,  qu'on  vit  s  éleuer  en  l'Eelife  de  Dieu  après  leleéuon  <ki  Pape  Urbain 
VI.  lequel  fehyfme  fut  tres-horrible,  plein  d'opinions ,  fcandales ,  &  ten- 
tations indicibles ,  ainfi  que  nous  auons  monftré  aûes  amplement  en  U 
Première  Partie  des  Conformités,  cbap.17.  conf.i.  parla  txibulation  ilen- 
*  tend  le  Retordre  vniuerfel  qui  peu  de  iours  après  Ion  trépas  fut  futci;é  en 
l'Ordre  parie  trop.grand  libertinage,  &  témérité  fcandaleufe  tant  de  F. 
Elie,que  des  autres  Mirùftres  (es  aonerans;  durant  toutes  lefquelles  tenta- 
tions &  tribulations,  les  vrays  zélateurs  de  la  Règle  Euangelique  deuoint 
fbtifFrir,  &  de~fai&  fouffirirent  des  horribles  affronts ,  &  tres-cruelles  peç- 
feentions,  comme  on  peut  voir  chez  le  P.Pifan,  l.i.  conf.6.  Wading  iv  39. 
Se  les  Chroniqueurs,qui  décriuent  ièmblables  tragédies  :  caufe  pourquoy 
voulant  Fhomme.de  Dieu  prémunir  fes  .enfants  d'armes  à  eux  neceflaires 
en  ces  occurrences,  il  les  admonefte  de  fe  tenir  fermes  en  la  crainéte  du 
Seigneur,  &  pcriîiter  en  iceluy  ;  Valcù  Jiiij  omnts  in  ùmvrt  Domini ,  &  ptr- 
m  au  ac  in  fo  [emper  5  il  les  admonefte  de  tenir  bon  emmy.la  furie  des  tenta- 
tions &  tribulations,  iiipportans  virilement,  &  auec  grande  patience  les 
épreuures  du  Seigneur  :  Pmiittrà^itt^rAtrts^nfoTumini ,  &Ç*Htnttt  D*- 
mtnum  ;  mdgn*  emm  trtbuUthnù  &•  àffltftionù  mdtffe  fclhnxnt  ttmpwa:  bref 
il  les  admoneltc  de  perfaierer  couragaifement  es  choies  qu'ils  ont  en- 
commencées  jles  afleurant  que  la  perièuerance  les  rendra  Bien-heureux  : 
fœbees  qm  perjentrahum  in  bu,  qua  cœpertint:  (fautant  que  le  Seigneur  Dieu 
changera  enfin  leur  triftene  en  ioye ;.,  &  après  vn  trauail  de  petite  durée , 
les  couronnera  d'vne  gloire  éternelle.  ,Voyez  les  Opufc.  S.  Franc,  to.  3. 
Prophetie.14.  ^  + 

'  Mais  que  veut  U  dire  par  les  fumantes  paroles  :  £»•  yero  dd  Denm  proZ 
ftt$tt*4m  gra  tin  y  os  omnts  co  mm  en  do}  que  veut  fïgniner  que  tout  en  re- 
commandant fa  pauure  famille  à  la  graCe  de  Dieu ,  il  s*en  va  en  grande 
halte  vers  le  Ciel ,  finon  toujours  donner  dans  la  pourfiiite  du  Seigneur 
Ie  sv  s,  &  félon  fbn  pouuoir  couler  bien  profondement  dans  les  cœurs  de 
les  chers  enfants  vne  ferme  foy,  &  confiance  en  Dieu,  toute  à  la  façon 
que  ce  grand  Maiùre  fe  mit  à/aire  clans  les  efpritsde  fes  pauurcs  Ducv- 
ples  ?  car  fi  vous  peies  bien  le  fens  de  (on  langage,  il  emporte  tout  autant 
que  s'il  a  .iroit  voulu  diretines  FFJe  nren  vay  à  Dieu  monCreateur,&  fî  ic 
luis  conllraincl  de  vous  laiiîèr  potin  vn  eemps  ça  bas  en  terre,  corne  petits 
orphelins ,  ne  peines  pas  que  iamais  ie  vous  abandonneray  du  tout ,  que 
plutoft  ie  vous  donne  ma  pasole,  que  comme  dés  à,prefcnt>&  deuant  gne 
ibrtir  de  ce  monde,  ie  vous  recommande  à  1a  grâce  o^rhon  Seigneur,aurfi 
le  rcray-ie  touiiours ,  &  encor  dauantage  là  haut  au  Ciel  :  connes  vous 

-  -  -donc 
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donccacctte  mienne  promeûe  &  aflèurance  :  Ego  yco  *â  ùtum  propen  ; 
helas  il  pouuok  bien  le  halte ,  &  atnfi  courir  à  Dieu  fon  Sauueur  :  car  la 
furie  des  tentations  &  tribulations  deuoit  bien  tof t  alarmer  tous  lot 
«quartiers  de  fes  chers  enfants  ôc  panures  FF.  Mineurs. 

$.2. 

Iesvs  cofjfolefej  %A$o3rts  tout  trifies      dtfoUs  de  fort  départ. 

NOn  turbetur  cor  vcflrum,  expedit  yobts  yt  e»o  yadam  :  6  que  l'amour  de 
ce  débonnaire  Iesvs  eil  tendre  cnuers  fes  pauures  petits  Aponxes, 
qu'il  va  laiûer  ca  bas  en  terre  !  il  ne  peut  fè  fàouler  de  leur  .direTfc  redire 
paroles  de  coniolation,  tant  il  eft  delireux  de  les  encourager  &  confolcr 
de  plus  en  plus  :  pourcc  voyant  que  les  trilles  nouuelles  par  luy  auancées 
leur  auoint  arrache  des  yeux  les  chaudes  larmes  ,  il  fait  ion  effort  à  les  e£ 
fuyer,  &  àcéteffêft  il  pourfuit  fon  difeours*,  difmt  ;  Trifttti*  mpltutt  cor 
yeptu/n  i  ce  quieil  autant  comme  s'iï  difoit  ;  mes  tres-chers ,  ie  voy  bien 
que  mon  langage  vous  a  remply  le  cœur  d'amertumes ,  de  cela  fur  tout , 
parce  que  ie  vous  ay  auancé  mon  départ  :  mais  croyés  moy,  il  eft  expédiée 
pour  vous  que  ie  rnenaille  :  car  û  ie  ne  m'en  yay ,  le  S.  Efprit  ne  viendra 
pas  à  vous,  &  û*  ie  m'en  vay^il  viendra  à  vous  infailliblement  :  Et  ft  àbiero  p 
ytnitt  ad  *9s  :  chofe  à  vray  dire  quivous  importe  de  beaucoup ,  d'autant 
que  c'eltluy  qui  vous  doit  inftruire  efficacement  de  tout  ce  que  iufejues 
ky  ie  vous  ay  prêché  :  ne  vous  épouuantés  donc  pas ,  &  ne  vous  troubles 
aucunement  pour  mon  départ  :  Vado  parère  yobù  Ucum  :  Ci  ie  m'en  vay  dé- 
liant ,  ce  rieft  quepour  vous  préparer  la  place ,  &  aflèurés  vous  que  cha- 
cun de  vous  autres  aura  fon  tour  pour  me  fuiure  cy  après  :  car  ie  viendray 
bien  toft  vous  rechercher ,  &  vous  meneray  quant  &  moy  à  la  glorieuie 
maifon  de  Dieu  mon  Père:  lurum  ycniamt&-  acapUm  yo*  ad  mapfumiainfi 
partait  le  tres;charitable  Iesvs,  ainfî  il  s'efforcoit  de  confbler  ceux  qui 
apprehendoint  extrêmement  de  fe  voir  feparés  de  leur  bonMahtre,  8c 
demeurer  ça  bas  en  terre  comme  autant  de  pauures  orphelins,  delaiilès  de 
leur  Pere  au  mileu  des  tentations  &  perfecutions. 

Conforma. 

POur  retourner  au  petit  trouppeau  de  S.  François ,  il  faut  fçauoir  que 
l'homme  de  Dieu  fit  deux  lois  fon  Teftament  ;  vne  fois  par  l'impor- 
tunitéde  fes  chers  enfants,  qui  à  chaque  occafîon  ajpprehendoint  tour 
Cours  le  départ  de  leur  tres-cordial  Perei  i  l'autre  fois,  de  fon  propre  mou- 
uement,comme  celuy  qui  enfeigné  d'cnhaut,connoiuoit  le  iour  Çc  l'heure 
de fim trépas: or làdeflus ,ilfaut pour aiufternolfcre  ouurage,que  nous 
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allions  remarquer  des  ameres  triilefles  és  cœurs  des  panures  FF.Mineurs, 
&  cela  tant  au  premier  Teffcament  de  leur  Pere  ,  qu'en  fbn  fécond  &  der- 
nier :  quant  au  premier,  ie  dis  que  l'homme  de  Dieu  y  fut  conltrainct  par 
rimporrunité  de  fes  Religieux  :  car  tombant  vn  iour  ce  bon  Pere  en  vn 
dangereux  accident',  &  fe  trouuant  après  vn  flux  de  fang  extraordinaire 
reduiét  à  quelque  .extrême  débilité,  ilmonflroit  d'efrre  fur  le  poinct  de  fbn 
départ;  tellement  que  tous  ceux  delà  maifbn,frappés  de  crain&e,  s'affem- 
blerait  aufÇ  toft  deuant  kry,  &  verfans  par  les  yeux  des  torrents  de  chau- 
des larmes,ils  fe  mirent  à  luy  crier  d'vne  voix  entrecouppée  de  fangiots  ; 

Er^o  ?atfrlbenedi(Mnobtsl  &  <£terù  fr*tribiut<]ttQS  in  Chnjio  gcntajir^liquod 
memortak  tu*  h/olunt4tis  rcltnqttas  nobis,  rjuod  Fran  cs  in  memortam  tut  femper 
b*  béant,  &  p  «  font  die  ère  alijs  ;  fus  fus  donc  cher  Pere  (dilbint-ils  )  donnés 
nous  voilre  benediâ:ion,&:  à  tous  les  autres  Frères  que  vous  aués  engendré 
en  Iesvs-Christ  ;  pour  Dieu  ,  biffés  nous ,  Pere,  quelque  mémorial  de 
volbre  volonté ,  que  les  Frères  puiuent  à  iamais  garder  en  mémoire  de 
vous,  Se  le  redire  à  ceux  qui  viendront  après  nous  :  qiv'auroit  fçeu  faire 
ce  cœur  d'homme  entendant  les  iuftes  requefbÊs ,  &  les  voix  gemiïTantes 
de  fes  petits  nourrirons  ?  bien  qu'il  fçeut  pour  certain  &  aiïèuré  que  fbn 
heure  n'eftoit  pas  encor  venue ,  fi  ejt-ce  neantmoins  que  vaincu  de  leur 
infiance  &;  importunitéilles  voulut  confoler  &  contenter  par  vn  Testa- 
ment racourçy ,  &compo(e  de  quattremots  feulement,  ainii  que  nous 
irons  voir  bien  toi  t  par  la  fuiuantê  Conformité. 

Quant  au  lècond  &  dernier  Teftament ,  la  triiteffe  &  tendreflfe  de  fes 
chers  enfants  y  panirent  derechef  fort  grandes  ;  ce  qui  fanant  lors  que- 
l'homme  de  Dieu  fentantles  approches  de  la  mort  (a  deiirée  tbmr,  il  les 
fît  appellèr  tous,  &  comparpiftre  enfemble  deuant  foy  à  defTein  de  leur 
donner  fa  dernière  benedi&io'ri  :  par  à  la  première  parole ,  qu'il  aduanca 
de  fon  départ ,  céte  nouuelle  leur  arracha  foudàm  des  yeux  les  chaudes; 
larmes,  6c  dt  la  bouche  le,  hauts  gemiflèmcns,  qu'ils  alloiilt  tirans  du  pro~*  '' 
fbndde  leur  poitrines,  iufques  à  ce  que  reuenus  à  eux  mêmes ,  &  rendus 
capables  de  cô  violation,  ils  donnèrent  plein  loifir  à  ce  cordial  Pere  d'av-. 
tamer  en  leur  faueur  quelque  difeoufs  remply  de  tcndrefTe  paternelle  : 
telle  efb  la  remarque  de  S.  Bonauenture ,  lequel  parlant  du  trépas  de  ce- 
grand  Saind,met  au  iour  les  fuiuantes  paroles  :  Ip[e  *uum  obitum  \num  lontt^ 
ante  prdfthw  diefytranfstu*  tmtnmente  ,  dixit  Fratrtbutfui  r or paris  tabernatu*. 
Ittm  deponendum  tn  proximo,  (jucmidrnodum  fibt  fuerdt  reucUtum  a  CbriJto  :  Et 
vn  peu  plus  bas  il  pourfuit  diiant;  Hora  dentjifr  tranfitm  propinejHame,  feeit. 
Fratres  omats  extHentes  in  loco  *d[ey9(ari ,  &ecs  con[olatorijs  -ver bis  projeté 
morte  demuUeus^dterno  ageiïu  ad  dirtnum  txbomm  amorlm.depaupertate  cr 
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pattctitit,  &  Sà*8*  E(d<fU  Fumante  fidc  ftrtétndis  Çtrmoncm  protrdxif,  cœteris 
mflitmn  [&nQum  Evant/lium  éntepûnens  z  il  veut  dire  que  comme  le  Sain& , 
Pere  fçauoit  par  expreflè  reuelation  que  fon  heure  eltoit  venue  pour  paf- 
ier  de  ce  monde  à  Dieu  Ion  Créateur»  auffi  il  ne  voulut  manquer  à  fan  de- 
uoir  paternel,  qui  eftoit  de  conforter  &  confoler  là  déffiis  les  coeurs  delb- 
lés  de  fes  pauures  enfants  :  tellement  qu'à  cet  effet  il  fit  aflèmbler  deuant  ' 
foy  tous  ceux  qui  pour  lors  fe  retrouuoint  dans  le  petit  Contient  de  Nôtre 
Daine  des  Anges ,  fit  le  déclara  à  eux  ouuertement ,  leur  manifeftant  les 
approches  de  la  mort  toute  voiiine,  félon  lalleurance  qu'il  en  auoit  receu 
du  CieL:  niais  voyant  après  bien  peu  de  paroles,que  fon  langage  leur  em- 
pliilôit  le  cceurd  amertumes ,  lpecialement  en  ce  qu'il  deuoit  les  quitter , 
6c  le  feparer  de  leur  compagnie ,  il  s'efforça  à  changer  de  ton ,  &  fucrer 
vn  petit jcéte  iienne  eifarauge  nouuelle,  qui  lembloit  eitre  à  leur  goult  de 
trop  duredigeftion  :  de  manière  qu'il  commença  à  la  façon  dvn  vray  Pere 
de  famille,  de  les  exhorter  tendrement  à  l'amoûr  de  Dieu  &  du  prochain, 
à  la  patience  &  obieruance  de  la  tres-haute  pauureté ,  à  la  foy  &  obeyl- 
fance  de  la  S.Eglùe  ;  bref  ce  fut  de  les  admonefter  que  toujours  ils  au- 
roint  à  iuiurela  direction  du  iainct  Euangile ,  &  préférer  fes  diuins  cou- 
feils  àlVniuerfitédetoutes  les  autres  Régies  &  Inftituts,  quels  qu'ils 
pourroint  cftre,  ou  palier  aux  yeux  de  la  feience  humaine. 

.  Or  félon  qu'on  peut  apprendre  du  même  témoignage  de  ce  Docteur 
Seraphiqueje  diicours  du  Pere  fut  aûes  de  longue  eftenduè,8e  le  prononça 
d  vn  accent  fort  cordial;  en  tbrte  quii  eftoit  bien  capable  de  tant  fbitpeu 
confoler  ces  pauures  FF.  Mineurs  qui  tombèrent  à  céte  heureufe  rencon- 
tres,mais  non  pas  toutefois  le  contenter  du  tout  :  car  entendans  gttfl  leur 
falioit  enfin  demeurer  ça  bas  en  terre  comme  orphelins  ,  &  fe  voir  priués 
<dc  la  douce  cenuerfation  dVn  ii  débonnaire  General ,  ils  fe  montrèrent 
grandement  ddireux  d'ouyr  de  fa  propre  bouche  le  moyen,  dont  ils  pour- 
roint vfer  pour  remédier  à  ce  leur  defallreux  malheur  r  ce  qui  fut  caufe 
*qu  vn  d'entre  eux  prefuma  d'auancer  au  Pere  les  fuiuantes  paroles,  &  luy 
Jlirela  larme  à  lœii ;  Pater  ,  ce  te  tu  tranpùit  ad  Domtnum  ,  crfamihatua  buç 
y[q}  tcJrtutJ,  temanebtt  in  y* lie  Uchrimarumiinntte  ergo  nobu  aliquem  ,fico£- 
no\cn  tn  Ordine  ,/»  quo  tttm  fitrttm  reejuiefcdt  ,  &  tmonm  Generalù  mmifttrij 
Jîgnt  pqfitt  impom:  Pere  (difoit-ij)  voyla  vous  paffeFezde  ce  monde  au  Seig- 
Jieur,  &  voftre  pauure  famille  qui  iufques  icy  s  eft  toufiours  rangée  à  la 
fuite  de  voftre  exemple,  demeurera  orpheline^:  fans  Pere  en  céte  vallée  de 
înilères  ;  mais  puis  que  cela  doit  eftre,  &  qu'il  nv  a  point  de  rappel,  ny  de 
-remède  alencontre ,  nous  vous  fupplions  que  au  moins  vous  nous  mon- 
4iriés  quelqu'vn ,  û  vous  en  connoiUés  dans  l'Ordre ,  en  qui  foit  repofant 
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voflxeefprit,  &  à  qui  on  puiffê  impofer  dignement  la  charge  du  Gênera- 
lat  :  à  ce  coup  1  homme  de  Dieu,  hry  même  fe  mit  à  foûpirer ,  &  poufta  du 
profond  de  fa  poitrine  quelque  foâpirs  fi  puiflants ,  qu'il  donna  fùffiflam- 
ment  à  entendre  que  fà  pcruee  eftoit  encor  regardant  aux  horribles  fcan* 
dates,  &  déplorables  détartres,  qu'il  auoit  prédit  deuoir  arriuer  en  fa  Reli- 
gion,par  ledefordre  &  libertinage  des  Miniftrcs,  qui  viendroint  bien  toft 
à  (è  relafcher,  &  donner  la  chaûe  aux  zélateurs  de  la  Régie  £uangeli que  : 
Xytfyonàcm  Bedtw  Parer  (diç  Pilant îs)  induit  cuncU  ytrba  (ufttrify.  tellement, 

voyez  vous»  que  le  bon  homme  iugeoit  bien ,  comme  chofè  grandement 
expediente  à  iOrdre,que  fes  chers  enfants  auroint  belôm  d'vn  autre  con- 
folateur  &  directeur  de  leurs  ames  ,  mais  préuoyant  ce  qu'il  ieur  deuort 
arriuer  après  fon  trépas,  il  ne  pût  ne  pas  hautement  foûpirer  à  ia'veuë  de 
femb labiés  malheurs  :  ne  pouuant  aufïi  leur  dire  ainfî  que  Ies vs-Ch  rist 
à  fes  Apoftres;  C*m  dffumptu*  futro  mittém  vobt*  tum  $  il  le  contenta  de  leur 
•  donner  fa  parole ,  les  alïèurant  que  comme  il  s'en  alknt  en  halle  à.  Dieu 
fon  Créateur!,  aum*  il  les  recommanderoitàlagrace  :  cependant  neant- 
nx>ins  il  ne  manqua  point  de  leur  répondre ,  &  donner  quelque  fatis- 
faétion  à  la  demande  qu'ils  venoint  de  luy  propofer;  car  après  leur  auoir 
confelïe  que  la  chofe  par  eux  demandée  ci  toit  hors  de  ion  pouuoir,  il  le 
mit  à  diéfcer  &  déchriffrer  bkn  au  large  les  qualités  requilès  à  vn  vray  8c  . 
parfait  General,  tel  qu'il  penfort  eftre  neceilàire  en  (on  abfence  à  la  di*> 
reétion  &.  entretien  de  fon  Ordre  :  Tum  ettam  (dit  Wading)^  futur o  dignt 
Smcejfort  wttrro»atM  à  FtAtrtbué  ,  dtfcrtpfit  ejmMu  rffe  de  beat ,  optimas  boni 
fyftoru  nota*  bnmbm  vtrbû  afognans  :  &  quant  à  cela,  deuot  Lecteur,  don-  • 
nés  vous  la  cuHoiité  de  loifir  de  parcourir  fa  Collation  26.  où- cil  couchée 
la  rare  defeription  de  femblable  perfonnage  ,  &  vous  connoiitrés  d'icy 
le  grand  foin ,  &  ardant  defir  qu'eut  ce  charitable  Patriarche  en  fon  de- 
part,  de  pouuoir  lailfer  à  la  pauure  famille  vn  tres-digne  directeur  &  vrajp. 
confolateur.  Voyez  Vt{an.  /.  /.  xovf.  2-.'Vy*di*£  1226.7t.  15  Bon.  1. 14. 

$-  î- 

l£svs  fait/on  Ttfïament)  &  mm>dtclart fa  dtrniert  vohntL 

PMemrtlineiuo  yobit,pattm  meam  dovobù.  Voyh  la  rare  &  riche  héri- 
tage que  ce  vray  Sauueur  de  nosaraes  nous  laiûe  en  Tettament:  après 
auoir  fait  largeflè  &  de  fa  Chair ,  &  de  fon  Sang ,  il  nous  donne  de  plus  fa  • 
fairufte  paix,  déclarant  aûes  par  la  fa  dernière  volonté^  fçauoir  que  côme* 
nous  mangeons  tous  dVnmémepain,quin'eft  autre  que  fon  ficré  Corps, 
&  fommes  par  céte  manducation  tous  enfemble  eftroi&cment  vnis  à  luy, 
auffi  nous  viuions  tous  enfemble  en  luy  comme  Frères  bien  vnis  &C  - 
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pacifies  :  Hdnc  nabis  (dit  vil  foge  homme)  btredttâtem  Cbriïlm  dédit ,  vt  fi 
bxredes  Cbnjttfumuj,  in  Cbnftt  paee  maneamuj  ;  cela  lîous  monftxera  il  encor 
dauantage  en  la  pourfiiite  du  prefentTeftamcnt,  qu'il  va  compofer  & 
conclure  par  les  quattre  points  fuiuans ,  que  nous  allons  déduire  :  car 
1.  ce  fut  de  commander  8c  recommander  plufîenrs  fois  à  fon  Eglife  lors 
deuant  luy  aflemblée,  la  charité  6c  vnion  fraternelle  :  ce  rut  de  déclarer 
&  ordonner  par  céte  tienne  dernière  volonté  à  Ces  chers  Apollres  qu'ils 
auroint  à saymer les  vns  les  autres, ainti qu'il lç^s  auoit aymé :  ytdttt**ti$ 
tntticcm,  peut  ddtx\  vos  :  ce  qui  eft  tout  de  même  que  s'il  auroit  dit;  ie  vous 
ay  aymé  cordialement  commç  mes  chers  entrailles,&  ma  volonté  eft  que 
vous  vous  entraymiés  comme  frères  8c  condifçiples  fpirituels  :  &  pour 
faire  paFoiitre  au  monde  combien  grand  cil  le  delir  qu'il  a  de  nous  voir 
ainti  tous  enlemble  liés  d'vn  lien  de  céte  cordiale  charité,  il  ne  fçait  com- 
me ailes  dire  8c  redire  fon  ordonnance  :  H<ee  (inquit)  mtndo  mbu.  Et  de- 
rechef; Hoc  ejf  praetptum  mettm.  Encor  vnefois;  Méndatnm  no  au  m  do  vob#  : 
ç  eft  toutiours  la  même  ordonnance;  à  fçauoir  que  nous  nous  entraymions 
cordialement,  ainti  que  luy  même  a  daigné  nous  aymer  :  voire  non  con- 
tent de  tout  cela;  par  deux  fois  il  haufle  les  yeux  vers  le  Ciel ,  8c  va  aucc 
autant  d'ardeur,  que  d'humilité,  fuppliant  lbn  Père  Eternel  que  par  grâce 
rpecialeilluy  plaileodroyer  àfon  Eglife  céte  cordiale  vnion  Se  charité 
fraternel^  :  à cet  erTcct.  il  crie;  Vater  jantle  [e  tu  a  eos  tjtios  dedtfli  mih  ;  Et 
derechef:  SanUtfic*  eos  m  vint  a  te.  Encor  vnefois  :  No»  pro  ci*  rogo  tantum, 
[ed  is^pro  eti  qui  ertditmt  [unt>  vt  omnes  vnumftnt  :  tres-Saincl:  Pere ,  vouloit 
il  dire,  vous  me  les  auésjdonné  tous,  8c  maintenant  ie  vous  demande  vne 
feule  chofe,  que  comme  la  nature  de  l'amour  eit  d'vnir  les  cœurs  enfem- 
ble,  aufll  tous  ces  miens  Chreiliens  foint  vnis  6c  eftroiaement  liés  enfem- 
ble,  afin  de  faire  entendre  au  monde  combien  grand  eiUexcé  d'amour , 
dont  îeme  porte  entiers  eux  :  voyez  vons  le  zele,  l'ardeur,  &  l  extreir.e.  d> 
lîr  de  ce  tres-debonnaire  Seigneur  en  cet  affaire  d'importance  ?  Hé  Dieu 
\  comme  il  nous  prette,  comme  il  nous  poulie,  8c  voire  comme  doucement 
il  nous  force  à  taire  grande  eitime  de  céte  tienne,  ordonnance  !  Mat,  dut 
'  repeti/io-(diticy  S.  Auguftin)  manddti  eommendath  esi;  tant  de  fois  com- 
mander 6c  recomm  ander  vne  même  chofe  c'eti  nous  rendre  le  comma.  i- 
dement  extrêmement  rccommandable. 

2.  li  s'efforce  de  les  armer  àrépreuue  contre  les  aflauts  8c  pérfecutions. 
des  ennemis  :  6c  à  cet  eftoft  il  leur  remet  deuant  les  yeux  les  mauuais  trai- 
temens,  qu'ils  doiuent  attendreuu  monde;  St  me  (inquit)  perfeeutt  ]«»* ,  & 
vos  per[iquer,tur  Et  derechef;  In  mundo prejfuram  batebtttr,cc  quieft  autant 
comme  s'il  vouloit  dire;  mes  chers  Apoilres,ie  vous  en  ay  déia  admenefté, 
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tout  à  bon  cfdent  ie  vous  en  admonefte  encor  vne  fofs,  ie  prénois  fort 
bien  que  le  monde  vous  donnera  la  chaflè,  &  vous  traitera  en  forte,  que 
vous  en  irez  comme  gents  perdues  dans  les  angoifies  mfupportables;mais 
pciur  toute  confolation  Içachés  que  fi  le  monde  vous  hayt ,  il  me  hayt  plus 
cjûe  vous,  &  deuant  vous,  &  voire  vous  feulement  pour  le  refpeét  de  moy: 
or  ie  vous  auance  tout  cecy  dés  à  céte  heure ,  afin  que  les  occafions  fur- 
uenans  cy  après,  vous  ayez  ibuuenance  de  céte  mienne  prédiction  :  H*c 
to(utu)\um  y  obù t  yt  tttm  yentrit  borat  toi  uni  remim{camini  :  de 'manière  que 
n'ofîés  iamais  vous  plaindre  du  niauuais  traicfcement  que  le  monde  pour 
mon  refped  vous  fera,  parce  que  comme  ie  vous  prédis ,  vous  founrirés 
des  merueilles,  &  qui  plus  ell,  il  vous  aués  le  courage  de  voir  ce  qui  doit 
arriuer  bien  toit  à  voitre  Maiurc,vous  verrez  qu'ils  ji  épargneront  ma  per- 
fonne  aucunement,  ains  bien  me  traiteront  en  toute  rigueur  &  dVne 
façon  fi  exorbitante,  que  lç  feul  récit  du  fatô  fera  capable  de  donner  de 
l'eftonnement  à  tous  leshabitans  de  la  terre  :  o  pauures  Apoltres  que 
voyla  des  dures  noiiuelles  pour  vous ,  &  pour  nous ,  &  quelle  fut  lors  vo- 
ftre  penféc  làdeflus  ?  mais  vne  bonne  fois  pour  tout,  entendons  bien  céte 
parole  raifonnablé  de  noJ tre  grand  Maiftre  ;  à  içauoir  que  le  feruiteur  ne 
doit  élire  priuilegé  dauantage  que  fon  Seigneur  :  Kon  etl  di[(tpnl*s  maior 
pmino  \h9  :  &  l'enfonçons  bien  profondement  dans  le  feinde  noflre  ame: 
car  en  cela  doit  élire  noftre  gloire  &  conlblation  de  porter  ai  nos  corps 
les  marques  des  vrays  difciples,&  leslHgmates  de  celuy,  que  nous  recon- 
noiiîbns  tous  pour  nollre.Mailt.re  Se  Seigneur.  Ego  emm  itigmata  Dmini 
1ESV  in  corpore  meo  porto. 

3.  Vous  verrez  que  ce  débonnaire  Ie  svs  vacanonizer  lobeynance  de 
fes  fidèles  A  pollres,  &  la  repreiente  aux  yeux  de  fon  Pere ,  comme  chofe 
digne  &  tres-loûat>le  ;  Fêter  ma ntfeHêm  n orne n  tmm  bomimbm  ,  qun  dcdtîii 
mtbi:  Pere  (dit-il)  i-ay  manifefté  voftxe  tres-Sain&'Nom  à  ceux  que  vous 
m'aués  donné  ;  ils  ont  comme  vrays  obeyfians  receu  &  gardé  toutes  vos 
paroles;  Verba^u*  dtdiBt  mihitdedi  eùt  &  ipfi  acceperunt:  de  manière  qu'ils 
ont  entièrement  obey  à  tout  ce  que  ie  leur  ay  dit  de  voftrc  part ,  &  n  ie  re- 
connoilfant  pour  voilre  Fils  vnic,  pour  leur  Maiftre  &  Seigneur^ls  m  orit 
cordiallement  aymé,  &  honnoré  comme  tel  :  Comittrunt  ycre<  qui*  kur. 
cxiui,  &  trtdiderum  tjm*  tu  me  mtfifli  :  ne  voyla;  pas  bien  hautement  loâarK 
ger  leur  fidélité  &  obeyffance  ?  aulli  eft-ce  pour  nous  direaue  nous  pou- 
uons  hardiment  &  auec  toute  aflèurance ,  les  faire  pafler  deuant  tout  le: 
monde  pour  des  vrays  &  fidèles  obeyfTans  ;  puis  que  la  bouche  même  de. 
ce  grand  Seigneur  va  ainfi  à*  pleine  voix  y  &  deuant  fon  Per*:,  canonizant 
leurparfaiéte  croyance. &  fiibmiflîon.  r<   j       -  ]r»  «u^c'm 
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4.  Il  rend  ces  tiens  bien-aymes  diiciples  à  Dieu  Ion  Perc  ,  comme  à  ce*} 
luy  qui  les  luy  a  donné,  &  demande  eu  Leur  faueur  vn  million  de  grac  es 
&  benediftions  :  caf  redoublant  fa  prière»  U  pouriuit  diiant  ;  v*tcr  &4aftt% 
quos  dtàtSli  mibi,  eg>  itiiodmi  *  ce  qui  cil  autant  comme  s'il  diroit  ;  Pere 
Sainft  ic  lesay  gardé  ces  pauures  petits,  comme  la  prunnelk  de  mes  yeux, 
&  cela  parce  que  vous  me  les  auiés  donné  &  recommandé  fort  particulier  * 
rement  :  or  maintenant  que  ie  fuis  fur  le  poind  de  les  quitter  ,  &  entrer 
dans  la  mer  rouge  de  ma  fanglante  paillon,  ieles  remets  entre  vos  mains  : 
Srrua  <•*  J*»#ijfot  eoi  \  tandis  que  ie  luis  efté  auec  eux,  i  en  ay  fait  fi  bonne 
garde,  que  pas  vn  delà  bande  n'eft  péri,  finon  l'enfant  déperdition;  Kem§ 
tx  eù  f><tijrymfi  hltm  ftrdm*nn  \  &  quant  eft  du  refte ,  les  voicy  tous  deuant 
vous,  gardés  les,  faiî&uiés  les,  tres-Saind  Pere ,  &  les  armés  putflàmment 
contre  tous  les  ctforts  du  monde ,  &  de  l'Enfer ,  pendant  que  ienVen  vay 
acheuer  le  cours  de  mon  voyage,  8c  me  repoier  tant  foit  peu  dans  le  tom- 
beau de  la  mort  :  ouy  mon  Pere  voiçy  qu'a  mon  départ  ie  vous  les  remets 
dans  Yoûre  fein  paternel,  fanétihes  les  en  forte  qu'ils  foyent  vn  entre  eux, 
ainfi  que  vous  mon  Pere &moy  nous  ne  lommesou'vn:  Vt  fut  m*mt 
}itut  cr  nos  vnum  [umm.  Pefés  bien  toutes  ces  demandes  &  piuneurs  autres, 
que  faia  icy  le  Seigneur  U  s  v  s  en  faueur  de  fes  chers  Apoftres  :  car  il  y 
va  auec,  tant  de  zdc&  ardeur,  que  s'il  les  aurok  voulu  par  Teftamenc 
faire  héritiers  de  tous  les  threfors,&  de  toutes  tes  grâces  deDieu  fon  Perc . 

conformité, 

M Arqués  bien  toutes  ces  pièces ,  &  ouurés  hardiment  vos  yeux  pour 
confiderer  à  plaifir  la  fuite  de  céte  orefente  Conformité  :  car  nous 
allons  reprendre  tout  ce  que  defïùs ,  &  aiufter  pièce  à  pièce ,  pour  ainfi 
touiïours  dauantage  faire  paroifire  au  monde  que  S.  François  cA  du  tout 
amène  en  fà  rcfoluaon,  U  veut  tenir  ferme  en  icelle  iufques  à  (à  dernière 
heure,  autant  bien  que  parmy  Teftcnduë  de  fâ  vie  ;  i'entends  à  dire  que 
cet  homme  de  Dieu  femble  auok  iuré  d'imiter  fon  bon  Maiflre  en  tout  & 
par  tout  fans  referue;  iufques  même  à  fon  Teftament  tant  premier,  que 
fecond,  où  vous  le  trouuerés  toufiours  faifànt  la  leçon  à  fes  chers  enfants 
fort  approchantede  celle,  quelctres-aymablclESvs  donna  à  fes  pauures 
A  poftres  la  veille  de  fa  mort  :  car  autant  en  l'vn  qu'en  l'autre  de  les  deux 
Tdlamen^Uvacnlapourfiiitede  fon  Texte,  leur,  donner  enfin  vn  foin- 
maireracourci,  contenant  en  gros  les  mêmes  quattre  poinéts  cy  defïùs 
aduancés  aux  Sainéts  Apoftres  par  ce  débonnaire  Seigneur  ;  &  font  ceux 
qui  s'enfuiuent  5  à  fçauoir  chanté  recommandée ,  m  il  ères  renouuellées  , 
obeyûance  approuuées,  benedidions  &  grâces  implorées. 
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•  Or  pour  marcher  icy  pas  à  pas  auec  ordre ,  feuuenez  vous  que  fc  pre- 
mier Téflament  dé  ce  grand  Patriarche  fut  par  luy  aduancé  &  mis  au  iotir 
pour  donner  quelque  iatisfa&ion  à  l'impontinité  des  Frères,  qui  pleins 
de  crainéte  &  apprehenfîon,  le  preflèrent  auec  toute  infbance  à  leur  dire 
quelque  briefue  parole  pour  fïgne  &  mémorial  de  fà  dernière  volonté  ; 
s'imaginans  ce  qui  n'eftoit  pas  ;  à  fçauoir  qu'il  s'en  ailoit  mourir  :  car  le 
bon  Pere  voyant  fes  chers  enfants  ainfi  preiliirés  de  faufïès  imaginations, 
&  entendant  qu'ils  demandoint  à  chaudes  larmes  fa  dernière  volonté  & 
bénédiction,  cela  luy  attendrit  fi  puiflamment  le  cœur ,  que  fe  trouuant 
forcé  par  leur  inilance  &  importuiùté  à  krs  contenter ,  il  dit  d' va  accent 
plein  de  tendreflè;  Votttt  m$ht  F  rai  rem  BenedtBum  de  Virdtr  9  :ccluy  cy  cftôit 
Preftre  ,  &  iournellement'  celebroit  la  Meflè  deuant  l'homme  de  Dieu , 
tandis  qu'il  fut  languiflant  en  céte  lîenne  dangereufe  infirmité:  on  appelle 
donc  ce  F.Benoift  de  Piratro,  8c  venu  qu'il  elt  en  fa  prefence ,  il  luy  parle 
d'vn  même  accent,  difant  ainfi;  Setibe  Stcfrdos  Det  quaitter  benedteo  ommbui 
Fratribus  méit  yqm  modojunt  m  î^elt^iont 1 ,  &  qui  yentnri [unt  y[j}  in  (incm /*'- 
cuit:  CjT  (juoviam  yrcptcrtnfirmttatcm  loqm  non  yalto^in  ha  tribu*  verbts  p*te* 
fdào  bremter  ycluntem  <jr  tntentionem  meam  euntlii  Vratrtbus  tam  prét[ennbtu  , 
quÀtn  futurts  in  fignitm  mémorise  me*  benedttlionù  &  uHàmnti  :  Efcriués 
Preflre  de  Diai  îes  falutaires  paroles  que  ie  vay  dire  à  tous  mes  Frères  qui 
font  maintenant  eni'Ordre,&  qui  y  viendront  cy  après  iufques  à  la  fin  du 
monde;  &  d'autant  que  la  trop  grande  débilité  de  mon  corps  m'empêche 
le  parler,  ie  laillè  à  tous  les  Frères  tant  prefèns,  que  futurs  vn  brief  mani- 
feite  de  ma  volonté  &  intention  en  fignerememorattf  de  ma  bénédiction 
&  teframent  :  helas  que  faifoint  icy  ces  Frères  allèrnblés  ,  &  à  quoy  ils  fe 
ponoint  le  plus  ?  ou  à  chaudement  pleurer  fur  la  tendrefïè  des  paroles 
paternelles;  ou  à  écouter  attentiuement  ce  que  l'homme  de  Dieu  ailoit 
déboucher  ?  mais  puis  que  la  déclaration  s'adoreife  à  nous ,  autant  bien 
qu'à  eux,  écoutons  tous  enfemble  quelle  eft  céte  fienne  dernière  volonté 
&  tefhment  paternel  :  Semper  (inquit  )  ff  diligent  Fr  êtres  inmeem  t  ficut  ego 
dtltxt  &  dtbgo  tlios)  jemper  dtligant  rjr  ob\onent  Ovminam  meam  Vtupertatem  > 
[emper  TraUtts  &  Clertcu  Sanci*  Mairù  Ectltfi*  fidèles  &  fttbie&i  cxtjtant  : 
Benedieat  &  cuHodtat  eos  Vater  ,  &  Pthué  ,  &  Sptrdus  $**8m  Jlmen.  Que' 
les  Frères  (dit-il)  s'entrajment  touûours,  ainfi  que  ie  les  ay  aymé ,  &  que 
ie  les  ayme  :  que  touûours  ils  ayment  &  obferuent  ma  Dame  la  Pauureté: 
que  toufiours  ils  demeurent  fidèles  &  fubie&s  aux  Prélats  &  Clercs  de  la 
S.  Eglife  :  que  Dieu;  Pere,  Fils,  &*S.  Efprit  les  berne  &  gafde;  ainfi  foit-il. 

Tel  fat  Tabbregédu  premier  Teftament  de  ce  grand  Patriarche ,  &  ab- 
régé qui  mériterait  bien  d'auok  vne  plume  Seraphiquc  pour  l»y  donner 
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ù.  digne  paraphrafe;  parce  qu'il  eft  tour  Euangeliquc,  &  femble  contenir. 
enfoyl'Jiiiangileracourci:  refumant  donc  toutes  les  pièces!  vne  après 
l'autre,  ie  diray  x.  &  il  appert  allcs,que  cet  homme  de  Dieu  tenoit  les  yeux 
de  fon  efprit  tournés  &  riches  droia  fur  le  Teftament  de  fon  diuin  Mai- 
lire,  lors  que  nous  voulant  déclarer  Ci  dernière  vobnté,  qui  eft  que  nous 
vivions  tous  enfemble  cordiallement  &  comme  Frères  foirituels,.il  nous 
va  recommander  la  criarité  fraterneUe,  &  anpraiitcr  preique  les  mêmes 
tcrmes,dont  vfa  ce  Dieu  homme  pour  la  commander  a  fes  chers  Apoftres: 
Semper  (inquit)  [e  thltgant  Francs  inuiccmjitut  ego  dilcxi,&  diligt  tilos  :  que 
les  frères  s'entrayment  toufîours  les  vns  les  autres,  aûifi  que  ie  les  ay  ay- 
nrê,&  que  ie  les  ayme  :  voudriés  vous  vne  ordonnance  plus  conforme,ny 
v.\  tançai  plus  reilembiant  à  celuy  cy  du  Seigneur;  Mon  commande-' 
îv  ent  «-ftqtu;  vous  vous  aymiés  les  vus  les  autres  ainli  que  ie  vous  ay.aynié: 
Vi  à  itgétû  tttuucm  ftcut  dticxt  ros}  Or  parce  qu'il  fait  proteftatlon  publique 
de  parler  vniucifelêment  à  totts-fes  enfants ,  moy  comme  membre ,  bien 
qu'indigne  de  £i  fainfte  Religion,  ie  vay  le  regarder  en  efprit  canine  fi  ie 
le  voioyprefentement  accablé  encor  de  fon  infirmité,  toiït  preûuré  de 
douleurs,  &  pauurement  couché  fur  fbn  dur  paillace  :  &  ouurant  nies 
oreilles  bien  au  large  pour  écouter  attentiuement  la  hautene  de  fes  paro- 
les qu'il  va  icy  prononçant  dvn  accent  cordial,  il  me  femble  que  ion  lan- 
gage yaut  tout  autant  ,^que  s  il  nous  difbit;  mes  tres-cheres  frères,  &  à 
iamàis  bénis  aifants,  écoutés  moy,  oyés  la  voix  de  voftre  Pere  •:  coirunc 
ïesvs-Christ  noftre  bon  Maiftre  &  Seigneur  parla  en  fon  Teftament  à 
fes  bien-aymés  Apoftres,  tout  de  même  ie  vous  parle ,  &  par  céte  mienne 
dernière  volonté,  ie  vous  ordonne  que  vous  vous  entraymiés  tendrement,' 
ainfi  que  moy  F.  François  voftre  pauuret  vous  ay  aymé ,  &  vous  ayme 
d'mç  affe&ion  paternelle  :  &  le  cœur  d'homme  1  &  qui  de  nous  autres  ne 
fentiroit  remuer  le-fond  de  fes  entrailles  au  brutà  de  ces  tant  cordiales 
paroles  de  noftre  bon  Pere  !  o  qu'il  importe  merueilleufement  à  tons  FF.  * 
Mineurs  de  bien  entendrez  digne  langage,  pour  renchaflèr  profonde- 
ment dans  le  fein  de  noftre  ame ,  &  en  faire  mémoire  perpétuelle  !  que 
les  FF.  Mineurs  (dit-il(s'entrayment,&  non  tellement,  quellement;  mais 
ainfi  que  ielesây  aymé,  &  que  ie  les  ayme:  S$c»t  ego  dikxit&  diltgo  $U<,s  'i\ 
nous  parle  tout  de  même  quelEsvsàfçs  Apôftres,  &  veut  dire,  que  nous 
nous  nous  entraymionsaion  feulement  corne  FF.  vterins  &  charnels,mais 
que  noftre  amour  pane  vn  degré  plus  haut,  8c  nous  porte  iufques  à  là,que 
nous  nousaymions  les  vns  les  autres  corne  FreresReligieux  &  fpirituels: 
voire  fon  intention  eft,  que  ce  noftre  amour  fraternel  toit  fort  tendre  Se 
cordial,  conformément  à  l'amour  dvn  vray  pere,  ou  d  vne  vraye  merfc 
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ctwcrs  leurs  chers  enfants  :  car  tel  fut  fon  amour  enuers  nous,  ê:  ainfi 
qu'on  peut  voir  panny  rvniuerfité  de  fes  Colloques  ôc  Collations,  G  nous 
daignons  faire  vn  petit  retour  au  Texte  de  fa  Régie  Euangeliqiu ,  nous 
verrons,  &  il  nous  le  donnera  ouuertetnmt  à  entendre ,  que  nous  deuons 
donner  femblabl e  rehau(F*  à  ce  noflrc  amour  fraternel ,  qu'il  vient  icy 
nous  recommander  par  fon  Teltiment  &  dernière  volonté  :  car  voicy 
comme  il  en-parle  au  chapitre  6.  S$  mater  dtltgù  fiU«m[Mtm  tamalem^udmo 
migu  debtt  qutsHdiocrc  fratrem  [un m  fttrttudUm  >  fi  la  mère  (dit-il)  ayme  fort 
fils  charnel,  combien  plus  doit  vn  chacun  aymer  fon  Frère  fpirituel  ?  fur 
quoy  il  eifc  bien  à  remaraucr,  qu'il  ne  dit  pas,  fi  le  frère  charnel  ayme  fon 
frère  ;  ains  bien  ainfi  ;  fi  la  mere  ayme  fon  fils  charnel ,  qui  dt  vn  amour 
beaucoup  plus  rehaufïe,  que  cçluy  là  de  fimplé  frère  ;  car  vne  mere  com- 
ment ayrrje.  elle  fes  enfants  charnels ,  finon  cordialement ,  fmon.  tendre- 
ment, éc  autant  que  fes  chers  entrailles?  ioicmés  donc  maintenant  ce  pa£ 
fage  de  La  Régie  à  celuy  cy  d$  noftre  Père  en  Ion  Tefiiment,  &  vous  iuge-  ■ 
rés,  que  c'en;  vn  excé  d'amour  qu'il  nous  recommande  icy,  puis  qu'il  veut 
mefurer  noilre  amour  fraternel  à  l'aulne  du  maternel  amour.  Certes  celuy 
là  partait  bien  à  noftre  propos,  &  meritoit  de  parler ,  qui  dilbit,  que  nous 
deuons  porter  dans  nos  poitrines  vn  cœur  d'enfant  enuers  nôitre  Dieu,  va 
cœur  de  iuge  enuers  nous  mêmes,  8c  vn  cœur  de  mere  enuers  noitre  pn> 
chain  :  auffi  eftbit  il  luy  même  enfant  légitime  de  ce  Père  Seraphique ,  & 
parloit«n  vray  F.  Mineur,  montrant  afies'par  là,  qif  ikmtendoit  fa  Re  gle,  • 
laquelle  femble  vrayment  requérir  de  nous  vn  cœur  de  mere  enuers  nos 
Frères.  Ceftiufques  icy  donc ,  que  le  Sainft  Pere  veut  rehaufièr  noitoe 
amour  mutuel  &  fraternel  ;  &  voire  fi  nous  voulons  prendre  fes  paroles 
en  rigueur,  elles  nous  donneroint  prefque  à  entendre ,  qu'il  les  voudront 
encor  porter  p\us  haut,  parce  qu'il  va  inférer,  que  ce  noiVe  amour  frater- 
nel doit  furmonter  celuy  de  la  mere  enuers  fon  enfant  charnel*  Quant* 
(induit)  débet  qHÙdili'ere  Fratrem  (num  ftiritttêUm  ?  tellenc  it,  voyez 
vous,  qu'il  ièmbic  recounoillre  en  nous  quelque  motif  d'amour,  excédant 
celny  de  l'amour  maternel;  ou  plutôt  difons  quil  prétend  on  entend  fpk 
ritualizer  du  tout  noitre  amour  fraternel ,  &  le  poufier  iufques  à  là ,  qué 
'*  «,que  la  mere  fait  cordialement  &  charnellement  enuers  fes  petits  nour- 
riflôns,  nous  le  f allions  pareillement  enuers  nos  Frères,  nous  entraymans 
tendrement  &  cordialement,  mais  d'vne  tendrefiè-  &  cordialité ,  qui  ibftr 
cnticrcmcnt  fpirituelle:  &  c'eft  ainfi  que  Tesvs-Christ  aymoitfes  chers 
Apo'tres  ;  c'eit  ainfi  que  S.Françors  aymoit  fes  chers  enfants  ;  c'eft  aiflS 
confequamment  que  nous  deuons  nous  aymer  l'vn  l'autre ,  fi  nous  reco» 
uons  wn  ordonnartee  Teftamentaire ,  qui  dit*  Sem^cr  [e»dilig*nt 
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inuiem,  fi<*t  Vgê  diltxt\ &  dtligo  silos.  Mais  voyons  encor  cecy  douântage, 
&  entendons  bien  l'intention  de  ce  bon  Père  en  céte  iîenne  ordonnance 
car  il  nefl  pas  content  de  dire,  que  nous  nous  entraymions  ainfi  qu'il 
nous  a  aymé  ;  ains  bien  il  ad  iourte  de  plus,  &  ainfi.  qu'il  nous  ayme  :  ïit*t 
dilcxi,  &  dtlm\  or  afièurés  vous  que  Ce  n'eft  pas  en  vain,  qu'il  va  icy  dou- 
blant fa  parole,  ny  fans  caufe  qu'il  la  fait  retourner  du  preteiite  au  pre» 
fent  :  &  félon  la  portée  de  mon  petit  iugement,il  mé  femble  que  cét  home 
de  Dieu  veut  par  là,  faire  proteitation  publique  du  grandtkur  qu'il  a  de 
conformer  toujours  dauantage  fbn  amour  a  l'amour  de  Ie  sv  s-Ch  rist  , 
qui  a  aymé,  ayme,  &  aymera  fes  chers  A  poftres  d'vn  amour  éternel  :  Csm 
éilcxi/fet  [utsjnfinem  dihxit  e9s:  c'eftàdire  fans  fin,à  iamais,eterneliement: 
&c'eft  ainfi  que  proteftè  d'en  vouloir  faire  ce  cordial  &  tres-charitable 
Pere  enuers  les  liens  :  car  il  les  a  vrayment  aymé  fes  chers  enfants  qui 
eftôinr  au  monde,  &  les  a  aymé  comme  fespropres  entrailles;  mais  non 
content  deies  aupiraymé  iufquesicy,  il  veut  pouffer  fon  amour  plus 
outre;  Vlus  yltrtylk.  fans  fin;  en  forte  qu'il  puiiîè  dire  éternellement,  qu'il 
a  aymé  fes  cnfants,&  qu'il  les  ayme  :  &  voyla  fon  intention,  lors  qu'après 
auoir  dit;  Sicut  ego  diltxr,  il  a  voulu  adipufter  de  iurplus ,  Et  dtlig*  tuos  ;  car 
c  eifc  autant  que  s'il  auroit  dit";  ouy  certes ,  ieles  ay  aymé  tendrement  ces 
chers  enfants,  que  le  Seignenr  iEsvs  m'adonné ,  &  bien  que  maintenant 
ie  m'en  aille  mourir,  la  mort  neantmoins  auec  tous  fes  efforts ,  n'eft  uoint 
capable  de  m  arracher  hors  du  cœur  ce  mien  paternel  amour  ;  comme  ie 
les  ay  aymé ,  ie  les  ayme ,  &  porteray  quant  &  mpy  au  Ciel  mon  amour, 
qui  demeurera  éternellement  graué  &  enchafie  dans  le  fein.de  mon  ame. 

2 .  \1  s'efforce  d'animer  fès  chers  enfants  à  l'obferuancc  perpétuelle  de 
la  tres-haute  pauureté; Se  fon  defir  fèxoit  bien  de  les  armer  à  l'épreuue 
contre  tous  les  futurs  perfecuteurs  d'icelle,  pour  ainfi  .les  rendpe,inuin- 
■cibles,  &  du  tout  inébranlables  emmy  La  furie  des  plus  violents  aflàuts 
qu'ils  doiuent  cy  après  endiu*er  &  fournir  *•  à  cét  effeéfc  il  leur  donne  à  en- 
tendre, qu'és  iours  des  tentations  &  tribulations  fufmentionnées ,  les  zé- 
lateurs de  fa  Régie  doiuent  êftre  fi  puifiamment  aflaillis  ,  qu'ils  auront 
•bien  de  la  peine  defe  tenir  fermes  en  rpbfèruance  d'icelle ,  s'ils  ne  font 
Jtrauaillans  continuellement  à  nourir  &  fomenter  dans  leurs  poitrines 
vne  tres-ardante  affeétion  enuers  fa  Noble  de  Royale  Dame  laPauureté  : 
pource  il  leur  dit;  Scmptr  diluant  Cr  observent  Dominant  meam  1?auftrtâttm% 
qui  eft  autant,  comme  s'il  auroit  voulu  dire;  fi  mes  enfants  défirent  de  te- 
nir bon  contre  les  anauts  des  perfecuteurs,  &  perfifter  conftamment  iu£ 
]ques  à  la  fin  en  l'pbfcruance  de  la  très-haute  pauureté  ;  qu'ils  s'étudient 
ioiifiours  à  l'aymer  &  cherjr  tendrement,  d  autant  que  U  mbulatipn  poux 

Il  :  lors 

;  ,  •     •     Digitized  by  Googl 


•  m  S.  François  a  Iesvs-Christ.  '  rij- 
i*rs  fera  fi  prenante  &  latempefte  li  orageufe,  qu'elle  ébranlera  la  petite 
nacelle  des  FF.Mineurs,  &  en  pouffera  plulleurs  à  fond;  de  manière  que 
ie  peux  vous  dire,  &  vous  le  dis  de  bonne  heure;  F a lices  qui  perfeuerabuut  in 
km  y**  cœpcrunt  :  Bien-heureux  ceux  qui  perfeuereront  es  cholès  qu'ils 
ont  encommencé  :  le  cordial.Pere  leur  dilbit  tout  cecy  par  aduanec ,  d'au* 
tant  qu'il  fçauoit  aflèurcmët,  que  les  bourafques  de  ces  futures  tentations 
&  tribulations  iroint  pouflèr  leur  furie  bien  haut,  ôc  qu'ainlï  dans  Tocca- 
fion,  céte  fîennc  prédiction  leur  pourrait  feruir  d'armes  fùffifïàntes,  corne 
celles  de  Ie  svs-Ch  rist  aux  pauures  Apoftres ,  pour  s'oppofer  aux  perlé-» 
cuteurs  de  la  fain&e  pauureté ,  &  fupporter  d  vn  courage  inuincible  le» 
vioiens  affronts  des  ennemy3,ou  des  Frères  reiafehes  :  de  manière  que 
c'eftoit  leur  redire,  ce  que  le  Maiftre  auoit  dit  à  fes  Ditciples  :  H*c  le  ut; m 
[um  yobû,  vtcum  ventru  hora9  eorum  remint[camini%  tjuta  ego  dtxi  voba. 

Mais  voire  que  difons  nous  ?  céte  guerre  ne  fut  elle  donc  pas  criée  du 
viuant  même  de  noftre  SaiuA  Pkere  ?  &  ne  fçauons  nous  pas  ,  que  luy  mê- 
me donna  fouuent  témoignage  des  grands  reflèntiments  qu'il  iôunroit 
dans  le  fein  de  Ion  ame,  pour  les  continuelles  iniures  &  inlupportables 
affronts,  dont  il  voyoit  charger  fa  Dame  la  pauureté ,  par  tant  de  Frères 
icandaleux,  qui  comme  téméraires  préuaricateurs  preilimoirit  dés  alors 
faire  monitre  ouuerte  de  leur  rclafche  contre  la  Régie  ?  ouy  vrayment ,  il 
n'en  donna  que  trop  le  pauure  homme;  &femblabïes  rehentimens  le  fur- 
prennoint  quelques  fois  auec  tant  de  violence ,  qu'il  en  auoit  ibn  cœur 
tout  prefluré  ;  iufques  àlàqiïvn  iour  ne  polluant  plus  fournir  tant  de 
mauuais  rapports ,  qu'on  luy  faifoit  de  ces  Frères  libertins,  il  leua  la  teite 
vers  le  Ciel,  &  commetout  mangé  du  zelede  la  fain&e  pauureté,il  s'écria 
difant  à  voix  haute  :  alyth!  couurés  moy  la  face:  qui  font  ces  cfprits  ,  qui 
détournent  les  ReUgieux  de  mon  Ordre,&  de  la  voyè  que  le  Seigneur  m'a 
demonifcré?  fi  ie  vay  vnefois  au  Chapitre  General ,  ie  feray  paroiftre  à 
mes  Frères  quelle  eft  ma  volonté  &  intention  :  voyés  vous  k  zele  &  la 
iufte  indignation  de  ce  bon  Pere  ?  céte  feule  exclamation,  prononcée  d'm 
accent  û  ardant,  &  accompagnée  de  geftes  fi  effranges ,  nous  donne  afles . 
à  penfer,  quelle  dtoir  la  guerre,  qu'oniiuroit  déiapottr  lors  à  fà  cherc 
Dame  la  pauureté;  ôcd'icy  nous  pouuons  inférer ,  que  fî  du' viuant  même 
de  ce  digne  InlHtuteurla  guerre  criée  contre  la  Régie,  fut  fi  cruelle,  il  ne 
£c  fout  pas  eftonner  de  fbri  aduance  fiifchtë;  à  fçauoir  qu'après  fbn  départ 
de  ce  moride,  la  tribulatiori'&  tentation  deuoit  eftre  fi  puillante  ,  qu'elle 
feroit  capable  de  mettre  placeurs  en  péril ,  fie  pouffer  dans  les  angoiflès 
extrêmes  les  plus  grands  zélateurs  de  la  fainéfce  pauureté"  :  car  il  mioltf 
droiftde-parkr  conime  fon  Maiitre;  Si  me  perfemi  lunt,&-vos  per[ennent*n  • 
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in  mnndo  frtjfnrêm  bàbtbuhi'û  pouuoit  prophetizertout  cecy  à  fesdifciples, 
&  leur  prop  herizer  auec  afièurance,comme  celuy  qui  en  eitoit  admoncflé 
6c  enfeigne  d'enhaut:  car  de  f aiét  pour  ne  rien  dire  de  l'horreur  du  lu fdit 
fchyfhie ,  qui  arriua  tout  félon  fa  prophétie  ;  ny  des  furieux  afTauts ,  que 
pour  lors  endurèrent  icmblabJes  zélateurs  de  la  fainrte  pauureté  ;  voyés 
feulement  la  violente  ptxfècution,  qu'ils  fup portèrent  fous  la  rage  de  R 
h  lie,  qui  félon  le  P.Wading  fucceda  au  Generalat  immédiatement  après 
le  trépas  du  Saihét  :  car  elle  feule  vous  fera  monflre  ouuefte  de  tant  -de 
cruautés,  bannifiemens,  emprifbnnemens ,  tortures  &  même  occiûons, 
que  voflre  efprit  là  deflus  demeurera  hefitant ,  &ncfçaurace  qu'il  doit 
pefer  danantage,ou  la  furie  des  perfecuteurs  pour  la  deteikrjou  bien  plu- 
tôt l'inuincible  confiance  des  zélateurs  pour  Fadmirenen  vn  mot  on  peut 
dire  &  fans  mentir ,  que  iamais  les  riches  du  monde  ne  donnèrent  tant 
deiîays  d'vne  plus  ferme  &  plus  virile  conllance  pour  le  maintien  de 
leurs  threfors ,  que  ces  braues  FF.  Mineurs  en  monftrerent  icy  pour  la 
•  conferuation  de  leur  fainéle  &  très-haute  pauureté  ;  fagement  donc  parla 
l'homme  lie  Dieu,  lors  que  pour  animer  les  panures  enfants  au  combat , 
Se  les  armer  àléprenue  contre  la  violence  des  perfecuteurs ,  il  leur  dit 
d'vn  accent  paternel  qu'ils  auroint  à  cœur  l'obieruancede  fa  noble  Dame 
lâ  paûureté  :  Stmpcr  dtttgditt  <?  otfcwcnt  Domina  m  mtam  panptrtatm  ;  car  il 
•faut  penfer  &  tenir  pour  aflèuré ,  que  ces  petits  Frères  n'auroint  iamais 
perûlté  auec  tant  de  courage  &  reiolution  en  l'obferuaiKe  de  cétc  tant 
thaute  pauureté,  fi  l'amour  &  le  zele  de  céte  fainéle  vertu  ne  fufient  cfté 
bien  profondement  enfoncés  dans  le  feinde  leurs  ames.  Voyés  VV*àt*&> 
4- &  f.  Cbran.  I.  J.  cjjS. 

Il  approuue  l-obeyfTance.de  fes,chers  enfants  enuers  la  S.  Eglifè  Ro- 
maine ,  &  monflre  d'auoir  vn  extrême  defir  de  les  voir  tous  vniuerfelle- 
jnent  perfeuerer  en  céte  fainéte  fubieétion  :  car  pourfuiuant  fou  Teilamët 
41  leur  dit  ;  ScmptrVrAUtts  CrCitruts  b4nU*2i4trt$  EicUjtA  pdcUs  &  [Me- 
Bt  exiftstit  ;  ce  qui  «ft  tout  autant,que  s'il  auroit  voulu  dire;  graçe  à  Dieu 
<flics  tres-chers  enfants,  iufques  à  prefent  vous  aués  rendu  fidèlement  l'o- 
ieyffance  deuê  aux  Prélats  &  Clercs  de  la  S.Eghfe;mais  fçachés  aue  mon 
>defir  cStJk  ic  Vous  en  donne  céte  ordonnance  par  Teilament,que  tous  mes 
frères  tantnrefens,  au  abfens  &  futurs ,  fe  mettent  endeuoir  ce  perfeue- 
rer en  .céte  fain&e  fidélité  &  filiale  fubieâion  enuers  <:éte  leur  bonne  & 
vcharita|>le  Mere  : .  or  pour  ne  trop  hafler  le  pas,  c  e  langage  -me  fait  penfer 
£  autres  plufîeurs  adminions  par  luy  aduancées  fur  le  même  fubicéfc,6une 
force  à  recohnoiftre  quel  fut  encor  icy  le  zele  de  ce  tres-humble  Pere  , 
^orybien  grand  fiit  toufiouis  {pn  eftu^ei  renefee  fes  enfants  Adejes  J&r  $>ar- 
^      .  s  faidement 
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fai&ement  obeyiTans  aux  ordonnances  de  la  S.£glife:  car  il  n'y  a  rien, que 
ce  bon  homme  va  plus  fouuent  leur  commandant  8c  r ecom  mandant ,quc 
ecte  iidelite  6c  foubmiffion;  8c  en  fes  Régies ,  6c  en  Tes  Collations ,  6c  en 
fes  Colloques,  il  ne  fait  prefque  toufiours  que  rebattre  la  même  matière , 
nous  donnant  par  là  alTés  à  entendre ,  qu'il  tenoit  la  chofe  pour  très-im- 
portante &l'auoit  terriblement  à  coeur:  de  faid  iès  Régies,  tant  la  pre- 
mière, que  la  féconde  8c  troifiéme,  portent  en  leur  f  ronnipice  ce  même 
commandement; 6c  qui  plus  eil,le  dernier  chapitre  de  la  première  ordonc 
exprefTement ,  6c  en  venu<l  obédience ,  que  les  Minières  demandent  au 
Souuerain  Pontife  vn  des  .Cardinaux  de  la  S.Eglife,  pour  eflre  gouuenieur 
&  correcteur  de  {on  Ordre  :  Ter  cbedtentiam  (i Inquit)  tnt*reo  Jntmflrù  9  vt 
jetant  4  Uomtno  fafé  ynnrn  de  $é*0*  B^man*  Eecleji*  Csrdtnalibm  fit 
gubernater  &erre&or  hmm  Fraternité  tu. Et  cela  point  à  autre  dclTcin^finon 
que  pour  tenir  fes  Frères  toufiours  fbubmis  6c  iubiets  aux  pieds  de  l'Egli- 
fe  Romaine  leur  vraye  6c  vnique.  Mere. 

Que  ii  maintenant  nous  allons. d teendre  à  fes  deuots  Colloques  6c  fpi- 
rituelles  Collations ,  ilfemble  qn  il  ne  fe  peut  faouler  à  nous  redire  tou- 
iionrs  fon  commandement;  car  en  fa  Collation  20.  il  nous  prêche  haute- 
ment, jque  la  Romaine  eft  Mere  de  toutes  les  autres  Eglifes ,  6c  Dame  de 
toutes  les  Religions  :  puis  nous  va  exhortant  à  lhonnorer  comme  telle,  k 
nousdeclarer  iès  enfants,  porter  l'œil  à  fa  diredion ,  8c  nous  ranger  à  la 
fiiitedefes-facrés  veftiges  :  fyt§Qi$ft**t  (m$uit^  filyduLu  bénéficia  diatrù9 
&  jpeeiéh  deuomne  ipfitu  reueretd*  vefltgta  compietlantnr  :  «que  les  FF.  M*-" 
neurs  vrays  6c  légitimes  enfants  de  la  S.Egli£ê  reconnoifTent  les  doux  bé- 
néfices de  leur  Jvlerer  6c  poulTés-defpecialedeuotioii  entiers  elle,  qu'ils 
embraflènt  touiiours  fes  vefbges,  dignes  de  toute  reuerence:  autant  <8c  da- 
uantage  il  nous  en  cfii  en  là  Collation  *  2.  nous#  monitrant  que  non  feide- 
ment  nous  deuons  rendre  femblable  fidélité  6c  fubiedion  aux  Cardinaux 
6c  Souuerains  Eontifesjmais  aufli  à  tous  les  Prélats  6c  Preitres  de  la  même 
Eglife,  comme  à  ccux.quenous  deuons  (eruir&  affilier  augouueniemet 
jBc  dirediondes  ames  :  in  adtutonum  (inquit)  Çftritvm  mtfii  \umtu fr*net 
ebanfomt ,  ad  «nimarum  falutem>  yt  <j*od  tn  tttu  t»*enit*r*  minus  9[uppieatttr  À 
'miruj  tres-chers  Frères  nous  iommes  enuoyés  an  feeours  des  Clercs  pour 
le  falut  des  ames,  afin  que  ce  qui  le  treuue  moins  en  eux,  loit  fupplee  par 
nous  :  il  veut  dire,  que  la  multitude  auiourdhuy  des  .fidèles  citant  comme 
innombrable,  en  forte  que  les  Clercs  ne  font  capables  ieuls  de  fatisfaire 
bonnement  a  leur  trop  grande  charge;les  Religieux  font  enuoyés  de  Dieu, 
.pour  feruir  de  coadjuteurs  à  leur  inluififfanceinoii  plus  ny  moins  quelean 
Se  lacqae  furent  iadis  appelles  de  Pierre,  pour  1  aififter  a  tirer  au  iour  ies 
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rets  pleins  de  poiilbns,  &  ainfi  les  traîner  mains  à  mains  iufques  attborA 
de  la  mer  :  6c  comme  le  Sain&  Père  infpiré  d'en  haut  iugeoit  très-bien  g 
que  cet  ouuraçe  d'importance  fe  pouuoit  beaucoup  mieux  faire  auec  la 
paix  du  Cierge,  que  contre  leur  volonté  &  bon  plaifir  ,il  va  inférer,  que 
nous  leur  deuons  monftrertoute  fubie&ion  &  obeyflance  :  Hoc  (  inquit) 
tnelm  con[e<j*i  pojfumm tum  pdtc  Clcncorum)  tfuàm  tum  dtjcordta  :  tdccj}  efioïc 
(ttbieiii  Vrthtii.  Et  derechef  en  fes  Colloques  :  Demtnu»  vocatif  nés  m  adi*- 
t  or  non  VxeUtorum  &  Clertcorum  Sêntl*  EccUfi*;  tau  mur  cr°o  tpfos ,  ejuamum 
poJfumu*tdUtgere%bouorâre%  <r  vtncrart  ;  le  Seigneur  nous  a  appelle  au  fe» 
cours  des  Prélats  &  des  Clercs ,  noftre  obligation  donc  eft ,  autant  qu'il 
nous  eft  po(Tible,de  les  aymerjes  honnorer  &  reuererer:  ainfi,voyés  vous, 
de  tout  cofté  il  ne  fait  que  rebattre  la  même  obligation  ;  ce  qu'il  va  con- 
tinuant iufques  à  l'heure  de  là  mort,  lors  que  par  Teftament  èc  d'vn  accét 
paternel,  il  nous  dit  à  tous  fes  chers  enfants  tant  prefens  que  futurs  :  Se «- 
per  PrtUtu  &  Clericis  Sàn&a  "hUtrù  Etclcfi*  fidèles  &  [nbtecit  cxifîdttt  ;  Par 
où  il  demonflre  ailes  qu'à  la  louange  de  (on  Ordre  Seraphique  il  feroit 
volontiers  pallèr  fes  FF.  Mineurs  aux  Jreu&de  tout  le  monde  pour  vrays  & 
légitimes  enfants  de  la  S.Eglife  Romainc,puis  que  tant  de  fois  il  leur  com- 
mande &  recommande,  de  fe  rendre  fidèles  &  fubiefts  à  céte  tres-digne 
Mere, 

4.  H  remet  tous  fes  çhers  enfants  entre  les  mains  du  SeigJieur.  Dieu,  le. 
fuppliant  de  les  vouloir  garder,  &  les  munir  de  fa  fainéfce  benediclion:  car 
fon  dit  Tellement  eftant  acheué,&  couche  pnrécrit;pour  luy  donner  vne 
digne  conclulion,  il  leua  les  yeux  vers  le  Ciel,&  après  auoir  recommandé 
ceux,  que  Dieu  luy  auoit  donné  en  charge ,  il  finit  Ion  difeours  cùfant  en 
leur  fautur iBemdttdt  O'tuïïodut  ces  Vdter^Filim^SpmtUASdnEim^jîmen, 
Or  combien  que  pour  fa  grade  débilité  il  ne  profera  de  bouche  que  ce  peu 
de  paroles;  fi  eft-ce  qu'il  faut  croire,&  n  en  pot  tuons  douter  aucunement, 
que  fon  cœur  dit  pour  lors  beaucoup  dauantage  que  ne  parla  là  langue , 
ce  que  de  faid  nous  pouuons  tirer  &  apprendre  d  Vne  autre  fienne  Ipecia- 
le  recommandation,  que  iadis  il  fit  adieu  de  fes  mêmes  enfants ,  lors  q  11  il 
renonça  à  fa  charge,  &  fe  dépouilla  publiquement  de  fon  Generalat:  car 
après  les  auoir  fait  conûoquer  8c  alïèmbler  capitulai  renient  ;  tout  deuanc 
que  les  bénir,  il  refigna  fon  office,  &  en  chargea  les  épaules  de  F.  Pierre 
Cathaneo,  aux  pieds  duquel  s'eftant  aùfci  tort:  profterné ,  il  Taduona  pour 
(on  légitime  Supérieur,  &  luy  promit  obédience  auec  beaucoup  d'humi- 
lité &  abiecTion  de  foy  même;  iufques  à  ce  que  retournant  enfin  l'œil  vers 
fes  Frères  &  chers  enfants ,  il  leur  addreflà  le  fuiuant  langage  digne  de 
remarque,  fie  capable  dedonner  de  la  crainfte  aux  Superieurs,ai*ant  bien 

que 
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iqnc  de  rhnmilrté  aux  inférieurs;  *Amodo  (inquit)  fum  *MipVrf*ïis  \  ecee 
>yeftKum  V+*Utum  f.Vttrtm  Cêtbânf  yun  vos  &  tgo  dtinceps  obtdiamui: 
maintenant c*eftfaiô de rr.oy pourvoi»; voylavolrre  Supérieur  F.Pierre 
Cathaneo,àqui,  &  vous,&  moy  ^  defonnais  nous  dcuons  rendre  pleine 
obeyflance ,  comme  à  celuy  cjne  ie  reconnois ,  &  que  deués  tous  recon- 
noii tre  pour  nolbe  légitime  Supérieur  :  puis  hauflàht  la  face  vers  le  Ciel, 
&  rendant  fès  mêmes  chers  enfants  à  Dieu  qui  les  luy  auoit  donné,  il  dit 
ifvn  accent  plein  de.reuercncc:  Domine  le[*  Cbrisle  emmendo  tibi  familiam 
tuam  ,  qitammtht  hdUnui  ccmmififti:  eJr  nunc  propter infit mitai es,  qnas  tu  m- 
fh  Domine  y  t  ura m  ipfius  babere  non  valens,  reeommendo  eam  Hîinijhu  ,  qui  te» 
neantur  tndieîudiitj  coram  te  Dminereddere  rationm  }fi  quù  Fratrum  pr opter 
eorum  ntgiigcntiam ,  vel  malumexemplum. ,  (eu  afteram  cweftionem  >pcrierù  : 
Monseigneur  Iesvs-Christ  ie*ous  recommande  vofrre  famille  ,  que 
iufqucs  à  prefènt  vous  m'auês  cômifç  entre  les  mains ,  &  ne  pouuant  plus 
déformais  aupir  le  fbing  d'icelle,  à  raifon  des  infirmités,  que  vous  moa 
Seigneur  conhoifles,  je  la  recommande  aux  Miniitres ,  lefqtiels  fbint  obli- 
gés  d'en  rendre  compte  deuant  vous, ô Seigneur,  au  grand  iour  du  iuge- 
menr,  fi  quelque  Frère  vient  à  périr  pour  leur  négligence,  otimauuais 
exenjple , ou  bien  pour  lafpreté de  leur  correâioiLAinn*  parloit  leSaind 
Pere  au  iour  de  ladite  renonciation  le  tout  fans  doute  d'vn  accent  au- 
tant zeleux  que  paternel  :  maintenant  donc  que  nous  le  regardons  cou- 
<hé*bien  malade  fur  fon  grabat,  faifî  d'vne  extrême  debilité,&  comme  fur 
le  poinâ  de  renoncer  plus  que  iamais  cy  deuant  au  Generalat  de  fon  Or- 
dre, que  pouuons  nous  iuger  de  fon  cœur,  ny  de  Ci  penfée ,  fînon  qu'il  fit 
lors  deuant  Dieu  la  même  recommandation  de  fes  pauures  Frères ,  qu'il 
voyoit  profternés  deuant  foy,  comme  petits  nourriûons  à  derriy  perdus  & 
pleins  d'angoiiIès;poiir  l'apprehenfion  qu'ils  auoint  de  ce  qui  neltoit  pas. 
Certes  le  bon  Pere  leur  pouuoit  dire  icy,  &  dire  auec  plus  de  Yerité  que  cy 
deuant ;du  moins  félon  leur fauflè  imagination,  que  déformais  il  eftoit 
homme  mort  pour  eux  ;  *Amodo  fum  vobts  mortuus  ;  parce  que  de  faicTces 
defolés  Frères  dhmoint  totalement ,  que  leur  Saina  Diretteur  s'en  alloit 
mourir  ?&  qu'amû  bientoft  ils  feroint  conirxain&s  de  reconnoiftre  vû 
autre  Général 

Mais  quoy  gu'il  en  foir,  le  peu  de  paroles  que  cét  homme  de  Dieu  mit 
autour  en  ce  nenTeftament,  nouseit  plus  que  fufElTant,  pour  aiuller 
cété  dernière  Conformité  >  &  ibn  langage  s'accorde  extrêmement  bien 
auec  les  dernières  paroles ,  que  Ie  sv  s-Chkjst  aduanca  en  faueurv<le  fes 
Apofrrcs  fur  la  fin  de  lbn  Tdtament:  car  li  ce  bon  Seigneur  dit  à  Dieu  fon 
pere  :  fa  te  r  fana  m^uos  fkdtjti  w^isS.Erançoiss'accordantàipnMailla^ 
*.  prie 
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prie  &  fouhaitc,  qu'il  plaifeàDieu  de  garder  la  famille  qur  iuîqties  i 
maintenant  illiry  a  commife  entre  les  mains  :  Cttfiedtat  ta  (inquit)  ùtm 
P*ter ï tir  hbmy  &  spintm  Sanclw  fi  ce  même  Seigneur  double  £apriere,8c 
dit  de  plus  à  fonPererP'ffr  fantlific*  f«:S.Franço*is  pareillement  va  doublât 
la  llenne&:  dit;  CuHodiét  &  bevcHicae eos  Dtm  &  queit-ce  icy  benir.ûn 
fanctificr  ;  veu,  comme  nous  (çauons ,  que  le  bénir  de  Dieu  ell  touiiours 
plein  d'efficace,  &  que  iamaisii  ne  fe  donne  en  vain  :  on  peut  dire  donc 
là  dclTus,  que  ces  deux  branes  coeurs  s'accordent  pleinement  enfembie,fiç 
ce  que  le  Matftre  obtient  de  Dieu  fon  Pere  pour  fes  chers  Apoftrcs,  le  dit 
ciple  le  fouhaite  &  s'efforce  de  l'obtenir  pour  les  chers  enfants  ;  à  fçauoir 
qu  il  plaife  à  Dieu  les  fanctifïer,  &  les  maintenir  fous  les  ailles  de  fà  diui* 
ne  prott&ion,  ainfi  que  iadis  il  fanc*Hfia,$c  maintint  les  pauures  Apoitres 
-  de  Ion  Fils  Iesvs-Chrîst  :  que  Dieu  (Ât-il)  Pere,  Fils,  S.Efp rit  les  berne 
&  les  garde  ;  jimtn\  voyla  fa  prière  ,  voyla  fon  fouhait;  ainfi  fbit-il ,  &  le 
tout  par  Tcflament  • 

t    Or  d'autan!  que  r/our  lors  il  ne  mourut  point,&  qu'il  rfaduanca  ce  (iert 
premier  Telbment  a  autre  fin^fiuon  que  pour  donner  quelque  fatisfa&ion 
aux  efprits  affligés  de  fes  chers  enfants  ;  il  nous  refte  maintenant  de  met- 
tre pareillement  au  ioîfr  (on  fécond,  lequel  comme  il  cille  dernier  ,  auflî 
mérite  il  proprement  le  nom  de  Telhment  r  &  de  faift  iceluy  feul  porte 
pourtiltrc  fpecial;  Ttftamentum  S.FranetÇà  i  entant  que  le  Sain&  Pere  le 
dicla  à  l'heure  de  fa  mort ,  &  le  fit  décrire  bien  au  long  &  au  large ,  décla- 
rant Amplement  &  ouuertement  fa  dernière  volonté  auec  vn  mélange  <Jc 
plufieurs  piece$,qui  vont  touiiours  confirmans  &  ratifians  les  principaux 
poinAs  de  fa  Reglej  le  tout  pour  feruû*  à  fes  Frères  de  recordation,  admo- 
nition &  exhortation  paternelle;  à  ce  que,  comme  il  parle  luy  méme,nous 
obferuions  plus  catholiquement  la  Régie,  que  nousauons  promife  à  nd- 
&e  Maiftre  &  Seigneur  Iesvs  :  ïropter  hoc,  yt  ^rgulam ,  qnam  Ùêrninw 
miftmm,  mtlitté  tatbolici  otyruemia  :  Et  d'autant  qu»  le  texte  de  ce  fiai  fé- 
cond Teftament  efl  de  trop  longue  cftcnduë,  voire  qu'il  palïe  auioard  huy 
pour  chofè  triuiaie  &  toute  commune  ;  mondciïèin  n'elfc  pas  de  le  cou- 
cher icv  tput  entier  &  à  la  letrre,àins  bien  feulement  en  râmaûer  quelques 
es,  par  la  monf  tre  defquelks,  nous  fartions  reconnoiftre  &  adaoiïer  » 
contient  en  fon  gros,  autant  bien  que  fon  première,  les  fufcUts 
quattre  poinc^s ,  marqués  cydeflus  daas  le  noble  Teftament  du  debon* 
naire  Ie  s  v  s,  ce  que  nous  allons  voir  dans  Li  pourfuite  des  autres  pièces. 
Le  premier  poinct  donc  fera  de  monltrer,  que  parmy  la  lettre  de  ce  fé- 
cond &  dernier  Teftament,  le  Sainâ:  Perenons  vacommandant  torecom- 
igandant  U  paix  &  charité  fraternelle,  Ce  que  £ba  defireft,  de  la  voir 

touiiours 
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c* &f**MÇon  a  ïbjys-Oi p lut.  r<9 
ttuuours  rchnrc  en  l'nttuerûte  de  Tes  enfants  tant  prefents,  que  futur» 
pour  preuuede  m i'aduance  x .  qu'en  h  fuite  de  fou  Tel  rament,  autant 
bien  qu'en  celle  de  ia  Régla,tout  &  quant  fois  qu'il  a  parlé  de  fottOrdre,il 
n'a  iatnais  rfé  du  nom  d  brdreaiy  de  Copagnie;ains*btcn  toujours  du  no 
de<Fraternké:ain(i  le  voyons  nous  au  cJS.fitmrfi  Fratres  y  nu  m  diFramk* 

iiitié  PtHt«tonu  teneantur  [emp%jr  h  â  fort  Générale  m  Mimftrttm  ,  &-  l<r**m  /»- 

tmfrdurmtâtU  i  tous  les  Frères fiwx  tenus d'auoir  toufiburs  vn  des  Fret 
rcs  de  céte  Religion  pour  General  Miniftre  &  feruiteur  de  toute  la  FfateN 
nicé.  De  rec  nef  au  chap.  1 2 .  il  commande  aux  Min i  i  très  de  demander  au  Se  i  - 
gneur  Pape  vn  des  Cardiiiaux  de  la  S.  Egtife,  qui  (bit  gouuerneur,  protêt 
&eur  6c  correcteur  de  céte  Fraternité  ;  Q»tfrpé*rttdt9r  %ffttUv%  &  r#r* 
rtftw  ttttm  Fréter  m  tatu.  Et  au  xi.  du  Tcftamenr  ;  il  fait  protestation  pu- 
blique de  vouloir  fermement  obeyrau  General  Miniitre  de  céte  Fratei* 
nitc;Ftrmtter  voU  obedtrt  Çtneràlt  Mtmiïro  hnim  FréttermtdJti.  Et  quanrà 
ce.  nom ,  il  eft  put£  du  f ûnA  Euangue,  Al*r*.  çr  Z«4*.  /  j.  où  les  -ApoûVei 
{ont  appelles  Frères  ;  &des  EpiiVres  de  S.Pauî  The/fi.  4.0-  Htê.  n  où  les 
Chreitiens  font  U^niHés  parle  nom  de  Fraternité  :  &  fort  fouuent  en 
l'Epûtre  i.d  S. Pierre  chap.i  .2.&  3.  à quoy  vifant  noftre  Seraphique  Père; 
tl  nous  honnore  iniques  à  huick  fois  de  ce  même ,  beau  nom  de  Fraternité 
en  (on  Tell  unentjious  appdlant  touûotits  Freres,&c  Frères  benis,ce  qu'il 
auoit  déiadit  &  redit  pkilieurs  i  ois  tant  en  là  Règle  qu'en-  les  Collauonsv 
2dl ordonne  qu'a  toute  rencontre  noftre  falutation  ibk  de  dire  à  tous  &  vn 
chacun:  le  Seigneur  vous  donne  la  Pau  *  Domtnut'tiet  nin  patem-  Ce  qui  eft 
conforme  à  Vautre  ordonnance  de  la  Régie,  laquelle  enioint  de  faire  noi 
ilfe  falutation  à  la  façon  Apoliolique»  <x  dire  à  l'encrée  de  chaque  mauons 
bmtfomm  ,U  paix  ibit  en  céte  maifon.  3.  Il  nous  Commande,  que  ny 
iotty  couleur  de  prédication  »  ny  pour  perlée  ut  ion  de  nos  copps  ,  ny  pour 
Ëgltfc,  ny  pour  quelque  Heu  que  ce  f ulV ,  nourrie  p  fefu  miojls  demande* 
aucune  lettre  en  la  Cour  Romaine::  toutes  lesquelles  ordonnances  ne  fbne 
aduanfiées  par  ce  bon  Perç,  fmon  que  pouf  nous  animer,  comme  Freret 
ipirkuehjà  la  charité  fraternelle  :  enfemble  pour  nous  arracher  des  main* 
toute  occallon  de  quereller,  contel ter  >  ou  playdoier  contre  peribnne ,  ôc 
ainfi  nous  forcer  à  vuire  pacifiquement  auec  tout  Je  m*>  kIc.-î  .  U  arteife  icyj 
que  le  tres-hant  Iuy  méroeluy  areue^i^lJciKîitviiice  ielon  ia  tonne  du> 
utr.d  Euangile,  laq  uelle,  comme  il  l'a  fait  écrire,  &  en  a  compofe  û  KcJ 
gie,  ne  (çait  allez  dire  6c  redire  l'obligation^  que  nous  auous  <ic  conuarfen 
enfanble  ôc  auec  tous  charitablement ,  inCaues  à  chérir  ceu*.  mêmes  ou* 
nous  perfecutent,fepr£nnem$aw  :  de.  Juir^ptotoum 
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dettes  f  traiôables  >  parlans  à  tous  grands  âc  petit*  honnêtement 
comme  il  eft  leant  :  Stptwtns,  f*tift*t  t?  modtfh  ,  m**l*ttt  &  humili*  , 
fje//e'  loqntmcs  emmbufieut  dati  s  hé  Dieu  comme  toutes  ces  ordonnances 
$i  adinonkions  paternelles  nous  crient  hautement  :  Stmftr  mienne  fr*- 
très  ma  ut  m  )  puis  qu'il  appert  clairement,  que  toutes  les  dites  choies  pre- 
fuppoiènt  en  nous  la  charité  fraternelle,  ou^mxjs  iement  de  vrays  rnoyes 
pour  nous  conduire  à  l'acquifitioin  d'iceUe ,  M  nous  mecttxe  en  paixauee 
tout  te  monde.   .  * 

. .  JLc  fécond  poin&nc  pari&que  de  pennance  &  pauureté;  deux  compai- 
gnes  infcparables  des  vraystFF.  Mineurs  :  &  quanta  cela ,  Y  homme  de 
Dieu  met  auiour  i  i  la  grande  abieâian  de  (es  Frères ,  déclarant  par  Te- 
ftament,  qu'île  eftoint  kiiots  èc  lubieôs^  tourle  mendejqu'ilsdeineuscHnt 
volontiersués  Eglifes  pauurettes  &  deiaiflèesjque  luy  &  iès  Frères  txauailr 
ioûtfÂitnauailqui  appartient  à  rhotmeftetd  *.  Il  f  ait jfùiare  T  Alteic  de 
leur  tre>hauxe,paui*etéî  monftf âne  qtfi&citeint  contéirtfv^ftul  habit 
rapiecédehors  &  dedans  dque s'il  leur  p^nbtttdè'  reattoir k  iàfcire  de 
leur  trauail,  cerf  eft  pas  autrement,  linon  tovliou  rs  comme  pure  aujnok 
ne,  &  en  vrays  pauures,  voire  eneoriamais  flyior;  ny  argent ,  ny  cens ,  ny 
rentes  &  au  ras  quon  ne  donneiok  aux  Frères  kur  ialaire ,  il  ordonne, 
qu'ils s'en  aillent'!  lavable  du5eigneur,demandant pour  Dieu l'aun^ûie, 
&xela  déserte  en  porte,  &  auecWtebum^  abfolumet 
de  nejeceuoir mailbns,  ny  EguTesi,f*y toutes -chofës  qu'on  bafbt  pour 
eus^fi  eiksnc  font  convenables  àia  ftinc^patiureté  par  eux  promile  en 
la  Régie  :  bref  fa  volonté &ordorinahce  eft,  que  nous  viuions  toufîoufs 
icy  comme  pèlerins  &enràngers?  nous  dépouillant  ainfide  toute  pro- 
priete^tant  paniculkre)  que  commune  :op  pelez  bien fout  ce  ramas,  ibit 

1  LtA\\4c&.  vôûs  Verrez*. -au  à  chaque  pièce ,  le-bon 


cngiTos^lpitmemeen  ^ 
Perecrie  ài>w*aernté  a^^^heifeeri^tsrqtfib  àyment  & 
totifionrsJaltoyde©^  r:  *mftt  tiitègant  cr 

vominam  paufxttdtem  \  pâte  que  chaque  pièce  crie  hâuteflède  oauurete , 
&  de^au^ii^teUe^quUUfautVtayment  aymei  non  la  veut  bien  obfa> 
oer  ;<voy&pqurquoyau^  d'vnetant 
baute^auuréré,&  d'vne  tant  profonde*  éfeiecuon  de  noits  riiânes^l  marche 
douant  nous/  &  pro^en^irt  fioHti^iêè  de  te  fien  Téftajhent  ,  qti'e  cé  qui 
fen/fembloir  iarfi*  amere&rcjHignantà  fa  hatureiluyfut  enfin  changé  en 
douceur  de  l'ame  &  du  corps:  là  qnïdùtbi  Tnétbét*fàm*rnmtimHlit\*m  fui$ 
mibt  tuMifdifitm-tmm*  &  torfo)»  :  nous  voulant  dire  par  là*  qûe  nous 
nous  rangions  hardiment  à  ta  fuité'dé  fes  veftiges ,  &  quele;  Dka  demi- 
Encorde  cft-tçuiîours  bon  &  capable  atfc^  pour  nous  ftire^aer  fit 
* . —  ioyeulèmcot 
♦  .  • 
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ioyeufemetic  obferuer,ce  que  le  monde  abhorre  coinraectoTcftop  amere, 
Çcdiificilc.  .  r .  > 

te  tioiûéme  poiiîâ:  nous  prêche  fidélité ,  reitereaG&&  obcyfiànce  à  là 
S.Eglifc  Romaine  :  car  premièrement  légère  en  ce  fiexv  Teibment  con- 
ièue  d'auoir  toufiours  honnorc  &  aymé  les  Prêtes  comme  les  Mai. très 
{6  Seigneurs  :  proteile  de  ne  vouloir  coufiderer  pèche  en  eux ,  ains  bien 
pluto'.t  difeemer  en  leurs  perfoimes  lé  lils  de  Dieu ,  Souuerain  Préftre  fis 
Pontife  des  P  retires  :  p  1  oteile  de  ne  vouloir  prêcher  en  leurs  Parotches 
contre  leur  volonté;  ains  plutolt  les  honnorer,  te  même  iufquesà  la ,  que 
de  toufiours  recourir  à  eux,  nonobibnt  toutes  Leurs  tentations  &  perle» 
curions.  2,  U  nous  admonette,  que  nous  deuons  honnorer  tous  les  Théo* 
logiens  &  Prédicateurs  comme  autant  de  Minières  de  la  S.  Eplife,  qu| 
nous  vont  adminiilrans  l  eiprit  &  la  vie.  3.  Il  rènouuelle  ion  commande* 
ment  donné  en  la  Régie,  que  mus  Clercs  Ibint  tenus,  de  faire  l'Office  <n> 
tiin  félon  iVfàge  de  l'Eglife  Romaine:  commande  à  tous  les  Frères  dagic 
en  toute  icuerité  contre,  ceux,  qui  le  voudroint  varier  auainement,-oane 
feroint  Catholiaues;  ordonne  par  faincte  obédience  de  inettrela  main  fur  ' 
femblables  rebelles^es  tenir  dlrottement  comme  prifbnniers;  lés  ehurryer 
côme  tels,  &  auec  toute  aflèurance^ufques  à  ce  qu'on  les  punie  prefenter 
deuant  le  Cardinal  Protecteur, q  ni  doit  élire  iuge  &  correcteur  de  Lembla* 
bles  retractai  res  :  toutes  lel quel  les  choies  s'accordent  extrêmement  bien 
auec  ces  paroles  du  premier  Tellement  ;  Semter  i>r*lat$$  cr  timcà.S*n&è 
2d*tm  Et c  U  fi*  t  jidt}tr&  \*èutïb  exiftont  s  puis,  que-  toutes  ne  crient  que  re- 
uerence,que  fidélité,  que  fubiecrlon  aux  Prélats  &  Clercs  de  Tfgliie  Rou- 
maine :  &  d'icy  on  peut  remarquer  eà  panant  le  grand  zele  du  Sainct  ^  » 
comme  il  allait  commandant  te  recommandant  à  fes  chers  diiciples 
l'honneur  de u  à  l'Eglife  Romaine  Mere  &  Dame  des  autres  Eglifes  ;  ce 
que  de  faid  reconnoillànt  elle  même ,  elle  a  de  fan  plein  gré  agçreé  & 
approuué  la  lu  monte  A  nap  no  ne,  par  laquelle  ce  ^r  and  Saincl  e&  déclaré 
homme  vrayment  Catholique  &  du  tout  A po  toi i que  ,  promoteur  de  la 
irraye  Foy,  te  zélateur  de  l'honneur  deu àU  Prejteifesv        ,r.  uAjfc\\ 

4         ;-.t  frAnnfcm  vt*  CâtbohtUé  W2&âhjf&&& -fié*  >/a/5  rit?  il 
mm#i$    •  ■      ■  Mt'ttM  jÊfftluut  ■■  •      •  ■•'.«•  li  •  u.  ?  ,  ;  ^  **  .» 

4  EttUfî*  ttnerf  Ihdtm1{ym4tr*<i  cHif^       t  -  • 

►v,««  •  9**sbucï*ifaimnwiyurA. itinctu  revert&H)  *  :£i  /  '  *« fî«  fÇ  i 
_  -Tellement,  voyez  vous,  que  comme  ce  deuot  Pew  pau#l  «tafter  -thon* 
neur  de  (à  tres-digne  Merè,  va  enfeignant  tantpar  œmircv  <jus  ds  bouche, 
gu^  .  faut  ablbtument  tenir  la*  Foty  de  l'Etjirfe  Katmai  ne  }  te  reuerer  les 
Prdtrcs  aucLilusdo  (pus  lc$  autrcsi.de  meine  la^lisijicpo^radao.i  r  & 
VSQl  Rx  publier 

,  *  ■ 
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publier  la  fideîiré  de  Ton  fidèle  feniheur,le  va  réciproquement  honnorcr 

&  le  canonizer  bien  *~ 


icnt,  iufques  à  le  faire  pafler  aux  yeux  de  tout 
le  monde  pour  foiyfpecial  héraut  &  predicateurfuigulier ,  pour  homme 
rraymenr  Carholiqucr&  do  tout  Apotiolique.  > 

/  Le  quatrième  pom&  nous  ibumira  me  benedi&ion  treswMtipk^donnée 
par  rhonime  de  Dieu  à  tous  ceux,  qui  fc  monftreront  vrays  obfcruateuis 
des  fufflites  ordonnances,  &  cil  couchée  à  la  ha  de  ce  prefent  Tdbment 
tn  la  forme  îuiuante;  i# u* h*t  #*jêr**«cjù,fji  tmt»  rtt>U*tur  ètntdt&mm 
Jk\ti$m%  fërrié  caURù9&.i»Jtné  btncdtBiont  àtkfh  fttif  K  €*m  Sén&ïfi- 
«t  SffjrU*  féKév4ct*!>  &  •mtubwmumik*  CttUmm  9  &+*m*ib*à  SënBù.i  & 
***£jr0étft>i*têtwlwxtfltr  tjFfm&jfn*mmmm$  pfium  aufirms  veto 
iùu»  &fpr#  ifiàfà  [A»Utjim*m  hnc4tâ»(um ,  tmtn  :  qtucono^  Aferuera 
ces  «hofes,  foit  remplyau  Cie}  delà  bénédiction  du  tres-haut  Perecelefte  f 
&/en  terrçfoitremply  de  la  bencdiftion  de  fonnxs-cher  Fils  auec  le  très» 
Contolatcur,  & 


les  vertus,  des  Cieux  ,  &  .tous  les 


-,  £clle  fut  U  benediaion  de  ce  grand  Patriarche  en  fon  dernier  Icftaraent; 
i6c  ie  m'ofe  afTeurer^qu  il  m  auroir  fait  tout  de  même  en  fon  premier ,  fi 
Jors  illuy  en  fufteftepbfBale  :  mais  comme  fa  trop  grande  débilite*  kiy 
\  pftokprefgiîe  cntierementle  parler,auffi  il  fea>menta  d'en  faire  vil  àb- 
i>EegéV&  dire  jout  fimplement  :  btntùut  &  €*Jtfd$*t  m 
'  <st  !>tw*  StnUwjmtnt  Or  quant  eft.de  cétetres-ampl^l 
iculement  elle  contient  en  foy  la  bejjediàion  du  premier  -Teftament ,  ains 
4e  plus,  fi  vous  en  confiderez  bien  U  forme,  voué  iugerez  Kque  le: 
.  que  Pere  va^arlaac  icy  prefque  toi* conformément  à  l'horrible 
ittion„quc  îuy  même  fuinina  wdis.conrxeles  propriétaires  &  Frej 
daleu*  defon  Ordre?  car  alor*  il  altoMifànt  ainii,  twi  tt  s**ibfitmt  Vétn 
^J^mMtm^i:Èil^éCpi^$Xmfé.  i:Z$ im.pé*tttt*l*  :  maintenant 
IBPteyquSodit  t%. fm  c«rfc  rifièém  Untàtâm*  Almmhfé§m4.mb$m  : 
fouhaitant,  que  tous  vrays«FF.Mineurs  foint  feeiûs  àx  tres-Sainft&  tres- 
h;mtPere.2.  Axéte  benediaion  paternelle  il  ioint  celle  de  tome  la  Cour 
C«  iile,  difant  :  Et  m  terraJemdiSitone  dtltQt  ttlij  (m  <*mU*Qtfim  Spurum 
?«/«<&/#,  &  *mnihiQ  vîtïméu*  taiuJtm  ^Gr  Sanil».  3.  tiy  ad- 

jiouftela  fiej^c en  homme pauuretcwmedeffiis  :  Et  t&MtÀ»ttkm  p+r- 
ithim  ytpn&fattêâfr'firnn  vebu  tjtam  [anUifiimàm  t>t«tdlftio*W  fflelle-- 


.raent,  voyez  vous,  que  fiât  là,  (bit  icy,  il  donne  fon  coup  toufîoujR  4 

"ufai 


^ois, comme  s'il  nous  auroit  voulu  faire  entu  d  e ,  que  les  obfcruatetirs  de 
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fbor  dignes  de  malédictions  :  cauie  pourquoy  ayant  foudroyé  ceux  cy  de 
dois  flèches  redoutables,  il  va  incontinent  couronner  ceux  là  de  trois  cou-  * 
jronnes,  ou  benedtâions  iœflimables;  1  me  de  Dieu,  1  antre  delà  Cour  Ce* 
leite,  la  troifiéme  de  (à  part:  &  là  delTus  tenant  en  main  Ces  malédictions» 
autant  bien  que  Tes  bénédictions ,  il  nous  crie  comme  tu  bon  Pere  qui 
dorme  k  dernier  acut  u  a  les  chers  enfants  :  Eligka  cfttti  vâictt  -.nous  ad- 
inondbntain&denous  rendre  dignes  de  (èmblables  benediâîons ,  &c 
nous  garder  de  ces  horribles  makaxtîoas.  Or  cependant  &  après  toutes 
fèmblables  chofes  ,rccormoiuons  toufiours  &  aduouons ,  que  comme  S. 
François  eir.  grandement  conforme  à  Ieots-Christ-  en  £bs  autres  my  itè- 
res, auifi  fait-il  monûxede  pluneurs  nennes  rellèmbLiiccs  auec  luy,  m  ce 
qui  concerne  les  poîncis  principaux  de 'ion  letfamait 

PRermons  noftrè  Régie  en  main,  &  ouurons'bîen  au  large  les  oreilles 
de  noftre  ame,  pour  écouter  attentkaement  la  belle  leçon ,  que  la^ef- 
fus  nous  va  faire  le  Sage;  car  il  nous  enfeignera  en»  peu  de  paroles  à  tenir 
ferme  dans  ce  noftre  teilament  &  y  perfiiter  courageufemera  iufques  àii 
iin  de  noftre  vie  :  S  té  (inquit)  m  ttjiémemo  tuo,  &  in  mê  céU^neri^o-  in  pptm 
rtbm  méitdétorum  tu$rum  icursfcti  car  quel  e&noilre  tettament;  ie  disno- 
ftreobligarion-  &-contra<ft  que  nous  auons  pane  auec  Dieu  r  ûnon  la  Ré-* 
gleoar  nous  publiquement  &  folemnellcmeut  vouée  autour  -,  que  nous 
conlacraTmes  entièrement  noirre  homme  au  lèruice  de  ce  bon  Seigneur , 
&  embrauafmes  le  haut  eftatde  la  jàinâe  Religion  ?  defaict  ce  fut  lors 
noilre  dernier  adieu,  &  noftre  dernier  partage  de  ce  monde -f  en  forte  que 
tout  en  nous  raiellant  de  l'habit  Religieux  qui  eltirrayment^  noilre  lin- 
ceul mortuaire ,  nous  filmes  pro  f effion-  publique  de  -  mourir  au  monde  , 
„  nous  dépouiller- de  touedroict  &  propriété  temporelle,  &  cda  abfolumer, 
pour-vn  iamais,  &  fans  aucun  relerue ,  non  plus  ny  moins  que  ceux  qui 
s'en  vont  à  b  mort  corporelle  :  puis  nous  nous  obligeantes  entioremem  à 
Dieu,  faifant  auec  luy  pa&e  folemnel  de  viure  en  céteûac  conformément 
à  la  Régie  pvomife,  ôc  perfeuerer  en  iceluy  iufques  au  dernier  bout  de  nos 
jours;  eu  contreehangede.qnoyJe  Vicaire  de  Dieu  nous*àlla  faire  pro-? 
meflè  réciproque ,  diiant  ;  £t  «£«    féru  Dç$f>  omsttc  ttèvttinm  a  ton*  m  s 
-ce  qui  elt  autant  comme  s'il auroit  -voulu  dire;  il  tu  garde  k  promeiTè  que 
tu  donne  icy  à  Dieu,  ic  t'aflèurc  &  promets  de  fa  part  .qne  le  Royaume  des  . 
-Cieux  eltpour  toy  :  promené  ridelle  &  que  ce  grand  Vicaire  prefuine  adr 
uancerdvn  accent  allèufé,  s  appuyant  fur  la  feedufe  fumée  de  Il^vs- 
-«HKisx^iequel  dit  àious  çeux^uil  ap^elkàla  fuît?  j -^j^j^ftw ,  <jr 
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b**ebu  thtfarumin  «rfe-.nous  donnant  atnEG  parole  &  Vadêmince  in- 
faillible  de  femblabie  récompense,  fi  nous  perûJions  en  la  lutte  de  les  ver* 
tus  6c  corUeils  Eujuigdiques, 

^Ce  contrat  donc  ainfi.  iài&par  nous,  &  pafleauec  Dieu  en  pleine  face 
de  fbaEglile;  voicyqu'.oniious  crie,  8c  qnon  nous  recommande  haute* 
ment  trois  choiera  lcauoir  n  de  tenir  remie  cri  noltrc  tdlament  ;  Ma  ta 
ttltjmentomo  ;  ce  U  dire  periiftert conftamment  en  l'obrcruancc  de  la  ' 
Régie  par  nous  pcomifeàDiéu^  ùns  en  reculer  aucunement  ,  ny  iamais 
regarder  en  arrière;  !.  De  paàier,&  faire  fouuent  des  conférences  fur  no- 
ftre  tel  liment  :  / n  illo  ttlkûjuère  -,  de  manière  que  nous  méditions  touûours  . 
les  oôl^a:wsjde  noOtie  Régie,  &  recourions  à  icelles  ai  toute  forte  doo  * 
canons  &  périls.  3.  De.  perkuerer  Ôc  nous  enuidlir  és  ceuuresde  nos  pre. 
ceptes  Réguliers  :  In  optnbu»  manda  te*  umtnnum  veterafee  î  tellement  que 
nous  animans  à  faire  toujours  grande  drtmede  nos  obligations  ,  nous 
pouffions  couragenfenient  robleniancedcnoftre  Régie  iiilques  à  la  tin 
&  paracheuions  noflrc  carrière  en  parfaites  Religieux. 

Or  pour  nous  ranger  à- la  fuite  du  Sage,  &nous  forcer  à  U  pratique 
d  vn  coiifeii  û  1  mportant  6c  falutaire,  ie  ne  trouue  entre  plufieurs  autres , 
moyen  aucun»  plus  propre ,  quederenouueiler  Ibuuent  ferieufement  les 
vœux  Réguliers,  que  nous  auons  vnc  fois  donné  à  Dieu  au  iour  de  noilrc 
profeuion  :  car  corne  la  fragilité  de  noftre  nature  nous  emporte  factlemet 
au  relafche;  de  même  nous  reprenons,  &  courage  &  force  parfemblablc 
renouuellement,  entant  que  tout  honteux  de  noltre  propre  lafeheté,  nous 
allons  picquer  &  éueilier  noftre  ame ,  pour  luy  dire  &  redire  en  ferueur 
defpnt  :  Sra  %n  tefamento  tuo  :  rniferable  que  tues,  reprends  haleine,xiens 
ferme  en  ton  teftament,  &  fais  à  Dieu  monltre  ouuerte  de  ta  fidélité.  De- 
rechef  comme  petit  à  petit  nous  venons  à  oublier  le  grand  bénéfice  de 
celuy,  qui  iadis  nous  appella  à  foy,  &  par  vn  trai&  de  fa  milericorde  nous 
choitit  entre  mille,  pour  nous  amener  à  la  profeliion  de  ce  noble  eilat.  de 
même  nous  allons  par  femblable  renouuellement  rafraifehir  noitre  mé- 
moire, &  crit  r  à  noitre  entendement:  Olloquere  m  tefiamento  tue:  pefé  bien 
la  grâce  fpeciale,  que  le  ciel  a  verte  defius  nou»  ,  &  confidere  attentiue- 
ment  ce  que  vaut  d'el Ire  appelle  de  Dieu  efficacement  pour  luy  feruir  en 
la  fain&e  Religion.  Bref  fi  peut-eftre  auec  1  âge  nous  commençons  à 
prendre  pied,  &  comme  viellards  à  vouloir  prefumer  contre  les  obliga- 
tions de  la  Régie  promile;  tout  aufli  toit  noilre  mémoire  picquée  par  fem- 
blabie  renouuellement,  crie  à  noitre  entendement ,  &  celuy  cy  comme 
bon  coiifeiller  dtt  à  no'tre  volonté  :  In  optriku*  mand^orum  ruorum  veie^ 

a  la 
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à  J  a  trrôrt,car  Eobbgation  des  Règles  n  eft  pas  pour  va  ioQTjSÔas  bien  pour 
toufiours,  &  iniques  a  la  fin. 

Mais  redifons  cj  icor  vne  fois  toutes  ces  chofes  :  car  i.  il  arriue  fouucnt 
&  voire  ordinairement,  que  tous  donnent  commencement  aux  exercices 
4e  la  fainâe  Religion  auec  yne  ferueur  bien  genereufejneant  moins  la  fra- 
gilité humaine,  comme  nous  venons  de  dire,  eft  fi  grande,  &  1  inclination 
que  nous  auons  an  mal,  eft  fi  puiilànte,  que  petit  à  petit  nol  Ire  courage 
vient  à  fe  perdre,  &  s'aÛentir  en  forte,quil  nous  fait  démentir  koifre  pre- 
miere  ferueur  &gencrbfité,  auec  laquelle  nous  auions  encommencé  110- 
flre  oinirage  :  Initu  ferutnt,  mcdtnm  teptt  :  &  à  la  iin  que  peut  on  attendre, 
finon  que  des  glaces,  que  des  lafehetés,  &  défaillances  irréparables?  mal* 
heur  à  nofbre'cnair  lourde  &  pefante,  c'eitellc  qui  va  toujours  ainfi  fbr> 
cant  &  tirant  noftre  pauure  efprit  après  fby  :  Spirttu*  tjmdtm  promeut  eft 
(ditlESvs»CHRisT)^r*  **ttm infirma  ;  &rApoftre  s  accordant  àfon  Mai- 
ftre;  Corpus  (inquir)  qu§d  iorrumpttnr  aggra*at  *mm*m  :  de  manière,  voyez 
vous,  que  nous  reuemblons  aux  poids  d  horloge  ,  lefquels  vont  peu  à  peu 
&  incelïàmment  tirans  en  bas  iniques  à  terre ,  ce  que  fai<ft  pareillement 
noftre  efprit,  panchant  toufiours  du  cofté  de  la  chair,  qui  eft  en  foy  groi- 
£ere  &  toute  terrenxe  :  d'icy  donc  ie  voudrois  inférer  que  comme  il  elt 
ncceflàire  de  monter  &  remonter  ioumellement  au  haut  de  la  tour ,  pour 
i©unours  rehaulîèr  les  poids  de  l'horloge;  de  même  il  eft  fort  expédient 
que  fouucnt  nous  faffions  monter  noftre  entendement  à  la  coniideration 
ôc  noftre  tres-haut  eftat,  pour  ainfi  lehauflèr  touliours .le  courage  de  no- 
fire  amc  abattue,  &  luy  crier  puifiàmment  à  loreil  :  St*  tn  te  Mémento  tuo  : 
pauurette  tiens  bon  &  ferme  en  ton  teftament  ;  fouuiens  toy  de  ton  pre- 
mier courage,  &  de  la  feruentegenerofité  auec  Laquelle  tu  as  embrafle 
céte  religieuleentreprile.  Tres^bien  S,  Grégoire,  Si  êàfefcêt  *k  mboâtii, 
tannnotumuii  Vêtdt  necejjartkm  tji  »/  tneboah  nos  <jt$otidte  crid*mx*  :  fi  nous 
ne  voulons  perdre  courage  au  chemin  de  la  veitu,  &  démentir  noftre  pre- 
mière relblurion,  il  elt  fort  neceilaire  que  nous  f allions  eitat  de  commen- 
cér  fie  reçommencer  ioumellement:  il  veut  dire  que  la  fragilité  de  l'home 
eftant  telle,  qu  elle  elt,  &  qnenous  la  connoifibns,  il  eft  du  tout  necel- 
fàireque  founent  nous  venions  à  renouudler  en  noftre  efprit  les  vœux: 
fokmneis,  que  nous  auons  donné  à  l  ieu,  &  luy  en  demander  inframmêV 
ht  grâce  de  les  pouvoir  garder  en  perfection  :  car  ainii  renouueller  ici 
vœux,  celhotiliours  commencer  &  recommencer  comme  au  premier 
iour  de  noftre  profeflion;  c'eft  toufiours  hauilèr  &  rehaulîèr  les  poids  de 
noftre  horloge*  wxifiours  battre  &  abattre  cioux  j  par  ie^uejs  nOL19 
nous  atuchalbies  iadù  en  ei«ix  auec  lepaai^Crucifiox^de  là  auflî  il 
r  aduienr 
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adulent  que  nous  tenons  toufiours  fcm  ic  en  noftrc  tcftament ,  6e<nmis 
maintenons  toufiours  coruhmmcnt  en  l'obCer uancede  nos  vœux  »  parce 
quelipeut-eftrelVnou  Vautre  de  ces  doux,  dont  nous  foin  mes  cloué? 
vien  aledemtttrc,ouébraiïkraiaucunef^nao'acarûiifcint  il  citre* 
nu s,  &  raffermis  parle  moyen  de  quelque  ferieux  renouvellement.  > 
2.  L'oubliance  de  noftîc  vocation ,  ou  du  bénéfice  incomparable  dp 
Dieu,  qui  nous  a  ainfi  choify  entre  mille  >  ôc  mifericordteufement  appellé 
à  fou  leruice,  nous  tait  rouler  facilement  dans  la  tepidite,  &  ce  dangereux 
vice  nous  pouilè  ibuuent  tufques  à  là,  que  de  mép  filer,  ou  ne  faire  grand 
cas  des  ioumallieres  imperfections»  chofe  qui  cft  bien  fi  importante  # 
q  u'dle  a  cauie  la  ruine  de  phiiieurs,  qui  ne  yuans  quaux  péchés  mortels, 
&  ne  tenans  conte  des  véniels,  fe  iont-enrln  allé  précipiter  dans  des  tres- 
pro  fonds  abyfmes,  bien  que  foré  lentement  *  6c  voire  comme  impercepti- 
blement :  certes  on  ne  deuient  pas  bon ,  ny  méchant  toute  à  la  fois-;  Kcmo 


dittres-bien  le  Sage  quiLne  faut  méprker  les  petites  chofes,  donne  veut 
enfin  tomber-dans  des  lourdes  fautes.  :  Qui  mt/urd  eo*temmtfpd*ldtim  deci- 
éeti  ce  qui  me  force  à  redire  qu'il  ei t  grandement  neceflàirc,  que  fouuent 
nous  taillons  -repaner  deuant  les  yeux  de  noftre  ame  les  hauts  poinfts  de 
noftre  Régie ,  pour  ainii  bien  pefer  leurs  obligations ,  bien  examiner  fie 
fonder  noiire  profeflion;  fi  au  îour  d  icelle,  noltre  penfee  fut  d'euiter  feu- 
lement les  tranfgrefiions  mortelles ,  &  noapiutoi  td'oblèruer  la  Régie  en 
fâ  perfection,  fans-en  vouloir  iamais  démarcher  d'vn  feul  pas  :  à  redire 
qui)  elt  grandement  neceûaire  que  fouuent  nous  tappeilions  dans  le  ca- 
binet de  noiire  mémoire,  l'immenfe  bonté  fiemifèricorde ,  dont  leSetg* 
neur  Dieu-  daigna  iadk  vfer  enuecs  no&re  endioift ,  lors  que  laiflànt dans 
les  périls  &  occafions  du  nionde  vn  million  de  ieunes  hommes* meilleurs 
que  nous ,  il  luy  pleuit  par  grâce  fpeciale  -nous  retirer .  de  ce  furieux 
Oceant,  &  nous  amener  au  havre  afîeuré  de  lafainele  Religion  :  car  nous 
voyans  dvne  part  tant  obligés  à  céte  tres-niiiericordieufe  dignation  de> 
Dieu  enuecs  nous,  &  çemarquans  d'autre  cofté  noiire  intollerable  fetar- 
dife>  nous  tombons  foudain  par  terre  tout  honteux  deuant  nolfcre  adora» 
ble  bienfaiteur,  ôfc  comme  prodigues  humiliés, nous  acculons  >  nous  dé- 
plorons jk  deteftons  nofke  vilaine  ingratitude    iufques  à  ce  qu  afïifté* 
d'en  haut  nous  reprennons  courage >  &  fanons  noiire  effort  à  marcher 
dyn  même  pas,  qu'au  premier  iour  de  noftrc  profeflion*  Voicy  donc  ce 
eue  vaut  le  bon  cpnfdl  du^c;  Jor>  qiùi  nous  admoneflbede  conférer  Se 
difcoufifi^QQita 
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qutre  ;  ce  qui  cft  autant  comms  s'il  nous  difoit  :  fi  tu  veux  t'afFermir  &  te- 
'  nir  ferme  en  l'obferuance-de  ta  Régie,  parle  (buuent  auec  icelle ,  rumine 
foiiuenr,  8c  minute  en  toy  même  toates  les  particularités  de  fes  obliga- 
tions: à  quoy  s'accordant  ^François,  dit  pareillement,  on  vray  fàge  ,  à  tes 
Frères  :  Vêtir  sm  FjguUm  [otote  $mnest  tj>  cum  tntenon  homme de  e~*  :onfab*m 
iàmiuitcum  intentione  esm  adimptendi  :  fetaper  pr*oculà  portait  iïïamjmê  tum 
ipf*  débet  a  mort  :  fçachcz  (veut  ilttirc)  Se  entendez  bien  toutes  les  obliga- 
tions de  Toltre  Régie  :  parlez  &  déniiez  d'elles,  conférant  le  tout  au  fond 
de  voftre  coeur;  portez-les  toufiours  6c  des  fai&es  rouler  devant  les  yeux 
de  VoÙreefprit;  afin  de  forcer  vottre  ame  à  l'entière  obfenunce  cTIcellH': 
&lintenriondubonPerci'cftendbienicy  fi  auant,,^uefondeôr  eftde. 
nous  voir  perfeuerer  en  cete  faincte  praéhqoe  iutques  auxkinier  bout  de 
no/ère  vie,  iufques  même  à  mourir  auec  icelle,  &  comme  la  porter  quant 
&  nous  dans  le  tombeau  denoltre  fepulture;  ce  qui  corrépond  encor  ex- 
trêmement bien  au  fuiuanr  ôc  dernier  confeil  du  même  Sage,  lequel  notB 
admonefte  de  perfeuerer  6c  îwus  enuiellir  en  la  pratique  de  nos  obliga- 
tions. :3<5u 

•5.  L'â^p^uelquefois  nous  éblouit  les  veux,  &  voudrait  quafi  nous  faire 
Croire  qu'il  teroit  licite  aux  anciens  d'vfer  de  priuilege  &  chTpenfe,de  pré- 
sumer contre  la  Régie,  &  reprendre  maintenant  ce  qu'on  a  delaUîê  au 
iour  ée  la  profeffion  :  exemple  au  vœu  d'obédience,  par  lequel  nous  auons 
renoncé  a  noftre  iugement  6c  volonté ,  auec  vne  entière  •  ibtibmilfion  de 
nous  mêmes  au  iugement  6c  volonté  tantde  Dieu,  que  de  nos  Supérieurs: 
cependant  fous  prétexte  de  vieUeilè,  nous  irions  prelumer  de  reprendre  ce 

3ue  nous  auons  ainiî  delaifle,  comme  fi  maintenant  à  raifon  du  grand  âge, 
nous  feroit  licite  6c  libre  de  viure  fclon  noftre  famaûe  :  difons  autre-  - 
ment;  par  le  voeu  depautireté  nous  àuons  quitté  toutes  pollèflions  6ç 
propriétés;  cependant  neariurioiris  (bus  prétexte  qife  nous  ferions  haufles 
aux  offices  de  Predicâteur^de  Conféffèur,  m  biçn  de  quelque  autre  charge 
plus*: elebre ,  nous  preCumerions  d*eftre  difpenfés,  ou  auoir  du  plus  :  ou  " 
même,  ce  qui  eft  digne  de  mocquerie,  noftre  éiprit  iroit  rallbttant  en  des 
ctiofèttes6c  menues  propriétés,  après  auoir  quitté  des  grandes  richeflès 
&  toflèffidris.  Il  eft  donc  eneericy  necdîàu^  de  foùuent  lire  & 'relire 
noftre  téibmenr, de  forment  dire  feredire  à  nous  rriérnesj  St*  in  teflamgnt* 
t*9t&ï*  iilolntiir4fct\  vokefelôn  le  langage  de  S. Françow,nrin  feulement- 
rioœenuidurenribfrré^^  icéluy;  parce 

«fuc  les  obligations  de  la  Régie  marchent  toufiours  d'vn  pas  égal,6c  n'oat 
point  de  terme  autres  que  câùy^è  la  vki  Vnmuty  &  K'&ï 
lam  totQ  tempore  vif*  mt -J —  jj*  -  •  ••»'»«. 
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CHAPITRE  VUL 

J)ts  Qmfomitù  de  S.  Françoù  à  fcs  vs-  Christ  §    •  *  1 
in  fon  Cantique  ayant  ja  mort.  J 

rmne  diUc  (xttrvnt.  Sera  pour  vous  dire  que  le  royal  Cygne  a 
chanté,-&  par  fa  mélodie  nous  veut  fait  entendre  qu'il  eu  lux  k 
poin&denalleralamort  :  celuycycft le  débonnaire  Iesvs  , 
qui  àla  forticdetable  va  chanter  va  Cantique  à  Dieu  fon  Pcrc 
<n  a&ions  des  grâces,  &  nous  le  veut  faire  paner  pour  lignai  aflèuré,  qu'il 
^ftfurlepointtdedonnerau  monde  les  premiers  eflàys  de  &  mortelle 
.pailion  :  l'Hymne  eftant  di& ,  comme  marque  TEuangplilte ,  Ie  sv  s  fbrtit 
auec  les  Apoftres  :  6  généreux  Sauueur ,  ô  cœur  inébranlable,  voiis  fit 
►yoftre  entrée  dans  la  villejde  Hienualem  tout  en  triomphant,  &  à  prefent 
Vpus  en  fortez  tout  en  chantant  ;  deft  bien  témoigna*  au  monde  que  vo- 
lontairement &  amOureufement  vous  en  allez  àla  mort  :  mais  tres-ayma? 
$>le  Seignair,attendez  vn  petit,  s'il  vous  plaift ,  laduenuë  de  voftre  bien- 
"aymé  &  tres-rldcle  feraiteur  François  :  car  ii  l'œil  ne  me  trompe,  le  voyla, 
:  ie  le  vpy  tout  preft  &  plein  de  relblution  à  vous  tenir  compagnie  en  cétc 
voftre  ioyeufe  iprtie,  pour  aller  quant  &  vous  à  la  mort;  tout  en  chantant 
pareillement,  à  la  façon  d'vn  blanc  &  très-beau  Cygne  ;  tant  il  eft  defîreux 
de  fe  v:n  *er  encor  à  Voftre  fuite  en  ce  dernier  paûage.  Or  ainfi  le  ferons 
>ous  voir  par  l'entremife  de  trois  Paragraphes^  trois  Confonnités  pleines 
-delieflè&deuouon. 

jIesvs  (bantfvn  Hjmnelavtiïïe dejamtrt. 

H y  mm  ditlo  txier*nt. ^AinTi  parlent  deux  Euangeliftes  S.  Mathieu,  & 
£ .  M  Arc ,  ce  qui  eft  autant  comme  s'ils  auroint  voulu  dire:  api  es.  que 
JeSeigneur  Ie  svs  eut  fait  fon  Teftamët,  acheué  la  Cene,&  chanté  l'Hym- 
ne, il  fortit  accompagné  <Je  fes chers  Apoftres ,  $c  print  fon  çhernin,yers 
lclicu do  fa~capture  :  mais  plufieurs  regardans  de  plus  prés  au  texte  grec, 
;ils4ious  le  font  parler  ainû;  lum  dtxiflcnt  Hymnumiou  félonies  autresjC*» 
ftntaffent  Hymnum  :  après  qu'ils,  étirent  dit,  ou  chanté  l'Hymne;  par  pùtils 
410US  veulent  donner  à  entendre  que  tant  le  Maiftre,que  les  dilciples,cJaa- 
Itèrent  tous  enfèmble,  &  d'vn  commun  accord  cét  Hymne,  deuant  que 
iprtir  du  Cénacle.  Or  pour  dpimer  plus  de  iour  à  femblâbîe  vérité ,  il  fera 
Lbpn  de  voir  ce  que  fignifiepxppremeiit  .ee  motj  Bymm  ,ou  rtynuie  ;,&: 
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pour  ne  courir  loing,  S.  Auguftin  nous  mortftre  en  peu  de  paroTes  tout  ce 
qu'on  çnpourroit  dire  ;  à  îçauoir  que  trois  chofes  forit  neceil^ircs  pour 
faire  l'Hymne,  t.  Quecefbit  vn  Cantique,  a.  Qu'il  (bit  Cantique  de 
loiianje,  j.  Qu'il  foit  compoféà  la  louange  du  Seigneur  Dieu  :  Hymni 
(inquit)  [»nt  laudes  Det  cnm  Cdritieci  Hjmnt  tantwfant  conttaentes  tandis  DerK 
fi  fit  Uuh%  ey  Dei9  tr  non  tanttu%  non  t/t  bjmnut  :  habtat  erf>e  tria  Undèm  t 
€Sr,0«,  &  c*nt*m  ;.telle  cil  l'interprétation  de  ce  grand  Do&eur  fur'  le 
Pfeaume  72'fà  quoy  s'accordant  S.lfidorc,  il  nous  tient  le  mâne  langage 
tik  trttbtm.  c.  i*.*  tellement  qu  après  auoir  traiffcc  fa  matière ,  il  va  con» 
dure  que  l'Hymne  eft  contraire  aux  threincs  6c  lamentations ,  en  ce  que* 
l'Hymne  eil  vn  Cantique  auec  louange  &  alaigrefle  ,  tel  que  chantèrenç 
les  enfans  d'Ilraêl ,  lors  qu  ayans  pafle  h  mer  rouge  heureufenient  &  à 
pieds  fecs,  ils  virent  leurs  perfecuteurs  Pharaon  &  toute  (on  armée  au* 
milieu  des  flots,  accablés  entièrement  des  ondes  orageufès  :  lesthreines' 
tout  à  rebours  font  des  cantiques  triftes  &  lamentables  *  tels  que  chanta" 
le  Proohete  Hieremie  fur  la1  mort  du  Roy  Iofîas ,  Ôcfur  \£  deûriiétion  dé 
Hierulklemi  *- 

Cela  donc  ainfl  fuppofé,  on  peut  inférer  defdîtes  paroles ,  ttymno  di&o , 
qu'en  céte  occafion  le  débonnaire  Ie  s  vs  chanta  alaigrement,  à  vois  haute 
éc  claire  fon  Hymne,  ce  qui  doit  donner  à  tout  le  monde  autant  plus  d'acW 
miratk>n,que  plus  ertoit  la  chofe  noiHielle  &  inàccoulhamée  à  ce  bon  Sei- 
neur  :  car  nous  icauons  qu'il  pleuroit  quelques  fbis,qif  il  gemiflbit  &  fbû-" 
piroir  quelques  tois,comme  il  ippert  en  h  mort  du  Lazare,  en  la  guerilbn' 
eu  demoniac  muet,  au  portail  de  Hlerufalém,  &  flirle  gibet  de  la  croix  - 
mais  au  Cénacle,  la  vaille  de  fa  palubn,il  fut  vejichamer'Cantique  d*alai: 
grelIèjCe  qui  eftoit" choie  en  luy  toute  non.relle,  &  cligne  d'élire  marquée^ 
par  Igs  Euangeliites  :  auffila  penfée  icyetf  de  pluûeurs  graues  Pores 
J>o&eurs,  comme  de  S.Chrylbitome.  comme  deBede ,  Origen,  &  autres  , 
que  le  Seigneur  Ie  s  v  s  chanta  lors  vraymcrit,'&  monftra  ligne  d'alaigrefïe 
à  l'air  de  là  ioyeufe  Sf.  plailànte  mélodie  :  Grattas  fjii  (dît  S.  Chryioftome) 
C  Hymnnm  tttmt\  &  le  Vénérable  Bcde,  éncor{>lûsouuertement;  Domi- 
na (inqttit)  bit  pafiioncm  \ttam  tntboamt ,  c»t  prtnctpwm  Jtatutrt  yolutt  bt$nc 
idntum  hyiértm  &  fcHiuum  \  ô  qui  auroit  peu  oi'iyr  le  doux  fredon  de  ce' 
royal  Cygne  !  qui  auroit  peu,  diiië,  pénétrer  le  dedans  de  ton  cœur ,  pour 
y  voir  fonurdeur,  fbncbr  fa*d«:uo:iani  bref  flairer- vn  petit  lodeurxle  fua- 
uité  qu'il  en  faiibit  ibrtir. 

Si  :  Conformité  : 
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CHAPITRE  Vm. 

P«  Cofformitû  de  S.  François  à  tes v$-  Christ  i 

Cantique  auantja  mort.  ; 

7w«»  dtUo  extervnt.  Sera  pour  vous  dire  que  le  royal  Cygne-. a 
chanté,  &  par  fa  mélodie  nous  veut  fait  entendre  qu'il elt  iur  le 
poinétden  aller  à  la  mort  :  celuycy  eft  le  débonnaire  Iesvs  , 
qui  à  la  fortiede  table  va  chanter  vxi  Cantique  à  Dieu  fon  Père 
en  a&kms  des  grâces,  fie  nous  le  veut  faire  p  aller  pour  lignai  ail  curé,  qu  il 
■cil  fur  le  p.oinet  de  donner  au  monde  les  premiers  eiïàys  de  fa  mortelle 
.pallion  :  1  Hymne  eltant  dift ,  comme  marque  l'Euangelifte ,  Ie  s  v  s  fortit 
auec  lès  Apoftres  :  ô  généreux  Sauueur ,  ô  coeur  inébranlable,  voiis  rit 
.yoftre  entrée  dans  la  villexle  Hierufalem  tout  en  triomphant,  &  à  prefent 
Vpusen  fortez  tjout  en  chantant  5  c'eft  bien  témoigner  au  monde  que  vo- 
lontairement 8c  amOureufement  vous  en  allez  à  la  mort  :  mais  tres-ayma- 
^ble  Seignair^ittendez  vn  petit,  s*!! vous plaift ,  Faduenaë  de  voftre  bien- 
"aymé  &  tres-rldele  feruiteur  François  :  car  li  l'œil  ne  me  trompe,  le  voyla, 
:  ie  le  voy;  tout  preft  6c  plein  de  relblution  à  vous  tenir  compagnie  en  cétc 
voftre  ioyeufe  ibrtie,  pour  aller  quant  8c  vous  à  la  mort;  tout  en  chantant 
pareillement,  à  la  façon  d'vn  blanc  6c  très-beau  Cygne  ;  tant  il  eft  deûrcux 
de  fe  rïf*jer encor  à  voftre  flûte  en  ce  dernier  paflàge.  Or  ainfi  le  ferons 
'nous  voîrpar  rentremifedetrpisParagrapheSjét  trois  OMiformités  pleines 

.  de  liefte  Ôc  deuotion. 

......        -  ■ 

Iesvs  (bantji  vn  Hjmnela  veille  de Jamrt.  \  ■ 

HYmno  àiUù  exitrnnt.h  'mSx  parlent  deux  Euangeliftes  S.  Mathieu,  & 
£.Marc,  ce  qui  eft  autant  comme  s'ils  auroint  voulu  dire:  api^^ue 
JeSeigneur  Ie  s  v  s  eut  fait  fpn  Teftamét,  acheué  la  Gene,ôc  chanté  l'Hym- 
ne, il  fortit  accompagné  de  fes  chers  Appùres ,  6c  print  fon  cheminera 
;leiieude  fa  capture  mais  plufieurs  regardans  de  plus  prés  au  texte  grec, 
•lisions  ie  font  parler  ainfi;  t*w  dtxtfjtm  Bymnumion  félonies  autres; C«« 
fiéntaffent  Hymnum  :  après  qu'ils,  eurent  dit,  ou  chanté  l'Hymne;  par.  q&ils 
jious  veulent  donner  à  entendre  que  tant  le  Maiftre,que  les  difciples,cha- 
terent  tous  enfemble,  6c  d'vn  commun  accord  cet  Hymne,  deuant  que 
4prtir  du  Cénacle.  Or  pour  dpiyier  plus  de  iour  à  femblable  vérité ,  il  fera 
[bon  de  voir  ce  jue  figniûeprpprement  ce  rooej  hjmm  ,pu  Hymne. ;,& 
.  "*v  -  -  pouf 

* 
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pour  ne  courir  lolne,  S.  Augulhn  nous  monllrc  en  peu  de  parofes  tout  ce 
qu'on  ça çoutroit  aire  ;  à  îçauoir  que  trois  chofes  fbrtt  necell^ires  pour 
faire  l'Hymne ,  i.  Quecefoit  vn  Cantique,  i.  Qu'il  foit  Cantique  de 
loîhn^e,  j.Q^il  ïoit  comporte  à  la  louange  du  Seigneur  Dieu  :  Hymni 

(inquit)  f«»f  landes  Dct  cm  m  Cdrtiifiï  Hjmni  cantu*  [uni  continent  a  tandis  Ddt 
fi  fit  Uu*t  &  Dei,  Kt  »on  tant  us  %  non  tjt  bymnus  :  habt&t  trfj  ma  ,  &  Undim  , 
Cr.Ofî,  dr  cAntum  telle  ctt  l'interprétation  de  ce  grand  Docteur  fur1  le 
P(eaume7î.*àquoy  s'accordant  S.lfidorè,  il  nous  tient  le  même  langage 
i$è>  rrEtbm.  c.  i^.*  tellement  qu  après  auoir  traiéfce  matière,  il  va  con- 
clure que  l'Hymne  eft:  contraire  aux  threines  fie  lamentations ,  en  ce  que? 
l'Hymne  eft  vn  Cantique  auec  louange  8c  alaigrcfle  ,  tel  que  chantèrenç 
les  enfans  dlfraèl ,  lors  qu  ayans  parie  la  mer  rouge  hcuroi&ment  6c  à 
pieds  (ces,  ils  virent  leurs  perfecuteurs  Pharaon  8c  toute  fon  armée  au* 
milieu  des  flots,  accablés  entièrement  des  ondes  orageufes  :  les  threines' 
tout  à  rebours  font  des  cantiques  triftes  fit  lamentables  tels  que  chanta" 
le  Prophète  Hieremie  fur  la>  moft  du  Roy  Ioffos ,  fiefur  \d  deftruâion  dé 
Hieruiklenv 

Cela  donc  ainfî  fuppofé,  oh  peut  inférer  defdîtes  paiolcs ,  tijmtio  di&o , 
qu'en  céte  occafîon  le  débonnaire  Ie  s  v  s  chanta  alaigrement,  à  voix  haute 
8c  claire  Ion  Hymne,  ce  qui  doit  donner  à  tout  le  monde  autant  plus  d'ad-' 
miration,que  plus  elîoit  la  chofe  noiUielle  8c  inaccoutumée  à  ce  bon "Sei- 
neur  :  car  nous  içauonS  qu'il  pleuroit  quelques  fbis,qtfil  gemiflbit  8C  (bû- 
piroitr  quelques  fois,comme  il  appert  en  h  mort  du  Lazare,  en  La  guéri  ton' 
du  demoniac  muet,  au  portail' de  Hîerafalém,  8c  furie  gibet  de  la  croix"  - 
mais  au  Cénacle,  la  vaille  de  fa  palîk>n,ii  fut  vçnchantcr'Cantique  d  alai* 
greiïe,ce  qui  eftoit1  choie  en  luy  toute  nouvelle,  &  digne  d'éltre  marquée"^ 
par  les-liuangeliltes  :  auffilapcnfée  icyeftdeplufîeurs  graues  Pères  8cf 
Do&eurs,  conlme  de  S.Chryfo' borne.  commedëBede ,  Origen,  8c  autres , 
que  le  Seigneur  Ie  s  v  s  chanta  lors  vraymehty  8c  monftra  ligne  d'alaigrefîe 
*  à  l'air  delà  ioyeufe  8c  plaifonte  mélodie  :  Grattas  igit  (dît  S,  Chryl&lbme)  > 
&  Hymnttm  tetmtn  8c  le  Vénérable  Ikde, encordas ouuertement;  Domi- 
na* (mqtnt)  btc  pafoonem  l*am  inchoJHit  t  c*fprmctp$*m  Jtatutrc  yolutt  hune 
(Antum  hyUrtm  ey  fcHtuum  %  ô  qui  auroît  peu  oûyr  le  doux  fredon  de  ce' 
royal  Cygne  !  qui  auroit  peu,  difiè,  pénétrer  le  dedans  de  ion  cœur ,  pour 
y  voir  fon*ardeur,  fonder  fa*<kuo:ioni  bref  Eairer  vn  petit  l'odeur  de  fua- 
uité  qu'il  en  falloir  forcir. 
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M Ais  voulez  vous  voir  m  autre  Cygne,  &  le  voir  marcher  ala  mort 
tout  en  chantant  Cantiques  de  joye  &  Jalaigreflè?  faitfes  tant  foi* 
peu  retourner  les  yeux  de  voftre  éfprô  fur  l'extrême  &  dernière  rha&djc  f 
en  laquelle  nous  auons  cy  deffiis  cpntempléla  difpofiiion  &  courage  du 
jjauure  S.Fraucois:  car  en  céte  fienne  extrémité  il  ne  voulut  awir  nypoiif 
ton  corgs,  ny  pour  foname,  autre  rafraichiflèment  ou  çonfolation,  (îno^ 
que  de  fe  mettre  à  ioveofement  Jouer  Dieu,  &  le  faire  louer  de  fis  comgfcr 
giiôs  par  Hymnes,Pfeaumcs,&  Cantiques  fpirituels;  aucc  lefquels  il  alloit 
dvneiaçon  merueilieufe  allégeant  fes  douleurs,&  miugcant  les  horriblef 
tranchées, qui  autrement luy  ftiûem  efté  infupportahles  :  &  voire  £oû 
allajgreflè  parut  bien  içy  fi  cftrange ,  6c  monta  iufques  à  des  excès  tels  » 

Ïiielle  pût enuers  aucuns  Frères,  non  feulement  leur  fuggercr  rnatierf 
admiration  &  eftonnement,ains  bien  ai;fli  leur  donner^  de  la  qraintej 
£c  du  doute,  fi peut-eftre elle  ne  ferait  point  capable  de  eaufer  quelque 
(candaleaux  yeiixdes  bourgeois  cT  A  fine,  qui  fouloint  venir  temps  & 
tards  au  Contient  pour  îuy  donner  la  vifite  :  de  faid  F.Elie  ne  pouuant  a£  ' 
iez  admirer  dvn  cofté  l'extrémité  de  fes  cui(àntcsdouleurs,&  d'autre  part 
*:étc  fienne  exceflïue  alaigrefie  ;  comme  il  ne  ccfloit  déchanter ,  &  faire 
.chanter  Cantiques  de  louanges  à  Dieu ,  fans  autrement  penfer  à  fa  cpiv 
faciice/ry  à  gçmir  ou  plorer  fur  fes  péchés,  félon  qu'il  auoit  eu  couftume 
de  faire  dés  le  premier  îour  de  fa  conuerfion;  il  preùima  enfin  de  s'appro- 
cher de  ion  grabat,  fc  luy  dire  bouche  à  bouche  ;  très-cher  Père ,  ie  fois 
fort  bien  édifié,.  &  -grandement  confoléde  céte  nouuclle  allaigreflè  ,  que 
jn  aintenant  vous  témoignez  d'auoir  au  fort  de  voftre  mortelle  infirmité , 
.&  ne  peux  croire  autrement,  finon  qu'elle  doit  procéder,  tant  de  J'inte- 
grité  de  voftre  confeience ,  que  de  l'afieurance ,  qui  vous  eft  donnée  de 
.voftre  falut  :  ncant'moins  comme  kfel  de  diferet ion  eft  necenaircejitoa- 
te  chofe,&  que  nous  fommes  obligés  d'éuiter  toute  efpece de  mal ,  i'ay 
fakn  voulu  vous  admonefter  que  nous  redoutons  le  fcandale  des  bour- 
geois d'AiIîfe,.&  des  autres  circonuoifins,  qui  viennent  icy  iour  &nui& 
X  deffein  ^e  vous  yifitér  :  car  comme  ils  çroyent  fermement  que  pour  céte 
•Voftre  .maladie  incurable ,  vous  deuez  eftre  bien  proche  de  voftre  mort  * 
jaufti  pourroint  ils  facilement  fe  fçandalizer,  entendans  à  prefent  Fair  de 
ces  vos  ioyeux  chants     Cantiques,  au  heuderepeùtance  &  contrition  ; 
î&  feroint  bien  capables  afïèz  de  dire  ct  redire  entre  eux  ;  comment  efl  il 
poflîble  que  celuy  cy  puiflè  chanter,  &  donner  femblables  elîàys  d'alai- 
^efle,eftant  ainfi  réduit  aux  extrémités  dé  fa  vie,  &  fur  le  poinct,  de  rédre 

fefprit 
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mort  t  m  fnam  i  c'cil  pour  vous  dire ,  voyez  vous ,  que  h  choie  eftoit  toute 
siôuuel  le,  comme  au  1  fi  de  faift  eil e  eft,  6c  fut  touûours  très-rare  entre  les 
mourons,  ou  moribonds  ;  parce  quà  cete  dernière  heure  les  hommes  ont 
couihime  de  gémir  &  plorer,  plutoit  que  de  chanter,ny  faire  monftre  au- 
cune  de  femblable  alaigrelîe.  ' 

Or  voyons  quelle  fera  icy  la  rtfoonfe  du  ÇaincT:  Perc  i  car  à  ce  coup  il 
baifià  bien  la  telle,  &  retint  tant  ioit  peu  l'air  de  ion  chant:  mais  tout  iou- 
dain  fe  mettait  ai  poilure,  &  tournant  fa  face  vers  fon  Vicaire  General, 
il  luy  répond  d' vu  accent  toiifiours  ioyeux,  bien  que  plus  modefte  &  mo- 
dère ;  Souuenez  vous  (dit-il)  mon  Frère  de  la  reuelation  qui  nous  fut  faite 
en  f  Oratoire,  vouin  de  Fuligno  :  car  en  ce  lieu  apparut  a  vous  &  à.  moy 
quelque  vénérable  viellard,  i  eueftu  d  habit  bl.inc,le  quel  vous  annonça  en 
Prophète,  que  de  là  à  deux  ans,  mon  heure  ferait  de  paflèr  de  ce  monde  à 
Dieu  mon-  Créateur;  ce  qui  vous  donna  û  fort  dans  la  teibé ,  q  ne  tout  aum 
toft  &  fans  remife  aucune  accourant  chez  moy, vous  nie  ntes  rambaiïàdc 
de  ce  mien  defiré  paflage,  à  quoy  répondant  ie  vous  aueuray  qu'en  la  mê- 
me nuiéï  la  même  vifion  &  reuelation  m'auoint  eité  faiâes.  fçachez  donc 
que  depuis  le  iour  de  ces  bonnes  nouuelles,  ie  me  fuis  toufiours  autant  U 
pauantage  qu'auparauant,  efforcé  de  nie  préparer  à  la  mort;  déplorant  les 
péchés  de  ma  vie  pafiee ,  ôc  fat isf ailam  félon  mon  petit  ppuuoir . a  mon 
Souuerain  Seigneur,  pour  la  midthude  de  mes  fautes  ;  mais  à  prelènt  que 
les  deux  ans  s'en  vont  écouler  &  que  Dieu  par  fa  grande  mifericorde  m'a 
fait  digne  de  fa  gloire,  ie  ne  peux  ne  pas  me  réiouyr  ;  il  nf.eft  force  de  luy 
chanter,  &  luy  taire  chanter  vn  million  de  louanges  en  action  des  grâces» 
comme  à  celuy,  qui  m'a  trop  honnoré ,  &  chargé  de  fes  bénéfices  :  cauft 
pourquoy,  moivFrerc,  mon  amy,  laillèz  moy  chanter  6c  réiouyr  en  Dieu 
mon  Créateur.  Et  Jitttm^  dit  Pifànus)  t*m  magnê  fmtort  au  >  dmittt 
me,  F# .  $<  r  t&'tétr*  i»  D*mp* ,  c?  w  l**dtm  tim  i  U  veut  dire  que  ie  Saine* 
homme  n'eut  pas  fi  toft  remémoré  ce  que  deflus,  que  fans  remife,  &  auec 

I         grande  ferueur  d  efprit,  il  reprint  fon  air,  fuppiiant  fon  dit  Vicaire  Geiie- 

t         jal  de  le  laiifer  réiouyr  en  Dieu,  &  en  fes  louanges  ;  voire  non  encor  con- 
tent, il  tàwù&iv>  &  fnntfirmttéttbuâ  mw,     en  mes  propres  infirmités; 

[         comme  s'il  auroit  voulu  monftrer  que  toute  la  ioye  confiitait  à  chantcr,8c 
J>atir.  Dmttt  (inquii)  Fréter  t 4,mttte  me^udtre  tn  mfirmitsttbit*  mtu  ,  qu*- 

j  piam  grtttd  Sptntu*  $*oftt  tté  [*m  ymtm  €nm  De»  rneot  quaà  fer  miferteordiam 

i  p*])*m    ViM hiJt'B*  w*tid*tï  :  Lailîèz  moy(JiJ(bit-iI  )mon  JFrere, 

„        lajflèzmoy,  ievousprie,  ftouvren mes infiiinites»  ^mmWfW^M 
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grâce  du  S.  Efprit  ,  mo:\  ame  eft  tellement  vnie  à  Dieu  Ibn  Créateur ,  que 

Çar  fa  grande  mlfericordéie  peux  bien  m'éiouyr  en  la  bonté  &  charité  du 
m  ces-haut  :  6  le  bon  Père  î  il  auoit  bel  à  chanter,  &  Ce  réîottyr  de  la  forte  : 
car  il  chântoit  auec  alîeurance,  3c  fe  réioiryflbit  en  homme  aflfcuré  de  fou 
faliit,  félon  l'expr jllc  reuelation,  qu'il  en  auoit  receuë  denhaut  :  il  chan- 
toit  diiie  ai  homme  affèuré ,  &  comme  déia  bien-heureux  ,parce  qu'il  fe 
voyoit  arriuéà  fon  heure  dernière ,  &  furie  poinct  de  paâer  à  la  gloire 
éternelle.  Voyezles  Cbnn.  L  2.  €.ây.  fifa  f.  j.  conf.  4+ 

.  i    :■       i    ::  ,  -4. 

v    »  «  •  Jp*1  4  *  *  -  • 

$uel  fut  i l  Hymne,  que  Ie*vs  chanta  la  vùïït  de  fa  morh 

TCmno  diBo  txitrttnt .Ouy  bien,rHymnc  vraymet  fe  chanta  par  Ie  sv  s* 
•Ctt  rist  &fes  Apollres  auant  leur  fortic  du  Cénacle  :  mats  quel  fut 
l'Hymne,ou  quel  auroit  éfté  le  chant  de  cét  incomparable  Cygne,la  chofe 
n'eit  pas  ainn  notoire  ;  £arce  que  Récriture  n'en  fjxstne  rien  du  tout  Ot 
quat  a  cclaS.Hi:rofme  répond, &  nous  cnfeigne,que  Iesvs  ce  Princetles 
Prellres  &  Souuerain  Pontife  firiuit  icy  la  rubrique  des  Hebreux,lcfquelsà 
la  fortic  de  leurs  tables,  tenoint  pour  très-ancienne  couftume  de  lire  ou 
chanter  en  actiondes  grâces  qitelquePfeaume,  lequel  proprement  sap- 
pelloit  Hymne,  d'-autant  que  comme  il  remarque,  en  l'Hymne  on  rend 
grâces  à  Dieu  :  /»  Hymne  rtfirunt*rgr*ri*  :  tout  au  contraire  de Toraifbn, 
en  laquelle  on  demande  quelque  grâce  à  Dieu,  quelque  don  ou  bénéfice  : 
&  là  delïùs  il  va  opiner  que  1  Hymne  pour  lors  chanté  par  Ie  sv  s-Ch  rist 
&  les 'Apo^res  auroit  elle  tiré  du  Pfeaumen.  où  lc^  Prophète  chantant 
louanges  à  Dieu  en  action  des  grâces,  aduance  lemiuant  verfèt;  Edent  pam- 
pres Or  ïâtur*b*ni*r%  &  U*d*bunt  Dominum  qui  requtrunt  eu  m  5  les  panures 
mangeront  &  feront  raflàfîés ,  &  ceux  qui  chercheront  le  Seigneur ,  luy 
chanteront  louanges  :  de  manière  donc  que  lèlon  la  penfée  de  ce  grand 
Docteur,  tel  fut  l'Hymne  que  le  débonnaire  Ie  sv  s  auroit  chanté  après  ta- 
ble en  action  des  grâces  à  Dieu  fon  Père;  ce  qui  lèmble  aflèz  probable,  & 
auoir  du  fondement  :  car  1.  ce  petit  verfet  monitre  ouuertement  d'eftre 
compofë  pâr  le  Prophète  en  action  des  graces,que  l'on  doit  rendre  à  Dieu 
pour  les  bénéfices  receus,  mais-action  des  grâces  fort  propres  aux  pau- 
ures  deuant,  ou  après  le  repas  ;  &  confequamment  tres-propres  au  Seig- 
neur 1b  svs,  lequel  fe  tint  toufîours  au  rang  des  pauures  /autant  bien  que 
tous  fes  Apoitrcs  &  Difciples.a.LaS.Eglife,  qui  ielon  fa  couftumé  regarde 
toufîours  les  actions  de  ce  diuin  Maiftre,  &  les  tient  pour  autant  d'infini- 
étions, ordonne^  Ces  enfants  de  lire  ou  chançrle  même  Hymne  en  action 
des  grâces  pour  la  réfection,  que  Dieu  kur  va  préparant  de  jour  à  autre: 

L  -  de 
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i>b  S.  Fr  ançow  a  -  Il  svs-Ghrist»  m 
de  xnajûerejqtfen  nos  tables  ou  refe&ions  Religieufcs  nous  «monsencor 
-aiiiourd'huv  ledit  yerfet;  Edtnt  fauptm  &  [sturabuntur  :  les  panures  man- 
.geront;  Ôc  feront  ralMés,  à  quoy  pour  a'cftrc  ingrats*  nous  adioufbns  in- 
continent ni  petit  elTay  de  louange  ,  duans  ;  UnUbunt  Dominum  q*$  rtmim 
runtfum  :  &commeonne  trouue  lbrigine  première  de  céte  deuote  or- 
donnance, Ueftpieufement  à  feroit  laùTée  des  Apo- 
^es,oupourniieuxdiredeUsvs-CHRtsT,lequel  iadis  comme  vray  pau- 
ure,  &àiuftetiltre,  Roy  des  panures,  chanta  cet  Hymne  à  Dieu  fon 
Pere  après  le  repas,  ôc  par  Ion  exemple  enfeigna  tous  tes  pauurcs  fubie&s 
tant  p  relents,  que  futurs  à  en  faire  de  même. 

Conformité 


Q- Vont  eft«fe  l'Hymne,  ou  Cantique  de  S.  François,  la  chofe  eft  hors 
de  doute,  &  communément  aduouée  partons  le  Chroniqueurs  de 
»"*r  l'Ordre,  «juc  ce  futeeluy  ,que  luy  même  auoitcydeuantcom- 
,  pofé  à  la  louange  du  Tres-haut,&  luy  même  intitulé  le  Cantique  du  Soleil: 
Céntkmmsii*  :  écoutons  làdeffiisklangagcdu  &P.;Wading.  f>*/*  b& 
(mquit)  y>ocatos  «d  [e  frétrts  jînylum ,  &  Uontm ,  i*J?tt  yt  proï/er  mmtm 
%êm  proimqMtmJaudts  Domini  Jeu  Ctnticum  S olis  décantèrent  ;  il  veut  dût 


 t,il  appella  à  foy  F.Ange 

&  F^on  fes  deux  principaux  chantes ,  auxquels  il  commanda,  que.pour 
la  feeur  la  mort  déia  toute  voifine,  ils  luy  chanteroint  les  louanges  du  Sei- 
gneur,dont  ce  noble  Critique  du  Soleil  dloit  enrichi  &  compile  Or 
comme  céte  compolit  ion  eft  digne  de  remarque,aufli  Vay  ie  bien  voulu  icy 
coucher  pour  la  deuotion  du  Le&èur  ;  &  eft  telle  qui  s'cnfmt ,  félon  la 
tranflation  tant  latine,  que  vulguaire,  tirée  mot  à  mot  de  fon  Italien  ;  ou- 
.  wons  donc  bien  les  oreilles  pour  ouyr  le  rare  &  tres-deiiot  Cantique,  que 
ce  Cygne  Seraphique  nous  va  chanter  à  rheure  de  &  mort. 

tÀlttfome,  Omnipotens  >  bone  Domine  ;tu* 
fcntUudes  ygloriaybonor>&  omnis  benediftio 
tibi  fott  referend* (tint %Çfmdm  horno  dignw efi 
te  nommâtes*  >— 

*  •  » 

Tres-hâut,tout-puiflànt,bonSeigneurj  les  louanges  font  vôtres,  gloire, 
honneur,  &  toute  fcfcnediftion  fe  doiuent  rapporter  àvous  feui,&  nul  des 
.hommes  eft  digne  de  vous  nommer, 

juanaew* 
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L  au  de  fis,  Domine  Dent  mens ,  proptèï  omnei 

créât m as  mat,  &  (pecialiter  propter  honorabikm 
fàttem  nojlrum  S  oie  m,  quidiefcefe  factt  ,&  no\ 
illuminai  pét  lucem[namh  pttlcbér  cjt  &  radiàMi 
&  pendons,  tm%,  <Domine jymbolunu 
ptojert.  .„  .  •      .  -  •  -.TJ 

SrimeurmonDicufc^ 
mentpour  noftre  honnorable  frère  lé  Soleil ,  qui  amené  le  lour , Jk. nous 
éclaire  par  fe  lumière  :  il  eft  beau  &  rayonnant ,  &d Vne  grande  fpîëft- 
deur,  &  porte  en  face,  ô  Seigneur,  le  fymbole  de  voftre  Maieite. 

Laudêtut  Dominui  men*  propter  [ororefh  Lu* 
nam,  & SuOm  q***in  cœlo  créant  ctaras  & 
Mai. 

Loué  foit  mon  Seigneur  pour  noftre  four  la  Lune,  &  les  Eftoilles  qu'il 
acreéaucidbeUes&luifantes.  r 

Làudctur  Dominas  mens  propter  fratré m  yen* 
tvtfh  aërem>  nubcs,ferenitatem,  &  propter  omnia 
temporajer  fytii  ornmbiU  cre  aimu  mmïfrat  ali- 
ment fétru.  . 

Lolié  fôït  mon  Seigneur  pour  noftre  frerelc  irent,  l'air,  lésnuécs ,  la  fe- 
rentté,  &  pour*  toutes  les  fâjfdiis,par  lefquelles  û  vaadnuniibam  bnoilr- 
titùre  a  toutes  les  autres  baffes  creâturés. 

Landatêr  ^orninm  meta  Propter  [otorertL* 
,quA.cft  wltmmi*  Mmilù ,  prttiofr 
&  cafta-j. 

t  Loué  foit  mon  Seigneur  pour  noftre  foeur  teauM^^  grandement 
vrile,humble,chafteôC4)retieufe.  •  ^ 

Zaudaur  ^otnintu  mem  propter  fr*trenL> 
. .".    '  ignem* 

Digitized  by  Google 


I 

igntmpeVquem  noïïem  illumina*  >rofeui  eft 
milm.  >  inmftus  &dçer9  _ 

L0Q6  fôit  mon  Seigneur  pour  noftre  frère  le  feu,  par  lequel  il  éclaire  U 
nuift  il  eft  beau,  refpleitdi&lmt,  vigoreux  5c  picquant. 

LmdeturDominwmetuptoptetnùflmm  mal 
trem  ttrlum*  (jus  nos  furent  a*  Q?  alit>  productif 
varios  frutf  us jvaricolores  flores,  &  herbas. 

*  >  Loûé  foit  mon  Seigneur  pour  noftre  mère  la  terre ,  laquelle  nous  fou* 
fiient  &  nourrit,  &  produit  diuetûté  de  fmiet des  Eeurs  de  diuerfe  cou- 
fcor,  &  les  herbes. 

Voyla  l'Hymne  de  ce  deuot  Perc  pour  k  perfection  duquel ,  il  adiôttfta 
luy  même  par  après  deux  autres  couplets,vn  en  faueur  de  fa  feeur  larnort* 
comme  nous  verrons  incontinent  ,*  &  l'autre  en  faueur  de  ceux  qui  par* 
donnent  de  bon  cœur  à  leurs  ennemysj  de  manière  que  l'Hymne  le  diuife 
en  hui&  petits  verièts ,  conformément  aux  huift  Beatinides ,  qui  nous  en* 
feignent  à  viure  en  parfaids  ChrelHens ,  à  louer  &  honnorer  Dieu  par 
l'exercice  des  fainftes  vertus  :  ie  l'appelle  Hymne,parce  que  ceft  vn  Can* 
tique  compofé  à  la  bûange  de  Dieu,  &  vn  Cantique  chanté  par  le  SaincT: 
Pere  en  aétaon  des  grâces ,  non  feulement  durant  le  cours  de  la  vie ,  mail 
même  en  fon  iour  dernier,  &  à  fa  dernière  heure;  tout  à  la  façon  d'vn  beau  # 
Se  mélodieux  Cignc,  qui  eft  en  marche  pour  aller  à  la  mort  :  que  fi  peut 
eftre  maintenant  la  curiolité  du  Lecteur  me  preflè  à  luy  donner  la  deflui  " 
iatisfaétion  plus  ample  &  enrichie  de  fès  circonftances;  pour  toute  confb* 
lation  ie  le  renuoyeray  au  texte  Italien  de  ce  gratieux  Cantique  :  car  côme 
il  en  eft  l'original,  au  ili  peut  on  bien  croire  qu'il  forme  beaucoup  mieux  , 
511e  toutes  nos  copies,  ou  tranflations;  8c  ecluy  qui  prendra  la  peine  d'y 
'ecourir,  il  verra  que  ce  texte  porte  ai  foy  vn  efprit  encor  tout  autre,  plus 
rdanr,  plus  pénétrant,  &  du  tout  Seraphique;  tel  vrayment  que  cegrand  '-■> 
ainct  tenoit  logé  fous  le  cafque  ou  cranne  de  là  riche  tefte.  Voyez 

Cependant  neantmoins  nous  ne  laiflèroHs  de  faire  icy  plufieurs  *  belles 
rmarques,  &  donner  touiiours  plus  de  clarté  à  tout  ce  que  defTns  ;  à  cet 
fcéfc  nous  aduancons  pour  la  première*  que  le  bon  Pere  compofa  ce  fier* 
antiqneau  même  temps  qu'il  receut  denhautles  heureufes  nounelles 

la  predefBnatioiv  &  pleine  aneurance  de  (bn  futur  fdutj  en  forte  qu'a- 
nt  mcttîela  njainàlaplume ,  8fcVfcmV  àla  co<npofttion ï$fcdayr  il  lit  ' 

T  monîbre,  ~" 
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monftre ,  &  de  paroles ,  &  de  geftes  dvne  ioye  fi  extraordinaire  i  que  lé 
tout  mérite  d  eftre  mis  &  remis  encor  vne  fois  au  iour,comme  cboCç  vray-' 
nient  prodigieufe  :  car  céte  diuitie  aÛiurance  luy  dilata  Ci  puiilamment  le 
cœur,  jjue  bien  qu  i!  fut  lors  allis  à  table  pour  prendre  la  refe&ion  auec la 
Communauté  al  lémblé z ,  il  quitta  neantmoins  du  tout  le  manger  à  la  pre- 
mière bouchée ,  &  comme  transporté  hors,  de  fby  méme^  il  commença 
ioudain  à  5*6010:  ch&nrÔc  r éditant  dVft accent  fort  haut  %  BenedtU/à^ 
çiofitrtO-  [a ftr  exaltai m  fn  Dcn.inm ;  Béni  lbit  te  Seigneur,  quM ibif:  glpJ2$$ 
éc  exalté  au  deflus  de  toutes  choies  :  &  là ferueur  a  eforit  qui  le  pouua à 
éclatter  eh  fémblables  exclamations  fut  bien  fî  grande ,  U  àrdarfte  \  &rfi 
exceflhie,  que  dvn  plein  faut  il  fe  iettahors  de  table  luy  même  &  pro- 
fternatout  Ion  corps  par  terre,  demeurant  ainû  fur  le  paué  Teipace  d'vnè 
heure  entière  en  homme  extafié,  &  du  tout  immobile  :  fchtmenti  mot*  />r#f 
Çltcm  (te  mtn[*  (ditWading)  <2r  in  terra  pceumbens  t  extra  [eraftu*  dty& 
tmmebtlù  fattm  pcrjnt<&r*m  borêfiii  mais  enfin  retouméà  fby,il  reprint  tout 
aufïï  toit  ibn  air,  enuoyanc  vers  le  ciel  tant  de  louanges ,  tant  de  benedir 
étions,  Se  aétions  des  grâces,  témoignant  des  excès  dereiouyûance,  auec 
clameurs  &  geftes  fi  eilranges,  qu'ils  furent  capables  de  porter  'toute,  la 
Communauté  prelèntc  au  de  là  des  admirations  &  eilonnemcns;  félon  que 
nous  auons  monitré  plus  amplement  au.  chap.  28.  du  premier  Iiure  î".bref 

,  s&  après  tout  s'ertanv  aflis,  &  tant  ibit  pçu  arretféen  méditation^!  reJiuria 
derechef  ion  chant ,  &  fe  mit  à  darder  en  haut  vn  mondé  dafpiratious-* 

.  iufques  à  ce  qu  appellant  à  iby  lba  compagnon  il  luy  commanda  de  cou- 
cher fur  le  papier  le  fufdit  Cantique ,  qu'il  ,luy  dida.de  là  propre  bouche 
a&c  en  fon  langage  Italien  :  Scdeps  ua%  eœpit  çaultfter  [etummtditart  \  detndt 
in  laudes  dmtnaA  prot«mpem,%iujZ*tyt]ocws  (alamu  txttjcrer  Jtaltca  ,  qtt<t  bu- 
.milimctYo  dt&0tttt  ^tellement  donc  que  ce  deuot  Cantique  fut  compofé 
far.  luy  même,  &  au  même  iourqu  il  récent,  les  ioyeufes  nouuelles  de  fon 
cterncl  bonheur,  ce  qui  me  fait  redire  que  fi  on  veut  goutter  en  fà  fourec 
defprit  Seraphique  de  cet  Hymne,  il  faut  recourir  à  la  compofition  Ita- 
lienne, comme  à  celle  qui  euToriginaldes  autres  copies  &  tranflations. 
•Voyez  Wading  1226.  32.  &  les.Qpufç.  du  Sainft  t.  3.  Cant.  2. 

.     La  féconde  remarque  eft  que  cét  ouurage  fut  par  le  même #ere  intitulé, 

il  eft 

.jcompofé  à  la  louange  de  Dieu,  à  defléin  de  canonizer  la  bonté ,  la  fouue- 
zrainité,  &  toute  puiflànce  de  ce  £es-haut  Seigneur,.qui  fe  monftre  admi- 
rable emmy  lvniuerfité  de  fes  créatures  ;  &  pource  ceft  auec  droid  qu'il 
adonne  icy  la  préférence  au  Soleil,non  à  la  lune,ny  à  la  terre ,  ny  aux  au- 
frcsaeatures.,  parce  que  mus  voyons  reluire  cét  Aflreprodigieux  entre 

toutes 
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toocej,  comme  la  plus  riche  pièce  de  celles  qui  paroiûenc  à  nos  yeux,1 
canine  la  plus  capable  &  puillàme  en  vertu  ;  bref  comme  la  plus  noble 
&qçùioerite  entre  toutes  deftre  regardée  pour  la  memeille  du  mondes 
entant  qu'il  porte  en  foy  le  fymbole  &  reflèmblancedefon  Créateur  :  H  à: 
Uudibiu  (dit  Wading)  Canna  Hotts  aomea  indidu,ob  Soits  tnter  c<tte*  as  trtam- 
r<titpiacntuun  :  tellement,  voyez  vous,  que  comme  lé  Soleil*  entre  toutes 
les  créatures  corporelles,  elt  la  première  des  irraiibanables ,  aulîî  le  iuge-4 
ment  du  Sainâ^f  lit  qu'il  meriroit  pour  céte  fienne  eminence  de  donner' 
nom, à iicwouurage,  &  afivii  il  troutta bonde  rhonnopcr  de  ce  beau  riltit  ; 
Ontitum  Sdr'iou  iqloii  ion  original  Italien;  Canttcc  deifra/é  $o/>;deplus  le 
deuot  Pcrç  fquioit  dire  que  le  ma  .  in ,  lors  que  le  Soleil  va  montant  iitf 
noitre  horizon,  &:  faicl:  monitre  ouuerte  à  tout  le  monde,  de  fa  face  éclatw 
tanteji  homme  deuroit  louer  Dieu,  Créateur  de  ce  bel  Al tre,  par  les  rayons 
duquel  nos, yeux  font  éclairés  de  iotfc?  &  que  là  vefprée  venue  ,  iL  deuroit 
çareiUement  £e  porter  aux  louanges  du*  même  Seigneur*  pour  la  beauté  ôô 
ipkndeur  de  fon  frère  le  feu,  d'autant  que  par  iceluy  nos  yeux  font  éclat-» 
rés  lanui&cn  forte  que  nous  ferions  tous  aueugles  &  comme  femblables" 
aux  idoles  des  Gentils,  fi  Dieunevenoit  illuminer  nos  yeux  par  l'entre-» 
mifede  ces  deux  fiennes  rares  creatures;ce  qui  elt.  tant  veritable,que  bienl 
qu'on.puûTe  attribuer  le  même  effeét  8c  à  la  lune,&  aux  eftoilies  qui  ibntv 
pareillement  capables  de  nous  éclairer  les  yeux  durant  les' belles  nuids,fi. 
eit-ce  qûilamiDué  iiiftementletoutàcesdasx  nobles  créatures ,  parce? 
que  la  lumière  tant  de  la  lune,  que  des  eftoilies,  neft  qu'vne  lumière  em-t 
pnintée  du  Soleil,  qui  pour  cela  mérite  d'eftreicy  préféré  par' le  Sainft 
>ere  à  toutes  les  autres  creamres,  pour  feul  donner  noua  &  tiltre  cfhonJ 
teur  à  ion  principal  Cantiqueîbref  comme  il  appartient  à  ce  bel  Aitre  de» 
tous  ainfi  iour  &  nuiâ  éclairer  ks  yeux,  de  même  cét  hôrrrmede  Dieu  no. 
■ouua  en  ion  temps  moyen  plus  propre  pour  illuminer  les  yeux  de  ceux 
ni  parhayne  ouenuiede  laiflbmtmiferablemem  àueugler,  linon  que  dot 
ire  chanter  deuant  eux  la  douce  mufiauedc  ce  nouueau  Cantique  du* 
deil,  auquel  pour  cétecaufe,&  toutàdeilèin  il  fît  adiouiter  le  fuiuant' 
rièr,  quieft  digne  deftra*nis  au  rang  des  autres  fufdits ,  bien  que  nous* 
rangions  icy  a  part,  &  eft  tel  ; 

Zjauderù mi  Domint;p^pié¥Wi)s^qui  ptô.tuc? 
vore  offenfastiimittunt  &  patienter  fuflinewL* 
biélatiQnetn  &  infirtoitatem-i  beMi  iHi  qui  in? 
:e/uJiinu€-rmtyqmaÀ  &Atufôtà'^n**itWtl 

Ti  Soyez  * 
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Soyez  îoiié,  mon  Seigneur,  pour  ceux,  qui  pour  voftre  amour  pardon- 
»ent  les  offenfes,  &  qui  fuppprtent  auec  patience  les  trauaux  &  uinrini* 
t;és  :  bien-heureux  ceux  là  qui  vnieat  en  paix ,  d'autant  que  par  vous ,  6 
tres-h  aut  Seigneur,  ils  feront  couronnez  au  Gel. 

Telle  fut  icy  Finuention  <Jp  Père,  &  comme  nous  verrons  en  fon  lieu,il 
fit  par  là  des  merueilles,  fpecialement  fur  lobiUruition  de  deux  ames,  qui 
s'embloint  autant  aueuglées,  gue  trop  endurcies  &  arreftées  en  leur  pre* 
pre  fantafie  ;  ie  dis  fur  lobftinée  animofité  de  l'Euefque  d'Afïife ,  &  le 
Gouusneur  de  la  même  ville,  qui  perfiftoint  contre  l'vn  l'autre  en  débat 
&  altercation  autant  fcandaleiue  qu'irrémédiable,  iefquels  neantmoins  il 
reconcilia  auflitoft  auec  le  feid  chant  de  fa  douce  mufique,  &  Cantique 
du  Soleil.  Voyez  VVtdtng.  1 226.  a. 

La  troifiéme  remarque  eft  que  le  Seraphique  Pere  efhma  toufiours  tant 
ce  fien  deuot  Cantique,  qu'il  oefiroit  d'vn  grand  defir  que  tous  fès  Frères 
le  pourroint,&vouclroiiit  apprendre  à  chanter  :  D<Jtdtr*hêt  i*\àt ,  >/  sk 
cmmkui  addi\tertr*r%  &  qnotiûte  récitât  etur  *  framltu  \  ce  qui  eft  tant  véri- 
table, qu  il  s'éiouyûoit  bien  fort  au  doux  accent  de  céte  mufique,lors  qu'a* 
uec  grâce.  &  ferueur  il  leur  voyoit  chanter ,  &  ne  manquoit  d'éleuer  mer- 
ueilleufcment  fon  efprit  en  Dieu ,  toute  à  la  façon  que  îadis  le  Prophète 
ïlizée  au  ton  &  pfaîmodie  de  fon  chante  :  voire  fon  ardeur  le  porta  fi 
auant,  qu'il  lé  fit  polir  &  reforger  fur  l'enclume  d'vne  ooefie  meilleure , 
,  Qu'il  ne  l'auoit  luy  même  aiufté ,  &  ce  par  l'entremife  de  F  Pacifique,  en 
pan  temps  poète  fi  excellent  &  rauiûant,  que  par  expreûe  ordonnance  de 
Frédéric  IL  tf  fut ,  deuant  fon  entrée  en  l'Ordre ,  couronné  Roy  des  Poë£ 
^meSj&commungnent  tenu  pour  tel  :î obtint  mttro  (mqvàt)dejidcrâutt 
iompont  àf.fâ€tjîto%dQtUiUtu*S*<ult  fetté  yafrtdcrttt  II.  tnte  Ordtnù  tu- 
gnjfum^roptcrea  Uurtato,  &  X/x  ycr[**m  dteto  1  mais  non  content  encor 
de  céte  rare  poéfie,  feachant  que  celuy  cy  auoit  pareillemét  efté  au  monde 
;bon  muûcien,  il  luy  enuoya  derechef  quelques  vrts  defes  Religieux  afin 
|  qu'il  leur,  enfeigna(t  à  chanter  ce  deuot  Cantique  en  forme  demiifique, 
?pour  s'en  fèruir  par  après  «àloûer  Dieu  en  fes  créatures  ,lors  qu'ils  feroint 
enuoyés  parmy  le  monde  annoncer  le  fainét  Eaangile^  car  ainfi  qu'il  eft 
marqué  és  Chroniques  de  l'Ordre,  la  volonté  du  SainA  homme  fut  pour 
lors  que  fes  Frères  prédicateurs  fciuTent  pour  couftume,de  chanter  ce  no- 
ble Càntique  du  Soleil  après  leurs  prédications ,  comme  fpeciale  louange 
.qu'il  donneroïnt  à  Dieu  en  aCtion  de  grâces  ;  auec  charge  de  fignifier  au 
peuple ,  qu'ils  eftointles  muficiens  du  Tres-haut,fiç  qu'ils  ne  demandoint 
autre  payement  pour  fèmblable  mufique,  finon  que  pour  Dieu  ils  auroint 
à  faire  pénitence  de  taspeene*  ;  &  afindy  ajaimçr  dauantage  les  dits 
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gats  de  Dieu  pour  émouuoir  &  éueiller  les  coeurs  humains  a Ja  vraye  îoye 
fpirituelle,  &  fpeciakment  les  FF.  Mineurs  qui  ^donnés  &  enuoyés  du 
Cielpouri^eprcTenterlEsys-CHRiST  nouVe  Seigneur ,  6c  reproduire  aux 
yeux  des  Chreftiens  les  grands  bénéfices  de  Pieu,lefquels  pour  lors  fen> 
bloint  eftre  méprifés  ou  négliges  du  monde,  ou  bien  plucoft  comme  enfe- 
udis  dans  le  tombeau  d  oubly  ifratrts  Minores  (difbit-il)  dati  &  yt*u  [*nt 
4  Deo  prtaput  vt  répriment  Çkrillnm  lÉSVM  Dmtnum  noftrnm ,  &  marné) 
ippm  bénéficia  À  mundo  tjuaftbltta  &ctntemf>ta  yel  ntgiecla  in  memoriam  Çhrb 
fiiammm  rtdntant  :  joignant^ cela donc  il  deftroit  que  fes  FF.  Mineurs 
comme  vrays  hérauts  du  pauure  Iesv*^c  vrays  mûuciensde  Dieu^iroinç 
tant  par  leur  prédication  &  mufique  ,  que  par  leur  fainfte  conueriàtion, 
éueiller  les  cœurs  endormis,  les  émouuans  aiiul  à  reconnoinre  Dieu  leut 
bienfaiteur,  &  luy  rendre  action  de  grâces  pour  la  multitude  de  fes  bene* 
*  fices.  Voyez  les  Qpuic.  du  Saind  t,$.  les  Giron.  Lr.  c,  109. 

La  quatrième  remarque  eft  que  ce.Cantique  fut  dés  alors  au  SaincV 
P.ere  fa  chanlbnnette  la  plus  ordinaire  es  occafions  8c  rencontras  ;  mais 
fpeciakment  en  fa  dernière  maladie,durant  laquelle,bien  que  tres-griefue, 
&  tresKiuilànte,  il  ne  ceflà,prefque  de  chanter  ou  faire  cranter  fon  Hym- 
ne, au  grand  ellonnement  tant  des  Religieux,  que  des  fectiliers ,  lefquels 
ne  -poiiuoint  auez  admirer ,  coirîme  il  fuit  pùffihle  quVn  homme  ïrçc  ablé* 
delemblables  douleurs  &  tranchées,telles  que  lors  on  remarqnoit  en  luy£ 
chantait  aucc  tant  de  ioyeôc  alaigrefïè;  &  pourtant  ftfaut  ^emer  qu'il  err 
alloit  de  céte  ûenne  ioye,  tout  de  même  que  de  foa  amour  Seraphique  :  à 
feauoir  que  celuy  cy  armoit  fon  pauure  corps  contre  la  froidure  ,  &:  celle 
la  contre  les  douleurs  &  tranchées:  jl  faut  peruerauffioju'îl  portoit  tou- 
fiours  en  tefte  I  aflèxirance,  que  Dieu  Iqy  auoit  donné  de  fon  falut  >  &t  U 
mémoire  de  la  rèfolution ,  qu  il  print  au  même  iour  qu'il  en  receut  les' 
bonnes  BQuueilesr  :  car  après  toutes  les  afpira^ons  &  exclamations;  après 
toutes  les  bénédictions  Ôc  actions  de  grâces ,  qu'il  poufla  lors  du  protond 
de  ion  cœur  vers  le  Ciel,  il  donna  à  entendre  que  fa  ioyé  eftoit  excefliuey 
&  qu'il  ne  luy  ferait  polfible  deiaraais  quitter  fon  chant a  Ht%  (inquit  ) 
fer  b*c .  ad  n  otnm  l«tu]tay  mfi  amphores  O et  lande*  adif  étant  :  de  manière  qu'à:  * 
la  face  de  toute  la  Communauté  aiTemblée  il  fit  çroteftation  publique  de 
vouloir  contirmer  fon  air  encommencéi  vouloir  ians  fin  chanter  ks-ieisk 
ges  de  Dieu,  &;  magnifier  foiiiàina  Nom,  autant  &  fi  long  cempi  v^uelc 
poux  luy  batterokdans  les  veines  :  Landabo  (dùouvij)  nmen  et  us  afiidnt^ 
'*&tftah9  €*m in  bide,  ûrtfaëamDeo  meo^amdin  ftaêj  toutes  lef^uelles 

X3  terri- 

,  7  Digitized  by  Google 


terriblement  excdïïufe  puis  qu'après  vn  monde  de  louanges,  ilhê  pouuoft 
éicorceûer  aucunement ,  ains  bienpublioit  deuant  fes  Frères  la  véhé- 
mence de  fa  paftlon  oui  le  forcok  à  ainfi  chanter  &  s  eiouyr  ihceflàn> 
ment;  de  manière qu*d  auroit  vOuK s'il  luy  fu4fcôt*é  poifibleftenirb 
pour  vniamais,  6c  poiflrer-fon  chant  iufques  à' tomber  roidjnbrt 


roi- 


plus  nauts  cris  ce  clameurs  pour 
Ton 


tendre  Ton  efpfitemrdes  mains  du  Père EterneL  -  »  •  m  k 
-  La  cinquième  &  dêrriiére  reni arque  eft  ^ueTheure  de  ce  deuot  Pere 
ëftaht  venuë/&  -<jue  de  faift  i>  fevovoit  fur  le  poinc*  dè  pafler  de  ceinôde 
àDieufoh  Gréâteur,ilfut  curieux  aouyr  encor  vne  fois  chanter  la  douce 
mufi^uede  fon  Hymne,au  chant  de  laquelle  fa  gorge  maintenant  fe  trou* 
noit  impotsnrc,  autant  bien  que  les  fpreede  fon-corps  abattu  :  &  àcét  ef- 
fort il  fit  venir  deuant  fôy  (es  deux  principauxehantes*  à  %auoir  les  fu£  • 
nouunés  P.  Ange,&  F.Leoit,auxqueisil  commanda  que  pour  fa  tres-chere 
foftirlamortdéia^utevoifine,ilsadiouileroint  audit  Cantique  le  lui- 
uant  verfet,  qui  jdeuoit  faire  le  nombre  de  hui(a,  &  elltel  ; 

Lan  de  ris  mi  Domine  pi opter foi orem  mortem, 
quam  m$u$  wïuens  pote^euadere):  ^ 
tnoriuntut  in  peccato  m  or  mit  :  ht  Mi  qui  ïnhora 
mottis  fuA  inue  nient  fe  conformes  tu  a  fantiifîtmA 
*volûmti;  mors  enimfecunda  non  posent  as  nocerè: 
Uudaéc]^  hneJitite  Dbminum vtneurfci  gratifia 
camin  'h  ^  femte  illi  omnes  créât ur*  cum  magna 

humilimtc^,  .  "; 

Soyezloùé  moaSeigiieur  pour  noltee  fœur  la  mort ,  qu'homme  virant 
ne  peut  échapper:  malheur  a  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel  :  bien- 
heureux qui£  rfaeure  de  leur  mort  fe  trouueront  conformes  à  voilre  tres- 
fakxfte  volonté  ;.cir  la  mort  féconde  ne  leur  pourra  nuire  :  toutes  créa* 
turcs  louez  &  benûTcs  mon  Seigneur,  rendez  vous'agreabks  à  hry ,  &  le 
feruez  auec  grande  humilité. 

Entdhdezvous,ô«mortelscéfemufîque?  n'admirez  vous  point&  l'ar- 
deur  ^J'afTciyAnct^g rp^'for  mi^fiçifn  *y  j  pretoma-àtelle  -heure  fe 

li  faire 
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faire  chanter  &  rechanter  femblable  Cantique  ?  Vpyladone  fc  ehaxfc  de 
noltre  Seraphiquc  Cygne ,  &  par  là  vérifions  nous  aifez  que  ce  grand 
Sainét  de  Dieu  s'en  alla  en  1  on  teni  p  s  à  la  mort  tout  en  chantai ît ,  ce  emi  ■ 
flous  doit  fiifîîre  pour  témoigner  à- tout  k  mondeque  comme  vray  diiew 
pie  il  .alla  iufques  au  dernier  bout  de  là  carrière  9  te  ranger  à  la  fuite  do  fort 
débonnaire  Seigneur,  lequel  chanta  l'Hymne  auec  lès  chers  Apoifcres ,  à 
dcflciii  de  fe  mettre  en  marche  pour  aller  à  la  mort.  Voyez  Wading 
12,24.  &:  i22<5.  .  1 ,  r  • 

H7mn.  diBt  ex  ter  un  t.  Ouy  le  voyla  ce  bon  Seigneur,  ie  le  voy  qui  forte 
du  Cénacle,  accompagné  de  les  Apollres  :  mais  6  fortie  vrayment 
fatale  !  car  elle  nous  ira  mener  delà  ioye  a  la  trifteflè ,  8c  après  la  ioyeufe 
nuiftgue  derHymnettetntéyious  fera  bien  toft  ooyr ies  Voix  Ipierirabies 
des  thrennes  du  même  iisvs  :  or  aûantfo^itf  dy.YeMi^4*lous  faurvoi/làf  • 
motifs,  qui  portèrent  ce  tres-aymable  Seigneur à  chanter  icy  fori  Hyronoi 
&  pour  ne  courir  loing ,  f  en  marque  feulement  deux  entre  autres  plot 
fieurs;  le  premier  que  ce  fut  pour  rendre  grâces  à  Dieu  Ibn  Père  de  b 
diuinc&  tres-augiute  réfection,  qu'il  venoit  de  faire  à  fes  chers  Apoftres* 
Grattai  tpt'Cbr&m  (dit&€hryfoitome)  &  Hjmmmtti$nH  *,  I*sy $  rendit 
grâces,  &  chanta  l'Hymne;  ce  tjuieftautam^ie^il'aurxrtt  ayarfc 
1e  sv  s  mmxué  ie  Vénérable  Sacrement  de  fon  Corps  Scde  fbnSaâg  ï  il  ef| 
refeabnna<x»dialenient  fon  Eglife,-&  puis  enfin  fe  kuant  de-table  ;  il 
chanta  l'Hymne  à  Dieu  fonPere  en  adion  de  grâce  &  reconnoîflance 
d  vn  tant  fignalé  bénéfice:  que  fi  la  curiolité  nous  emporteroit  peut-eftre 
à  rechercher  fi  rHymné  fe  charica  immédiatement  :  après  la  refecnoi  1 ,  ou 
bienplutolt^ilfutdifferé  iufques  à  la  lbrti&de  table  après  le  cordial  difr 
cours,  qûece  bon  Seigneur  tint  lors  à  fes  chers  Apollres  *  répoiidons  haft- 
Qimentànoftreefprit,^ue  la  chofen'dr.  d'importance,  &  qu'il  nous  doô: 
fuflire  que  céfie  mufiquefut  donnée  à  Dieu  en  adion  d  ^graces,ppur  ainfi 
animer  par  fon  exemple  toutes  les  Communautés  Religicufe»  à  en  faire 
defflémeapres  ubfo&n'^  de  vouloir,  pih 

-blkr  kur  ingratitude  deuant  les  yeuxdrvn  timtadorahlebknf  i#eUc> .-.  j  •  • 
•   Le  fécond  motif  poûrquoy  ce  débonnaire  ïi  s  v  s  voulut  ^iMoantr  fof 
de  fon  Hymne  gracieux ,  fut  pour  témoigner  à  tout  lé  monde  la  grande 
akigrefli  dé  fon  cœur,  aûéc  laquejleil^en  alloit  à  kmortjbiengue  tres- 
honteufe  &.ti^doutoreufe;ce^m  allufion 
drcOc  fedeffim*  petit.Po&*  duamj     te<^(*™&*£»  9î* 
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ou  il  nous  vent  donner  à  entendre  que  Iesvi  Croie  tres-beau  &  plus 
blanc  que  la  neige»  fc  difpoibit  àU  célébration  de  Tes  exequcs  par  le  chlt 
de  fes.proprcs  funerailles^n forte  que  ion  Hymne  eftoit  le  toxùi,&  le  lig- 
nai de  là  mortToiiine ., à  laquelle  il  fe  préparait:  iiwlî  difons  dauantage 
que  comme  ce  charitable  Seigneur  nous  a  aymé  iniques  à  la  fin  ;  /  n  fincm 
diUxu  eos  :  auifiil  tient  à  grand  contentement  de  mourir  pour  nous,  voire 
mourir  de  femblable  mort  honteufe  &  douloreufe  ;  6c  afin  que  le  -monde 
n'en  puilîè  douter,  il  chante  vn  Hymne;  c'eft  à  dire,  vn  Cantique  de  loùan» 
ge  Ik  cfalaigrefle ,  par  lequel  il  nous  donne  fa  parole  6c  afleurance  cer- 
taine, qu'il  ert  tres-ai  fe  de  s'acheminer  bien  toit  a  ce  funefte  bûcher  de  fa 
croix*,  &  'y  tèure  monïlrè  ôuaerté  'de  £bri  amout  exceulue  enuers  les 
.    homme*.  : 

*         *.     •  •  » 
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Cbafcience  luy  anroi«cfté«ni  motif  puiûant  &  très-capable  de  le  faire 
loTs  ciianter  aueckinémeilaigrene,  quu  témoigna  d'auoir  durant  tout 
lë  cours  xlç  lbn  extrême-maladie  :  on  pDurroitdiTeaufli  que  le  ièul  amour 
île  Oiai  lors  tant  de  fois  nommé  à  lès  oreilles  pouuoit ,  luy  feruir  d'occa- 
fionSc  de  motif  iu  mène  fubiea:  car  auifLquil  appert ,  il  eut  toufiours 


*jn  "fi  grande  efHrne  &  reuerenec  ce  Nom  diuin,  qu'a  la  feule  prononcia- 
tion 6c  fimple  mention  d'icejuy ,  il  fenrait  treflàillir  fon  cœur  de  ioye  & 


alaigrdTe  indicible;  il  léchoitdoucement  fes  lèvres,  comme,  s'iiauroït  re- 
teu  en  la  bouchedu miel  fuccré;  bref  il  s'en  troaûoir  fi  Charmé  Ôt  vaincu, 
tnïil  ne  pouuoit  riendéhier^ecoiit  eequ  onluy  aurodtxleinandé  pour  ce 
•fiina  amour  de  TÀcù  i  mais  pour  biffer  à  part  ces  motife  6c  autres  fem- 
blables ,  qu'on  pbnrroh  icy.appoiter  ù'enaduance.  feulement  deux,  qui 
-approchent  fort  décerne,  que  nous  venons  xlernarquer  fur  l'Hymne  ôc 
'Cantique  de  noftreSeigneur  Ibsts-Christ; à feauoir  qufil  voulut  chan- 
ter yn  Hymne  fur  k  poinct  de  fa  mort  pour  rendre  grâces  àDietf  de  fes 
bénéfices,  6c  témoigner  au  monde  le  grand  contentement  qu'il  auok  de 
nxiurff  pow  fon  amour  6c  Ion  tout:Df*»  meus,  & 

Orpourverdraurprei^  iifautqueie  vous  aille 

raiiettredeuanfc ^  ksiyeuktPfiSi  chofes  toutes  wanii^tes  6c  tres-notables  : 
'târr^cfino^^  ieiapptffceïi^  v*e 

d-'ph' 
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rpîtfç  grandes  fut  qu'il  auoit  toufîours  crainte  d'offeiiferfon  riche  vœa 
pauureté,ou  choquer  tant  (bit  peu  contre  celle,  qu'H  honnoroit  corne 
Noble  Dam?  &  Princeflè;  comme  L*bian*ayiYiée  Se  Royale  Efpoufc  du 
3-pauure  RoyiE  sy  s;  bref  comme  J^rtbrefbr,  i  héritage ,  l'ornement ,  & 
n^ement  de  ton  Ordrç. 

2.  Ccftchofe  toute  palpable  que  rien  ne  donna  iamais  plus  auant  ny 
ns  £a  tefte,  ny  dans  ion  cœur,  que  la  crainéb  de  regarder  en  arrière,  8c 
cheoir  de  lon  eilat  Religieux  :  car  ce  fut  céte  crainte  qui  l'obligea  à 
uûours  marcher  telle  baiuee  ;  c'eft  a  dire ,  auec  mépris  8c  abieftion  de 
/  même,  iufques  à  fe  ranger  bien  humblement  fbubs  les  pieds  de  tOuy  . 

Secheurs  du  monde,  iufques  à  le  regarder- comme  le  plus  infâme  *ou  " 
as  (celerat  d'entre  eux,  &  cela  même  toute  à  la  vciiè'  des  plus  fpecia- 
,  &  ÉLngulieres  prerogatiues ,  dont  Dieu  l'auoit  enrichy  :te  fut  céte 
iin<Se  qui  le  portaàdire  &  redire  tant  de  fois ,  qu'on  ne  le  deuoit  pas 
peller  Sain&,  d  autant  que  fa  fragilité  humaine  le  forcoit  à  croire  qu'il 
uuoit  encor  trébucher  fort  lonrdement,&  fi  lourdement  que  de  prëdre 
nme  &  auoir  enfants  :  céfut  céte  crainétc  enfin  qui  le  forcoit  à  con- 
fier que  Dieu  luy  auoit  prefté le  threfbr  de  fes  grâces ,  &  qu'à  chaque 
urc,  qu'il  viendrait  iamais  à  l'en  dépouilla*,  il  ne  luy  refteroit  plus  rien , 
e  l'aine,  &  le  corps,  tous  deux  chargés  de  pluneuçs  miferes  &  vilainies* 
ilheur  qu'il  redoutoit  grandement,  &  apprehendoît  toufiours  d  encou- 
par  quclaueticgligence  ou  mauuais  vfage  de  femblables  grâces, 
j.  La  chote  eft  hors  de  doute,que  comme  dés  long  temps  il  auoit  receii  '■ 
oie  &  afïèurancede  fon'futur  faluç  aufli  il  eftoit  inceflamment  afpi* 
t  8c  hatettant  après  la  diûine  face  dé  fon  tres-aymable  Iesvs;  ce  qu'on 
it  apprendre  afl^z  d;  les  ardeurs  &  rairiflemens  extraordinaires ,  par  la 
:e  âc.riolenceaefqufls,  ilelfeoitfouiient  eileué  &  portç  bien  haut  en 
*,  iufques  à  donner  même  quelque  fois  dans  la  deuxième  &  troifiéme 
ion,  ainîi  que  nous  ferons  paroiftre  amplement  au  chapitre  de  l'admi- 
le  \.£eenfion  du  Seigneur  Ie  s  v  s .  / 
fout  cela  donc  nippafé,  ie  me  veux  perfuader  que  1  nomme  de  Dieu  fe 
ant  après  vninpiidcde  périls  Se  tentations,  après  vn  mondé  d'inrîrmi- 
&  inaladies,{>anienuheuraifaTiemlau  bout  de  fa  carrière,  regarda 
;  ioye  indicible  le  havre  àe£itur,&  bàifâ  auec  pareil  contentement  la 
:edn  Cielqui  fe  moaitroit  à  fés  yafx  ouuerte  pour  paner  à*fon  très* 
-able  Seigneur  :  ie  veux  me  perfuader,  diiîe,  que  comme  il  fe  mit  tout 
id  uanla  nue  terre,'; &  ^ n'en  céte  poiure  il  receut  tant  par  enprunte  , 
par  ^edience^q  iilq  ie  vbl  haillon  jd'habit  pour  eu  œuurii4  fon  corps 
iboad,  aulHil  treiîàiilade ioye  do  fe,  voir  en*  eéce,heure  dernière,  d 

V  bien 
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bien  accncîlîy  de  fa  Royale  Dame  la  fainde  pauureté  ;  en*  forte  qtfil  ne 
put  ne  pas  chanter,  &  faire  chanter  louanges  à  Dieu  fon  Créateur,  pour 
tarit  de  grâces  &  bénefices,qifil  reconnoifloit  auoir  receusde  Sa  Maieilé  :  v 
telle  de  faiét  cft  la  remarque  du  Seraphique  Dofteur,fur  ce  dernier  p  aflàge 
du  Sainét  :  ces  ayant  faict  parler  celuy  que  l'homme  de  Dieu  tenoit  ^cy 
pour  fon  Gardien ,  &  déclaré  comme  il  luy  commanda  de  receuoir  ledit 
haillon  en  vertu  de  fàinéfce  obédience,  il  met  incontinent  au  iour  la  grande 
soye  &  iubilation  du  bon  Pere;  Caudet  (inquit)  ex  b$t  >ir  à*  ty  wH-, 
Ut  put  Utitu  corda  ^tjucmam  fdem  tennijje  Domtn*  pattpertatt  yfy  w  fintm  [i 
ytâit .  fttmésL  lencni  *d  t  aluni ,  CkrtBum  fumm  magnifie  ait t  pro  eo  eu  ad  exont- 
r*ty* .  *b  bmmtusé  liber  yadtt  àd  ipf«m  :il  veut  dire  que  ce  tres-humble  Pere 
fc  foubmit  entièrement  à  l'obédience  de  fon  Gardien  ,  &  que  comme  il 
récent  à  deftx  mains  le  panure  haillon  d'habit  qu'on  luy  prefèntoit,  de 
ménreilVcn  j  éioujt  grandement,  &  en  trdlaiilitdeioyedansfon  cœur 
parce  qu'en  la  réception  de  cet  habit  emprunte  il  fe  vit  auoir  efté  fidèle  à 
fa  Royale  paiiureté  iufques  à  la  fin  de  fes  iours  ;  de  forte  que  leuant  les 
mains  vers  le  Cielol  magnifia  fon  très  aymable  Ie'sv  s  en  ce  que  dépouillé, 
&  déchargé  de  toutes  cholès ,  il  inarchoit  dVn  pas  libre  &  ailèuré  à  la 
claire  vifion  de  la  diuinc  Mâiefté  :  autant  en  porte  le  difeours  de  S.  Bona- 
uenture;  &  quant  à  vous  ,  deuot  Leéteur ,  iugez  pareillement  auec  moy  G 
tout  ce  que  deflus  n  citoit  pas  en  vérité  tres~important,  &  tres-capable  de 
porter  cér  homme  de  Dieu  aux  louanges,  bénédictions ,  &  aétions  de  grâ- 
ces ,  pour  ainfi  magnifier. 8c.  remercier  Ion  tres-miferkordieux  hier*» 
faiéteur.  '# 

.  Mais  que  dirons  nous  du  fécond  motif  de  fà  ioye,  &  qui  Içauroit  iamais 
txpliquer  le  grand  contentement  que  ce  bon  Pere  monltra  d'anoir,  lors 
qu'en  homme  çxtafié  il  alioit  icy  faluant&  careflàntla  mort -,  iuJGquesvà 
l'appeller  là  feeur,  fa  bien-aymée,  &  luy  dire  dVn  accent  cordial ,  qu'elle 
efloit  la  biefirvenuè  r  car  de  fai&  telle  fut  fa  careflè  &  falutation  enuers  Ul 
mort,  auxpremieres  nouuelles,qu  on  luy  apporta  de  fon  approchée  qui 
arriua  lors  que  Mailrre  lean  le  bon  fon  médecin  ordinaire^c  ipecial  amy, 
vint  au  Palais  de  lEuefque  d'Affife  où  il  gifoit  malade,  pourluy  donner  la 
vilïte;  tellement  que  d  aboed  qiùl  vit  entrer  ce  Doéfceur  &  mettre  le  pied 
dans  la  chambre,il*leiupplia  de  luy  dire  franchement  ce  qu'il  luy  ièmblok 
de  céte  fienne  maladie  ,.&  le  Gonhira  de  ne  luy.  faire  compie  aux  autres 
malades,  qu  il fouloit  repailtre  de  vaines  efperances;  l'alleurant  que  par 
Ja  grâce  de  Dieu,  il  fèntoit  dans  fon  cceur  autant  d'afîèâaon  pour  la  mort, 
que  pour  la  vie  :  Dit  mibi  (inquit)  qmd  ttbiytdetutde  fyt  me*  itifiimmtei 
fe^^^-î*?*^" ttr &>rtlia?i P">  vqJw  <M»lit*,yt  timtun ptnttmi  won 
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Cr'de  vit*  *qualjter  fim  tontenm  :  Parlez  (dit-il)  Monfieur  mon  amy ,  fie 
me  dites  ce  qui  vous  femblc  decéte  mienne  infirmité  ;  vous  pouuez  har- 
diment donner  voftre  aduis;  d'autant  que  çar  la  grâce  de  Dieu ,  ie  ne  fuis 
pas  Ci  pufillanime,  ny  homme  de  courage  il  petit,  que  pour  auoir  peur  de 
la  mort:  car  k  grâce  du  S.  Efprit,  qui  etl  coopérante  enmoy,  met  mon 
*rie  en  telle  cpnfonnitéôcvnion  auec  la  faillie  volonté  de  Dieu  mon 
O  cateur,  que  ie  fuis  également  content  de  la  mort,  autant  bien  que  de  la 
vie.  .Ainfi  garloit  ce  cœur  d'homme  ,  &  par  le  témoignage  de  fa  propre 
bouche  iliàifoit  monftre  ouuerte  du  grand  defir  de  fon  ame,  qui  eftoit  de 
pafler plutoit  dece basmonde,  ScalkràDicufoa  Souuerain  Seig- 
neur :  pour  cela  aufli  ledit  Dofbear  prefuma  de  luy  découurir  la  vérité  ; 
raûeurant  que  la  maladie  eitoit  mortelle,  fie  que  félon  les  régies  de  fon 
art,  il  ne  pailèroit  la  fin  de  Septembre,  ou  au  plus  tard ,  qu'il  mouroit  le  + 
d'Oétobre  ;  Dixit  et  medicu*  mamfetle  iVdter9[e:undùm  propbetidm  noftram  , 
ittfirmitat  tud  eft  ineurdbHu      credo  qmd  m  fine  Septembre ,  dut  <judr/o  non** 
Ottobrùmwitridï  à  cecoup  l'homme  de  Dieu  reprint  aufli  toft  fon  air,  fie 
recommença  à  chanter  plus  ioyeufement  que  iamais;  voire  ce  fut  d'ap- 
•  pellerÇcprouoquerfes  Frères  à  ioindre  leur  chant,  en  forte  que  comme 
tout  tranîporté  de  ioye  il  s  embloit  ne  pouuoir  allez  témoigner  fon  alai- 
grelïè  Çc  le  grand  contentement  qu'il  auoit  receu  au  bniiét  de  ces  bonnes 
nouuelles  :  MonitM  dutem ytr  Unàm  k  médit»  lodnniBono  Metino  de  i*- 
Jtdnte  morte,  prorupit  in  Dei  Idttâcs,  &  yoçttis  eoncentoribui9  (utnmo  mbilo  t  atfa 
altdyocecanebdti  Ldttderis  mt  Domine fropter  (ororem  noîïrdm  mortem  :  le 
Sain&  Pere  (dit  VVading)  eftant  admondftë  par  k  Sieur  Iean  le*  Bon  méde- 
cin d' Arretio  que  l'heure  de  fa  mort  fèroit  voiiine,  il  fe  poufli  auec  foKce  à 
chanter  les  louanges  du  Seigneur,  fie  a.ppeliant  quelques  autres  chantes 
à  fou  auKtance ,  il  alloit  chantant  à  pleine  voix ,  Ô«  diiant  en  efprit  d'ex- 
trême iubilation  ;  Soyez  loué  mon  Dieu  pour  noftre  fœur  la  mort  :  autant 
fie  davantage  en  marque  le  P.  Pifamis ,  adiouitant  que  ce  grand  Saind 
hauffa  icy  les  mains  vers  le  Ciel  auec  beaucoup  de  reuerence  fie  deuotion, 
fie  quilditd Vn  accent  plein  de  ioye;  que  ma  fteur  la  mort  foit  la  bien- 
' venue  :  Tune  (inquit)  Bedtus  Franafavidcen*  in  tefft%  eum  maxima  deuomnt 
ty  reuérentia  expandit  manu  ai  Dominum  ,  treum  mayt*  l*ti*t*.  ctrdû  &> 
'  eorp&ris  dixtn  bene  yeniat  foror  med  morsjct  qui  etl  nous  dire  ouuertement 
que  le  bon  homme  non  feulement  rfâ^prehendoit  pas  les  approches  de  la 
mort,  ains  bien  les  defiroit  d'vngranidefk,^  bien  tôft^ 

la  claire  viûon  de  fon  tres-aymable  Ie  sv  s  :  &  de  faiéfc  peu  de  temps  apre$ 
n       :^par  reueUtion  diuinc,  que  k  4,  d'OâSbbre  luy.eftoit  de? 

Va  .r  Dieu 
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Dieu  affigné  pour  fon  dernier  iour,de  tant  plus  que  le  terme  s*approchoft, 
tant  plus  il  faifoit  fon  effort  à  fe  réiouyn  toute  à  la  façon  de  ceux  qui  font 
en  la  recherche  de  quelque  mine  d'or  ou  d'argent:  car  l'ordinaire  de  fem- 
blables  ouuriers  eft  que  tant  plus  ils  .vont  profondans  dans  terre,tant  plus 
ils  s'échauffent  &  s'animent  a.  foffoyer;  en  fone  qu'ils  ne  penfent  iamais 
toft.  allez  voir  leur  threfor  au  iour  pour  en  prendre  la  poflrflioii  &  iouy£ 
fance;  tout  de  même  en  efloit  de  cet  homme  Seraphsquc  au  regard  tic 
Dieu  fon  vnic  threfor,  &  fon  tout  final;  fa  ioye  s'augrnentoit  à  fai&  que 
la  mort  approchoit,  &  ne  penibk  iamais  toft  aûez  voir  la  porte  ouuerte 
pour  forttrde  ce  monde,  &  feiomdicïlEsvsfondefiré;ce  qui  eft  tant 
véritable  que  fon  heure  venue,  il  voulut,  comme  nous  auonsimrquécy 
deflus,  que  F.Ange,  6c  F.  Léon  fes  deux  principaux  chantes ,  vkndroiht 
cncorvne  fois  luy  chanter  ce  ioyeux  Cantioue  du  Soleil,  &  donner  tout 
d  vn  coup  à  Dieu  nouuelles  louanges  pour  la  tres-chere  fœur  la  mort,qu'il 
alloit  amoureufement  &  cordiallement  receuoir  delà  main  paternelle  de 
xeluy  qui  fe  dit  le  Dieu  d'amour  &  de  charité  :  de  manière ,  voyez  vous  , 
que  tous  auriez  veuky  ces  deux  braues  muficierîs  chanter  &  rechanter 
hautement  les  deuots  Cantiques  tant  du  Soleil,  que  de  la  mort;  tandis  que 
leSain&Peremistoutànud  fur  la  platte  terre  &  comme  déia  rendu* 


deuant  Dieu  potuoit  toujours  ù  partie-difant  &  redifant  ioyeufement; 
foyez  loué,  mon  Seigneur,  pour  noftre  fœur  la  mort  ;  qu'elle  fôit  la  bien- 
.  veniié,  &  que  toutes  créatures  vous  en  donnent  louarfge  &  benediftion  ; 
vous  en  rende  grâce,  &  feruiceauec  grande  hurnilité;  Landau  omnts  crtà* 
4ur*  Dvmwum,  &  \tt*tu  tlli  tnm  magna  humilttatt  >  cependant ,  Lecteur, ra- 
maflftz  le  tout,  &  voyez  comme  ce  cœur  d  homme  voulut  imiter  fon  bon 
Maiitjeéshautsmyiteres,quifervirentde  préambules  à  fa  douloreufe 
paiTion  :  car  tous  deux  lauent  les  pieds  à  leurs  difciples;  tous  deux  font  la 
Cene  dernière  anec  leurs  difcipks;  bref  tous  deux ,  comme  celertes  Cyg- 
nes, chantent  melodicufement,  fe  trouuans  fur  le  poinâ:  de  marcher  a  la 
mort;  toutes  lefquelles  chofes  neantmoins  fe  difent  par  anance  en  ce  qui 
;  concerne  la  perlonne  du  Sarnd  Père,  &  cela  à  dellèin  de  mieux  garder  la 
fuite  de  la  mort  &  paffion  du  même  Seigneur  Iesvs.  Voyez  tfK»iffjg.i«*6 
«a.  f$fan.  l$b.3:ionj  4.  Bon.  t  i4- 


Inflrufiion. 
t  pour  vous  di 

fon  charitable  cufcôurs,&  chanté  l'Hymne  auec  fes  chers  Apoibes, 

xis  donnera 
maintenant 

r  •   •  _ 
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TT  TTm»9  àtBo  txierunt.  Ceft  pour  vous  dire  que  Iesvs  ayant  mis  fin  à 
JLJL  fon  charitable  difcours,&  chanté  l'Hymne  auec  fes  chers  Apoibes, 
il  s'en  alla  quant  6c  eux  palier  le  torrent  de  Cedron  ;  ce  qui  nous  donnera 
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Maintenant  fubiect  de  marcher  à  la  conlîderation  d'vn  autre  torrent;  à 
içauoir  celuy  de  la  mort,  que  nous  deuons  tous  pafîèr  vne  fois  :  ouy  certes 
c'eft  bien  vn  torrent  que  la  mort,  5c  vn  torrent  plus  redoutable  que  celuy 
de  Cedron,  parce  qu'il  emporte  tout  quant  8Uoy,  &  ny  a  perfonnc  qui 
puiflè  iamais-éuader  fa  furie,  moins  eneor  préualoir ,  &  tenir  bon  contre 
le  fort  de  fa  violence  :  or  bien  qu  il  fbit  ainli  que  la  mort  vrayment  foit  vn 
torrent  tres-furieux,©^  qu'elle  emporte  indineremment  tout  le  monde 
après  foy  fans  pardonner  à  perfonne;  fi  eit-ce  que  durant  céte  fieime  fu- 
rie, elle  agit  auec  nous  fort  diuerfèment  :  car  elle  pouflèles  vns  à  fond,  8c 
les  va  précipiter  iufques  dans  les  horribles  abyfmes  de  l'Enfer  ;  tandis 
qu  elle  fert  de  barque  afièurée  aux  autres,  &  les  va  porter  heureufemcnc, 

3uoy  que  furieufement,  iufques  au  defiré  havre  de  grâce,  ou  bien  plutoft 
e  gloire-  Tout  cela  nous  fera  penfer  plus  auant  ,&  mettre  au  iour  la 
grande  différence  que  Ton  peut  découurir  même  à  prefent  entre  les  bons 
&  les  méchants,  qui  fe  voyentarriués.  au  riuage  de  ce  furieux  torrent  : 
car  l'homme  iufte  pour  la  bonne  confeience  qu'il  porte  dans  le  feinde 
Ion  ame,  trouue  icy  matière  de  s'éiouyr  &  confoler,  efperant  èc  fe  tenant 
comme  affeuré  que  la  mon  luy  fcruira  de  barque,  ou  heureux  paflàge, 
pour  fortir  hors  desmiferes  innombrables  de  ce  bas  monde  ,  &  paruenir 
aux  délices  éternelles  du  Paradis  :  tout  à  rebours  l'homme  impie  trouue 
fubieâ:  de  trembler,  &  ne  peut  faire  autrement  que  de  mourir  plein  d'an- 
poifTes,  fentant  que  fa  propre  confeience  le  condamne  entièrement,  &  k 
luge  digne  d  élire  poulie  à  fond  ,  pour.décendre  au  lieu  d'horreur  &  de 
confulion  :  très-bien  à  ce  propos  S.  Anfèlme  :  Impiortm  confient iA  magn* 
fctn*\  pmum  yero  gaudittm  matnnm  :  ce  qui  fè  vérifie  fpecialement  à  l'in- 
fant de  la  mort  :  car  tout  ainii  que  la  mort  par  fbn  approche  conftrainér. 
l'homme  peruers  à  penfer  que  le  temps  effc  venu  de  rendre  fes  contes  à 
ftieu;  de  même  elle  va  animant  le  iufte  à  penfer  que  le  temp&  eû  venu  de 
receuoii  fon  falairc;  &.  tout  auifi  qu'on  peut  crier  icy  aux/gents  de  bién  : 
Ltuatt  captta  vcflra  quontam  upproptnquat  rtdemptto  yejira  i  pareillement  on 
y  crie  aux  oreilles  du  méchant;  R^eddc  rationem  -vtliicationiLtut-.àc  manière, 
voyez  vous,  que  pour  lors-la  bonne  confeience  fera  grandement  réiouyr 
fon  homme  au  toxin  &  fignal  de  tant  bonnes  nouuelles,oùtout.àreboiirs 
ia  confeience  remordanre donnera  de  Ja crainde  &  frayeur  au  preneur 
reprouué  par  le  haut  bruit  d'vn  tant  horrible  &  redoutable  tonnerre.: 
Iesvs-Christ  parlant  à  tes  Apoflres,  marquoit  cereméme  différence  en 
Ja  forme  fniuante;  à  fçnvoir  que  laioyedes  méchants  auroir  cour:»  durant 
leur  vie,  &  la  réiouyllànce  des  bons  au  temps  de  leur  mort ::  flor.tbitu 
(diibit-il)  O  flcbttts>yçs  j  tmndm  afuem  .gAudcbit  i  .voyla.ksoun  dj  la  vie 

V  3  prefente, 
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pi^fen^tîitrant  lequel  la  ioycfeiTible  dire  appropriée  aiiic  mccban«,fic 
la  mlleiîè  aux  gents  de  bie»  tStd  tnïttUA  ytfira  cttiMcrrctur  in  nnàt'nm ,  dr 
léudwtn  vtjt, u nemnlkt, à  *obuhlt tout  eit pour  les genrs  de  bien à-l'heure 
•  dekniort/outeùi>îrifteu&fe  doit  changer  ta ioyefic  ioyeïï  pennanente 
que  iamairty  hôlnei  mr  diable  teur  en  pourraoflerla  iouyiiance:  defaiâ 
quand  virêtoniouyrêtles  Apoffre*deden^ 

de  kur  vie,qui  fat  la  fin  de  leurs  miferes,&  le  cômencement  de  leuretcr- 


kur  vie,qui  fut 

nel  bonheurfauflî  fans  doute  tous  verrez  icy  la  ioye  des  méchants  fe  châ- 
ger  en  triftefle,  parce  qu'il  leur  fera  force  démettre  fin  aux  v<ims  fplaifirs  • 
deoétû  Vie  paflàgere,&  dôner.  cokiencanent  à  l'eternité.de  leurîmalacur; 
,  de  forte  que  fi  vous  oofiderez  bié  la  verieé  du  fafcvous  verrez  que  ksbôs 
&  les^néchants  pleurent  &  chantent,chacun  neautmoins  à  fon  tourjmais 


dans 

rcternité  :  malheur  tout  à  rebours  aux  autres,  qui,veuillent  non  veuillent; 
doiuent  bien  toil  changer  kur  chant  entriuefle,  &trifieûe  éternelle.. 
Voulez  vous  voir  vne  figure  de  cecy  ?  écoutez  le  chant  du  Cygne ,  & 


celuy de laSyrcne  : carlaSyrene^  tou^duianc  k  cours  de ùl  vienne  fait 
que  chanter,  &  rechanter  d'vn  ton  doucement  agréable;  excepté  le  iour 
de  fa  mort,  auquel  elle  fait  toute  à  la  façonnes  autres  animaux ,  qui  en  ce 
temps  tiennent  pour  couftume  de  gémir  &  fe  plaindre  :  le  Cygne  tout  au 
contraire,  bien  que  durant  fa  vie,  il  ne  chante  autre  partie  que  le  Ta< et ,  à 
i'infrantneantmoins  de  là  mort,  U  entonne  vn  doux  fredon ,  &  grbgotte 
fort  melodieufemaît;  ce  que  femble  vouloir  approuuer  le  Poète  qui  dit  : 
Uà  vdda  Tdenéndn  conduit  albm  Qlor. 
Encor  vn  autre  plus  clairement  &  à  noftre  propos ,  faifant  pafièr  le 
Cygne  pour  chante  de  fon  funeraiUe.  -  „ 

CEcllément  donc  quevoyla  daix  remarques  bien  notable?,  &tant 
notables,  que  les  façons  de  ces  deux  belles  font  capables  <k 
la  grande  aiHèronce  des  bons  £t  des  méchants. 

Or  félonie  rapport  des  Autheurs  curieux  ,1a  caufe  de  céte  differ-ence 
carre  laSyreneôc  le  Cygne,  efi:  que  celuy  cy  nourrit  dans  fes  veines  vn 
fang  fort  purifié,leqoelà  l'hcuredc  fa  mortjuy  va  foudain  courir  au  cœur 
afin  de  le  guarantir  contre  la  violence  des  aflàuts  mortels  ,  qui  lors  font 
leur  effort  à  luy  ofter  la  viej.&  quant  à  cela ,  il  femble  qu'il  y-  auroit  quel- 
que apparence  de  vérité,  parce  que  de  fatâ  telle  eflla  nature  8c  condition, 
du  fang  en  femblables  extrémités;  de  manière  que  félon  leur  penfée,il  ar- 

ûnialfe 

7     ♦  .&  naturel 
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êl  narweî  filence*  :  quant  eft  de  la  Jyrene  elle-doit  porter  dans  fa  poitrine 
vn  coeur  qui  abonde  en  fang,  &  fangtres-bon,  ce  qui  eftcauiè  qu'elle  ne 
cefle  de  chanter  tout  durant  le  cours  de  fà  vie  ;  mais  comme  £bn  fang à  la 
fin  vient  à  fe  corrompre,  aufîi  à  l'heure  de  fà  mon  il  luy  prefle  fi  puinam- 
ment  le  cceur,  qu'il  eil  force  à  la  pauure  befte  de  changer  icy  de  ton,  &  au 
L* eu  de  fa  naturelle  mélodie,  poufler  hors  de  là  poitrine  grande  quantité 
de  hurlemens. 

Mais  quoy  qu'il  en  fbir,  la  vérité  eft  que  fèmblable  différence  fe  re- 
marque entre  la  mort  de  l'homme  iufte  &  celle  du  reprouué  :  car  1  home 
iuftepar  fes  bonnes  ceuures  nourrit  vn  fang  tresrpur  dans  les  veines  de 
fbn  ame,  &  cé  pretieux  &ng  à  l'heure  de  fa  mort;  luy  vient  fi  pwflàmmér 
recréer  le^coeur,  que  bien  que  tout  durant  le  cours  de  fa  vie  il  n'au  r  oit  cc£ 
fe  de  pleurer  &  gémir,  maintenant  néant  moins  il  trouue  de  quoy  chan- 
ter, &  dire  auec  le  Prophète;  N*w  moriarjtd  »***t,&  narrabo  epera  Domwii 
il  a  de  quoy  chanter  &  dire  aucc  le  même  :  Làt+m  JWm  in  kit  qu*  dicU 
[tint  mibt,m  dojnum  Pemtm  ibimm  •  telle  de  faiéfceft  la  muiique  des  grands 
Sain&s  fu r  Li  fin  de  leur  vie;  ils  vont  femans  la  femencede  leurs  bonnes 
ttuures  auec  beaucoup  de  larmes  &  gemifièmens  :  Enntwfbamt  crfleb*n$ 
mit  tente  s  je  m  ma  [ha\  mais  le  iour  de  la  moiflbn  venu,  ils  quittent  la  trilleflè, 
&  font  la  récolte  auec  ioye  :  Venientes  atttm  ynnient  tum  exultation*  for- 
tantes  manipulas  [w  ;  ô  que  c'eftvn  grand  traiAde  fageflède  viureen  paf- 
faiéfc  Chrelben,  &  faire  fèmblable  prbuifion  de  bonnes  œunres,pour  pou- 
uoir  ainfi  ichater  à  guife  d'vn  tres-blancCygne  en  ce  dernier  &dangereux 
paftage  !  malheur  a  l'homme  pécheur  &  reprouué  :  car  par  la  multiplica- 
tion ae  lès  mauuaifesœuures,  quel  fang  peut  il  amaiïèr ,  finon  vn  &ng 
gaflé  &  corrompu?  aufiile  miferable*  ne  chante  point  à  l'heure  de  la 
mort,  ains  bien  plut  oit  s' au  ni  le  &  gémit  di  tant  &  rcdûant  dans  le  fein  de 
fon  ame:  Qtftd  faeiam,  qttta  Dcmtnuâ  auffert  à  me  yillieattontm  !  &  derechef; 
Q*idf*tiam  t*m  Dominas  ad  ittdteavdum  yenerttl  malheur  à  moy,  quel 
moyen  de  comparoiftre,  ny  de  répondre  aux  interrogatoires^c  obieclions 
de  ce  redoutable  Seigneur  ?  Jionpotero  illi  reftohdeitVMtmpro  mtUt\  c'eft 
pour  lors  de  craindre  ,  Se  trembloter  j  ceftdele  preflurerJe  cœur  d  vu 
niiliionckpenieescbagrines^quiiirentaû  ddd.poir,  parce  que'fà  von- 
feience  lccondamne ,  fU  luy.  pçrjjbadé  qu'il  demeurera  entièrement  -muet 
deiiant  le  Tribunal  de  ioa  luge-,  ainfi  va  enfin  fe  changer  la  ipye  des  mé- 
chants en  i  riftefse,  comme  les  bons  changent  leur  triitetèe  en  ioye. 

Onppur  en  venir  aux  preuues ^voulez vous  voir  les  gemiisemeo*,  dVn 
Cygne  changés  en  melodifc  ?  Jifi^eiitrc  autrcs  pluficurs ,  la  iovouie-mort 

des.  Paul  ;  ciuttom4u/a«U»4iW*  de^.vie^uolitolique  .vfm  kwy&r 
t$jfe^a*  loûuaiç 
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fouuent  gémir  &  pleurer,  vous  l'enteni»  dire  &  rcdnr  fouuenVfe'  rhr©4 
ne*  &  Luvantatiorn  ;  tantôt  aduouant  qu'il  n'eir.  pas  cfigtiç  de  porter  le, 
no  nd'Àpo  Ire:  HoL/ffu*  digamytcart  jtpfaltu:  tantôt  s'accufànt  dauoip 
efté  blafphjmtteur  s<  friurhtafrbemuifm  &  tant  urne  hofai  tanco!fc  s'attriitant 
dr'auoir  pertecuté  l'Ègliiede'Dieu  :  Quia  ptrfccmw  (»m  Eçcltftam  Oei  '  bref 
ganifsant&  fouPpifmtauec  tous  les  autres  iuftes  ;  Intr*  nos  gemimui  ;  tx- 
jpefttnres  bedtam  jpem  :  voyez  vous,  ce  ne  (but  que  triilefses  8c  lamentation 
<fccê?Àpolir>lique(!Jygiie':  fnais  v»nartt  à  la  fin  die  1(acirricreyôc  (entant , 
les  ap^ochss  de  fa  mortj  tout  auflltoft  il  changé  de  ton;  fii  dit  dVn.accéo 
pleinxié  ioyet  R(u.hm  dcltbor,  tji-ttmpti»  re(olt$tionts  medj  injhtt  :  ddîtwik^ 
t^.mt.dbxhargerksnnniftsde  (es bonnes  ceuures  fur  fes  épaules,  8c 
dVn  coear  ioy*ux  marcher  au  Tribunil  du  grand  luge  qui  le  doit  fàlarier 
ficcouronner  de  gloire  :  Bonum  (inquit)  certamen  tenant  t  enrfum  confumma- 
W  ,  fi  Je  m  [ernaui  :  tn  rdiquo  repofir*  ejt  mt>t  cor  o  ni  inftttiA  ,  quant  rêddet  mtbf 
iujiut  ludex  i  écoutez. bien* l'air  de  ce  chant  :  car  ceftvn  Cygne  qui  v* 
gayant  le  torrent  de  la  mort  auec  afseurance:  c'cilrle  Cygne  blanc  qui  ofoit 
dire;  Hihit  mihi  confetti  [um\  tant  il  porroit  la  conicience  bonne  &  bien 
purifiée  de  tourpeché  :  &pource  il  ne  faut  s'étonner  fi  Tentant  les  appro- 
ches de  ion  heure  dernière,  il  commença  à  ainfiioyeufement  chanter  & 
rechanter :î  car  la -  bonne  confeienee,qui  eft  le  bon  fangdn  coeur  Chreftic, 
le  fai (bit  icy  chanter  au  riuage  de  la  mort  à/ guifed' rn beau  Cy^ne,& 
s'embarquer  âttecioyefurles  eaux  de  ce  furieux  torrent.  =  ..>■; 

Efcoutons  pareillement  le  chant  de  la  Syrene,  changé  entrifteffè  & 
hurlement  :  ie  n'en  veux  donner  autre  que  les  threnesdufcelerat  Antio- 
chus,  lequel  Venu à  la  fin  /changea  m2rueiUeulcment.de  ton  >  &  fe  mit  à 
hurler  diiant  dvn  accent horrible  Hunt  ■nmmfco*  nuUtnm  qutfett  in 
HicrtifaUm.Vxdcrechd:  Ecie  pereo  pr*  trvlitu  mj»ni  in  terra  alten*.  Encor 
Vnefois:  l-n  qtrantam  trtbuiitioncm  deucnty&>  tn  (juos  p*Bta  trtflttU  ht  OMM. 
nu  ne  pf»i  qut  mcùndiu  tram  &  dileUm  in  ptteftatc  ntta  f  en  quelle  tribula- 
tion ,  8c  en  quels?  flots  de  trifteflè  me  voicy  venu ,  moy  qui  durant  mon 
règne  eilois  ioyeux,  plaifant,  &  bien-aymé  !  ce  font  les  hurlemcns  &  la* 
me  nt  at  i  o  n  s  de  ce  Roy  barbare  qui  fe  voyant  prelïe  de  la  mort,  &  prelfiir^ 
d'angoiflè  ,eft€OnrtraittcNe  gémir  ,&  foufpirer  hautement ,  à  la  face 
même  de  toute  i  Cà  nbbfëflV:  encor;  feut  il  remarquer  & bien  pefèr  corne 
H  va  iomdrelé  îoyeù*  citant  de  la  Syrôneatiec  l'horreur  de  Ion  hurlcmët  i 
In  quantam  (inquit)  trtbuUmnem  deutni%  qui  iucundm  tram  csr  dtitBtu  :  c'eft 
pour  vous  dire,  que  le  malheureux  ne1  peut  luy  même  s*efto:mer  afiVz  de 
voir  en  fa  rojale  perlbnne  vn  changement  &  «efb'angej  canmét  âpres  vnè 
tant  pliante  &  ioyeoibrie,  14 ^voicy  aa^jfé  d'exrrecnas 

^•JiJOi  angoiifes, 


1 


de  S.FB.AKÇeï$  i  Issvs.-Cn.aisT-  -  t  4  tfy 
ngoiflès,  &  amertumes  de  cœur  ;  con^raioa  bon  gré  mal  gré  qu  il  eh 
iye,de  changer  de  ton,  &  a'-ilieu  de  ioye  donner  des  hauts  cris  &  hur.c- 
nens,  non  plus  ny  moins  qu  vne  trille  Syrene ,  qui  s'en  va  à  la  mort  ;  que 
i  après  .tout,  vous  demandez  h  caufe  de  fon  changement  fi  fubùe  &/f 
\o  table,  luy  même,  8c  de  Ci  propre  bouche  nous  la  fait  entendre  ,  dilant 
au  à  Yheure  de  lu.  mort  il  repauoit  deuant  fes  yeux,  les  fàcrileges»  &  vo'Je- 
iaes  par  luy  commues  en  la  ville  de  Hierufalem  :  N««c  Cuiquit)  rtmtift-ir 


luy  va  preflurant  le  cœur,  &  h*  puifT.im  ment,  qu'elle  le  conitrainâ  à  ainiî 
hurler  &  gémir;  bref  à  pàlfcrde  ce  monde  en  hdmme  defefperé.  Et  voyh 
allez  pour  monltrer  combien  la  mort  des  méchants  eft  différente  d'auec 
celle  des  bons.  Cela  donceitant,  viuons  en  Cygnes  tres^blancs ,  &  nous 
n'appicuenderons  aucunement  la  mort  ;  vii;ons  en  hommes  iuites/^C 
nous  aurons  de  quoy  chanter  à  1  heure  de  noihe  mort. 


CHAPITRE  IX. 
Du  Qmformitfs  de  S ï  Vr<tnpU  à  Iesvs-  ÇHfcisT  >  »  j  1 

tn  fatritttau  iardin?    '    .  ^  "] 

Ntronsd;mslçiar4in,&lconÇdcrort$  lesliiénéesdu  Seigneur  efc 
céte  fatale  folitudfe  de  Getfemani  :  car  le  voicy  qu'il  va>  entonner 
j.iès  Matines  tenebreufçs,  fie  par  l'entremife  de  quelques  t  h  rennes 
,  ^lamsnt^le^doiinér  cc^nmemencemei^  ài  (adoutereufe  païïîon  :' 
fétu  m  (j4it*i))A/^^ff^  E$  dv^echef :  féSânfk  Wte  Encor  yne  fois,; 

Vaicr,$tnnia  t\b\ p$Mu (***:.  pi&-Frefic$  e&tendez  vous  la  cloche, 
<qti  (batie.^C'eïtla  voix  de  [ssv-s<Xi*i$r,  qui déiapo aria  troifiéme  fois 
no  as  appelle  a  ftry,  &  nous  inu  i  te  à  tei?if  cheur  quant  &  luy  en  céte  fienne 
folitude  :  h4as.k  d^>oiinatrc  Scg^if,  commence,  icy  ioifice  de  là  pal» 
l^^co^neiesi&fc^  çéiiftrainrt  de  le 

çotiiuieiwrex  tpttt*£iilt:fj^  l^r  Ji^  lé^ndroj 

ou4ire  «4***,  \  ^:mu^ô^ç;^Qa^cV^xÇi  entrons  ded;uis  ,  à  il  nous 
l'aiioas  éçoatç  aucç  -pl^Uùc cfr tt$çr JoOr Hymne de  k>ye„  au  Cénacle  de-'- 
Hienifalem,  donnons  npus  ia^çie^  thrennes  Se 

qa:(ces^^es[fero^fiê  IpAgi^^i^iiii^^i  a^goank^tà^  <fc  répond? 
%  J    "  X  '  délirez 
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d  Jî  rez  d'en  voir  la  fin,  vous  aurez  la  patience  de  nous  ranger  à  la  fuite 
^de  tè  panure  Seigneur.'  qui  apYes  (or;  pfemier  no<5hirrie,fc>rtira  de  ce  fat  ' 4 
Sr^Hp^Urallèf  cïiarîcèr lefecond  cJ^îfcPoçtife  'A  ftnas;  &  ïé  trbrrîëh 
«ïHi  maifbn  deGtvphei  aWc'pleine  refôltition  encor  de  tafgtf  fermée! 
pacd'dè,  t'enips  èiicnjqnèliextcîe  ces  trois  i  cations  :  quatit  '  cftâe  fon  di£ 
cipîe  François,  il  ne  manquera  dè  çomparoiftre  icy  bien  toll ,  &  Compo- 
fcr  le  fécond theur,  tout  conformément  au  premier .  que  doit  tenir  fort 
bon  Mailire:  ce  puerions  allons  monftrer  parla  fuite  de  trois  Paragra- 
>hcV&  trois  Con^nnitcs,  enrichies  de  pluficurs  belles;  relance*  ^ 

Unix,   it.i/ri'r^ù  •  $-T«.  '.  "  A:e..vvvr 

Station  ^Iesvs-Ghrist  cher*  ApoJlrts% 

:*un.  jur  le  mont  dGUutt.  t 

î*  /S      *>i<""'  rtSïWwtande  en  priant,' &  priant  en vn  iardin ,  pour  ainfii 
-£\  nbûs^âire^  tendre  FeTprit  de  vie  én  même  licu,qi^on  nous  aiioit  don- 
ne le  coup  de  Lirnort.  LadefHis  trois  ctefesfeprelèmerit  dignes  dtro- 
^.cherche,  3cde  reniarqu.  ;  à  (çauoir  i.  quels  difciples  montèrent  ky  en  la 
compagnie  de  leur  débonnaire  Seigneur,  a.  Quelles  furent  leurs  grottes 
jfur  ledit  mont.  3. Quelle  fut  la'priere,que  luyméme  addreffalors  à  Dieu 
'  ion  Pere^  Çjtgaat  g) pçmùer  ti  l^it^orive  de.  Jefcriuire     toute^laire ,  6c 
nous  témoigne  qu'il  choiiltj  lpr^  Ç^re^,  lacquç  ôclean  :  jffumtt  (  dit  S« 
Marc)  Vetrum,  &  lacebum^i?  ïoannem:  qm  cil  comme  s'il  auroit  voulu. 
*cfirè  :'ayanî  U  svs  laiflehuict  de  tes  Apoftres  en  la  vallée»  il  ci&uit  Jes 
.  tfois  autres  pour  fa  compagnie,  &  'îes  mena  quant  &  foy  au  ibrn"merdéla 
îjnontftgne  :  pr  ccla  me  tait  penferque  fi  en  iemblable  choix  il  y  eut  delà 
' :  fanenr,  pareiîfe**>eat  il  J*âuoit  du  hry^ere;  afea^oir  que  comme  ces  trois 
idîàtSftifctoémoihS  ociMres  de  k^ôtiAfetrat^n^iratiori  ilu  SèigrléuT, 
t  âÇ^fiéhle1  il  eftoft  e^pddferit  taiic*  pèûf  eux1,  me  poifr  nous ,  çju'ils-le;  frdu- 
Hiftflènt r>ré{erfs  à  l'agonie  &  fueur  fariglanre  clé  fapaflfioh  î  pour  nous,afïh 
klé  nous  enseigner -que  durant  le  cours  de  cete  vie  mortelk,on  va  tôjiiiours 
*<ieiià  traiîsfîguration  àlaprfffion,  de  la  fanté  aux  maladies  ?  &  en  vn  mof, 
^jfcku  ktffr^d  bèr&éur  U  îâut  a^rehenderla  ndfA du/malhenrï  pôuf'êux 
i^Venie^  aliffi; Afin :<fc të<#M&*te&tàré  tjûc  rhorrime  «telt/fe  mëiîftr^  fi- 
celé à  Èiewen  fa&terfoéjâut^biért^^  aUtartt  bîen-dè- 
^éans^  quehotfslesoccafwn^rt^                           interroges  s'iis 
*  rauroin:  bien  ie  courage  d  aualle rie  calice-de  leur  Maâtreiils  répôiidirent 
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A  JT  Â  rèfoîutîon  icy  éftifetèftaftlklQBâ»  les  fuftlttes  pièce?,  &  mo*ftrcr  « 
'Jjrx  que  $.Françoii  àj  erempledtffàfa  Mailtr£  ,  s'en  va  à  la  montagne, 
accompagné  defes  chers  difcipltf  pour  là  quant  &  etrc  faire  la  prière  auec 
bfeaucoib  d'iriitmce  &  humilité,  s.  Qu'ils -y  prièrent,  feparement  lVn  de 
l'autre,  chacun  retiré  dans  fa  grotte  particuliece.  3.  Que  le  Sain&  Père  en 
là  prière  y  demanda  à  Dieu  toute  la  même  chofe ,  que  1e  sv  ç-Ch^ist  de- 
manda h  fbn  Pere  la  veille  de  la  pîijlkm.  Pour  valir  au  premier,  fbuuenez 
tous  de  cétc  ellrangé  vinon  de  '  miettesde  pain;  dont  l'home  de  Dieu  ccV 
po!.a  fon  hoftie  myfterieufe:  car  félon  la  remarçuodu  chap.5  al  tint  là  de£* 
Fus  vneferieufe/&  alTez  longue  conférence  auec  fes  Frères  ;  iniques  à  ce 
au'enHn enfeigné denhaut,  il àpprinrpar  expreiïc  reuelation  que  cétc 
hqîtie  âgnroitla  Régie,  &  qu'il  la  deuoit abbreger  félon  ta  pureté  des 
confHis  Euangeiiques,  fîgnirîés  par  les  miettes  de  pain  :  or  comme,  .nous 
içauons,U  fernomtra  fi  zeleux  en  céte  affaire  importante ,  que  tout  defi- 
•  reux  dbbeyf'cntfere'merità  la  volonté  du  Seigneur,  il  recommanda  auifi 


■  ™  —    •       s  r  — 1  -  *  ç  —  ^    '  -  —  — — 

Bouloigne,  lefquels  il  mena  quant  &  foy  fur  le  mont  Canierio,  autrement 
'appellé  Fontecolumbo,pouf  lareprefenteraDieii-  l'importance  du.  fài& 
'fûiira^femerit,  &  auec  plus  de  recueil  :  le  voyla  donc  ie  le  voy  qu'il  mar- 
che toatpleinde  zele,  Se  marché  à  feftâriçftS  de  fon  Maiftre ,  cjzll  à  dire 
'  d  Vn  pas  hatlé,  &  déuancant  fes  difctpies;  lî  grand  eiï  fon  defir  de  mettre 
à  fin  ce  cfef-d'œuure,  qu'il  a  entrepris  à  la  gloire  du  pauure  Roy  Ie  sv  s,  fit 
de  la  Royale  époule  la  lain&e  pauureté  :  Volens  (dit  Wading)^»  uUm 
'âd  com'fitrtdhforcm formant ,  iuxia  ejuod  dtftabtt  Yffa  mwflr4t*  ,  rainet  t  e  j  tum 
frétïibus  Leone,  &  Boniyo  $n  montent  C*l*mbje  Spirim  SanHo  dncentet  confeen- 
Mi.'Qr  pour  efiablir céte  'prefente 'Conformité ,  nous  auons  à  rechercher 
pourquoy.rhomme  de  Dieu  voulut  fpecialcmentclioiûr  ceu*-cy  àl'exclu- 
fion  des  autres,  qu'il  lailïà  en  bas  dans  le  petit  Conuent  voifin  de  la  mon- 
tagne*, &  pourquoy  il  rf  en  choifit  pas  trois  à  l'exemple  de  fon  bon  Ma*. 
Jp  •  <>   X*  ftr* 
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ftre,  ains  bien  feulement  deux  ?  à  ceta  on  répond  i.  que  le  tres-htimbfe 
Pere  voulut  comp.ftoiftrc  fur  le  dit  mont  en  qualité  de  difdple,  &  non 
comme  Maiitre  ou 'Suo  er  ici  m  parce  qu'il  attendoit  icy  la  venue  de  fon 
Seigneur  Ib  sv  s,  Se  la  bouche  duquel^ûnii  que  nous  verrons  plus  bas,rabr 
bregé  de  fa  Régie  Euangelique  luy  deuoit  efrrc diâe" &  confirmé.:  de 
forte,  voyez  vous,  que  1e  s  v  s  voulant  &  deuant  faire  icy  du  Ib  sv  s ,  l'hum- 
ble  François  &  fèsdeux  compagnons  reprelenterent  les  perfonnages  des 
trois  difciples,  Pierre,  îacque  &  Ican;  &  comme  tels*  perfeuererent  vnani- 
memçnt  en  prière  iufques  à  la  décente.de  ce  leur  adorable  Seigneur.2 .  On 
adioutàe :.quil  vi&dcçetejant  lpeciale  faueur  entiers  les  dits  Frères  Léon 
&  Lonizio*  parce*;  qu'il  tint  ^toulloiirs.  ces  deux  difciples  au  nombre  de  lès 
pli  s  coniidens,  &  familiaires  :  car  de  faict  F.Lepn  eûoit  fon  Confeflèm;> 
6c  fat  prefçjue  toufiours  ion  compagnon  indiuidui  même  es  plus  lècretes 
,  vifions4  ÔC  i  euelations  qu'il  reccut  a'enhaut  :  fembiablement  F.  Ronizio 
jtpouua  grâce  çhez  luy,  pour  élire  homme  félon  (on  cceur;  à  lçauoir  grand 
amateur  de  la  i  a i v cte  pauureté ,  courageux  és  affaires  d'importances & 
'signalé eh  ics  re [blutions  :  Murum  etum  (inquit)  babutt  frana{iui  di[(tpH- 

lu  m  £.tiout\iHw,ma^hum  paupertans  amattnm^  ad  grauié  negetia  obeunda  jn~ 

trepidttm,  &  *4  rc/W*f  »W*  <xfrdu»m  :  auffi  fut  ce  luy  flui  par  après  eut  la 
îhardienede  puiflàmment  choquer  rvniuerfîté  des  Miniflresa^erafl&'de 
rF.Elie,  &  leur  faire  quelque  rerkonftrance  publique,  fur  la  vilaine  rëlaià» 
-lion;  &  rébellion, rBpQf  ils  fe  portoint  à  reietter  LiRégle  Euangelique  ap-» 
prouuée  &  confirmée-  par  Li  h^ute  voix  du  Ciejij.^ueux  niérhes  auohit 
;  ouy4c  leurs  propres  oreilles  auec  beaucoup  de  c^rain^te  &  «onf  ufîon  :  ce 
fut  kry  qui  és  plus  grandes  difficultés  de  l'Ordre  donna  toufiours  la  main 
au.Sain<â  Pere,  &  tint  bon  contre  l'opiiuaftreté  des  rebelles.  &  relafchés: 
iîcilement.que  pour  femblables  fubieétç  l'homme  de  Dieu  le.  choifinoit 
pour  fon  fécond  compagnon &  fpecialernent  icy  ;  Radiant  trop  bien 
ugu'a  i  céte  a  i  :  a  ire  importance  il  auoit  beib  ing  de  bon  confeil  &  affi] fon- 
ce :  Hi*t  (inquit)  à  hram\\eo  in  ithu*  prtapuu  ajfumptuâ  m  [oc  tu  m  p  eu  m  co 
Lffiti  in  ponu  J\atnerij  ,  yuan  do  J\eguUm  a  Cbryïlo  acttpit ,  <Gr  d*rc  tncrcpamt 
■  wtrvJii  Qs,ctut  tandem  nolcbant  admiturt,  Domino  aperra  tsr  tUra  votf  'tim  fcr- 
rtBonrm  csr  tnjiituiun  tohfn  mante  :  nuis  voire  le  bon  homme  eut  bien  tarit 
rcfc'affeétion  poi^r  cerfîenconfidenr,  qu'après  famort  il  daigna  luy  appâ- 
irouère  en  habiir|rie^d'eclAtj ÔtceUauec  tant  de  beneuoknce  2k.  jamûia- 
rsité  qu'il  Ittyprefênta  çjru|a fes  faue*  lHgniates.&  à  loucher      à  baifer  : 

yoii  mort  (m  huie  Bwtçjo  api-aoutt  t.t  >t  //<  fufctnt'Jstm*  ,  €t&J*a  v*lntta  pal* 

vfanda  .&  ofculanda  porrtxu  sjpufes  leiguelfes  c£o*ès i  nous  cpejat;UIçz  hau- 
tement la  cordiale  (îignatiqjide^^rieuxPere*,  &wnchis*  d^nherir  ?ès 

indices 
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Di  S.  François  aïe  s  vs-CHRrrr;  i£j 
indices  palpables  de  foi*  affection  finguliere  enuers  ce  fîen  fidèle  dûciple. 
Bref.fi  après  tout,  on  demande  encor  quelque  corifirmarion  de  ce  choix 
tant  fauorable,  qui  fût  fait  icy  de  fit  perfbnne  par  le  Sainft  Pere,  vous 
troutiez  iufqucs  auiourd'huy  en  la  fameufe  Ville  de  Boulozne ,  lieu  de  fa 
jiaiflànce  &  de  fa  mort,  le  fumant  Epitaphe,  qui  comme  témoignage  a£ 
feuré  &  irréfragable  fert  à  toute  la  poftenté  d' vn  memoriai  etemd  de  cétc 
Ycrité. 

Efttéfht  de  frère  B#»/$/#. 
fréter  B*nk\iué  Irénttyi  V*irUexfHtHf*fafïf 
V*m  ytrbti  Demwi  fttram  ccnfcripfit  J\e*uldm> 
Il  veut  dire  que  ce  bon  F.  Bonizio  futhonitme  de  telle  vertu  &euM% 
Dieu ,  &  en  fi  grande  dhme  auprès  du  Sainét  Pcre ,  qu  il  merjta  d'elbx 
choiiy  entre  nulle,  pour  luy  feruir  &  de  compagnon,  &  de  téjnoing ,  lors 
au  enfeigné  d'enhaur,  il  le  mit  à  décrire  l'abbregé  de  fa  Régie ,  conipoféç 
de  purs  confeils  Euangeliques.  Voyla  donc  allez  pour  affermir  céte  véri- 
té,, ôc  conclure  la  prelente  Conformité.  Voyez  VV*dm^  1220-  Uff'p» 
ttem  Jpp.  §  j.  0.  ij, 

"  Us  v  s  prie  dans  f^rùttt  partiiulxru  &femhUblmcnt  ks  jfpo/lrts, 

A  M4  ^"***'  &  tendreffe  filiale  S  &  &  pcet-eftre  à  ce  coup  4  Je  cœur  ne 

,  X\  itiy  créua  en  chaudes  larmes!  aulfi  de  fai&il  s'écarta  ae  fes.  Apofires; 
<4M»tfm  efi  ébtii  iditlXuarigelifte,  voire  il  s  éloigna  deux  à  la 

portée  d'yn  iet  de  pierre,  &  lé  retira  dans  vne  cauerne  foufferraine,  pour 
ainfi  plorér  à plainr,  &  prier  auec  toute  ardeur  :  le.  même  pouuons  nous 
croire  de  fes  trois  çhqrs  difciplesj  à  fçauoir  que  ponr  lors  ils  demeurèrent 
tant  foit  peu  retirës,ou  «loign és  Tvn  dé  l'autre,'  c h aci: n  p riant  en  fa  gro tt  e 
particulière  :  &'éiufi  nous  lenfèigne  cxpref&menttfe  Reuereiidiflïnic 

*  Euefcjucde  Conimbre,  IoarmésSoarirft;  en  Ibfr  temps  rxes-farneux  Do- 
ifceur,  &  témoin  oculaire  de  toiites  cesdeuotes  fbhtudes:  car  écrhiant  fur 
le  chap.  14.  de  S.Marc,  il  aduànce  lefuiuant  témoignage  fur  la  ramé  de 
ces  faincïs  lieux,  qu'il  dit  auoir  vifité,  &  confideré  de  les  propres  yeux  ai 
fon  retour  du  .Concile  de  Trente  :  Ken  lor>&<  (inquit)  À  pr*dn  Ccifcmani^M 
rclujnt  ctio^ipofith  mahffi*nr y  Dot/itntu  tuùuj  Tciro,  iacobo  0°  lo*nm  prttefit . 
ptBrncrc^  ordre  \  puis  décendaut  aux  particularités  des  grottes, alfignées 
parle  même  Seigneur  à  ces  trois  liens  dieux,  il  nous  marque  qu'en  ce 

.  lieu  il  y  a  quelque  gros  rocher  moi  iftrant  en  face  uois  çontaiu  es  allez 
longues, iuais  point  profondes  ,  &  qu'elles  feniirenf  aces  trois  lApoftpes 

1  côme 4e  grottes  ou  iohtHdvs-yiÂsiefouélles  ils  d&aauic  tors^içies, 
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M  W  Ciaqmt)'»  f**<»»  mépnm  babens,  très  inltftrfiçie  tpepiu 
IMjednonprcfundxiitnvt'quâtjifcdit  vnus  ex  trifm,  jtjiojlofp  \  4e  & 
qu'on  ûige  qu*  chacun  d'eux  atpida.fienncpOL^^ 
renient  des  autres:  bref  il  flous  décrit  (aj>fe,qiy j^^tjgn.i:  I^yschp^- 
ik  lors  pour  la  perfonne,  &  nous  anoure ■•que^l^a^ûerAc,  bù^  grotte 
fouikrraine,  enfoncée  proipij^eraentdans  "la  vius !  'roche '0»£ïtJl.m,  ï]l 
(inquit)  Domiwu  antrum  fnbtui  terrain  U  yino  lapide  ex:i[*mt  \bïrrinamfeéjf 
fétri  orathnem  :  &  pour, nous  donner  de  la  dcuotion  il  adioufte  qïicd Sa- 
bord gu  ils  entrereritluyÂ:  (a  compagnie  dans  céte  profonde,  cauerne, 
toiis  foadain  fe  fèntir^irapperde  quelque  horreur  Sç  tremblement? 
mais  fi  putfsar,  qu  il  ksobtigea  à  fondreen  chaudes  larmes,8£àtôberTpar 
terre  fur  leur  face  :  In  hoc  antrum < ,  dit  il  teumtn*redcremttr  ,omnes  tremort 
t)uod*mt&  borr9re%Uer'mii  merito perfttp [umuAjbify  fuper  tcrrdtn  procubuimué: 
de  quoy  il  ne  faut  pas  s'eltonner ,  par  ce  que  ce  fut  icy  que  le  pauure  Ïe  - 
svs  tomba  par  terre  flir  fa  faceucy  qu'il  pleura  à  chaudes  larmes,bref  icy, 
qu'il  fut  ûiii  decrainfte  Se  de  trifteiîe  extrême;  toutes  lefquelles  choies 
nie  font  penfer  que  lafain&'eté  du  lieu  mérite  bien  de  pouuoir  donner 
aux  ho  urnes  ,  qui  les  viennent  vîfiter  auec  reuerence ,  quelque  reflenti- 
ment  de  femblable  deuotion,&  affe&ion:  quant  eft  de  la  irru&ure,fbnne,  » 
&  eltenduc  de  Ces  grottes  tant  du  Jtfailfcre ,  que  défis  Apoftres  ».  voyez  le 
tout  chexnoItrePcre  Boucher  enfla  Sifation  première  &  iecoadcdttufdîft 
dOliuct.  :  'Ji»K/CÏ' 

♦    CoffomtiU    ;  <; 

POur  aiufter  cétepicce,  ie  dis  auec  aûeufance  que  S.  François ,  autant 
bien  que  fes  deux  efleux,  firent  fur  ledit  mont  Carnerio,  leurs  prières 
feparement  lVn  de  l'autre,  &  chacun  retiré  dans  fa  grotte  particulière;  le 
tout  à  l'exemple  de  1b  $v jM$gft|sT,  &  de  fes  chers  Apoit/ps  fur  le  mont  de 
Getfemani  :  car  telle  fut  toiifiours  la  couftume  du  Sainft  Père  és  lieux 
de(èrts.&  places  foiitaires;  à  (çauoir  que  chaque  Frère  aurait  la  petite 
cabane  ipart,  &  retirée  des  autres;  viuans  icy  tous  enfembk,  comme  au- 
tant d'Eremites  dans  leurs  pauures  Eremitages,  bafties  qui  ça,  qui  là  es 
monts  &:  vallées,au  milieu  4es  bois  &  forefts;  embellies  de  rameaux  d'ar- 
bres, &  tuTuës  de  joncs;  pour  ainfi  veiller  &  dormir  auec  la  fam&êpau- 
urete,  icufiier  &  pleurer  à  plaifir,  foufpirer,  gémir  &  prier  auec  toute  ar- 
deur :  à  ce  propos  dit  le  bon  Père  luy  même  en  fes  Opufcules  !  Q»i  reli* 
giofe  y  elv  nfliére  in  Eremitcrijs  ,  fint  très  due  quattuir  ad  plut  :  Ceux(dit-ÎJ) 
qui  veulent  demeurer  religieufementés  Eremitages,  qu'ils  foint' trois  en 
nombre  ou  quattreau  plus  :  &  après  auoir  dcmonilrççQmine  ils  doiucpc 

l  >:  '  s'exercer 
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sVxercer  en  la  vie  contepplatife»il  adioiifte  incontinent; QtiMti  hâhtât  fa- 
tum [num%  Uâ  ejucd  nej3  bdbtttttt  fitnut,  ntq,  mbtnt  :  chactuî  aye  fa  Cabane  à 

part,  en-  forte  qu'ils  ne  prefiiment  de  coucher  ny  habiter  enfcmblc  :  d'où 
il  appert  affez  que  félon  l'intention  du  Saind,  il  falkût  viure  icy  en  homes 
fôUtairesi  &  faire  toutes  fes  dénotions,  à  l'exemple  des  anciens  Anacho- 
rets ,  à  Içauoir  («parement  les  vns  des  autres ,  Ôc  n'auoir  que  Dieu  feul 
pour  témoin  de  leurs  fpiiïtuels  exercices. 

Que  s'il  faut  parler  ae  la  perlbnne  (èuiduSainâ  Pcre,  nous  Rations 
àifil  iiut  bien  toujours  tant  defireux  de  Iblitude  ,queviuant  même  és 
Conuents  6c  pleines  Communautez  des  Frères,  il  foiuoit  fè  loger  à  L'écart 
dans  quelque  petite  pauurc  cellule,  feparée  des  autres  Coriuentuellcs  ;  ce 
qui  eft  tant  véritable,  que  les  Gardiens,  vouhns  luy  complaire ,  &  don- 
ner fatisfadion  à  ce  ficn  defir,  faifomt  tout  à  deflèin,  &  pourfon  feul  re£ 
ped,ballir  femblables  lolitudespu  cabanes  folitaires  dans  quelque  coing 
de  leurs  iardins,«etulé du  Conuent  &  cellules  des  Frères;  ie  diraydàr 
uantage,  que  non  content  en  cor  de  fcmblable  retraites,  il  fortoitfouuent 
même  du  Conuent,  &c  à  minuift,  8c  s'en  ailok  tirant  tamoft  vers  les  bois 
&  foretbjtancoit.  vers  les  monts  &  vallées,pour  icy  plus  fblitairemët  con- 
tinuer fes  hauts  &  Seraphiques  exercicesjce  qn  il  faiibit  auec  pnidence,8c 
iufte  raifon,  parce  que  quelques  fois  il  cfbit  porté*  bien  auant  dans  fes 
extafes;  quelques  fois  prodigièufement  fbufleue  de  terre;  bref  Ibuucnt,  fit 
fi  puhTamment  embraze  damour  diuin,  qu  ilfe  trouuoit  conAraincT:  tan- 
toll  à  chanter  8c  rechanter  ioyeulèmeiit  jtantolfc  à  pleurer  chaudement  + 
#c  fe  lamenter  à  voix  haute;  autresfois  à  gémir ,  &  pôuiler  vers  le  Ciel  vn 
million'dfcfoufpirs ,  mais,  foufpirs  fi  effranges ,  Ci  pleins  damour  8c  ar- 
deur, que  félon  ion  propre  iugement,  il  n  eitoit  pas  bon ,  ny  aflèuj'é  pour, 
fon'imc,  d'auoir  icy.  autre  témoing  de  cére  fîenne  ferueur  Sèra^hiquejquc 
les  .yeux  d*  Dieu  feul,  St.de.la  Cour  Çelcfte.        t   .       ''  ,V,V^ 

Or  tout  cela  fuppofé,  on  ne  peut  douter  aucunement;  qtrtl  "en  y(k  de 
même  en  céte  fienne  folitude  du  mont  .Carnerio ,  puis  qu  alors  il  tenoic 
entre  fes  mains  vne  affaire  très-importante,  6c  vne affaire  qu'il  auoit  gra- 
demehfc<l  oceirr;  ari^auoir  labbregé'de  fa  Régie  Euangelique»quiL  p*eien- 
doit  obtenir  icy  dit  Ciel  à  force  cfc  ieuihes  &  prières  ;  à  force  de  iou^irs 
&  gemiflèmcnisotQlledefaift  cifcjla  remarque  du  R.P- Lucas,  Jequelecri- 
iiantlà  delïus,  dit  fortfakaanonre  propos,  que  l'homme  de  Dieu  choilit 
lors  ponrià  cabane  particulière  vn  lieu-  ereufé  dans  la  vife  roche  de  cite 
montagne  ;  oubliant  auec  toute  ml£i»ce ,  8c  pounant  içs  ieuihes ,  qu'il 
faiibit  à  pnm-  &  emi.âuf<3Uts .a.  quarante  joun  continuels ,  il  mérita  enfui 
comme,  m  aôtrxMoyfoxi'eito  exaucé  i&îpue^fc  çhainp  rït  décrire  cet 
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^ÙiqUIt)  t*m  Frairtbtt*  Leont  &-  Bornéo  tn  montent  (entendit ,  vb*  trt  altjfîim* 
fit'r*  \uf)*fA  ftr>q*û'AHâçiniâ  dtet  m  psne  tantum  dr  4rj»i  tetun*ni  ,  e*m  Jecù 
coyi[crtbr;[etMnàum  nttod  «rantt  jîbt  àumiu  Spmtm  {*'$irebat &  vn  peu  plus 
ÇSs;  après  auorr  monftré  cofeutoe  lBsvs-G«wsr  cria  du  Ciel  àvoètliautçi 
claire,  approuh^  confufîoar 
de  F.Elie  8c  de  tous  les  adherans  ,  il  va  ib-jdaiaadioaikr  qns  L'homme  de 
Jbieu  décaidtrdVfa  grotte,  &  vint  conforter  fe&diiciplcs,  qui  épouvantés 
Ai  bruirde  céte* Cclëfte  &  puitfàmè  voix  citaint  tremblottans; , ..autant 
bien  que  F.Ëlteflè  toute  tafuitë  au  pied  du  même  rocher  :  Vmft  (  inquît) 
ienionui  Vaier  dt r\ciffurd  pttrx  de\c<nden$  indrtoUm  .dccedeni  ad  filtos  ^  fiieifo 
confortons  ;jtn*ttlo$  apprebendtt  due  m  ;  f*rgite  ,  &  no  lit  e  t'vntrc  l  doù  IlOUS 

irons  hardiment  conclure  que  lèSamcYPere,  à  L'exemple  de  fon  Seigneur 
ïssvs,  efloitlors  priantfeuldans  lêcPatet ou  fente  de  ce  dur  rocher,  qu'il 
a  unit  choi  îy  pour  la  perfonne  ;  &  que  pendant  quU  allou  ainfi  iours  ic 
hmôci  de  fa  q  uarantaine ,  pouffant  les  dards  de  lès  feruenres  aspirations 
fcrs'là  pbrte  du  Ctd,  îci  pàuures  difcîpks,  à  l'exemple  des  Apoitres  »  de? 
rn^uroint  fequeùxés  de  luy,  chacun  félon  fon  petit  pounoir  ,  faitant  ion 
_  effort  dans  fagrowj6àrrictfilere,àfccoiîder  lehantdenein  de  leur  bon 
Pere  :  mais  comme  à  la  venue  de  Iudas  les  Apçftres  fortirent  de  leurs 
grottes  pour luy  aller  an  deu aht,Sc  priment  1  épounante  au  b ruic  des  hor- 
ri bl es  cla meurs  des  Iuifs  contre  leur  débonnaire  Seigneur  :  de  même  à  la 
vernie  dudit  F.Elie  auec  fa  groffe  date  de  Miniftrcs,  F.  Léon  &  F.  Bonizio 
forrirent  de  leurs  cauernes  pour  luy  aller  au  deuaut ,  &  atnfi  tous  enfenv 
ble  prinrent  l'épouuante  au  bruit  de  céte  celefte  &  puiffante  voix  du 
ciel,  en  faite  que  le  Sainét  Pere  dépendant  de  la  montagne  en  la  pl  ace ,  il 
les  trouua  tous  couchés  par  terre,  faifîs  de  crainte  Ôc  de  frayeur.  Voyez 
YVsdin^iUi.  b  ?.  cr  Ji-ttenrCbr»n.l.i.c4t>.7?.  cr  91.I.2.C.  J7-  O-  4P* 

.  Ttitr*  dt  UÏvsaMiarJia;  ; 

A thé  Pérer.  Mais  enfin  quelle  fut  icy  fa  demande  ^car  femblable  ren- 
drefle;  donne  allez  à  entendre  que  fa  demand  e  doit  eibre  d' impo  rticc: 
au  lî  on  répond  q  u  elle  ei  t  vrayment  telle,&  ic  tout  en  noltre  faueur  pour 
nous  obtenir  force  &  vertu  à  courag eufemenMiip porte  r  nos  fu ffrances  :  fi 
fofibtte  ep  (itiqmi)  frétjfeét  *mt  c*hx  tHe;  ce  qui  ^ell  autant  comme  S»à 
furoit  dit*  Mon  Pere  vous  voulez  que  i  endure  tvhoriteafc  mort  de  U 
croix ,  le  le  délire  auiïi  &  de  tout  mon  cœur;  1114»  faites,  s'il  vou;  plaid , 

"  qui 
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qui  le  doiuent  boire  après  moy^  8c  que  mes  fouffiances  mer  itent  pour  eux 
aeuant  vous  va  excé  de  courage  au  beau  milieu  d:  leur  martyre  :  Vr%  hit 
rpgat  (dit  S.Hilaire)  qui  poft  (e p*ff»ri  trdnt*  transit  à  me  caltx  tHe  ;  non  rogat 
y  mon  patiatur,  Çed  w  bibtnâi  cdlicis  in  eos  ex  [t  trAn\t4t  (ortitudo  :  de  manière 
que  l'intention  de  ce  cordial  Seigneur  ne  fut  pas  icy  de  prier  fon  Pere,quç 
le  calice  de  fa  patlïon  s  efloignatl  de  luy,  ains  bien  que  la  vertu  de  ce  iiea  . 
calice  pafiaft  aux  martyrs,  leur  donnant  force  de  l  imiter  à  fouffrir  coura- 
geufement,  &  endurer  conftamment  la  mort  pour  fon  faincfc  Nom  :  fur 
quoy  on  peut  dire  auec  grande  aiïèurance  que  ce  débonnaire  Ie  svs  fut 
icypour  iareuerence  exaucé,  8c  que  la  vertu  de  fa  douioreufe  paflîon  le 
tranfporta  puiflamin^nt  dans  la  poitrine  des  Saints  Martyrs,  veilleur 
courage  inuincible,  8c  leur  incroyable  alalgreue  parmy  des  cruautés  les 
plus  extrêmes,  8c  les  plus  horribles  du  monde  :  car  la  rage  des  tyrans  al 
montée  iufques  à  là ,  que  de  les  faire  écorcher  tout  vifs  ;  roftir  &  griller 
tout  vifs*,  les  dé!fieinbrer.&  hacher  à  petits  morceaux  i  les  enfoncer  dans 
ks  fournaifes  ardantes,  les  cuire  dans  l'huile  bouillante ,  bref  les  tyrannir 
fer  à  toute  force,  &  en  toute  façon  :  cependant  8c  au  beau  milieu  de 
toutes  femblabtes  cruautés,  le  monde  a  veu  de  fes  propres  yeux  ,  &  ouy  de  . 
fès  propres  oreilles,  chanter  les  Sainfls  Martyrs  auec  ioye  &  contente?- 
ment  inconiparable  ;  bénir  de  louer  Dieu  en  efpiït  de  oarfaiéb  deuotion 
meprifèr  larurie  d ^s  t^Tans,  s'en  rire  8c  s'en  mocquer  a  piaiûr  :  jt^umm. 
eft  [atis,  verfa  &  manduca  :  hé  Dieu  que  veut  dire  tout  cela  ,  linon  que  ce 
tres-patient  Ie  svs  a  beu  fou  calice  à  la  fauté  de  ces  braues  champions ,  8c 
que  c'eil  la  vertu  du  Crucine,q  ni  opère  en  eux  deslemblables  merueilles  i 

Conformité.  ' 

QVantefl:  de  céte  oriere du MaiYtre  furie  mont d'OIiuet ,  elle  mè 
prouoque  à>ioindre  celle  du  difciplc  fur  le  fufciit  mont  Carnerio, 
■^8c  monflrer  quel'vne  fut  entièrement  fcmblable  à  l'autre  :  car 
de  faict  l'intention  de  S.François  en  fa  demande  eft  toute  la  même,  qii'eur 
lEsvs-CnRiSTenla  fienne;àfçauoirquelavertude  fon  calice  pailail  à 
fès  chers  enfants ,  leur  donnant  force  8c  courage  à  en  boire  quant  8c  luy 
l'amertume,  au  ils  fembloint  reietter  8c  abhorrer  comme  choie  intollera* 
ble  :  or  pour  donner  plus  de  iour  à  noftre  adîiance ,  il  faut  confîderer  que 
le  bon  homme  eftoit  icy  en  pleine  délibération  d'abbreger  fa  Régie ,  8c  la  • 
•  rendre  purement  Euangelique,  félon  lexpreile  ordonnance  qu  ilerbauoit: 
receu  du  ciel  :  il  faut  di/îe  confîderer  qu  il  eftoit  icy  attendant  le  diétamett 
du  S.Efprit,  &  deiîa  tenant  la  plume  en  main,  tout  prefl  à  décrire  lexcelf 
lence  de  la  très-haute  pauurecé  :  tout  preft  à  écrire  *.  Frdtres  nibil  {th  *pprù2 
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prtent  wtt  icmum  ,  née  Uenm  ,       dU^uém  rem  :  tourprflft  à  écrire  j 
tanqttam peregrini  &  ddnenà  in  boe [*t*Ut  in pdnperJdu  <&  hmwbistt  Domino 
famuldntes,  yaddnt  pro  eltemofind  :  tout  prefl  à  écrire  ;  Frdtresnmltû  modo  dê+ 
varios ,  y elpecnnidm  reeipidnt  perfe,  yelper  inierptfitam  pcr  forum  :  tout  prefl 
à  écrire;  pro  mereede  yero  Uborû  pro  fe  &  (otu  Frambui  ebrporis  étttfférté  rt- 
,  dpidntfrtter  dendrios  yel  peeunidm  :  tout  preft  à  écrire  ;  pro  netepttdttbus  in* 
firmorumt  &  dlijs  F rétribué  indu  endurer  dmieos  fytrttudlcs  Tïltwjh  i  tantum.Cr 
Xnftodesfollicitdm  cm  dm  gerdnt  ;  eo  Çemper  fdlno ,  yt  fient  drtium  tîï  ,  denarta 
yel  peeunidm  non  rcùptant  :  hdas^ue  toutes  ces  pièces  &  mbrceaux,  aueç 
plufieurs  autres  de  là  même  Régie  èftoint  de  dure  digeihor%  tant  à  F.Elje» 
qu  a  tous  fes  adherans  !  voire  difbns  hardiment ,  que  la  hauteflè  de  *  céte 
pauureté  Euangeho,ue  eftoit  lors  mécognuë ,  méprifée  ,  &  abhorrée  de 
tout  le  monde  !  car  a  ce  propos  le  pauure  Père  luy  même  nous  aflèure  en 
Tes  Collations,  que  la  vertu  de  céte  fainéte  pauureté  fembloit  lors  eftre 
vniuerfellement  déchailee,repudiée,  Se  vilipendée  de  tous;  en  ibn£  qu'elle 
lie  trouuoit  place  au  monde,  où  ion  pied  auroit  peu  fe  rèpofer  parraiôe- 
inetit  &  entièrement  :  Sdnfhc  (inqttit  )  pdnpertdtts  ytrtm ,  qndfi  ab  omntbtti 
*    **bitÇàe\ertd%  &  répudiât <ti  ac  eonrempta  y%deb*tur\  ddeot  tjuoetdmptm  non  tn~ 
nentebat,  ybi  potfefie  &  intègre  requie Je ère t  pes  cita  :  Se  derechef  enlaprierc 
.'qu'il  àddreflè  auSeigfîeurlESYs  pour  obtenir  de  luy  le  don  decétenobb 
Vertu,  il  luy  reprefente  le  mépris  viiiuerfel  que  tour  le  monde  fait  de  fa 
.  royale  époufe  là  fainéte  pauureté ,  &  dit  a'inlrd  vr^  accent  pkin  de  corn* 
,  palîion  ;  Domine  mi  pie  lefu  Cbriîle  miserere  Dominée  pdupertdtù  \ndm  ip[*jedi$ 
4  tntrtfltttàt  &  db  omnibus  rcpulfa  eB  quafimulter  yaùtd  :  corqnfrjtur  fedens  in 
Jierquilinio,  (juod  omnes  dmiei  emfyreuirunt  edm  ,  &fa&i  funt  et  inimiei9  & 
ipfos  probduitiam  dm  e\je  ddultcros  y&  non  fyonÇos  :  Pitoyable  Ie  s vs,  mon 
.  Seigneur,  ayez  pitié  de  Madame  la  Pauuretér.carellegiit  en  trifteflè,&  eft 
rebutée  de  tous,  comme  vne  femme  vefue*";  tout  gifanxe  fur  le  fumier  elle 
•fe  piaind  que  tous.ies  amys  llont  mépriîe,  &  fe  font  rendu  fes  ermemys  : 
.  auïïi  &  défia-dés  long  temps,  elle  a  éprouué  que  ce  font  des  parfaicts  adufc 
*  ters,  &  non  des  Vrays  époux  :  tel  eftoit  le  langage  de  .cet  homme  zeleux  -9 
&  grand  amateur  dé  la  fainéle  pauureté  ;  tout  impatient  de  voir  la  rébel- 
lion de  fes  enfents^deiïa  relaichés  &  abaftardis,  il  ne  pouuôit  s*en  plaindre 
allez  ny  deuant  Dieu ,  rry  deuant  les  hommes      failbit  tout  fon  effortà 
.  releuer  en  fon  Ordre  Teitendait  de  céte  tres-haute  Alteze,  contre  laquelle 
.tout  le  monde  iufques  icy  auoit  décoché  iès  flèches  de  contradictions,-  ôc- 
,  tîe  laquelle  on  pouuOit  dire  comme  de  fon  Roy  Ie  sv  s ,  qu'elle  eftoit  faite 
île  blançde  tôute  contradiction;  Tofitd  tH  %n  ftçùttm  cm  contr*diatur  :  corne" 
%doïiçil  eftoit  fcr  le  poind  de  mettre  au  jour  labbreg6de  là  Régie  Euan- 
*  •  ****  gelique, 
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gelî^ue,  &  qu'il  préuoyoit  deûa  en  efprit,qu'à  railbn  de  la  tres-hautc  pau- 
ureté iey  contenue,  elle  fcoit  méprifée,  reiettée  &  abhorrée  comme 
chofe  très-dure,  tres-amere,  &  intollerablé;  il  aurait  defiré  dvn  grand  de- 
ûr,  &  toute  à  la  façon  de  fon  cordial  Seigneur,  boire  ce  calice  à  la  ianté  de  ' 
tous  fes  Frères,  tant  prefens  que  futurs  ;  c  eit  à^ire,  aualler  luy  iêul  toute 
ramertume  icy  appréhendée  par  fes  enfants,  pour  ainû  leur  rendre  le  ca- 
lice autant  doux  &  agréable,  que  lay  même  le  trouuoit,  &  le  gouftoit  dis 
legoiler  delbname  :  caufe  pourquoy  il  nous  fera  licite  de  dire  que  ia 
prière  icy  ne  fut  autre  que  celle  de  Iêsvs-Christ  ;  à  fçauoir  que  ce  très- 
amere  calice  paileroit  de  luy  iniques  à  l'vniuerfîté  de  fes  enfantsjen  ibrec 
qu'il plairoit aDîeu de  conuerrîr les efprits  reuéchesde  ion  Ordre,  8c 
kur ingérer puiffitmmeâg  dans  lame  femblable "affeAion ,  que ltiy  même 
fentoit  dans  la  iienne,  enuers  Ja  Royale  Dame  la  fainét:  pauureté:  &  ioig- 
nanteeia,  il  pouuoit  haixiimdit  vfer  du  même  langage  de  fon  débonnaire 
Iesvs,  pour  dire  &  redire  déuant  Dieu  ;  Si  trthfcat  à  me  c^tix  /jie  -.qui 
cit  tout  de  mène ,  comme  s'il  auroit  dit  ;  faites  mon  Seigneur ,  s  il  vous 
plaiir.,  que  ie  boitie  toute  l'amertume  de  ce  calice  à  la  famé  de  tous  ceux , 
qui  le  doiuent  boire  après  moy ,  &  quecéte  tres-haure  pauureté  ,  que  ie 
trouue  û  douce ,  ibit  rendue  agréable  à  tous  ceux  ,  qui  iuiques  à  la  lin  du 
monde  viendront  ie  ranger  au  petit  nombre  de  mes  vrays  enfants.  - 

Voyla  la  prière ,  voyla  fa  demande  &  intention  ;  &  auèurement  qu'on 
cepoin&il  fut  exaucé  pour  fon  grand  zele  &  profonde  humilité  :  car 
ainfî  que  nouslçauons,Dieu  par  grâce  fpeciale  donna  lors  fa  parole  à  ion 
fidèle  feruiteur ,  lafieurant  que  1  Ordre  des  FF.  Mineurs  ira  toucher  les 
derniers  iours  du  monde,  Se  que  iamais  on  ne  verra  chez  eux  manque  de 
zélateurs,  ou  vrays  profefTeurs  de  l'Euangelique  pauureté  ;  voire  même 
jufques  à  là  que  fi  iamais  ils  viendroint  à  défaiilir,il  «'oblige  d'en  remettre 
au  iour,  &  en  faire  naiitre  de  nouueau  ,  quand  il  dèuroit  faire  miracle ,  8c 
changer  les  durs  cailloux  de  la  terre,  pour  en  fufeiter  quelques  vrays  iè- 
ftateurs  decét  InftitUt  :  5/  oput  fnirit  (inquir)  nouittr  né\a  &  9rirt,fj(iimt 
dttfa  de  Uptdibus  iliii  Jincerôs  huiuà  inHttuti  [ctiatorcs  re[u[at<tbo  :  ha  grand 
Dieu,  que  nous  fommes  obligés  de  chanter  vos  louanges  ;  obligés  diiie  de 
rendre  vn  million  de  grâces  à  voftre  adorable  bonté ,  d'auoir  ainfi  &  tant 
aduantageuièment  exaucé  voilrc  tres-humble  feruiteur  François  :  ouy 
mon  Dieu ,  mon  Seigneur,  *Amcny  Jimcn%  que  puiile  à  iamais  régner  par- 
my  rvniuerfîté  de  ces  pieds  déchaux  la  royale  époufe  de  noltre  Roy  Iesv  s, 
&  noflre  tres-nobie  Dame  la-iàin&e  pauureté.  Voyez  VVAàjn^.  112$,  io» 
O/w/ir.  S,  Frdfn*  Louât,  $. 
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Inflruflton*  - 

ABbd  Vât'er.  Ainfî  nous  fait  prier  &  Crier  Ie"S.  Eiprit;  ainfi  îl  /tous  fait 
quelquefois  éclatterauec  tant d'affeâion  8c  tendrçfîè,  auec  des  ge- 
miflèmens  8c  fbufpirs  fi  amoureux,  qu'ils  font  du  tout  inénarrables  :  V 

puUt  pr§  ncbts  ocmitibru  tne wrrûbûibur.  il  iemble  qu  on  nous  vienne  mettre 
des  dragées  fuccrées  dans-la  bouche ,  qu'on  nous  faflèdifHller  quelques 

Souttes  de  plretieux  baulme  fur  la  langue ,  6c  couler  du  miel  le  plus  doux 
ans  legofier  :  Quam  d*laa  fâuttbm  mets  tUquta  tka\  [ttper  md  on  met  :  font 
afleurcment  des  auantgoufts  du  Paradis,  des  douceurs,  qu'on  peut  bien 
fentir  &  goufter ,  non  pas  enarrer  :  or  parce  que  ce  a'eft  point  allez  de 
ièruir  Dieu  parmy  les  délices  de  femblables  douceurs  8c  confolations, 
aîns  bië  qu'il  le  faut  parefllemet  fèrûir  parmy  l'alpreté  des  feicherefles 8c 
defolations  fpirituelles,pour  cela  le  même  S.Eiprit  Ce  gouueme  auec  nous 
tout  comme  Ie&vs-Christ  auec  les  trois  efleux,  Pierre  ,Iacque  8c  lean; 
de  manière  qu'il  nous  fait  quitter  le  mont  de  Thabor ,  8c  nous  conduit  à 
celuy  de  Gettemani;  nous  fait  fortir  du  beau  printemps  des  confortions 
j  &  délices  celoftes,'&  entrer  dans  le  trille  hyuer  des  lterilités  &  lèichere£ 
iès ,  le  tout  à  deflèin  de  nous  éprouuer  &  nous  faire  donner  vne  vraye 
mai  que  de  noilxe  confiance  &  fidélité ,  fi  peut-eitre  nous  "pourrons  dire 
!  viuc  1b  s  v  s  parmy  l'afpreté  de  l'hyiier ,  autant  bien  que  parmy  les*  délices 
/&i  printemps.  *- 
Telle  eftV&  tetie  fut  toufîours  la  cotmHime  de  ce  diuin  Eiprit  emiers 
,  ceux  qu'il  appelle  à  foy;c'eit  de  les  arreilerfur  le  mont  de  Thabor,deuant 
,  <jue  de  les  conduire  à  celuy  de  Getfemani  :  c'efl  à  dire,  qutordinairement 
i  îl  donne  quelque  auantgoull  des  délices  celeftes  à  ceux  qui  entrent  en  fon 
ïêruice,  premier  que  de  les  exercer,  ny  éprouuer  par  feichereilès  &  aridi- 
:  tés  :  \o\is  iugeriez  quHl  (ègouuerne  icy  auec  nous,  comme  vne  niere  auec 
,  les  petits  enfants ,  lefquels  elle  ne  celle  de  flatter ,  careflèr  8c  amadouer  ; 
.auxquels  elle  ne  donne  pour  toute  nourriture,  que  du  laic>,que  du  fuccre, 
*  çque  xUi  miel;  voire  elle  en  frotte:  quelque  fois  fprî  tetin ,  afin  de  les  amod- 
ier &  attirer  à  la  mammelle  :  ainû ,  comme  il  appert ,  les  nouices  &  ap- . 
'  prends  tout  fraichement  venus  en  Religion ,  &  peut  élire  méfme  encore 
;  deuant  que  d'y  entrer,(ènteat  tantdegoulls  &  co4ôlations  fpirituelles,qiie 
ïèlon  la  remarque  des  Inflniéteurs  ,  ils  penfentdefya  tenir  Dieu  par  les 
5  pieds ,  8c  auoir  quelque  paradis  anticipé,-  de  manière  que  iadduçeur  8c 
iuauité  des  (ètnblablès  auant-goufts  leur  fait  liquéfier  le  cowrjes  prouo- 
que  aux  larmes  6c  foufpirs  amoureux,  bref  leur  donne  vne  certaine  fatis- 
laclion  fi  agréable  8c  (àuourenfe^u'ils  font  tous  leurs  ouurftges,auec  alai- 
grefle  8c  èratid  contentement  :  c'oft  nous  dire  que  Dieu  ks  traitte  en 
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douce  mère,  &  conformément  à  leur  âge  ;  fçachant  bien  qu'ils  font  no- 
uices"  &  enfants  en  la  Religion,  il  leur  donne  le  lai& ,  &  le  miel  de  Tes  de* 
lices  fpirituelles,les  amorçant  ainfi  &  les  attirant  à  fa  mammelle  pater- 
nelle fi  puiflàmment,  qu'ils  en  demeurent  tout  charmés ,  &  vont  comme 
tout  affamés  après  femblables  doucairs  ,  non  plus ,  ny  moins  que  des  pe- 
tits enfants  après  le  laiét  de  la  mammelle  maternelle;  &  de  cela  il  ne  faut 
aucunement  s  eltonner  :  car  la  moindre,  ôc  la  plus  petite  confolation  de 
deuotion ,  que  Dieu  a  couftume  de  donner  aux  ieunes  apprentis ,  vaut 
mieux  en  toute  façon  que  lès  plus  excellentes  récréations  du  monde  ;  de 
forte  que  quand  ils  en  ont  vue  fois  gouilé,tout  le  reliant  des  autres  corûb- 
lations  leur  pue  aux  narines,  &  femblentdireà  Iesvs-Christ;  mclior* 
[nnt  ybtr*  tua  ■>/»«;  parce  qu'ils  trouuent  ces  faueurs  celcfles ,  plus  douces 
"Çc  plus  charmantes  que  le  vin  le  plus  précieux  des  plaifirs  terreftres  8c 
fenfuels  ^6  ô  ô,qu'il  fait  bon  fur  la  montaigne  de  Thabor!  bonum  t&  ncs-bic 
tffti  Ouycerte,lapenféedes  Nouices  iufques  icy,eft  toute  ièmblableà 
celle  du  pauure  Pierre,&  croient  que  femblables  délices  feront  pour  eux 
perpétuelles  :  mais  hola ,  ils  ne  fçauent  ce  qu'ils  difent ,  non  plus  que  le 
même  Apoftre  :  car  la  mere  que  bonne  .qu'elle  puifle  enVe,  ne  donne  pas 
perpétuellement  la  mammelle  à  fes  enfants^  elle  les  lçait  fort,  bien  feurer 
quand  le  temps  eft  venu,&  les  aprendre  à  manger  le  pain  fec  autant  tien 
que  tous  les  autres  :  auflî  Iesvs-Christ  ne  demeura  point  toujours  fur 
le  mont  deThabor,ains  pailà  bien  toit  à  celuy  de  Getibnani,fauant  voir  a 
fes  trois  efleitx  les  trilles  appareils  de  fa  paiho,aprcs  leur  aiipir  demonnVé 
la  gloire  &:  fplendeur  de  là  transfiguration  :  tout  de  même  en  fait  cet  Ef- 
prk  diuin  auec  nous:  car  félon  fi  prouidence  &  fage  difpofïtion ,  il  nous  • 
liait  fort  bien-oifcr  le  miel  &  le  laid:  des  confolations ,  nous  feurant  ainii 
çfe  la  mauMiielle,  pour  nous  donner  la  viande  de  ceux  qui  ibnt  grands,  & 
nous  apprendre  à  mangerle  pain  le  plus  iblide  d\'ne  deuotion  vigoureufe 
exercée  à  lepraïuedes  feichereiTes  &  deiblations  :  c'ell  à  dire  que  Dieu 
n<ms  ayant  luifitammet  amorcés  ^attirés  à  foin  feruice,il  cômence  quand  . 
il  luy  plaiil  à  ixhis  exercer  par  les  dégouils  &  tentations ,  afin  que  nous 
acquérions  les  vertus  ffolides  dhumlité  ,  de  patience  &  charité  parfaifte 
&c  quainfi  fervant  à  Dieu  purement  (ans  confolation ,  nous  méritions  vn 
plus  grand  accFoiflement  de  grâce  &  de  gloire. 

Cela  iuppole,noftre  deuoir  fera  de  ne  pas  fuir  comme  Pierre,Iacque  & 
lean,  ny  perdre  courage  en  la  trifle  montaigne  de  Getfemani ,  ains  tenir 
icy  bon  &  ferme,  autaut  bien  qu'en  celle  de  Thabor;  de  manière  que  nous 
fbyons  des  hommes  ambidextres,auflï preits  à  feruir  Dieu  en laipreté des 
fckhereflès  &  delblatios^uepafmyles.dclices^ks  goulis&  côiblati©as; 

Y  3  &  pour 
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Soin&s  nabondoita  pas  tant  en  celaïains  bien  opleroint  félon  les  lumières 
ôc  vérités  de  ht  Eoy^à.quoy  bon  tant  de  douceurs  &  confolations,veu  que 
ce  fout  des  biens  ,nni:ne  nous  rendent  pas  meilleurs ,  ains  bien  publient . 
k  cendreiTc  &  delioateffe  enrkntine  de  noilre  efprk,  qui  à  encore  beloing 
d'amorcèsôc  dîappas  *pour  eftre  attiré  à  lamour.de  Dieu  ?  à  quel  propos 
nmt  d«iuauhea  ôc  fàtisfattions  aggreables ,  veu  que  la  deuotion  ne  epa-  . 
fille/point  ai  ces  chofcs;,  ains  bien  en  vne  parfaicte  vnion  ôc  conformité 
auecla  volonté  de  Dieu  ?  à  quel  propos ,  dis  je ,  tout  cela ,  veu  que  noftrc 
pcoiit  ôc  perfe&ion  ne  k  meiiireia  point  à  céce  aulhe^uns  bien  tellement 
gav  le  ri^aimuFdeDleu;^inénie  qucplufîeurs  perïoaw  abondé 
ieml>iâbe.têndmév8c nelaulent  pasneancmdins  d;eftre  fort^kieufe/aa^. 
vrày  amour  de  Dieu ,  confequamment  fans  vra^edeuooon  i '  >  <f 

Voicy  donckîgrand  adùOTiflèmem,c*eft  de  future  entteremait  la  dem- 
duiâedu  Sain&Eforit,  ôc  aller  dVne  montaignç  à  l'autre  tout  ôc  quant 
fobqiiîRluyf lakade  changer  fes  ordres  x  c'eftdene  point  demander 
con£çlatk>nsi<nyaiifïïies  rcm^;:e*eft  deniouyr  en  ttmpliçké  t  &toiit  à: 
la;  bonne  fors,  ^andunousiesenuoye,  ôc  demeurer  eh  paix,  quand  il  les*, 
retire]  fans  nous  arnufêi'  beaucoup  àpenXer ,  fi  rions  fommes  coniblés  ou, 
deiolésycareiïe\ou4da^^  Dieu  nou^  Veut. 

auoir,nousconformansên  toutôc  partoutàià  fainde  volonté!  i  cw  de. 
vray  noiteaffairene  gift  pas  à  demeurer  fur  le  mont  de  Thabot,  ou  ûir 
celuy  de  Getfemani  :■  à  eftre  en  ioye  ou  defolation  ,en  feichereflè  ou  con- 
fblation,-  ains  bien  à  demeurer  ôc  eftre ,  oii  Dieu  veut  que  nousjbyons  ÔCe 
demeurions;  à  y  demeurer,  ôç  y  vouloir  eftre,  quand,  Ôcaufti  longtemps, 
&  en  la  même  façon  qu'il  veut  :  Hon  tjuod  ego  Wa ,  nonficut  ego  volo ,  [ta 
Mod  t»tfed  fitmt  tm  fiât  noltmtas  tus  4  non  mca  .«tellement  que  la  vraye  ôc 
folide  vertu  conlifte  en  l'abnégation  de  nous  mêmes;  en  vne  fimple  indif- 
férence deuant  Dieu;  bref  en  vne  entière  refignation  entre  fes  mains,  tant 
és  affligions  ôc  defolationsj  qu'és  douceurs  ôc  confolationsï  nous  vnutuis 
ainû  fermement  à  ion  amour ,  ôc  embraffans  fa  fainde  volonté-  indiffé- 
remment^ t»tit  là  part,  où  eUe  nous  voudra  placer  ôcenuoyer.        i  a  v  ?  - 

Helas  fçaurions  nous  mieux  addreffer,que  de  vouloir  ce  que  Dieu  veut? 
car  affairement  il  ne  veut  $c  n'ordonne  rien  qui  ne  fott  tres-bon  :  car  af- 
ièuremerit  tout -ce  qu  itra^eft  tounburs  le  meiUeur,Ôc  n'y  a  rien  deton, 
fiy  de  meilleur,  que  ce  qiâeftdoré,ôc  ehrichyde  fafainae  volonté:  de- 
meurons donc  dans  céte  infaillible  perfuafion,  tenons  ferme  dans  k  fcus- 
million  de  noftre  volonté  à  celle  de  Dieu  :  car  ainfi  nous  ferons  touuour» 
dans  les  mains  de  Dicu,comme  iargille  préparée  dans  les  mains  du  potier,- 
-05  t  {  ainfi 

- 


ainfî  nous  reccurons  cg«ilcmcnt&  Ia^chercfiè  &Liconfol^k«i  Aiiih 
nous  dirons  facilement  à  Pieu;  fi  vous  voulez  queie  ibis  en  ténèbres,  ie  le, 
Veux  ;  û*  vous  voulez  que  ie  lois  en  lumière ,  ie  le  veux  ;  fi  vqus  voulez 
conlbler,  i'en  fu  is  contcntjû  vous  voulez  m'aifliger,  1  en  fuis  pareillement 
content  ;  ie  receuray  toutes  vos  difpofitions  auec  vn  efprit  de  benedi&ion 
&  de  louai  ige^>our  aire  en  toute  occurrence, viue  1e  sv  $,  autant  bien  fur  le 
mont  du  Caluaire  fie  de  Getfemani,quefur  çeluy  de  Thabor. 


CHAPITRE  X. 

Des  Conformités  de  S.  François  À  Ibs  vs-  Ghri  st 
.  enfadiJ^fttioncorforeUeauiardm. 

%b*  fater.  Ainûdouc  prioit  k  tres-hUmMelBsys  fin  Ca  grotte 
'  ibiifècrraine  de  Getfemam  ;  ^ainfij  fi<  de  çe  petit  coing  du  mon-, 
de,  il  ailoit  remuant  auec  ù  tendreïlç  filiale,  toutes  les  entrail-i 
•  les  de  Dieu  fonPere*;  fi£  pukquenous  auons  confideré  la  fub-, 
fiance  de  là  demande,  fie  admireVlç  haut  accent  de  fa-voix  lamentable ,  U  ! . 
cil  boni  que  nous  allions  voir pareillement  quelle  çftoit  la  poihire  corpo- 
relle 4' vn  tant  digne  Orateur  :  oc  pour  ft^enci^^  de  ce! 
goinéfc,  il  eft  à  remarquer  que  le  dekonhaicé  5fcigneur  changea  quelques. 
mMc  pofture<,  fie  voulut  jeja  fes  prières  tenir,  muerfes  compofitions  dit» 
corps  rcarfoufient  il  pria  tout  debout  fie.  les  yeux  haufïes  verd  ie  Ciel;, 
quelques  fois  les  bras  ei  tendus  :  tantoft  il  mettoit  les  genoux  en  bas  :  bref 
autres  fois  il  rabaiflbit  même  la  face  iufques  à  terre ,  toutes  lefquelles  cç- 
remcttiies  meritëntd'aubif  leur  remarque  particulfere.  Et  d'autant  qtfé* 
prières  de  S.  François  nous  trouvons  toutes  femblablcspoftuces  par  hay 
pratiquées  fie  fréquentées,  nous  prendrons  fubiect  de  ioindre  encor  icy 
le  dilciple  à  fon  Mailtre,  fie  le  faire  marcher  après  luy  ,ce  que  nous  allons 
pournuure  par  Taïuemife  de  trois  Paragraphes  fie  trois  Cojifonnkés. 

Tojlure  de.  lEçys-ÇHRrVt  eh  f*jfrieres.'.\::J  l][ :  ^  . 

ELeuatis  oculù  in  Cœlum.  Voyla  fa  première  'poihire  qui  fur  de  prier  le$^ 
yeux  rehauues  au  ciel;  fie  ainû  le' voyons  noas  prier  en  la  benediâion 
des  pains  :  Luc.?x  s*$<xit  in  c#litnt>&-  btntdixit  :  enlagueriibn  du  fourd 
fiemuet:  Marc.  7.f»jfiww  w  iœlum  sngewH/:cnlx  reiuiîci^ionduLazanç:: 
Utnnu  iz  '.  Iefa  duttm  fnblt^Mfs  ewhl  Jtxù  *r  fie  durant  la.  eène  dernicr&f  îl 
en  fit  de  même  par  plufieur^fle  diuxf fesibis  :  orii  Ucuriqjiié ,  oula  de-fc 
•  .-  ;  fc  uotion 
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uotionpouflê peut-ellre  les  elj>rits  à  rechercher  les  raifons  de  femMabfe 
polhireîettvmc^quâttfejqi^  :  car  i.on  peut 

dire  que  ce  bon  Seigneur  en  vOi  de  la  forte,  pour  monitrer  au  monde  qu'il 
faifoit  fes  ouuràges  par  la  vertu  diuine  ,  &  qu'en  iceux  il  ny  auoit  rien  de ■■ 
magie  :  Lt***k  ocalos  Ie svs  (dit  le deuot Chartreux)  ye  tjtenderu  Çe  optrari 
non  *m  ma+ita,  ftd  ope  dinin**  a.  Pour  faire  croire  au  monde  la  vérité  de 
fi»  humanité,  &  publier  que  comme  vray  homme,  il  auoit  befoing  de  de- 
mander &  attendre  d'enhaut  fon  afli  tence  :  Sttjptiiens  m  cahm  tngemuit 
(dit  noftre  R.P.Lyranus)  vt  ofienderet  (e  ycrum  hominem,  à  Deo  qiïtrtns  à*xi* 
littm.  3.  Pour  donner  à  entandre  aux  hommes  que  Dieu  eft  la  fource  te 
fontaine  d'où  tout  bien  nous  doit  découler:  S t x  it  in  ctsinm  (dit  le  même 
Père)  vt  iride  mutù  loqueUm^urdis  auditumjunBh  infirmitatibu*  medeUm  cdo~ 
ttrtt  ejfe  nutrendam*  4.Pour  nous  obliger  par  fon  exemple  à  pratiquer  en 
nos  oraitons  les  cérémonies  extérieures,  lefqueHes  affiliées*  d  enhai  ;t,font 
capables  de  nous  éueiller  l'efprit ,  &  luy  donneade  la  deuotion  :  Un  mit 
(inquit)  ocuios  ,  vt  in  ordndo,  Uudandoq,  Dcumt  vtdmnr  bon*  indujlrijf  ud  *c- 
tjwrcndamtconlerudnd<im,feu  inpmmanddm  dcuot  10  ne  m  conferenttbuj  ;  il  a  dit 

•  &  leué  les  yeux ,  afin  que  nous  apprennions  à  vfer  des  bonnes  induibries  p 
telles  que  font  frapper  là  poitrine ,  plier  les  genoux ,  ioindre  ks  mains , 
haufler  les  yeux  au^cicl ,  &c  autres  plufieurs  fcmbbbles  cérémonies ,  qui.  ■ 
font  très-propres  &  fortinduMeufes  a  nous faire  açquerir^ohferuer,  ou 
embraser  la  deuotion ,  tandis  que  nous  fommes  en  prières  ,8c  que  nous 
chantons  louanges  au  Seigneur.  •  <  *• 

..         .       ù  Conformité  '     '       .  ;  .J 

COmbien  S.FrançoR  fè  porta  à  vfèr  de  toutes  fonblables  cérémonies 
&  induftries,  pour  éueiller  fon  efprit,  8c  prouoquer  Ion  ame  à  la  de- 
notion;  nous  en  ferons  monftre  o  juqrte  en  la  pourfuitte  de  ces  prefentes 
Conformités  :  car  pour  corrépondre  à  La  première  pofture  du  Seigneur 
Ie  s  vsy  nous  fçauons  que  cefl  Ange  humain  tenoit  toiulours  le  coeur  haut 
efleué  en  Dieu,8c  qu'il  prioitfouuent  ks  yeux  fichés  aucieL  Ainfï  le  trou- 
uoit  on  parmy Xardcur  de  fes  Cantiques  amoureux  ;àin(iparmy  les  ar-  , 
deursSeraphiqûés  de.fes  rauiûemens;  ainfi  parmy  làhautdlè  de  fes  mé- 
ditations 6c  contemplations:  ce  fut  en  cétc  pofture  que  F.  Malle  le  trouua 
priant  au  defertjlors  qu'il  luy  porta  les  eftranges  nouuelles  de  F.Elie,  qui 
prefiimoit  renuerfèr  quelque  paflage  de  la  Régie  :  Met  fin  M*ff*iu  ("dit  le 
P.Lucas)  &•  yirum  [a  ntlnm  inuenit  in  cratiortc  h  trente  m,  facte  in  c  ah  m  crcHa: 
F.Mafie  s'en  al  la  "au  fkinéfc  homme,  &  le  trouua  plongé  dans  fes  deuotion  s, 
3a  face  rehauiTée  vers  bcieljce  fut  en  càe  poihirequç  Rlconk  vit  prier 

lors 
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db  S.  Frahçoh  a  ïssrs-CrtfttsY.  Xyj 
lors  qu  il  alloit  difant  ôc  reditant  d  Vn  accent  plein  d'admiration  ;  Qntd  es 
tu  Domine,  &  quïd  ego  [um  ?  ce  fut  encéte  même  po'tore  qu'il  pria ,  lors 
qu  a  la  veuëde  F.Bernard  Qmntauallc  fon  premier  difciple,il  fe  porta  vn  c 
nuid  entière  à  dire  Ôc  redire  par  certains  intenialles  ;  bèmmeité  &  mnïat 
Deu4  meus  &  omniâ  :  d  où  nous  apprenons  que  tandis  qu'il  alloit  ainiî 
pourtant  hors  de  (a  poitrine  fcmblables  flammes  ÔC  flèches  ardentes  vers' 
le  ciel,  fa facé£c  fes  yeux  autant  bien  que  foa  cœur,  eitoint  inceiTam- 
mentteians  le  haut,  comme  attachés  à  Dieu  fon  tout,8c  fon vnic  amour: 
yoire  ce  qui  doit  donner  de  l'admiration  à  tout  le  monde ,  il  arriùôit  quel-' 
que  fois  ,  que  priant  en  cëte  pofture ,  8c  fon  cœar  ôc  fes  yeux:  fepdf  toinr 
à  darder  ôcpouilerleurbrlzée  vers  le  ciel  fi  piiiflàainrcnt ,  qtrcàornme 
nous  verrons  en  fon  lieu,  ils  timlnt  6c  trainoint  quant  Ôc  eux  tout  le  corps 
bien  haut  en  lair,  iufques  même  à  la  féconde  ôc  trohîéme  région  ;  de  ma- 
nière que  ledit  F.  Léon  témoin  oculaire  de  ces  ràres  merueilles  ne  pou- 
uoit  plus  le  conduire,  ny  le  voir  de  fes  yeux  ;  ce  qui  nous  force  à  croire 
que  lame  de  ce  grand  Sainft  eilo'itdVnc  façon  mcrueilleufe  rehaullèe  en 
uieu,  puis  qu  elle  droit  li  puifïàmment  à  (on  ply  tout  l'homme  extérieur 
leuant  ies  yeux,  où  elleleuoit  le  cœur,  ôc  les  mains  d'où  elle  attendoit  ton 
iècours,  ôc  tout  le  corps,  où  elle  anoit  logé  fon  tout,  Ôc  fon  vnic  amour. 

Or  il  ne  faut  aucunement  s  eftonner  n  nous  difons  que  celt.  homme  de 
Dieu  tenoit  femblable  poitnre  durant  la  pratique  de  fes  ardantes  prières 
&  hautes  contemplations  :  car  ainfî  que  nous  fçauons ,  fa  conuerfatiorf 
fut  toufiours  au  ciel ,  Ôc  cela  iufques  à  Ton  maintien  même  extérieur  le- 
quel efloit  ordinairement  accompagnide  céte  efleuation  de  face'  Ôc 
d'yeux ,  tout  marchant  qu'il  faifoit  en  pleines  rues,  ôc  parmy  les  forelts 
ou  campaignes  :  tellement  que  comme  fon  regard  monftroit  deftxe  tout 
çelelte,  aufli  auroit  on  prefque  fait  paflèr  fa  perfonne  pour  vn  homme  de 
l'autre  monde,  Ôc  vrt  Saine*  déçcndn  du  Paradis  :  Vtdehttur  intuent  ibus  (  dit  ' 
S.Bonàuenture)  bemo  dlterm  [*cutit  quippe  qui  mente  acftcie  in  eœïum,  [emper 
mentué  ,  omnes -  furfum  trabere  conaretttr  :  il  fembloit  à  ceux  qui  le  regar- 
doint,vn  homme  de  l'autre Ynondj,  à' Tonton'  qu'il  portoit  toujours  le 
cœur  ôc  le  vifage  fichés  au  ciel,  comm :  celuy  qui  s'efïbrcoit  de  tirer  tous 
les  autres  en  haut  quant  ô>c  tayà  la  conlideratio  V  ÔC  affection  du  louue- 
rakrbien  ;  Çref  ce  qui  eit  plus,-  ôc  qui  eit.du  tarit  .admirable ;.,  oava,  eucQf 
auiourd'huy  après  ion  ancien  trépas,  réinarquèr  que  fon  facré  corps  eft 
tout  debout  en  fa  grotte  fou!  terraine  ,Ôc  qu  il  porte  en  face  les  yeux  ou- 
uerts^claires,  Ôc  haufles  vers ,1e  ciel,  non  plus  ny  moins,  comme  s'ii  elloic1 
encor  en  vie  Ôc  auroit  fa  conueriàtion  au  ciel,,  tout  de  même  que  cy  de* 
uaoç;  à  ce  ptopos  ditle  Cardinal  Aftergib; témoin  6'cuîtfré  de  ce  prodige:" 
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lorpftf(mqwx)  iUud  S.frawetlei  Serapbiù  treBnm  fi  abat  f  fade  éj  oeeafMm  te»-  . 
dent,  &  otulu  eleuatù  m  totlumi  il  veut  dire  que  quand  il  entra  de  compag- 
nie auec  Nicolas  V.  dans  la  grotte,  où  repofe  le  prodigieux  corps  du  Se- 
rapjfygu,e  Père,  il  remarqua  tort  curieufement,que  ce  corps  eftoit  debout^ 
h  face  tournée  vers  l'occident,  &  les  yeuxjehaiiiïes  au  ciéK  tout  à  la  îa- 
çon,  qu'il  les  fouloit  porter  de  fon  viuant,f&  tout  comme  s'il  eftoit  regar- 
dant après  la  route  de  fon  ame  glorieufe,  pour  la  fuiurc  en  ion  temps ,  & 
le  joindre  quant  8c  elle  à  Dieu  Ion  Créateur  :  d'où  nous  p  oftuons  appren? 
dre  combien  eft  véritable  la  maxime.de  noftrc  Seigneur  Ie  sv  $-Ch  rist  ;  à 
fçauoir  que  noflre  coai r  eil lemblable  à  l'aiguile  marine ,  &  va  toufioiirs 
tournant  £a  penfée  après  le  riche  pôle  de  fon  threfon  Viï  tji  thefatirui  tum% 
ibi  erit  &  ter  tuum  :  tellement  que  ce  ne  fut  pas  fans  rai  fon ,  que  ce  bon 
homme  porta  toujours  ainfi  &  le  cœur,  &  la  face,  &  les  yeux  efleués  au 
ciel ,  parce  que  comme  il  n'auoit  rien  de  propre  en  ce  bas  monde ,  aufli 
put -ion  threfbr  eltoit  là  haut;  fon  Dieu ,  fie  ion  tout  ;  Deu*  meus  &  emniaj 
à  quoy  vifant  vn  deuot  Poëte,il  nous  meten  lumière  les  deux  fuiuans  ver- 
fes,  dont  il  honnpra,  6c  enchérit  le  fercueil  du  Sain&  au  iour  de  fes  fijne- 
lf  ailles  ;  9 

Hic  expirêuit9qui  mnndum  [uppcditauity 

Qui  [a  tram  ment  t  m  dirextt  in  Omnipotenteml 
Ce  quife  peut  tourner  en  nollre  langage  vulgaire^  &c  npus  faire -re^ûj* 

•  T,  Ce \uj  fît  wrt,  éjui pftiffmment 
Tout*  le  monde  en  {on  néant  > 
Qni  addrrjfa  jnee gemment 
L'ceU  de  Ion  aine  au  Toutpmffin*. 
^TOyla  anez  pour  faire  croire  au  mondexjue  SJr^çoî^prîafiîuucet 
"  :Jes  yeus;  efleues,  &  tint  pofturc  en  fes  prières:  fort  femblable  à  celle  .4» 
Seigneur  Ïe  s  v  s,  puis  qne  félon  tous  ces  nobles  témoignages,  on  le  troûùc 
toujours  portant  en  tefte  la  face  rehauflee  vers  le  ciel,  &  durant  Ci  vie,§c 
âpres  fa  more  Voyez  VVadm^  1224. 1  h  item  vit.*?*  :!  v~  ^ 

WiWftf*^^  ,  qui  fut  deprieh  tahtoïtles 

JE,  mains  hauffées,  tantôft  les  liras  eflendus  au  large  :  &  ainfi  en  vfa  il 


)gle 


-  ,. ,  ■       ht  S.  Prancoiî  a  ÏÈivs-ferfSîsï»  "  "  fyjr 
glorieule  ÀfcenGon,  lors  que  donnant  le  dernier  adieu  à  (es  chers  Difçi? 
pics  &  Apoilres,  il  fit  décendre  fur  eux  grâces  &  fehedicHons  du  ciel  : 
Elcuatts  m*mbuâ  (dit  l'Euangeliile)  benedtxh  tù  :  qui  en:  comme  s'il  aurait 
Voulu  dire;  Iesvs  hâuflànt  les  moins  vers  le  ciel ,  pria- Dieu  ion  Pere  dé 
confemer  fes  chers  enfants,  les  bénir  &  fandirîer  en  rente  \r  on  bien  fe«J 
Ion  la  penfée  de  quelque  Interprète,  il  veut  dire  que  ce  débonnaire  Seig- 
neur pria  lors  les  mains  hauflèes,  &  puis  de  &  dextre  forma  en  1  air  le  lig- 
ne delà  croix,  les  miwifîànt  ainii  tous  de  fa  fain&e  benediéfcion  :  Pitm  ejt 
(dit-il)  medirari  cleuata  ytraqt  manu  bencdixijfc  ,  &  ténàtm  ad  finem  henedî* 
citant*,  ma  nu  àextrs  crueem  in  d'ère  fumaffe^  cum  tim  in  ccelum  afeendere  éheiJ 
fiebdt  :  tellement  qifil  forma  bien  le  (igîic  d;  la  croix  auec  la  dextre  feule, 
cfleuée  Car  fa  dcuore  familles  mais  cepcd  int  il  pria  &  demanda  à  Dieu  fb:i 
Pere  grâces  &  benediétiôs  pour  icelle,les  deux  mains  hauûees  vers  le  ciel; 
à  cela  peur  donner  force  la  cérémonie  ancienne  des  facrificateurs , 

marquée  au  pfeaulme  140.  eleuiti*  manuum  mearum  [acnfitium  Trelpernnumi 
ioignant  quoy  le  Seigneur  Iesvs,  comme  Prince  des  Prelrres,  fur  la  fui  de 
là  vie  en  terre,  qui  fut  bien  vn  facririce  continuel  &  tres-agreable  à  Di  *u 
fort  Pere ,  bénit  iachere  famille ,  les  mains  efleuées  ,  &  luy  obtint  d en- 
haut  par  la  prière  &  fàcrifice  vefpertin  les  grâces  necefïàû^s. 

......     .*  ».  Conformte* 

ASfeurcz  vous  que  S.  Fraiiçois  comme  trtfs-curieux  pericrutateur  de 
fort  Maiftrc,  n  auoit  garde  de  negligeri  fiy  mettre  enoubly  des  fem- 
blâbles  cérémonies  li  myilerieules,  &  pleines-  d  efficaces  :  aufn  de  faift 
troulions  nous  que  fur  le  iftodelle  de  ce  bon  Seigneur ,  il  leuà  fouucnt  les 
mains  ;  croifà  (ouuent  8c  eftendit  fes  bras  durant  lès  prières  &  benedi- 
étiohs  :  ainfifiit  il  veù  prier,  fpecialement  à  l'heure  de  Ion  trépas ,  lors 
quemis  tout  à  nud  fur  la  nùë terre,  il  reecittde  fon  Gardien  quelque  pau*> 
nre  &  rapiécée  tuniqité,qtfori  luy  preftokàtleneind'en  couurirfon  corp# 
moribond  :  car  félon  la  remarque  de  S.Bonàuenture,  cet  Amateur  dejpau* 
tireté  conçeur  d'icy  vn  tant  extrême  contentement  dans  fon  cœur ,  dé  fè 
voir  arriù£  heureufement  iufques  à  la  mort  en  la  fainfte  compaignie  de  * 
ù,  Royale  Dame  ôc  noWePiinceflèiqne  foudain  il^aufla  les  deux  makis-' 
vers  lecieU  &<ldtteurahdn$pac£^^ 

magnifîahttoj^cfw^  ba  >,r 

ÇénliMé  ,  pa!m<ts^(euartPin  tœium  ,  Cl>Y&»m  \uum  mâbnffcauu  :  &  Là  dellus 

te  vous  laiue  à  pèhfer  qitél  |4aôfirlors'pôur^evFmrès  ftflilfcatis  de  twnr  les 
facrés  fKgmàtes  de  Je  s  v  s^k  Rfs^,îlont  le  S.  Psjre  faifott  icy  ï»oaftre*OCh 
uerte  en  ion  cofps,  durant  céte^^ 

Zt  lia  ' 


fit  Sic©m*4>4uur*i  Mt  Confowiiti* 

De  plu*  il  fin  yeu  ainfi  prier ,  lors  qu'il  donna  £a  dernier*  benedi  Aion 
£  fes  cher?  enfants  f  car  felon  que  nous  verrons  en  fon  lieu,  il  les  aflèmbla 
tous  deuant  foy ,  puis  lçua  &  eftendit  fes  mains  deflus  eux  en  forme  de 
croix,  #  priant  cncétepofture ,  les  bénit  enfin  tous  au  nom  &  venu  du 
Crucifié  :4*p<*  tinnm[edtmes  fwres  (dit  Wading)  mànm  tn  modum  trmù 
cxt€ndti  f  tsr  mnibiu  fratribut  umfrafmibm  >  qn*m  âb[tntibiu  in  Crttctfxi 
ytrtnu  o-  nmint  btntdixù  :  ce  qu'il  fit  fans  doute  porrant  toufiours  l'oeil 
fiché  fur  k  retour  de  fon  glorieux  Maiftre  au  Ciel ,  &  comme  voulant 
dire  après  luy  enibn  départ;  £lt*étt$  maniium  mtarttm  [«nfiemm  yeffertir 
nunt.  i Voyez  S.  £41».  c .     Vfrding.  u&  17*. 

Bref  cét  homme  de  Dieu  tint  pour  couftume  de  prier  les  bras  eflargis , 
&  monftrans  forme  de  crucifié  en  ùl  poiture  :  telle  eftla  remarque  du 
nicmc  S.  Eonauenture  fur  les  ardentes  &  hautes  contemplations  que  le 
Seraphique  Pere  fouloit  pratiquer  parmy  les  defèrts  &  lieux  fohtaires  :  Ibî 
(inquit)  vi[ms  eft  orans%mandm  admodnm erneù  fntcnps  :  de  manière  què 
comme  vraydiiciple  de  fc^  parfescom- 
paignpnsen  lafolitude,îaifantfa  pnerelesbras  eflargis  &  eftendus  en 
même  forme,  que  fon  patient  Maiftre  tenoit  les  fiens,  tandis  qu'il  demeu- 
ra &  pria  furi;Autel  delà  croix  :  &  bien  que  ce  grand  Dodeur  femble 
aduancer  cete  pofture  &  fa^on  de  prier ,  comme  chofe  rare  au  Sain& ,  fi 
eft-ce  ncant  moins  qu'il  ne  met  pas  la  rareté  en  ce  que  le  bon  Pere  auroit 
lors  tenu  les  bras  en  forme  d'homme  crucifié,  parce  que  fèmblable  po- 
lhireluy'eilou;  toute  caumune&iouinalHere,-ains  bien  plutoft  en  ce 
qu'il  adioufte  en  fa  pouriuitej  à"fcauoir  que  demeurant  en  céte  poftûre, 
ton  corps  fut  iveu  de  fes  Frères  entièrement  fonfleué  de  terre,  &  entouré 
dVne  nuée  merueilleufement  refplen4iflàntc0r4w(mquit^w4»i^iw  ad 
dhm  irmt4prou»Jistiota(€rpore[fihUHam  àterr49  &  nebulà  <juxd*m  julyntt 
aitumdAmi  prodige  en  vérité  rare  &  enrichydé  merueilles  ;  autrement, 
çomme  ie  dis*  nous  fçauons  afiez  que  c'eftoit  choie  fréquente  &  jour- 
nalière à  ramoiuw.de  Iesv  s  Crucinede  prier  àinfi  les  feras  eflargis ,  & 
eAendus  en  foune  de  croix  \  ce  qui  eft  tant  véritable ,  &  fi  confiant ,  que 
•  pour  cela  céte  (àinâe  couftume  eft  dénuée  à  fé>  chers  enfants,  comme  fes 
ways  &. légitimes  héritiers  ,.,ej*queJe*  felon^u'a*  apper^.toutîe  monde, 
eile  Ya;<ogiiourai£Qminuânt&  auiourd'^  ttpllemet 

leurs  prataMesbftfi  auafi  eflargis  ^dfendu^AwfOTiedçCroiXjCe  qu'ils 
riôw  &  m&,$W*m  bier^  e*i  jpu^liç^en  leurs  cham- 
' l  ItPM^ar  c^^pte^fturç ,  que  corne 

"Ijlâft'c" 


*çmft  tont  pro- 
feilïofi 
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m  S.  François  a  ïbsvs-Chrmt.  iSï 
f eflïoh  publique  de  vouloir  fuiure  tant  de  corps ,  que  de  cœur ,  Fexemple 
de  leur  tres-Sainft  Patriarche,  jk:  l  imiter  és  actes  des  pieufes  affrétions  & 
compaflîons,qu'il  fouloit  pratiquer  durant  fa  vie,enuers  Ion  tres-aymable 
Crucifix  :  car  de  faiâ  la  penfée  &  intention  de  ce  bon  Père  en  femblable 
exercice,  rieftoit  autre  que  de  compatir  tant  de  corps  ,que  de  cceur  à  fon 
tres-patient  Rédempteur,  &  toute  a  la  fois  donner  au  monde  en  fa  propre 
perfonne,quelque  vife  image  ou  pourtraicl  dn  m^me  Crucifiéichole  qu'il 
eut  toufiours  tant  à  cœur,  qu'à  cét  effcA  il  print  refolution  de  fe  mettre  à 
la  reoherche  de  quelgue  douloreux  &  cruel  martyre  ;  de  fe  condamner  à 
la  fouffrance  des  difeiplines,  abftinences  ôcieufnes  prefque  continuelles; 
d'aller  à  pieds  déchaux;eeindre  fon  corps  par  le  milieu  d'vne  rude  corde, 
&  le  reueftir  d'vn  habit  groflier  faiéfcen  forme  de  croix  ;  bref  foufmettre 
fa  chair  à  eftre  réellement  crucifiée ,  &  par  l'efpace  de  deux  ans  entiers  à 
rter  en  fes  pieds,  mains  &  cofté  les  trcs-douloreux  ftigmates  du  Cruci- 
;  tout  cela ,  difie  à  cét  effeét ,  &  point  autre ,  finon  que  comme  fon  él- 
it alloit  inceflamment  s'appliquant  &  compatiflànt  aux  doideurs  ex- 
trêmes deceluy,  qui  daigna  pour  nous  mourir  en  croix  ;  fon  corps  pareil- 
lement viendrait  à  patir  quant  &.  luy  par  affrétions  &:  fouffrances  volon- 
taires, voire  porter  en  lby  la  reûemblance  du  même  Crucifié  par  fa  pro- 
pre pofture  &  geftes  extérieurs ,  tels  qu'il  demonllroit  en  céte  façon  de 
prier ,  les  bras  eflargis  &  eftendus. 
<)r  ces  chofes  ainfî  fiippolées,  ie  vay  vous  propofer  la  fuiuante  ià  (ça- 
-  quelle  penfiee,  ou  quel  ingénient  on  auroit  peu  faire  icy  de  cét  home 
'  ablè,  tandis  qu'il  parut  au  monde  enrichy  des  fàcrés  ftigmates  de 
Crucifié  :  car  le  voyans ,  comme  on  l'a  veu ,  prier  en  céte  deuote 
re,les  bras  ainfi  eflargis  &  eftendus  en  forme  de  croix ,  fon  corps  en- 


ce  doux,  bref  le  fang  même  fouuent  dégouttant  de  fes  playes  enfoncées, 
qu'aurions  nous  dit ,  ou  quelle  penfée  aurions  jious  peu  former  à  la  veuë 
îîvn  femblable  prodige  ?  certes  &  fans  mentir,  le  fpeéfcacle  eft  vraiment 
jupdigieux,  Ôt  la  pofture  eft  tres-cipabfc  de  dôner  au  monde  vn  vif  pour- 
trajddu  pauure  Ibsvs  ,elleué ,  eftendu,  &  cruellement  doué  en  croix  : 
dire  dauantage ,  il  ne  faut  que  luy  quitter  le  capuce  dont  & 


re,  la  vente  eit  telle ,  oc  pource  retenez  en  teite  voitr< 
bien  que  panure  &  rapiécé,  qtfii  nous  fait  icy  durant  céte  voftre 
Çofture  qudquedeuilèoudiftindion,  de  peur  que  par  furprinfe ,  nous 
i^iUûos. peiit^eadf^Mifcipfeau  lieude  fiaa  Maiftre  &  Seigneur  : 
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car  autrement  la  refièmblance  efl  fi  approchante ,  que  vojtre  fèul  capuoe 
y  femble  apporter  la  marque  de  différence;  en  forte  que  la  fingularité  de 
voftre  homme  extérieur  va  forçant  vn  petit  Poète  à  vous  parler,  èc  orrai* 
fonner  en  la  forme  fuiuante  : 

V  auprès  }  ey  Cbrillm;  transfixus  ?  &  îSe  ;  cmuUê 

Difjer^ddorêndus  ne  videare  Dew  : 

Ej  tu  pauurç}  &>  IÉSVS  :  le  pne fiigmiti^é  ? 

pareillement  IESVS  :  fiedt  &  mains  tranjpercé  $ 

Et  l*j  :  pwr  ne paroiftre  vn  IESVS  adorable  ; 

'fon  tapueey  fera  le  différent  palpable  : 
•  Retenez  donc,Sain&  Pere,  voftre  captice  en  tefle,  &lioits  montrez  icy 
hardiment  voflre  face  à  découuert  :  car  c'eft  nous  cft  trop  d'honneur  de 
vous  reconnoiftre  pour  (impie  difciple  de  Ibsvs-Christ,  &  vous  aduoucr 
pour  ion  tres-humble  Portenièigne  ï  cependant  ô  grand  Dieu  que  vous 
elles  admirable  en  vos  Sain&s,  &  fpecialement  en  ce  voftre  pauure  fèr- 
uîteur  François,  puis  qu'icy  ilîuy faut  chauner  la  tefte  d'vn  capuce  pour 
donner  au  monde  marque  de  différence  entre  hqry  &  fini  adorable 
Seigneur. 

Que  dirons  nous  plus  outre,  &  quelle  autre  peruee  nous  fournira  cére 
cfleuation  des  mains,  ou  eflargifiement  des  bras ,  dont  vfbit  rhomme  de 
Dieu  emmy  les  exercices  de  fes  ardentes  prières  ?  veut  on  voir  vn  autre 
Moyfèqui  va  bataillant  les  bras  eftendus  en  forme  de  croix ,  &  qui  (çait 
emporter  la  victoire  furies  ennemys  fans  frapper  d'armes  ny  de  ballon  ? 
carainfî  parle  TEfcriture  de  ce  braue  chef  d'armée  :  Cum  ele  uare  t  (inquit) 
mania  [nos  Moyfes,  vincrl-dt  lfrael;  fin  dutemdemtjtlfct  manus  [nxs  ,  [uperabat 
Mmalec  :  tandis  que  Moyfe  efleuoit  (es  mains,  Ifraêl  furmontoit  fou  enne- 
my  :  mais  quand  il  les  abbaiflbit  quelque  peu,  Arrralec  demeuroir  le  vain- 
queur :  voulez  vous  donc  maintenant  voir  vn  autre  Moyfe  ?  portez  les 
deux  rirunnelles  de  vos  yeux  fur  ce  grand  Pere  de  familles  S.François  :  car/ 
vous  le  verrez  bataillant  non  feulement  contre  lâchante  le  fang,  ains  ■ 
bien  aufîi  contre  les  portes  &puiiïànces  d'enfer ,  au  grand  contentement 
&  aduantage  des  fès  chers  difciples ,  qui  parmy  rvnmerfité  de  leurs  tri* 
bulations  &  affligions  font  demeurés  vainqueurs,  &  ont  fait  monftre  ou- 
uerte  de  leur  courage  inuincible  fous  les  aifles  de  fa  protection  :  car  tan- 
dis qu'il  à  véfeu en rOtdrei  ôchaufle les  bras  tafit  de  fon  corps-,  que  de; 
ion  ame  vers  lé  ciel  pour  crier  deuant  Dieu-j  &  demander  affiftence  coi*- . 
tre  les  ennemys  de  fa  Régie  Euangelique,feS  vrays  &  légitimes  enfants,ie 
dis  les  vrays  zélateurs  de  là  faincte  pauureté ,  ont  toufîours  tenu  bon ,  6c» 
remporté  des  ngnalée*  vicWres  fur  les  efforts  des  diab les  &  de  tous  leurs 
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jant  enfin  le  bon  Pereà  rabaiflèr  les  bras ,  à  mettre  les 
armes  en  bas,  &  pafler  de  ce  monde,  helas  que  des  mifères ,  que  des  mal- 
heurs ,  &  que  des  fcandales ,  ces  pauures  orphelins  n'ont  pas  efté  con-  • 
ftraincls^c  voir,  &  de  fouffrir  !  quel  empire,  &  quel  afeendant  n'ont  pre-  \ 
fumé deprendre  fur  l'vniuerfité  de  ces  fidèles  difciples ,  les  puiflances 
d'Enfer  auec  tous  leurs  adherrans  !  Mtfcruirdi*  Domtniqnodnon  {umm  (on^ 
l*mj>tl  ;  les  afiàuts  de  femblables  perfecuteurs  ont  efté  fî  drus,  fi  violens,& 
de  ulongue  eftenduè,  que  fi  par  la  furie  de  leurs  orages  tout l'Ordre  Sera- 
phîque  n  a  pas  efté  poulfé  à  la  renuerfe ,  on  peut  dire  auec  afièurance  que 
c  ctt  vn  coup  de  Dieu,  &  vn  fpecial  trarô  de  fa  grande  nufericorde. 

Yofture  Je  Iesvs-Christ  en  fes  prières. 

P^9àiit  in  fêtkm  [«'m.  Voicy  fa  dernière  pofturc ,  qui  eft  de  mettre  les 
genoux  en  bas,  profterner  Ion  corps  entièrement ,  iufqucs  à  coucher 
£  tliuine  face  fur  la  i  îuë  terre  :  ce  fut  de  faict  la  pofture  qu'il  tint  dans  le 
fatal  iardin  la  veille  de  fa  mort  ;  &  fon  abieftion  eft  bien  icy  fi  notable  > 
que  les  Euangeliftes  en  ont  daigné  marquer  exa#em$nt,  toutes  les  parti- 
cularités :  car  S.Luc  dit  ;  pfitù  ymbu*  û*uu  :  S.Mathieu  adioufte  ;  protêts 
in  faciem  fu*m  :  &  S.Marc  fembledire  encor  dauantage  ;  proaàtt  [»per  ter- 
rant :  tellement  que  ramafiant  joutes  les  pièces  enfembles ,  nous  apprea- 
nonsrque  ce  tres*huroblc  Seigneur  ne  fut  pas  content  de  mettre  les  deux 
genoux  en  bas,  ains  bien  de  plus  proftema  fon  corps,  rabbaiflant  fa  royale 
tace  iufques  à  terre  :  or  tout  cela  voulut  il  pratiquer,  partie  pour  faire  à 
Dieu  fon  Pcre  vn  ade  de  deuè  reuerence  ^partie  pour  faire  proteftation 
publique  du  néant,  qu'il  reconnoiflbit  en  fon  homme  deuanteéte  fui>re- 
me,  &  adorable  Maiefté  ;  &  fi  nous  allions  l'œil  puiflant  aflèz  pour  don- 
ner dans  lo  fein  de  fon  ame,nous  verrions'  encor çn  liry  des  abieclions  tout 
autres,&  des  aftes  de  reuerence  en  leur  derniere'perfeaion  :  c'eftoit  beau- 
coup vrayment  de  nous  mônftrericy  le  facré  corps  du  tres-humble  Ie  sv  s 
ainli  profterné  par  terre;  mais  comme  très-bien  remarque  S.Auguftin ,  la 
reuerence  que  nous deuons  à  Dieu  demande  quelque  chofe  vlterieure ,  & 
lie  fe  contente  de  ce  rabaiflèment  extérieur  n&*e  rc  nu  a  (dit-il)  T>co  txhtbud 
non  infolo  îonftfltttx  ter  tort  ati*  prcflcrncvdt  [c  in  tartm  .:  car  nous  voyons 
"  foiiuentque  les  Anges;  voire  les  hommes  ont  efté  honnorés  &  accueillis 
auec  femblable  reuerence  cxterieure,comme  Abraham  adora  les  enfants 
deHcth  :  Gtn.  13.  Iacob  fèn  frère  Efau  :  Gtn.  a.  comme  Iofeph  en  fut 
honnoté  par  fes  frères  :  Gtn.  42.  pareillement  Booz  de  Ruth  (a  parentes 
tort,  2.  bref  Dauid par  Bet&bée  &  femme  :  i.      J.  s»bmtfr  m  ttrrm 


Digitized  by  Google 


r$4  Sbcowdb  Partie  des  Conformités 

y'ult*  Aâtfâm  Hr&tm  :1a  reuerençe  doue  que  nous  témoignons  à  Dieu  ne 
cônfiltepas  en  céte  feule  ceremouie  du  corps,  ains  bien  auiÏÏ  &  principa- 
lement en  la  profonde  atneâion  de  l  ame ,  laquelle  regardant  reminençc 
inlînie  de  Diçu  au  deiîus  de  fa  viUté  &  baffeiTe ,  le  vahonôrer.8c  adorer 
comme  Ton  {ouuéraîn  Seigneur  :  pour  cela  eneffe&  on  nous  enfeigne  que 
cète  reuerençe  doit  tirer  la  force  de  la  çonnoillànce  de  Dieu ,  &  çju  elle 
fera  de  tant  plus  grande  &  ptofonde>  que  plus  grande  6c  plus  claire  eft  | 
la  connotfEmce  de  cétefunreme  Maielté.?  tellement  que  la  reuerençe, 
dont  les  Archanges,  Sérapnins  Çc  Chérubins  adorent  la  fouuerainé  èmK 
nence  du  Scignair  Dieu  eft  plus  grande  &  plus  profonde,  querelle,  dont" 
l'adorent  ou  la  pourrôint  adorer  les  Anges  inférieurs,  entant  que  ceux  là 
font  enrichis  dVne  connoifl&nce  plus  pénétrante ,  &  plus  dïftin&e ,  que 
ceux  cy  ;  ce  qui  nous  fera  conclure  que  le  diuin  Ie  s  v  s  eut  tout  feul  infal- 
liblement  plus  de  céïc  connoifiance,  que  ny  les  hommes ,  ny  les  Anges  & 
Archanges ,  lefquels  tous  n'en  ont  que  par  emprunte ,  félon  le  dure  du, 
même  Sauueur  ;  Kemo  nouitVttrem  nïji  Filtus,  &•  cm  volttcnt  Film  rtltuârti 
confèquamment  que  la  reuerençe  qu'il  tenoit  en  foname  durant  la  fu£  . 
ditte  oraifou,  fut  du  tout  fubUme ,  &  rehaufiee  iufquçs  à  &  dernière  per- , 

'Conformité.  ~ 

NE  courons  pas  loing  pour  aiufter  la  prefente^  tk  donner  au  difcî- 
pie  céte  même  poihire  du  Maiftre  en     prières  :  car  félon  qu*it  • 
eft  marqué  és  Chroniques  de  l'Ordre  l,r.  chap.94.  &  Li«  c.  1.  il  fe  tenoit  • 
ibuuent  deuant  Dieu,  le  corps  entièrement  profterné ,  &la  face  même 
couchée  fur  la  nuç  terre  ;  quelques  fois  il  femettoit  à  deux  genoux*  8c: 
frappant  là  poitrine  à  grands  retours  de  bras,  en  faûoit  fbrtir  des  voix  la-, 
mentafcles  qu  il  enuoypit 1  VerS  lé  ciel  comme  autant  de  flèches  ardentes"  j. 
bref  il  s'embraibit  en  forte,  &  prioit  quelques  fois  fi  long  temps ,  qu'il  ^ 
bàignoitfbnoratoir  dvn  torrent,  non  dé  fang ,  ains  bien  de  chaudes  lar- 
mes :  or  quelle  eftoit  icy  fa  penfée,  finonxelle  de  Ie  s  v  s?  6c  que  vouloit  il 
témoigner  par  toutes  fèmblables  cérémonies,  finon  ce  que  témoignoit  le., 
débonnaire  Seigneur  en  Cm  iardin;  àïçauoîr  lUbie&ion  profonde  dei^n 
ame  deuant  Dieu  tant  ae  fois  offenfé.,  &  par  luy  même,  &  par  les  autres? 
carde  fai<S  ce diçnç Sauueur  de  nos  ames  fe  prefenta  icy  deuant  fon  Pere 
éternel  en  qualité  d'homme  pécheur,  croire  en  homme  chargé  de  tous  les 

Séchez  d  .1  monde,  de  minière  que  le  voyant  p  rq  (  terni  par  terre  auec  tant 
abievftionde  foy'méme,  onp.ouuoit  le  mon lVer  au  doigt  pour  dire  dj^ 
l^Wxàêtë&zw  fcccat*  m*ndt\ 

c'eftoit 
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c'eftoit  dan*  cétc  psnlee,  &  en  ce  m  imî  equippa:*- ,  que  paroifibicSaincfc 
François,  lors  quille  prot-rnoic  atuli  pircertc  deuint  Dieu  fon  Cap- 
teur: car  bien  que  quelque*  fois  il  agiflbit  deuant  ion  tres-ayniablc  Seig* 
neur  errparfaict,  Amoureux,fi  elt-ce  qu'en  vérité  de  confcience  il  s'elKnu 
toujours  pour  le  plus  grand  pécheur  du  monde,  6c  comme  tel  iè  prefeh-. 
toit  d'ordinaire  deuant  Dieu,  fe  profternant  aux  pieds  de  la  diuine  Ma- 
ieltc  auec  vn  parfaid  mépris  de  ioy  méme,&  extrême  rabaiûement  de  lbn 
ame  :  pour  cela  aulîî  le  bon  homme  ne  fçauoit  prefque  iamais  pratiquer 
Texercice*  de  fes  hautes  méditations  &  contemplations,  que  toujours  il 
ne  pouflbit  hors  &  de  lbn  cœur  &  de  (à  bouche  la  fgiuante  exclamation:  : 
Qutd  ego  (um  Domine  Oemmem  >  mou  Seigneur  mon  Dieu  que  fuis-ie? 
comme  s'il  auroit  voulu  toullours  redire,  ce  que  tant  de  fois  il  a  dit  &  re- 
dit.; Vide  or  mtbt  msxtmm  pcccatorutn  ;  &  derechef:  quomam  [km  pettatorttm 
mjximuj  ;  Se  teloncéte  fiennepenfée  admirer  l'incouiprehenlîble.  bonté- 
de  Dieu,  qui  daignoitVegarderdenhautrhomme  le  plus  fceierat  de  tous 
les  pécheurs  du  monde. 

Mais  pour  dire  tout,  Ôç  ne  rien  lailTer ,  il  nous  faut  adioufter  à  ces  pa- 
rôles  d'abieétion  propre,  celles  qu'il  aduance  au  frontifpicede  lbn  Telia-  ' 
ment;  où  publiant  la  grandeur  de  la  foy  cnuers  le  tres-Saincl:  Sacrejnent 
de  l'Autel,  &  nous  voulant  donner  à  entendre ,  auec  combien  de  fimpîi- 
cité ,  reuerence ,  &  abiection  de  iby  ménie ,  il  fe  prefentoït  es  Eglifes  de- 
uant cet  adorable  myitere,  il  dit  ainii  :  Domina  dedtt  mibi  talent  fidem  tn  £<•- 
ciefi/\vt  itk  Jimpltcttcr  adorarem  &  dteerem  :  adoramui  te  LU  &  ad  o'mncs  £r- 
cUfixs  tuas ,  quje  (tint  in  toto  mundo  ,  &  beneàtctmm  tibi  :  car  il  pratiquoit  içy 
tous  exactes  de  reuerence,  adoration ,  &  de  bénédiction  deuant  fon  ve-  ' 
nerable  It  s v  s  ,  le  corps  entièrement  prollcrné ,  &  la  face  rabauTée  iut  ' 
ques  à  terre;  voire  félon  qu'on  peut  tirer  dé  ion  propre  langage,.il  fan-  r 
ble  que  s'il  luy  fuit  cité  polîible ,  il  auroit  voulu ,  tout  durant  iemblabies  ' 
l  aierences  &  adorations,  tenir  fon  co^ps  ainli  proiterné,  &:  la  face  ainiî  5 
couchée  par  terre  dans  toutes  les  Exiles  du  monde  vniuerièl ,  afin  de 
tant  plus  toufioursreuerei  l'eminence  de  fon  fouuerain  Seigneur,  &  de 
tant  plus  témoigner  fa  propre  abiection  deuancla  hauteilê  de  fon  îneffi- 
ble  Maiellé  nous  vous ;  adorons  (dit-il)  icy,&  entourés  vos  Ëgliles",  qui 
foin  par  tout  le  monde.'de  forte  qu'il  faut  croire  que  comme  il  faiibit  lors 
voler  fon  cfprit  parmy  toutes  les  Eglifes  de  l'vniuers  ,'auflïil  auroit  déliré  • 
d'y  pouuoir  porter.au  même  temps,  &  fa  face,&;  tout  fon  corps,  pourpty-  ' 
tiquer  à  chaque  Eglife  du  monde  fon  àéte  d'adoration  .,>u  même  irritant ,  ** 
&  en  même  poiture,  qu'il  le  pratiquoit  icy:  Hic^  &  ad  omnei  Ecdèjiks  tt(aj. 
t  Et  qnaiifceftde  céWaçon  ^adorer  es  Eglifes  il  #jmôniïra  tciu^jurs 
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{i  exacte  &  tant  cérémonieux ,  que  céte  fienrie  dénote  pratiqué  eft  de- 
meurée, &  demeurera  empreinte  bien  profondement  dans  les  cœurs  des 
FF.  Mineurs,  lefquels  comme  vrays  &  légitimes  enfants  font  ioumelle- 
ment  prbfeffion  publique  de  vouloir  fuiure  ôc  imiter  à  iamais  l'exemple 
de  leur  tres-humble  Père,  iniques  à  là  que  non  feulement  durant  le  diuin 
office,  &  fainct  Sacrifice  de  la  Meflè;  ains  bien  aufli  à  chaque  entrée  fie 
fbrtie  des  Eglifes,  à  chaque  approche  du  Vénérable  Sacrement  fie  de  fon 
Autel,  vous  voyez  reluire  en  eux  céte  pieufe  fie  paternelle  cbufrume  à 
l'honneur  fie  gloire  de  ce  Dieu  homme  icy  caché  fous  les  efpeces  Sacra- 
mentelles du  pain  fie  du  vin;  de  manière  que  ce  qui  s'eft  dit  vne  fèuk  fois 
des  Roys  Mages  :  Ét  proctdentes  advrauount  $  pourroit  fe  vérifier  deux  vu 
•  million  de  fois  :  aufli  vrayment  nous  deuons  croire  que  c'eft  bien  l'inten- 
tion de  noftre  Sainô  Pere,  que  nous  en  raflions  de  la  forte,  fie  que  la  chofe 
luy  eft  grandement  aggreable,  de  voirfbntres-digne  Seigneur  adoré  és 
Eglifes  par.  fes  enfants  auec  femblable  humilité  fie  reuerence  :  car  tout 
ainfi  que  la  pratique  de  céte  deuote  adoration  luy  fut  enfeignee  d'enhaut, 
de  même  il  s'employa  durant  fa  vie,  ôc  par  fon  exemple,  fie  par  fes  exhor- 
tations à  nous  induire,  fie  comme  forcer  à  la  pourfuite  d'vn  tant  celefte 
exercice  :  de  faict  voyez  entic  autres  fonexpreflè  admonition  en  fes  Epi- 
ftres,  Epiftre  10.  écrite  à  tous  les  Frères  de  fon  Ordre  :  car  difeourant  icy 
de  la  grande  reuerence  que  nous  deuons  à  Dieu ,  fie  monftrant  que  hors 
de  luy,  il  ny  a  point  dautre  Dieu,  il  pourfuit,difant  ;  *A*Uréte  tum  tttm  ri- 
rnvc  &  reutr entra  front  in  terré  :  adorez  céte  foutteraine  Maiefté  auec 
crainâe  fie  reuerence,  profternés  en  terre  :  qui  efl  autant  que  s'il  auroit 
dit  ;  adorez  le  Seigneur  Dieu  fie  de  cœur  ôc  de  corps ,  de  coeur  auec  toute 
crainde  fie  reuerenlïè  >  de  corps ,  auec  vn  entier  rabaiflèmentde  voftre  • 
homme  extérieur  iufques  à  terre  :  or  pefezbien  ce  peu  de  paroles ,  8e  en- 
tendez icy  l'intention  de  ce  grand  Sainct  :  car  il  receut  du  ciel  tant  de  lu- 
mière, fie  porta  toufiours  en  tefte  des  yçux  fi  clairvoyans  és  hauts  myfteres 
de  la  diuinité,qiie  comme  nous  auons  marqué  autre  part,il  fembloit  auoir 
perdu  la  foy ,  c'eft  à  dire  voir  fie  non  plus  croire  ,•  tellement  qu'à  mefure 
,qu'il  auoit  de  lumière  fie  çonnoiflance  des  grandeurs  de  Dieit,autant  auoît 
il  de  connoifTance  fie  intelligence  de  fon  néant  y  fie  d'icy  procedoit  en  luy 
d'vncoftéleparfaid  mépris  qu'il  çonçeuoit  de  fbyméme,  d'autre  part 
l'extrême  reuerence  qu'il  porfoit  à  Dieu  en  fes  prières  Ôc  adorations  ;  ce 
.  qui  le  fbreoit  de  plus  à  nous  dire,  qu'il  faut  adorer  Dieu  auec  xrain&e  fie 
xeuerence,voirey  adioufter  vn  profternement  entier  de  noftre  corps; nous 
•^donnant  par  là  à  entendre  que  nous  ne  pouuons  trop  plier  noftre  ame ,  ny 
.trop  rabbaifler  noftre  corps  ,  lors  qu'à  fon  exemple  nous  allons  és 
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Eglifes  adorer  le  trés-Sain$  Seigneur  &  Rédempteur  ,  Usrs^ Christ. 

Bref  pour  coacluûon  &  confirmation  de  tout  ce  que  deflus ,  nous'  de- 
uonsaduouer  que  comme  ce  fidèle  difciple-au  frontifpicc  de  tes  trois 
Régies  promet  obeilïànce  à  l'Eglife  Romaine ,  aullî  il  monflra  toujours 
d'auoir  en  grande  elfimc  toutes  les  cérémonies  Eccleûaftiques  ;  telles  que 
font  de  (è  tenir  débout ,  ou  affis  ;  de  méttre  les  genoux  en  bas ,  fè  proifcer- 
ner,  &  autres  fernblablcs;  ce  qui  eil  taivt  véritable ,  que  bienque  ce  pau-, 
urc  Perc  fuit  eftrangement  trauaillé  de  ieutnes,  veilles ,  cUiaplines,  8c  au- 
tres plufieurs  mortifications  ;  bien  qu'il  fuit  extrêmement  tourmenté  du, 
mal  d  yeux,  d*cftomach,  de  rate ,  8c  du  foye  ;  û  eft-ce  neantmoins  que  du- 
rant l'exercice  de  £es  oraifoas,  ou  diuines  louanges,il  ne  vouloit  s'appuyer 
aucunement;  ains  tantolt  fe  tenott  les  genoux  en  bas  ;  tantoil  le  profbr- 
noittoutle  corps ,  tantofldemeuroit  debout,  au  affis  ,•  le  tout  conformé- 
ment aux  deuotes  8c  diuerfes  cérémonies  cfe  la  S.Egliie;  en  quoy  même  il 
fe  monftroit  bien  fi  pun&uel,  qu'en  plein  voyage  il  s'arrefloit  tout  court, 
&  demeurait  déboat  emmy  la  campagne ,  ou  bien  à  genoux  ;  recitant  icy 
(on  diuin  office  aucc  autant  de  repos,  attention,  &  reuerence,  que  s'il  fuit 
cfté  en  plein  cheur  8c  communauté  :  &  voulant  vn  iour  donner  raiibn  de 
cela  à  (es  Frères,  il.leur  faifoit  entendre  q ue  l'homme  extérieur  n'eft  rien 
en  comparai  fon  de  l'intérieur,  8c  que  fi  le  corps  qui  doit  feruir  de  pafture 
aux  vers,  autant  bien  que  fa  viande»  veut  neantmoins  la  manger  en  paix 
8c  repos  :  beaucoup  dauantage  on  doit  donrier  céte  paix  &  tranquillité  à 
Famé,  tandis  qu'elleeft  mangeant  la  viande  de  vîe  :  Si  quieu  (dit-il)  c ome- 
dit  cor  pu*  \uunt  et  bu  m  ,  futur  u  m  cum  icjo  yermifim  efcdicum  qudntd  pace  cr 
trdnqmlitatt  éceiperc  àebtt  énimd  ctbum  vit*-,  ainfî  donc  le  bon  homme  , 
bien  que  fouuent  las  pour  fes  longs  voyages ,  ou  foible  pour  les  diuerfes 
infirmitez ,  ne  vouloit  cependant  rlatter  fou  corps  aucunement,  mais  le 
fbrçpit  a  pratiquer  exactement  les  cérémonies  Eccleliaftiques ,  &  faire 
deuaut  Dieufon  office  aucc  deue  reuerence  &  attention  ;  choie  qu'il 
auoit  tant  à  cœur,  que  la  moindre  dîftra&îon  fuit  elle  capable  de  luy  cou- 
urir  la  face  dVne  lain&e  pudeur  ,•  par  ce  qu'il  tenoit  pour  grande  honte  8c 
confufîon  de  parler  *an  Roy  des  Roys  auec  vaines  diitra&ions  ,  &  difoit 
qu'vn  chicun deuoir  rougir,  lors  au;  durant  fa  prière,  il  (ètrouue  em- 
porté dans  fembiabescuagatioas  àefprit  :  Vndert  débet  qutmqudm  invagdr 
eioms  nugdtoriAS  âiflrdhi,  eu  n  tempore  ordtiw*  mdfrmm  R^gem  afroquitH  a  Or 
maintenant  ra  matiez  le  tout  ,  8c  iugez  fi  à  la  veuë  de  toutes  ces  pièces 
auancées,le  diCciplc  n'eft  grandement  conforme  à  foi  Maiftre  en  fes  ' 

prbres ,  8c  deuotes  poftures.  Voyez  les  o?uf.  du  S.  c.  3.  orac  1 1 . 
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Pfyciâit  in  fatum  (*am  :  pouuoit  ce  Dieu  homme  tenir  poftwrc  plus  . 
humble  Se  faire  monftredabieétion  plus  profonde  que  cellecy?or 
fleurez  vous  que  céte  action  magiftrale  nous  doit  bien  feruir  d'inftru-  . 
ftion ,  mais  non  pas  tant  pour noftre  exterieur,que  pour  noftre  intérieur  • 
car  hormis  les  ftatuts  des  Religions,  &  les  ordonnances  de  la  S.  Eglifè ,  il 
n'importe  point  beaucoup  quelle  pofture  nous  donnions  à  nolire  corps , 
moyennant  que  nous  fanions  touiiours  parler  noftre  ameà  Dieu  ipn  iou- 
nerain  Seigneur  auec  deuë  reuerence  &<attention  :  à  ce  propos  dit,  le 
ReuerendilIîmeBuefquc  Don  Antoine  deGueuar  •  ce  neft point  cholè 
qui  importe  de  prier  de  iour  on  de  nuict,  ny  de  prier  débouta  ou  à  genoux; 
le  nœud  de  la  Befbigne  eft  de  prier  auec  humilité,&  d'eftre  libre  de  cœur: . 
ainn  de  faiét  nous  le  veut  dire  l'exemple  du  Seigneur  Iesvs  noftre  grand 
'Maiftre  en  la  pratique  de  feaprieres  ;  car  çomme  nous  venons  de  voir, 
il  Ibuloit  donner  icy  diuerfes  poftures  à  fon  corps ,  priant  tantoft  débout, 
tan  toit  à  oenoux,  quelques  fois  les  yeux  haufles  vers  le  ciel  %  autre  fois  la 
face  baillée  contre  terre  :  Dauid  femblablement  changeoit  ibuuenc  de 
pofture,  durant  l'exercice  de  les  oraifons  :  voire  nous  liions  que  rendant 
grâces  à  Dieu  pourvn  monde  de  bénéfices  receus  ,  non  feulement  il  ne 
mit  les  genoux  en  bas ,  ny  même  demeura  débout  ;  ains  bien  luy  parloit 
âffis  toutà.jbn  aile  :  car  telle  eïr.  la  remarque  de  rEfcriture,  2*  S"*/* 
roram  Domwo  :  nous  donnant  à  entendre  que  ce  deuot  Prince  fit  lors  £v 
.  prière  deuant  Dieu  aflis  dans  lbn  throihe  Royal  :  fur  quoy  nous.pourrions 
*  arreftér  noftre  elprit,  &  luy  faire  regarder  céte  pollure.  comme  eftrange 
'  ht  peu  courtoifc  :  car  ainfr  la  regarda  iadis  le  bon  Euefque  Si>implician> 
'  lequel" plein  d'eftonnement  iemble  vouloir  interpréter  cét  aéfce  ,  ou  façon  • 
de  prier  accompaignée  de  peu  de  reuerence  &  ciuilité;  jugeant  que  & 
Daiiid  en  pluneur$  autres  occalions,  pria  les  genoux  en  terre>ou  lecoicps 
entièrement  profterné  deuant  Dieu ,  il  eftoit  plus  conueriable  d'en  faire 
xie  même  en  ce  prefent  iùbiect  &  donner  monftreplus  ouuerte.de  la  re- 
connoillânce pour  la  multitude  innombrable  des  bénéfices,  dont  Dieu 
Tauoit très-largement  eniichy  &  comme  accablé,*,  voire  ce  bon  homme 
'  jpefe  bien  tant  femblable  affaire,  qu'après  toutii  le  met  en  relblution^  de  ( 
rechercher  là  dèiius  le  iugemqit  de  S.  Augultm^  &  lî  auant  qu'il  le  fup- 
"plie  auec  beaucoup  d'inlknces-de  luy  vouloir  -donner  de  la  lumière  en 
i  1  êxpofition  de  ce  pafïàgc  qu'il  eltimoit  comme  eftrange  :  pour  à  quoy  fa- 
j  tisfaire  cedkiin  Doâeur  kiy  varemoiiftrant  que  nous  n auons  polaire,  ny 
conipofition  de  corps  defignée  de  Dieu  en  particulier  pour  luy  addreflèr 
*^  *  •  à  ~nos 
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nos  dénotions,  ce  qu  il  prouue  ouuenement  par  la  pratique  des  Sainêts, 
lefquels  font  expreflèment  marques  parmy  reftenduè  des  F.fcriturê's, 
d'auoir  tenu  poitures  fort  dinerfes  es  prières  &  deuotions  qu'ils  alloint 
prefenter  à  Dieu  :  car  Abrahani  Te  reconnoiflant  poudre  &  cendre  deuant 
Dieu,  pria  auec  grande  abieâion  de  foy  même,  le  corps  profterné  par  ter- 
re :  Moyfe  pria  débout,  &  les  mains  hauffies  au  Ciel:  Aaron  rcueftu  en 
Pontifical,.  &  tenant  en  main  foh  encenfoir  :  Daniel  les  genoux  en  bas  : 
Ezechias  couché  mollement  dans  Ton  li&:  Elie  la  tefte  compofée  entre 
fes  deux  genoux,  &  le  coips  tout  rond  à  la*fa$on  d'vne  boule  :  Sufanne 
cheminant  &  citant  conduicte  au  fupplice  :  Ionas  englouti  dans  le  ventre 
d'vne. baleine:  Job  profterné  fur  fon  fumier,  &  Dauid  aflis  dans  fon 
throihe  Royale  :  Qutbw  (  dit  ce  noble  flambeau  de  l'Eglife  )  admonemur 
exempte  non  cfjt  pr*[ctiptvm  ^tjuomodo  çorptu  cvnjtituatur  Ad  orandttm  ^um- 
moâo  animuâ  fifo  prtjens  ptréçat  a&ionem  tllam  i  par  lefquels  exemples  nous 
fommes  admoneftés,  qu'en  ce  qui  concerne  la  compoiition  de  noftre 
corps  pour  faire  prière  à  Dieu,  il  n'y  a  rien  de  preferit  ny  deiigné;  de 
manière  que  toute  pofture  peut eftre  tollerée,  moyennant  que  Peiprit  (bit 
prefent  à  lby  même  tandis  quilfe  tient  dans  la pourfuite de  fon  action  : 
cependant  neantmoins  pour  preuenjr  noftre  négligence ,  &  ne  pas  dreifer  . 
vn  pont  à  la  parefTe  des  hommes  délicats,  il  adioufte  incontinait  qu'il  elt  - 
fort  expédient  de  donner  à  noftre  corps,  félon  le  temps,  liai,  &  occafion, 
vne  pofture  moddte&  compoiition  telle,  qu'elle  puilîè  feruiràémou- 
uoir  nollre  cfprit,  &  nous  faire  addrefier  à  Dieu  nos  prières  auec.  plus  de 
ferueur  6c  deuotion  :  Htbilomwtu  (inquit)  (omponend*  (tint  a d  orationtm  cor* 
paru  mtmbra  pro  temporc,  loco%  &  o(cajior>e  \  ad  mouendum  animum  :  ce  qirîl 
dit,  parce  que  la  reuerencedu  corps  fert  d«  beaucoup  à  celle  de  l'efprit,  8c 
à  la  ferueur  de  noftre  orailbn  ;  comme  feroit  profterner  le  corps ,  &  ra- 
baiflèr  la  face  iufques  à  terre,  lors,  que  nous  vouions  faire- vn  aâe  d  ado- 
ration :,commefe  tenir  les  genoux  en  bas,  les  mains  jointes  ,  &  les  yeux 
bailles,  tandis  que  nous  fommes  aflîftans  au  fiinct  Sacrifice  -de  la  Melïè  : 
comme  gémir,  &  foufpirer,  haufter  la  telle ,  &  frapper  noftre.  poitrine ,  • 
tandis  que  nous  allons  nous  lamentans  fur  les  péchez  innombrables  .qui 
le  commettent  inceflamment  contre  Dicii  tant  par  nous  mêmes ,  que,  par 
les  autres  ;,toutes  femblables  cérémonies  alVeurement  font  capables  de- 
mouuoir  ,&  aïllûer  noftre  pautire  ame  en  les  fondions  intérieures  :  pour 
cela  auiïï  adioufte  le  même  Docteur  que  fléchir  les  genoux ,  ouurir  les 
bras,  fe  profterner  eh  terre,  &  toutes  autres  femblables  reuerences  ou  cé- 
rémonies, ne  fe  font  pas  pour  découurir  a  Dieu ,  ce  qui  eft.  dans  noftre 
çœur;  parce  qu'il  le  £ait  mieux  que  nous  mêmes  ains  bien  pour  émotfr* 
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du  cœar,  qui  précède  ces  cho£es,prend  auec  elles  8c  d  elfes  vn  grand  ac* 
crouTjmenr.  Voyez  fon  Hure  De  cura  promm.agcndn  c.  4.  &f. 

Mais  pour  ne  quitter  fi  toit  la  doctrine  &  mlïru&ion  de  ce  tantceîebre 
Dofteur,  nous  dirons  encor  que  pour  pra&iguer  deiiement  8cdeuotemettc  • 
rexercicedelainétiorahbn,iliiouseiî:befoing  d'auifer  à  ces  trois  cir- 
conlhnces  du  temps,  du  lieu  ôrdes  occaûons  î  car  il  pourroit  bien  arriuer 
gue  le  temps  nous  permetroit  les  hauts  gcmilïèmens  &  foufpirs ,  les  pro* 
fondes  inclinations  &  prollrations  du  corps;  mais  ny  le  lien  -,  ny  l'occa- 
fionfoimcntefois  ne  nous  en  donneroint  point  la  permiflïon  ;  &  le  même-', 
pourroit  on  dire  deroccafion  &  du  lieu  au  regard  jdtt  temps  :  ce  qtte 
nous  enfeïgne  très-bien  noftre  Seraphique  Perc,  tant  par  paroles  tqut  par 
(bn  propre  exemple  :  car  voulant  quelque  fois  tirer  le  bondon  de  Jbn 
cœar  pour  en  faire  fortir  &  les  chaudis  lann^s,  &  les  hauts  geraiflernens* 
il  fe  tranlportoit  aux  lieux  folitaires  ;  Q**reb*t  (  dit  S.  Bonauenture  )  lot  a 
arnica  mœronbui,  &  [vit  (anu  remânem  nemora  refttbat  gemitibus^  toc  a  fpar- 
ttbdt  bebrimù  :  que  fi  par  après  il  fe  trotraoit  rangé  parmv  Taflemblée  de 
Fes  Frères,  il  fe  gardoit  entièrement  durant  fbîtorailoîr ,  de  toute  fingula- 
rité,  fans  faire  monffcre  aucune  de  fes  ardantes  affectons ,  ny  de  fes  gcmi£ 
femens  ,  ny  d'autres  geftes  ou  cérémonies  extraordinaires  :  Gmnta  &• 
extrinfaos num  oranswer  Fratres,  dent  ta  bat  ommno:  ainfi  lcbonPere  fi:a- 
uoit  fagement  &  diferettement  changer- icy  Teftat  de  fonr  homme  exté- 
rieur, &  fàns  mot  dire!  nous  crier  hautement ,  que  pour  deuement  prati- 
quer les  exercices  fpirituels,  il  faut  auoir  égard  au  temps ,lieu  &  occafion; 
parce  qu'autrement  la  vanité  fbuuent  nous  rauiroit  le  mérite  de  noflre 
ouurage,  fouuent  nous  pourrions  encourir  la  notede  fingularité,  &  paner 
aux  yeux  de  tous  pour  hommes  indiferets  ;  empéchans  peut-eftre  les  priè- 
res des  autres  plus  deuotes  &  plus  feruerites  que  ianoike.  Sotte  dt  l'o- 
rahon,dit  S.Bonauenture,  qui  feule  donne  de  l'empêchement  à  pluiieurc, 
&  qui  toute  tiède  détourne  pluûeurs  autres  meilleures  :  ncantmôins  ce- 
pendant nous  fçations  que  le  bon  homme  le  trouuoit  quelques  fois  fi 
tranfporté  d'amour  enuers  Dieu  ;  fi  plein  de  compailion  entiers  Iesvs  • 
Crucifié;  fi  puifiamment  faifi  de  ioye,  qu'il  eftoit  pour  fe  mettre  tout  pu- 
bliquement en  poflure  eftrange,  tantoft  ponr  hurler  comme  vn  perdu  fur 
la  donloreufe  paflion  de  fon  Seigneur;  tantôt  pour  chanter  en  perfonne 
extafîée;  taritofc  pour  témoigner  &  de  bouche,  ôedegefte  des  excès  de 
iove  fi  extraordinaires,  qu'ils  eiloint  capables  de  dôner  de  leitônemsnt  & 
admiration  à'tous  ceux  qui  le  regardoint;  de  manière  qu'il  faut  penfer  qus 
pour  lors  il  oublioit  Ôc  le  lieu,  &  le  temps,  &  ne  faifoit  reflexion-à  la  p  re- 
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fcnce  ny  de  fes  Frères,  ny  des  fècuiiers  :  voire  corne  il  aflèuroit  lay  même 
par  après,  il  ne  luy  fuft  dté  poflïble  en  femblable  occafîon  de  fe  contenir 
-aucunement ,  quand  tout  lie  monde  auroit  accouru  dans  la  place  pour 
contem pler  femblables  fiennes  poftures ,  geites  &  difpoiitions  corporel- 
les ;  ce  qui  eft  nous  dire  qu'en  tels  rencontres  &  occafïons  il  n'y  a  ny 
temps,  ny  lieu  ,  ny  refpeéfcdes  perfonhes  pour  ceux  qui  fè  Tentent  ainh 
pwnàmment  &  extraordinairement  touchés  d'enhaut  :  car  lors  que  le  di- 
u in  mouuement  vient  de  la  forte  faiiir  ces  grandes  ames,  elles  fe  trouuent 
il  engagées  dans  les  ardeurs>que  quand  elles  fêroint  dans  la  couche  corne 
Ezechias;  dans  la  prifbn  liées  de  chenues  de  fer  comme  Manaflès;cn  place 
publique,  &  à  la  race  de  tout  vn  peuple  coin  me  Sui «unie;  ou  alïifes  à  table 
en  bonne  compagnie  comme  ce  même  Pere  Seraphique ,  "elles  auroint  du 
mal  de  modérer  ny  contenir  leur  homme  extérieur;  fi  auant  que  fans  y 
prendre  garde,  elles  témoigneroint  &  de  bouche,  &  de  gefte  farce  Jr  in  - 
terieure ,  dont  elles  fe  trouueroint  embrazées.  A  tant  ces  grandes*  ames  ; 
autrement  hors  de  là,  il  eft  toujours  bon  d'auoir  égard  au  temps ,  &  au 
lieupour  ne  tomber  dans  les  fufdits  inconueniens. 

Or  après  tout,fi  maintenant  nous  venons  aux  offices  publiques  ;  corne 
Ibnt  chanter  les  diuines  louanges,  ou  célébrer  le  haut  Sacrifice  de  la 
Mcflè,  nous  trouuerons  que  la  compolîtion  de  noftre  corps  y  eit  preferite 
expreflcment  defignée  car  il  faut  que  nous  fbyons  icy  tantof  t  débout 
ou  al  lis,  ou  les  genoux  en  bas  *  tantoft  la  tefte  baillée  Jes  épaules  enclinées, 
ou  le  corps  proftemé,  le  tout  félon  ies  ordônancesde  la  S.Eglife,  ôc  les  cé- 
rémonies des  Religions»  &  comme  rien  ne  fe  fait  icy  en  vain,auffi  chaque 
de  ces  poftures  nous  enfeigne  quelque  chofe  qui  eft  capable  de  nous  afc 
lifter  à  rendre  noftre  oraifon  vraye  &  parfaire  :  car  i.  qu'il  faille  £e  tenir 
débout  durant  la  prière  ,  cela  nous  admonefte  que  nous  deuons  éueiller 
noftre  homme,  déchaffer  tonte  nonchalance,  maiftrifèr  le  fommeil,lafïb- 
pinement,  &  tous  autres  traiéts  de  parene,comme  chofes  indignes,&  trop 
dérogeante  àlarcuerence,  qu'en  femblable  occafion  noftre  ame  hauftee 
vers  le  Ciel,  va  témoigner  deuant  le  throfne  de  fa  diuine  Maiefté.  2.  Si  on 
;  nous  ordonne  de  prier  allis,  cela  nous  veut  faire  entendre  le  grand  repos, 
la|parfai#e  paix,  &  l'attention  entière),  que  doit  auoir  noftre  ame ,  pour 
bien  &  vif uement  appréhender  qui  nous  fbinmes,  &  à  qui  nous  parlons; 
pour  fçauoir entendre  lahauteuedVnDieu  éternel,  &  la  baflèue  d'v» 
vermiiîèau  de  terre;  pour  luy  parler  âuec  refped,  &  receuoir  fès  réponfès 
auec  toute  humilité  :  bref  que  veut  dire  qu'il  faut  prier  les  genoux  en  bas, 
le  corps  profterné,  la  face  baillée,  &  mue  contre  teire,finon  que  par  fem- 
blables poftures  on  nous  vcul  oUeigner  auec  quelle  humilité ,  &  auec 
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combien  grande  abieéfcion.  de  foy  même ,  noftre  ame  doit  fe  tenir  âeïiant 
laMaieftéde  cet  adorable  Seigneur,  enlaprefence  duquel  ibnt.frem- 
blottans  &  les  Anges  8c  les  Archanges?  icy  de  faict  vilbit  la  profonde  ab- 
ie&ion  de  noftre  MaiitrS  &  Seigneur  Ie  sv  s  au  fatal  iardin  de  Getlèmani  ! 
icy  vilbint  les  profondes  reuerëces,8c  adorations  de  S.François  és  Eglifès: 
icy  vilènt  les  protondes  humiliations des  vingt  quattre  Anciens ,  &  pre- 
miers Courtilans  du  Ciel ,  qui  fe  iéttetgt  fur  leurs  laces  pour  adorer  le 
Seigneur  Dieu  ;  Piginti  quatuor  Stmotes  cc<idet  un  fin  faits  fiittô  ,&  ddoraut- 
runt  Dcum  :  &  (emblables  poilures,  autant  bien  que  toutes  les  autres  céré- 
monies Eccleliaftiqués,  que  nous  venons  d'auancer ,  nous  doutent  feruir 
'd'inttruéHoiis  8c  admonitions ,  pour  ainfi  affilier  nottre  pauure  ame  en 
fes  éxercicesfpirituels,  8c  donner  touiiours  plus  de  perfection  àja  prati- 
que de  nos  prières  &c  oraifbns. 

Hors  donc  les  offices  publiques,  fi  l'ardeur  quelque  fois  nous  emporte 
à  pleurer,  gémir  8c  ibufpirer;  à^profterner  noftre  corps,  8c  ltiy  donner  au- 
tte  poiture  extraordinaire, nous  pouuons  faire  le  tout  hardiment  à  lexe- 
pie  tant  du  Seigneur  Ie  sv  s,  que  de  fon  difciple  S.François;  mais  toufiours 
autant,  8c  non  plus  que  le  temps,  le  lieu,  8c  l'occafion  nous  le  permetrôt  : 
que  s'il  faut  pratiquer  des  aâes  d'adoration,des  actes-  dtfuiinilité  &  abie- 
Ôion  de  nous  mêmes  deuant  Dieu  j  notis  autres  FF.  Mineurs  fanais  les 
pleinement  y  8c  fans  en  varier  aucunement- ,  comme  noftre  Seraphiqué 
Père;  à  fçauoir  la  face  baillée  iufques  à  terre ,  8c  famé  humiliée  iufques 
aux  profonds  abyfrhes;  le  tout  à  l'exemple  de  ce  nofire  grand  Mailtre  8c 
Seigneur  Iesv  s;  de  qui  nous  en  tenons  la  pratique  pour  héritage ,  8c  par- 
tage tout-  fingulien 

Bref  ii  nous  addrefîbns«quelqite  prière  à  Dieu  en  mémoire  du  Gmcw 
fié,  ou  fi  nous  parlons  au  Crucifié  luy  même  >  alors  il  nous  lera  bon  de 
pourfùiure  noftre  affaire,  les  bras  eirendus,  8c  attachés  en  efprit  aux  bras 
de  cedouloreux  Seigneur,  aria  de  conformer  îapofturede  noftre  corps  à 
la  fienne,  &  ainfi  luy  rendre  plus  aggreables  lesajfe&ionsdenolrre 
cœur:  écoutons-à  ce  propos S.Ambroile  ;  Ide*  (  inquit  )  deuatis  mambué 
entre  pr*cipimurt  yt  in  tplb  quofy  mewbrerum  gcfht paJZuncm  Domim  fateamttri 
pour  cela  on  nousordenne  de  faire "prières  les  mains  eileuées ,  afin  que 
par  nos  geites  mêmes  corporels  nous  témoignions,  8c  confortions  publi- 
quement la-pallkm-du  Seigneur  ^auiïi  de  faiàcétc  deuote  pofture  ne  fèra 
pas  inutile  à  noftre  ame ,  aing  bien  le  fera,  entier  auec  plus  d'aneuranco 
dans  Je  royal  palais  de  fadiuine-milèiicorde ,  parce  -que  comme  adioufte 
Je  même  Do&eur,  ïioftre  prière  âplus  d'accès  au  ciel ,  8c  eft  plutofcexaib 
cce  <k  Diçju>taMis43ua«ofae  corgi  paç  femblable  poittiïe&re n&con- 
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formeà  ï«  s  vs-Christ  crucifie,  que  nous  regardons  comme  tel,  &ar* 
raifonnons  enefpritauectendreuefic  conipallton  tTunc  enim  (inquit) 
tXénditur  citim  noslra  orano,  tum  Chrijtttm,  y  item  mens  afUquitur%  cttim  corptu 
imitât ur  :  ce  qu'il  dit  d'autant  que  par  céte  efleuation  des  mains;  ou 
bien  pour  parler  après  naître  Pere  S. François  ;  par  céte  douloreuie  exten- 
iion  des  bras,  nous  faiions  proteftation  publia  ne ,  8c  à  la  face  de  tout  le 
monde,  de  croire  en  Iesvs-^Ghrist  cmcifiéjaeluy  vouloir  compatir  tant 
de  corps,  que  de  cœur  ;  &  félon  la  portée  de  noî  petites  forces ,  gpufter 
tant  foit  peu  aux  extrêmes  douleurs  dç  (à  crucifixion.  Mais  diions  encor 
autrement,  à  (çauoir  que  par  femblable  efleuation  des  mains  ;  ou  exten- 
fion  des  bra*s,nous  rendons  fans  doute  noftre  orailbn  plus  aggreable  à 
Dieu, entant  que  nous  renouuellous  toufiours  en  noftre  corps ,  &  luy  re- 
prefentons  inceflàmment  aeuant  les  yeux  cet  arc  du  nouueau  Teftament, 
le  dis  Ïe  sv  s-Ch  ri  st  douloreufement  pour  nous  crucifié  ;  ou  bien  l'arbre 
defacroiXjinftmment  de  noilre  réconciliation  ,  ieqiiel  prouoque  fa  mé- 
moire éternelle  beaucoup  plus  puiflàmmenr,  qu  elle  ne  fut  iamais  piquée 
par  céte  ancienne  Iris  >  que  liiy  même  donna  îadis  pour  fîgne  de  pacte 
mutuel  à  fon  fidèle  Patriarche  NoérXtm  af>f>drnerit([uy.  diibit-il^rr/w  meus 
in  nubibu*S€tordàbor paiïi  met  qtttdpcpigi  Utnmi -autant  &  dauantageil  nous 
en  dira  à  la  veuédenos  bras,  quand  ikws les  tenons  denotement  èltendus 
deuant  fès  yeux  en  mémoire  de  (on  tres-chers  Fils,ainfi-pour  nous  doalo- 
reuièriient  &  amoureufement  eftendu  en  croix  au  iour  de  fa  paillon. 


CH  A  PITRE  XL 
Per  Conformités  de  S.  Franck  à  Iesvs-  Chri  st  , 
j  ea  la  fourfuite  de fonoraifon  au  jardin. 

Îtftrum  dl*}t9  &  crAuit.  Ainfi  irons  nous  quant  &iuy  donner  dans  U 
pourfuitedu  même  fubieét,  &  derechef  ficher  les<ieux  prunnelles 
^  de  nos  yeux  fur  la  deuotion  de  ce  pitoyable  Seigneur  :  c  elloit  vray- 
*  ment  beaucoup  &  trop  pour  nous,  qu  vn  Dieuhoittme  auroit  daigné 
en  noftre  faueur  mettre  vne  feule  fois  les  deux  genoux  en  bas  :  c'eltok 
Vrayment  beaucoup  &  nx>p  pour  nous',  cTauoir  prié  me  feule  fois ,  &  de-  * 
mandé  en  noftre  faueur  le  tranfgort  de  ion  mortel  calice  :  mais  ce  n'eftoit 
pas  encocaflèz  pourvn  Fils  de  Dieu ,  ny  pour  vn  tant  adorable  Sauueur,  • 
qui  nous  ayiue  par  excès  :  de  faid  le  voicy  en  difpofition  de  retpurner  an 
même  lieu  de  fa  prière ,  &  reprefenter  fa  réquefte  pour  la  deuxième,  de 
iroiûéine  fois*  le  touttouûour&  en  noftre  fauour  »ce  qui  me  fajfcpenfèr  éc 
:  r  A  B  b>  "  •  faut 
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faut  bien  croire  que  la  chofèeftdc  terrible  importance  ,  puis  que  Ce  bon 
Seigneur  va  tant  de  fois  dire  &  redire  fon  oraifon.  Or  quant  à  ces  retours, 
S.Françpis,  comme  vray  &  curieux  difciple  de  fon  Maiilre,les  a  très- bien 
remarqué  ;  de  manière  auflt  que  pour  cela  nous  le  verrons  retourner  luy 
même  autant  de  fois  au  lieu  ae  fon  oraifon,  prier  femblablement  pour  la 
deuxième  &  troifiémefois;  bref,  &  à  l'exemple  de  ce  même  Seigneur,  de-: 
mander  toufioursktranfportdeTon  amer  calice;  le  tout  en  faueurdc 
(ès  chers  enfants.  Ainfi  le  ferons  nous  voir  par  la  fuite  de  deux  Paragra- 
phes, auxquels  nous  ioignerons  deux  rares  Conformités,       *       ?•*  i 

£e$V3  far  trois  foi*  diucrjes  rttonrnt  âfairt  orjtifofu 

ITewm  *byt%&  crAuit  tertio.  Hé  Dieu  qui  fçauroit dire ,  ny  penfer  auec 
combien  dini  tance  &  importunité,  aucc  quelle  humilité  &  reuçrence, 
ie  patient  Iesvs  alloit  icy  diiant  &  redifant  iapriere  !  partais  fois  il  met 
les  deux  genoux  en  bas  :  partroisfoisil  rabajlïe  iulques  à  terre  fa  diuine 
face  :  par  trois  fois  il  va  criant  vers  le  ciel  d'vn  accent  très-lamentable  : 
&c  ce  que  i  admire  dauantage,  il  fait  tout  cela  auec  beaucoup  de  patience 
deuant  qu'il  puiifeeftre  exaucé,  ny  receuoir  aucune  réponfe.  de  Dieu  foa 
'  Pere  :  il  s'en  alhderecheiydit  l'Euangelifte,  &  pria  pour  la  troifiémefois 
dilant  les  mêmes  paroles;  Eundtm  fermonem  ditem  jee  qui  cft  tout  autant, 
que  s'il  aurait  voulu  dire  ;  Ie  s v  s  prefle  &  comme  preliùré  fie  fon  grand 
deiir,ne  fut  pas  content  de  prier  vne  foîs,ny  deuxfois,ains  bien  y  adioutta 
la  troiliéme  fois;  &  cela  même  auec  plus  cf  ardeur,  &  par  vne  eilenduè  de 
temps  enepr  plus  longue,  que  hy  la  première ,  ny  la  leçon  de  fois  ;  cepen- 
dant neantmoins  iln'aduanca  iamais  qu' vne  feule  &  même  oraifon;  il 
,  ne4  demanda  roufîours  qu  vne  feulé  &  même  chofèy  &  la  demanda  à  fon 
.  propre Pere,  &  eh  qualité  de  Fils  ynic  :  aflenrez  vous  que  toutes  ces^rc- 
*  marques  ne  font  eh  vain  couchées  &  aduancées  par  le  Saint  Euangelilte; 
aiïèùrez  vous,  &  n'en  doutez  auçunement  que  toutes  ces  inftances,&  par- 
ticularités nous  font  marquées,  &  laiflees  denhaut  pour  noitre  iriftrucfcio; 
auîïi  de  fai&  elles  nous  enleignent  puiuamment  rie  ne  pas  tconuer  mau- 
J  nais,  fi  par  fois  le  ciel  fUif  lendormj  à  nos  prières ,  puis  que:  le  ïils  de 
Dieu  même  retourne  pour  la  troisième  fois  a  l'oraifon ,  &  prie  auec  tant 
{ d'inftance,  deuant  que  fa  Reueréncc  (bit  exaucée  de  Dieu  fon  Pere.Certes 
^l'ancien  prouerbe  fut  iadis  fagement  inuenté,&  mérite  d'eiftrerxdit  icy  en 
2fes  proprés  termes;  •'•'^<v-         ',  . 

'  l  ^  4  .  Aquoy 
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À  quoy  vifant  vn  autre  Poète,  dk  là  deflus  conformément  &  fort  gen- 
àfneiit  à  nolbre  propos  ; . 

>  Vota  Deum  flf&unt,  non  vit  Çed  [ape  precându 
Mais  pour  ioûicjre  les  deux  pièces  enfemble^KWis  pouuoas  redire  ainiï$ 

Tout  goutte  ï  goutte  en  dtâiU*nt 

Veau  creusera  vn  dur  rocher  X  * 

Vdr  y  ceux  t  &  à  force  de  prier 

Kouj  jletbiffons  le  Toutpmffmtl 
Tellement  qu'il  en  va  de  la  prière  enuers  Dieu,  tout  de  même  queide  1* 
goutte  d'eau  enuers  la  pierre;  celle  cy  tombant  fouuent,  feait  enfin  cauer 
la  pierre  dure;&  celle  là  phifieiirs  fois  redite,fçait  enfin  fléchir  le  cœur  du 
Seigneur  Dieu  :  par  toutes  lefquelles  chofes  on  nous  veut  donner  à  enten- 
"  dre  que  fi  noftre  prière  n'eft  exaucée  du  premier  coupai  ne  faut  pourtant 
dcfefperer,  ny  perdre  courage,  ains  bienplutofl  apprendre  par  l'exemple 
de  lEsvs-CHRisT,qui  sert inontlré icy  fi  confiant  &  fi  importun  , que  la 
patience  &  perfeuerance  nous  font  grandement  néceflàires  en  ce  noble 
exercice  de  la  fainâe  oraifon  :  &  ainû  de  faict  le  même  Seigneur  nous  le 
redit  debouche,lors  qui  nous  commande  de  veiller,  demander,  chercher, 
&  frapper;  Vetite,  <ju*ritetpul{ate  ;  &  derechef  :  VigtUte ,  &  orate  ;  toutes 
çaroles  qui  ne  crient  autre  chofe  ,  que  fon  même  &  propre  exemple  ;  à 
fçauoir  patience,  infiance,  &  perfeuerance  :  à  quoy  s'accorde  afTez  1  ex- 
périence, laquelle  nous  monflre  fouuent  que  femblable  opiniaflreté  cfl 
dé  grand  pouuoir  tant  deuant  Dieu,  que  deuant  les  hommes,pour  mériter 
audience,  &  obtenir  ce  qu  on  demande  :  exemple  à  ce  propos  en  la  para- 
bole de  la  pauure  vefue ,  Laquelle  à  forte  de  prières  &  follicitations  ob- 
tient de  fon  luge  fentence  fauorable  :  exemple  en  celle  du  pautire  homme 
qui  faifant  fon  effort  à  crier  8c  hurter  à  la  porte  de  fon  amy ,  le  conftraint 
«lu  beau  milieu  de  la  nui&  à  forrir  de  fi  littiere,  &  acquiefeer  à  fa  deman- 
de :  exemple  en  Timportunité  &  inllance  de  la  Cana»ée  aux  pieds  de 
Iesvs-Chrtst  :  car  céte  defolée  femme,  bien  que  renuoyee  par  trois  fois, 
perfïfle  neantn  loins  à  demander,  &  à  la  quatrième  charge  elle  emporte  la 
viâ»ire  :  bref  tout  le  monde  prie  lefpace  de  cinq  mille  ans  pour  obtenir 
la  venue  du  Melîle,&  enfin  après  vn  million  de  refus ,  fimportunité  le 
fait  décendre.  Voyla  donc  ce  que  nous  veut  enfeigner  noflre  grand  Mai- 
ftre  Je  s v  s,  lors  que  pour  la  troifîéme  fois  il  va  retourner  à  faire  vne  feule 
&  même  oraifon, 

M»'  «» 
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SU  fa«  aiufter  çéte  Ctorformjté ,  lachofe  ne  fera  point  beaucoup  dif- 
1  fieik  :  car  nous  pouvions  facilement  œonftrer  au  deuot  Lcdeur  que 
S.  François  retourna  par  trois  fois  fur,  le  mont  Carnerio  pour  faire  fà  priè- 
re, &  qu'à  chaque  fois  il  prefenta  toufioursi.  Dieu  vnc  feule  même  re- 
quefte,  par  laouelle  il  àemandoit  Tabbregé  de  fà  Régie  Euangeiique,dans 
le  gros  duquel  effcoit  enferré  le  fuftiit  calice  de  ktresrhautepauureré,  qui 
(èmbkMttWiainerà  plufieurs.  Or  pour donner  témoignage  de  vérité  à 
toutes  ces  aduances ,  il  nous  eft  force  i .  de  redire  en  partie  ce  que  nous 
veiionsdetoiichercydefliisjà^auoirqueceboiiPere  eitant  conftrainér. 
par  ordonnance  diuine  «fcibbreger  fà  Régie,  &  la  compofer  des  Confeils 
{jurement  Euangeliques,  il  Te  tranfporta  foudain  fur  ledit  mont,  ou  pour-  ' 
Initiant  vn  Careïme  entier  à  pain  &  eau ,  &  en  continuelles  oraifons ,  il 
mérita  enfin <ttwyr  Se  receuoir  delà  bouche  de  Dieu  même  ce  riche  ab- 
bregé,  lequel  il  fit  tout  fur  le  champ  décrire  Amplement  &  purement  felô 
qu'il  luy  elïoit  fuggeré  denhaut  par  le  S.Efprit  :  ftr  qu4dr*$tnt4  dies(  dit 
VVading)  m  pane  &  tant*m  Ki*n*ns  ,  €4m.ftot<9n[cril>$  fe(«MMm  qn*d 
oranHjiht  dtmnta  spirtiuifazgtrthti  :  ce  que  va  -, confirmant  le  Sainéfc  Pere 
luy  même,  &  parteflament  rlors  qu'il  nous  ailèure  que  le; Très-haut  luy 
même  luy  rcucla  qnil  deuoit  vmre  félon  la  forme  du  fainél  Eitangile,  & 
que  fans  dilay  il  la  fit  eicrire  amplement  &  en  peu  de  parolles  :  iffi  Mtt\~ 
Jhhm  (inquit)  rentUmt  mibi  :  yuod  ego  deherem  yiutrt  ircunduntformam  S*n* 
&i  Euapotli)  %&  (go  paucù  yerbis  &  fimpluibuf  fui  (cribi  :  ce  qu'il  parache- 
ua  fans  doute  au  même  lieade  Carnerio ,  &  durant  le  cours  de  céte  fain- 
dc  quarantaine  :  tellement  qu'il  faut  dire  que  pour  fbn  grand  zeleil  fut 
icyfexaucé  ,  &  mérita  ap^e*  beaucoup  d'inftances^'pbtenir  de  Dieul'ag- 
greaqori.&  inlerineineiit^e^bakimbledemaïKle.  'VY*&»&  *ilant 
L 2.  Covf- 1. .p. 

Nousdeuons  (çanoirquayantlTiommedeDieu  fait  ainlî  décrire  fa 
Régle,ii  rebroufla  aufli  toft  chemin  vers  le  Contient  d'Affilé,  où  eltantar- 
riuejii  la  configna  entre  les  mains  de  F.  Elie  pour  lors  ion  Vicaire  Gêne- 
ra^ afin  qu'il  auroit  à  lire, attentiuement  céte  Euangçlique  eferiture,  8c  la 
garder  foigneufement,  comme  chofe  diuine  jfc.  tres^iniportante  :  qiais.  le 
mifcrable  Miniftre  ,  trouuant  que  céte  Régie  eftoit  fondée  <ju  ynetref- 
haute  pauureté,  &  iugeant ,  fbit  félon  fa  fantafîe ,  (bit  félon  fa  fenfualité  * 
que  fèmblable  iniHtut  furpafîbit  l'infirmité  des  forces  humaines ,  il  pre- 
V iniatmalicieufement  de  publier  que  par  fa  négligence  &  mégard,  ladite 
Re'^le  auroit  cfté  perduë,ce  qu'il  fit  auec  taotd'aneurance  &  rermetc^que 
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vraymenr  elle  demeura  perdue  ,quoy  qu'on  fçeut  aflez  que  c'efloit  vil 
coup  de  fon  efprit  politique,  &  vn  traict  de  fa  pure  m  alice  :  or  cependant 
que  fera  Je  pauure  François  ladenus?  aflèurèzvou,s  que  céte  perte  luy 
donna  bien  fort  auant  dans  la  tefte  ;  &  que  fans  doute  la  tendreflè  de  u 
confciencc  luy  fuggera  dequoy  fe  reprendre,  d'auoir  confié  femblablc 
threfor  entre  ks  mains  dVn  homme  qu'il  pouuoit  hardiment  tenir  pour 
fnfpeft  ;  mais  après  tout  cela,  penfêz  vous  qu'il  perdra  courage,  ou  que 
peut-enre  la  malice  humaine  fera  capable  de  pouffer  à  la  renuerfe  le  de£ 
fèiri  de  Dieu  Se  de  fon  fidèle  feruîteur?  rien  moins;  Ccnfilmm  Dmm  l\*bin 
le  confeii  de  Dieu  demeurera  ftable ,  &  le  coeur  de  fbn  fidèle  feruiteur  fc  . 
montrera  icv  inébranlable  ?  de  fai&  ce  bonPere  armé  &  de  foy  &  d'ef- 
perance  en  Ion  Seigneur  ,  retourne  foudain  à  la  mémemontaigne ,  où  re- 
fumant auec  ferueur  la  hautcilè  de  fès  ieufnes  &  oray  forts ,  il  alla-fi  pui£  - 
famment  frappera  la  porte  de  la  diuine  bonté,qu'il  mérita  de  nouueau 
obtenir  fcabregé  de  fa  Régie  Euagclique  ,*&  abrégé  tout  femblablc  à  celuy 
que  Dieu  luyauoit  auparaiiant  reuelé  de  fa  propre  bouche;  telle  eft  la 
remarque  des  Chroniqueurs ,  &  entre  autres  du  R.  P.  Lucas  VVading, 
lequel  parlant  de  céte  noble  Régie  perdue  par  la  malice  de  F.  Elie,en 
dilcoure  ainfi;  Bsw  t*m  de  monte  de{tenderet  tjrfojtum<fa  perttemret  yfr*tri 
hli* [uo  Vtctrio  legendtmjtppdiendtmfy  tKndtdttï  tpfe  vtrî  afperdm  &frtU\+- 
rem^uam  vtllet/x  tsrnis  jVw/w  dtutdws ,f>4*cis  eiaffis idkbu*  je  eém  fer  imu- 
tUmfefididiJfc  difimuUt  :  voyla  fa  remarque  touchant  la  malicieufe  in- 
uentioji  de  céte  indigne  Vicaire,  &  parce  que  le  Saind:  ne  fe  rendit  à  ce 
coup  diabolique,  il  adioulle  incontinent  fon  retour  à  la  même  montagne, 
qui  fut  à.deAein  de  reparer  la  deflruclion  intentée  :  iterâto  vir  ^nBm  ad 
Ucum  \9lttudinii  rtdijt,  &  ipfiar  prioris  î\eguUm  ftatim  refectt  :  oilil  aduanca 
fi  bien  fon  affaire ,  que  par  humilité  &  inftance  il  obtint  derechef  8c 
fans  dilay  Tabbregé  Huangélique.de  fa  Régie ,  que  la  malicieufe  irraen- 
tion  de  ce  fuperbe  Vicaire  penfoit  àuoir«leitruy  &  ruiné.  VV*ding.  1223* 
.3. La  vérité  eu:  qu'après  la  réception  de  ce  bénéfice  lefiond, le Sainft 
homme  décendit  de  la  montagne ,  portant  derechef  fcomme  vn  autre 
Mqyfe,  fes  tables  de  la  Loy  Euangelique,  &  tout  plein  de  zele ,  la  face  mê- 
me ardante,  &  comme  éclattante ,  vint  à  pas  hafté  au  petit  Oortuent  des 
Frères,  voifin  3e  Rîete,  à  deflèin  de  leur  monftrer  la  noble  fonne  de  vie 
•  que  pour  la  deuxième  fois  il  venoirde  receuoir  de  la  bouche  de  Dieu 
même,  erifemble  pour  en  tirer  atifti  toft  quelques  copies^  les  faire  tran£ 
porter parmv  toutes  les  Prouinces  de  l'Ordre ,  afin  qu  vn  chacun  auroit  à 
donner  içy  ion fentimeïit  &  déclarer  fon  intention,  foit  pour  aggréer  & 
recevoir  cék  fonne  Euangelique,  foit  pour  la  reietter&  faire  quartier  à 
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part  :  Conâitd  pont  atfolut*  ^e^uU^eUt  atter  MoyÇcs  porldnt  iahnlay  T-c&tê 
dt\ctndi  de  monte  facie  igwtd  &  coru[cdnti ,  vtys  qui  «dcrdnt  in  y'tcino 
ti*U  ojttnderct  acceptant  à  Cbrijto  "vit*  normam  1tamqi  rranÇmitteret  per  pr*ei. 
puas  nrdinti  prouincus%  yt  yntuauiify  quid  fthi  yidentury  exponeret  :  ce  que  le 
Ql^c  Pere  fit  auec  grande  prudence ,  &:  cela  pour  deux  railbns  ;  i,  parce 
qu'il  (çauoit  aflez  que  les  Frères  relafchés  &  rebelles  elfcoint  en  bon  nom- 
bre, i.  parce  qïï  il  defiroit  d'vn  grand  deûr  que  tous  viendroint  de  leui 
franche  volonté  &c  pure  délibération,  foubmettreles  épaules  au  léger  .& 
fuaue  ioug  de  la  fainéte  pauureté.  ,  , 

Or  comme  l  excellence  de  céte  pauureté  Euangelique  fèmbloit  por- 
ter en  face  chofe  trop  rigoreufe,  &  fort  pefante  à  la  foiblene  des  homes  ; 
auffi  après  tout  confulte  &  examen  fait  là  deflùs,  la  refolution  &  demi  ère 
volonté  des  Frères  prefque  vnîuerfèlle  fut,qu  a  tout  le  moins  il  leur  ieroit 
licite  d'auoir  &  poltèder  quelques  chofes  en  commun;alleguans  pour  rai- 
fbn,  le  grand  accroiflèment  des  Frères  en  (i  peu  de  temps,  que  l'Ordre  ne 
failbit  que  fortir  de  fa  berce;  d'où  ils  alloirit  inférer  que  cy  après  &  deuat 
même  plufieurs  années,  la  multiplication  en  pourroit  venir  iufques  à  là, 
qu'il  ne  ferait  plus  pofïible  de  les  maintenir  dans  les  ternies  d'vne  tan* 
haute  &  fi  eftroide  pauiu*eté  :  Vrafentibus  id  ytfum,  yt  iuxta  ex  ter  arum  reli~ 
gionum  confuetudincmjdlum  quidquam  in  communi  eu  liceret  bdbere  :  bremUnim 
tempore  aâeo  cretiiJfe[od<*litium$  yt  yero  finale  fit  ante  plures  dnnos  tôt  confodales 
futuros,  quod  intra  JtriH*  pAUpertatU  met. a  non  pofitnt  coudrier  i  :  tellement 
que  ces  gens  de  peu  de  fois  effoint  regarda ns  à  la  multitude  future  des 
Frères,  non  pas  à  la  prouidence  de  DieU  Inftttuteur  de  cét  Ordre ,  &  ainfï 
aueudés  de  leur  propre  fènfualité ,  ils  auoint  défia  peur  que  la  terre  ne 
viendrait  à  leur  manquer,  &  que  femblable  genre  de  vie  irait  enfin  don- 
ner dans  rimpoflîble  :  icy  donc  s'ahurta  IVniuerfité  des  Frères ,  que  du 
moins  en  commun ,  il  leur  ferait  accordé  d  auoir  quelque  poJÛfeilion  ou 
propriété,  ce  qui  fut  caufe  que  le  pauure  homme  fe  vit  conftrainét  de  re- 
tourner pour  la  troifîéme  fois  à  la  montaigne ,  &  dê  nouueau  encor  con- 
fulter  le  Seigneur  Ie  svs  fbn  bon  Maitlre  &  vray  Legiflateur,  fur  le  fubieâ 
de  céte  requefte  propofée  par  l'vniuerfité  des  Frères ,  entant  qu'elle  fèn> 
bloit  donner  vn  trop  lotira  rabay  à  l'Alteze  de  la  très-haute  pauureté  :  8c 
pourtant  ce  fut  de  rebraulîèr  chemin  aufïï  toit  vers  Carnerio ,  ce  fut  de  (ê 
remettre  dans  l'exercice  de  fes  ieufhes  &  deuotions ,  ce  fut  d'enuoyer  vu  * 
million  deiès  hauts  fbufpirs  &  gemifiemens  vers  le  ciel  ;  ce  fut  difie  de  . 
reprefènter  à  Dieu  £â  demande  ordinûre,  &toufîours  la  même  demande^ 
&toiifîours  au  même  lieuj  toutes  lefquelles  chofes  me  font  penfer  &  dira 
içy  du  difciple  ce  qiiç l'Euangelilîenous  dit  de  ce  debonn.iirelEsvs;^*ii  '  . 
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&  irémt  ttrthjvndm  [rmontm  dtttns  ;  c'eft  à  dire  qu'à  l'exemple  de  fon 
Màiltre  il  retourna  pour  la  troiûemeibis  à  loraifon ,  &  qu'à  chaque  fois 
il  aduanca  toujours  la  même  demande,  qui  eftoit  d'obtenir  d'cnhaut  vnc 
enuere  &parfatàe  déclaration  de  fa  Régie  Euangelique  :  Me  ad  le  eu  m 
yndt  venu  retier[ut  i  (um  vero  LegiflJtore  &  Magijtro  ïnijt  eonplmm ,  4  quo  ira 
reflonfam  :  l'homme  de  Dieu,  dit  le  Chroniqueur,  retourné  au  lieu  d'où  il 
ne  faifoit  que  lortir,  fe  mit  à  dreûer  fon  confulte  auec  le  vray  Maillre  fie 
diuin  Legiilateur,  duquel  enfin  il  receut  la fuiuante réponfe  :  pars  cr 
her éditât  eorum  ère,  noh  vt  \mm\[ceantur  terrent*  curandu ,  otnntum  buiu*  vital 
vuorum  ego  me  confhtuo  aconomum  ,  nec  permutant  yt  cjutdqudm  de  nccejjfarqs 
vital  clément  a  en  depeidti  du  m  illi  curauertnt  hdm  Fggaiam  *b[cruare  :  <jua  md- 
m  corum  numcYus  ,  ce  mator  videhitnr  me*  fromdentta  ,  dntn  in  me  taliauennt 
(coitatum  fuumt  enutriam  ttst  nefcin  seternum  dabt  fluctuation  cm  iujlu  :  ie  fc- 
ray,  dit-il,  leur  part  &  héritage ,  ie  ne  veux  pas  qu'ils'  s'entrcmeflent  des 
poilèlïionsny propriétés  terriennes;  ie  m'eitablis  dépenser  de  tous  les 
prbfeiîèurs  de  ce  genre  de  vie,  fk  veux  moy  feul  auoir  la  charge  de  pour- 
uoir  à  céte  famille,  fans  permettre  que  chofe  aucune  necefliire  à  la  vie 
humaine  leur  vienne  Limais  à  manquer,  pourueu  qu'ils  ayent  foing  de  fè 
maintenir  en  robferuance  de  céte  Régie;  tant  plus  ira  croiflànt  le  nombre 
des  Frères,  de  tant  plus  feront  ils  reluire  la  hauteilè  de  ma  prouidence  : 
tandis  qu'ils  ietteront  jeiirs  penfées.&  efperances  enmoy,  icles  nourri- 
ray,  fie  ne  fouffriray  iamais  que  les  ames  iufteS  foint  delaiflees  ny  priuées 
de  mon  alliftance.  Sçauroit  on  fouhaiter  déclaration  plus  ouuerte ,  ny  de- 
firer  réponfe  plus  pertinente  :  cependant  neantmoins  remarquez  bien 
comme  ce  grand  1e  s v  s  par  la  fuite  de  fon  paternel  difeours  fçait  confon- 
dre la  fèniualité  des  fufdits  Frères,  &  sll  ne  va  rediiànt  icy  les  mêmes  pa- 
roles de  leur  contradiéhon,.prefgue  à  la  même  façon  que  pour  confondre 
riricreduHté  de  Thomas,  il  luy  remit  deuant  les  yeux  les  propres  paroles 
de  fon  oblHnation  :  aufïi  de  faift  comme  cét  incrédule  Apoftre  £c  rendit 
lors  à  l'empire  de  fon  bon  Maiftre,  pareillement  lé  Sainct  Pere  rangea  içy 
fon  Ordre  à  la  rai  Ion  -,  fie  vint  au  bout  de  fon  deffein  par  Tentremife  de  ' 
cétediuine  réponfe;:  car  le  tout  eûant  fidelementfic  diftinébement  rap* 
poné  aux  Frères,  les  Miriiibts  f^  la  tefte,  6c 

faire  plier  leurs*  eipfits.pxatf.àittfl lbs  alfuieétir  humblement  tant  à  la-vo- 
Jonté  &iugementdu  Seigneur  Bien,  qu'aux  faincts  &  falutaires  -confeils 
de  leur  bon  Pcre  :  CmBùper  crdwtm  rilatù  ,  éetjmenerttM  MmSlti  Mftfjj 
Untëtty  cr  [*l*&ibm>Mmi{eïi0»fifa  .    ,  '\\ 

Or  après  tout ,  peiezbien  le  foing  ,  le  trauail >  le  .zèle  <Sc  conf tance  de 
«ét  homme  de  Dieu  en  la  pQuriUtf  e  d :  vnc  affaaix  nimponantc&  ditHcik;, 

Digitized  by  Google 


i 


ZOO  S&COW&B  ÊMITIE  D»S  CONFORMITEZ 

que  des  veilles,  que  des  ieufnes,  prières ,  foufpirs  &  gemiûemcns  par  luy 
aduancés  dotant  que  d'obtenir  denhaut  la  parfaicte  confirmation  de  céte 
fienne  Régie  Euangelique,  &  forcer  les  efprits  des  homtms  à  Lt  récep- 
tion dicclic  !  admirez  aullila  vertu  ds  Ces  ardantes  8c  putfïàntes  oraifons , 
que  priant  icy  trois  fois,  trois  fois  il  eit  exaucé ,  trois  fois  vifîté  8c  confo-  , 
lé  d  enhaut,  voire  encor  d'vne  façon  toute  proiigieufe ,  telle,  que  nous  ve- 
nons de  marquer  :  bref  adorez  la  fufdite  promeflè,8c  la  cordiale  bonté  de 
Dieu,  qui  de  la  propre  bouche  vient  s'obliger  à  ces  panures  FF.  Mineurs 
pour  cttre  leur  dépencier  &  Pere  nourricier  :  car  ceil  icy  l'aucurance  in- 
îaillibledetoiisvravsprofeûeurs  8c  obferuateurs  de  la  Régie  Euangeli- 
que,&  afleurance  de  laquelle  S.François  nolfcre  bon  Pere  fie  toufîours  tant 
a  cftime,quil  ne  pouuott  fe  fàouler  de  la  dire  8c  redire  à  (es  chers  enfans; 
toute  8c  quantes  fois  que  l'occafion  fe  prefentoit  de  les  enuoyer  parmy 
k  monde,  8c  dans  les  pays  eftrangers  :  va  ,difoit-il ,  mon  Frère  8c  cher 
enfant,vaaunomdeDieu,  ietteenluytapenfée  8c  ton  efperance;  car 
fera  ce  bon  Seigneur  qui  te  nourrira  :  1*8  a  eogitatam  tunm  in  Domino ,  & 
ipfe  te  tmtntt  :  qiû  eft  autant  comme  s*il  auroit  dtt,va  en  afleurance;  pour- 
ueu  que  tu  marche  en  vray  F.  Mineur ,  8c  que  tu  fois  vray  obféruateur 
de  ta  Régie  ;  Dieu  ne  manquera  de  fon  cafté  à  te  furnir  les  choies  necefc 
faircs  :  tel  fut  de  fâi&dés  le  commencement  de  l'Ordre,  8c  tel  doit  eftrc 
à  iamais  le  fèul  8c  aflèuré  paflè-port  des  vrays  8c  légitimes  enfants  de  ce 
grand  Patriarche  des  pauures;  en  forte  que  marchans  parmy  le  monde 
vniuerfel  fans  or  8c  (ans  argent,  nous  mettions  noftre  appuy  fur  la  noble  . 
&  infaillibile  oromenc  de  noftre  Pete  nourricier,  qui  n'eft  autre  que 
Iesvs-Christ  luy  même  vray  Roy  8c  vray  amateur  des  panures* 

V 

VAngt  de  Dieu  de  c  end  du  Ciel  four  conforter  le  patient  Ies  vs. 

FAUiu  in  d»oniâ  proUx  'm  orébàt  :  Que  pouuoit  on  entendre  ny  attendre 
d  icy  finon  des  excès,  8c  des  excès  prodigieux  ?  ouy  certes  ce  langage 
ne  crie  autre  choie  qu'excès,  8c  me  force  k  retourner  chez  le  débonnaire 
lesvs,  que  ie  trouue  réduit  en  yneltat  bien  piteux  8c  mifèrable  :  car  voicy 
quefbn  corps  pleure  k  fang  de  tous  collés ,  &  "diroit  on  à  le  voir  que  fi 
face  eft  pleine  de  feu  :  Eftaut  plongé  dans  l'agonie,  dit  l'Euangeliite ,  il 
prioitinftamment;  furquoy  il  faut  penfer  que  le  combat  fut  extrêmement 
puiûant,  8c  qu'il  alla  donner  iufques  au  haut  bout  des  excès ,  pour  ainû 
prefTurer  ce  pauure  cœur  de  Ie  s v  s,8c  luy  faire  verfer  le  fàng  de  touce  part* 
telle  force  eut  l'impiété  du  traiftre  ludas; telle  rohftination  d;s  Iu#s  >  8c 
telle  la  malice  future,  dvn  monde  auier  de  CUreiUens  ingracs,  :  car  ce 
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"fat  tout  cela  qui  vint  comme  vngros  efcadron  d'armée  choquer  lors 
contre  le  deuein  du  cordial  1e  sv  s,  &  qui  l'obligea  à  la  fouffrance  de  fen> 
blables  angoiffes  rnitfs  pour nfe  redira  tant  de  chofes  qui  f:  panèrent  icy, 
quel  prodige,  &  qui  feroit  l'homme  capable  de  comprendre  céte  eftranga 
.  ^onictlclESvs  ?  car  ce  diuin  Seigneur  logeoit  dans  fon  fein  vne  ame 
glorieufe  &  iouylTante  de  Dieu  ;  cependant  quelle  merueille  !  le  voicy  en 
Ion  corps  fi  prefe  <je«triitefïè  qu'il  chercha  du  fecours  de  lès  propres  di£ 
ciples,  &  au  défaut  de  ceux  cy,  on  luy  va  enuoyer  du  ciel  vn  Ange  pour 
le  conforter  &  encourager  en  (es  peines  mortelles  ;  il  faut  bien  dire  donc 
que  cet  excès  de  triftdïè  en  ce  Dieu  homme  fut  merueiileufcment  terri- 
ble &  autant  terrible  que  prodigieux.  Or  après  tout,  quel  auroit  efté  cet 
Ange,  &c  quelle  fa  corrfolarion ,  voire  quel  fon  langage  ,  ny  ion  accent  ; 
{enviables  chofes  nous  font  cachées  &  tenues  fouBs  filençepar.les-Saints 
Euangeliftes;  en  forte  qu'en  ce  pitoyable  paflage  on  nous  laine  tant  feule- 
ment méditer  que  comme  ce  bon  Seigneur  donnoit  fouuent  au  monde 
preuue  de  fa  diuinité;  aufn*  que  fouuent  8c  fpecialement  en  fà  douloreufe 
paflîon,  il  nous  voulut  faire  mouftre  ouuerte  de  fon  humanité  :  In  de[ert§ 

•  (dit  le  Vénérable  Bed*)  tilt  mini  firent  <Ani<U  ,  yt  dtmnttàttm  indu  ar  eut 
Domini  [ttt  :  tn  borto  \Angdtt4  evnforuntt  illttm  ,  vt  Dcum  f.iHnfn  <jfe  bominem 
effenderenr:  ncantmoins  nous  ne  bifferons  de  dire  que  comme  céte  con- 
fblation  Angélique  procéda  du  cœur  paternel  de  Dieu ,  aufli  que  iarrs 
doute  elle  fut  écoutée  du  Fils  aùec  toute  humilité^  ôc  recette  auec  vnc 
entière  ûtisfaftibn  de  fon  ame. 

Conformité- 

CErtes  on  ne  (çauroirpenfer  autrement  que  S.  François  fentit  fouuent 
dans  le  fein  de  fon  ame  des  terribles  combats ,  &  qu'ilTe  trouua 
ijîufieurs  fois  accablé  d'extrême  trifteflê ,  voyant  comme  la  plus  part  de 
lès- Religieux  alloînt  toujours  Contrarians  fon  deiïêin  &  le  zele  ardant 
qu'il  auoit  pour  la  pauureté  Euangelique  :  de  faict  la  vérité  eft  toute  ma- 
nifefte  qu'A  en  fentoit  quelques  fois  ion  cœur  Ci  terriblement  preÏTurc 
d  angoiffes,  qu'il  luy  eftoît  force  de  fulminer  malédictions  ;  yoire  crier 
publiquement  &  d'vn  accent  foudroyant ,  malheur  aux  Religieux,&  fpe- 
cialement aux  Superieurs,qui  feniohftroint  à  luy  contraires  es  chofes  que 
par'expreflès  reuelations  U  connoiiïoit  eftre  conforme  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  &  grandement  neceflàires  à  la  conferuation  de  fon  Ordre  :  V* 
(dtfoir-il)  VrstUtu  cjut  mtbt[tint  eotttrtrtf,  ejuos  Dei  yolwuati  repugnarc  lietuido 
tnthicoriH.it  :  &  derechef}  V*  Vrotatiinui  *tt4prHetft*  fluet  ptnànnt\  &  f*- 
lutan*  montta  contcmnHnt  ;  eACOT  Vn£  fois' aiïlfi  \  JL  UUnBipmt  Vucr 
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uts  turïà  Çcelefti,     ^  me  pâupertnlo  put  mdUdiBi ,  7*1  f«o  «4/0  cxemph  dh 
fit  «ut  q*od  per  {dnftosFr pires  tdifcaïïî  &*d>ficdrc  non  «^entendez  VOUS? 
on  penferoitrantoftouyr  fonMaiftre  Iesvs^Christ  qui  iàdis  plein  de 
^zek  alloit  multipliant  les  malédictions  contre  la  tefte  des  Scribes  &  Pha- 
.rifîens,toufïours  contraires  à  la  faindeté  de  fa  vie  &4e  fa  do&rine.  Apres 
.tout  nous  trouuons  es  Chroniques  de  l'Ordre ,  queflant  ledit  Sainét  vn 
iour  comme  abbatu  de  fes  cuiiantes  maladies,  il  entendit  par  le  difeours 
•4^  les  confidents  quelques  plaintes  qu'on  faifoit  des  Supérieurs ,  notam- 
ment de  leur  trop  grande  facilité  à  condefccndrc  aux  relafchés,  ôc  du 
.mauuais  exemple  qu'ils .donnoint  h  leurs  fubiecls  ;  fur  quoy  ileit  margué 
4Ju  au  braict  de  femblables  nouuelles ,  il  baiflà  la  tefte ,  &.  s'écria  duant 
!d'vne  voix  lamentable;  ah>  ah,  ah,  couurez  moy,  coudrez  moy  la  face;  qui 
fonreeux  qui  deiloument  les  Religieux  de  mon  Ordre  &  de  la  voye  que 
Je  Seigneur  Dieu  a  daigné  me  monllrer  ?  û  ie  vay  encor  vne  fois  au  Cha- 
pitre General,  i'enfeignepiy  âmes  Frères  quel  elt  mon  defir  Se  mon  in- 
.  rention,  afin  qu'ils  ne  fe  laifsent  tromper  par  les  confeils  &  perfuafions 
tde  la  prudence  humaine.  Mais  enfin  le  bon  Pere  rafsejenant  les  efprits,  il 
.  •  fe  mettoit  a  diîcourir  &  familial  izerauec.fes  plus  intimes  compaignons  ; . 
^c'elloit  de  k^prendre  par  les  mains,  &.  d'vne  façon  toute  cordiale  drefser 
.  enfemble  des  iaiutaires  conférences  fur  le  poinét  de  la  tres-hautepauure- 
té;  bref  cefloit  de  conclure  &  leur  dire  dvn  accent  paternel  :  Qatar  mtbi 
éfl  i<r  "ffl'ftto  magna  £ratre,st  àuàire  kqirfntodt  içntrddiftioncs  quorunddm 
Trjtlarot  um%tj«%  mîbi  [emper  Çunt  contrarij.croycz  niog  mes  tres-chers  Frères, 
ce;  contractions  de  quelques  Minières  qui  me  font  toufiours  ainfi  con- 
traires, vont  m'affligeant  extrêmement,  &  iufques  à  redoubler  la  force  de 
mes  maladies  :  Qvx  per  p*£n*m.wmw  <r  mtduêtiùnù  Lbore**  à  Dowm 
fcr  ftdm  Jnifcrieordtam  obtitwt ,  &  <jH*  in  mdgnam  ulm  ^tltgianù  ryiifitft(m 
nduitdtni/tuthoriidtt  fa,  &  mund*»*  [cienttd  pmdentU,  enertere  ttnàntm 
appuyés  qu'ils  font  fur  fauthoritéde  leur  fatttse;  feiençç  &  prudence  hu- 
maine, ils  mettent  tout  leur  effort  à  renuerier  Jes  chofes  que  Dieu  par  fa 
milericorde  a  daigné  me  reueler,&  que  L'ay  obtenude  luy  <à  force  de  priè- 
res &  méditations,  au  grand  profité  vtilité  de  tout  lVi  dre  :  lïl*  [unt 
^inquiunt)  tenenddttju*  ego  con{emnendd  puto,  &       jerudre  tùbifi  t  Un<pm 
tnAma  o-  négligent*  dtfyitum  ;  ilsme  cretient  le  cceur ,  &  me  font  mourijr 
de  uiftefse,lpr$  qu'ils  vo.nt  difans  &  ttdilans  parmy  rvniuerfit;é  des  Fre- 
#4xes,qu'il  eft  bon  de  tenir  &  fuiure  ce  que  félon  Dieu  ie  iuge  digne  de  mé- 
.pris,  ôctout  à  rebour-,qu'il  faut  eibmer pourneant  &  réuerie?ce  que  for- 
«ionne  Recommande  de  garder.;  telles  Sfc  femblables.  complain&es  de  ce 
4>auure..Ça«e  trouuons  jaous^bpn  JWiïjtee,parieiquellcs  .nous  pou- 
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uons  aucz  entendre  que  fbn  cœur  paternel  reflèntoit  menieiîlèùfèmenc 
les  contrariétés  de  ces  hommes  relafchés ,  &  que  la  fèulé  apprehenfion 
qu'il  auoit  de  la  ruine  ou  relafche  de  loti  Ordre,  eltoir  capable  de  luy  ar- 
racher &  des  yeux  &  de  la  poitrine,  fînon  du  fang ,  à  tout  le  moins  des 
ch  tudes  larmes  :  mais  fi  iamais  contrariété  ou  çontradi&ion  des  Frères 

.  luy  fît  creuer  le  coeur,  ce  fut  celle  dé  ibn  Vicaire  General  F.Elie  6c  de  lès  ■ 
adherans  fur  le  fufdit  mont  de  Carnerio  :  car  lors  qii  après  fbn  premier 
&  fécond  Carême  ,•  lors  qu  après  tant  de  trauaux ,  veilles  &  prières ,  e£ 
quelles  il  s'effcoit  exercé  nuiéfc  8c  iour  durant  céte  fîenne  folitude  &  recueil 
ext^a^rdtnaTfe,•  lors  difie  qu'après  tant  de  gemillemsnsjfoûpirs  &  chaudes  ■ 
larmes,  qu'il  anoTHcyenuôye  vers  le  Ciel  pour  obtenir  la  confirmation 
de  fa  Ré^le  Eiiaîjgcliqtie,  il  a^perçeut  ce  F.Elie,  qui  venoit  accômpagné 
deplufïeurs  Minières  pour  luy  contredire  ,  &  par  protelfcation  publique 
soppbfer  encor  vne  fois  à  ton  deilèin  ;  il  en  receut  telle  fecouP-' 
fe,  qu'il  (e  troubla  fby  même  &  fentit  dans  le  fond  de  fbn  anie  vn  combat 
autant  extrême ,  que  plein  de  violence  î  Turbaim  fymm  Francifru*  (dit 
Wading)  ipfrcmnit  :  de  forte  qu'il  demeura  tout  perplex  ,  &  hefîtant  dans 
lbn  intérieur  pour  ne  icauoir  de  quel  coltéil  detioit  plutoir.  tourner  ibn. 
œil,  ou  à  la  grai  ide  bonté  de  Dieu,pour  l'admirer,  l'adorer  &  remercier  de 
ce^que  défia  par  deux  fois,ce  bon  Seigneur  auoit  daignéde  luy  dkter  de  &• 
propre  bouche  iabbrcgé  de  fa  Régie  Euangeliquejou  bien  à  l'intoUerable' 
rébellion  de  fèinblables  Mihi£fcre>,  pour  la  reprendre ,  la  detefter  &  con- 
damner, en  ce  qu'ils  alloint  ainfî  perfîilans  obftinemcnt  contre  l'arreit. 
expreiïè  volonté  du  même  Seigneur  :  Vaclus  in  a°onia  proltxiu*  or  abat  j  de 
manière  qu'on  peut  croire  que  le  pauure  home  le  trouua  icy  corne  réduit 1 
au  mime  terme  que  iadis  fbivpitoyable  Mailtre  Iesvs  dans  le  iardin  de 
Getfèmani,  lors  qu  il  aUoit  combattant  en  fby  même  ;  animé  d'vn  collé' 
par  grand  defir  de  répandre  Ion  fan^  en  faueur  des  hommes  d'autre  part  ' 
accablé  de  trifleiT-  pour  l'ingratitude  &  obifcnâtion  tant  des  luifs,  que  de 

"  tous  ceux  qui  deuoint  cy  après  méprifèr  ou  négliger  le  riche  fruiét  de*  fa^ 
doulorcufepaffion:  car  ainfî  fut  combattant  dans  fby  même  ce  boa  Pere  ,  » 
d'abord  qu'il  allaietter  fbn  oeil  fur  la  venue  de  F.Elie  &  de  fà  groflè  fuite  i  ' 
tellement  que  d'vne  part  le  zèle  de  la  Régie  &  panureté  Euangelique  luy' 
denoroic  les  entrailles,  d'autre  collé, Taueuglenunt  Se  perriieieufe  obfK-* 
riation  de  fes  fubieft  >  toufioars  rebelles  ,  luy  tranfperçoit  Ié'îccear:d'vn 
glaiue  de  douleur  :  caufe  pourquoy  fe  defHant  enfin  d'en  venir  à  bout,  êc; 
reiettant  tout  fbn  affaire  aux  pieds  de  Dieu,  il  leue  fes  yeux  au  Sejgneur 
Vers  le  Ciel,  &  dit  en  ferueur  d'efprit  :  Dminc  nonne  frAtlixi  bvs  ru*  irtdià 
tinsJ'vt  qui  dm  ytnttm  me  lâymrrtçegiHiU^hjtiimnm  bv£  cum ■■■patfcrcHtâ 
*-  r       '  -  Ce  2  mem^ 

Digitized  by  Google 


i©4~         ,    Seconds  Pakti*  x>w  CoNFcmmw 

mets  focijs  âi  mort  cm  y  fa  [emboi  wlentts  bcs.  &  4»re  refirent  es  ccmpeBcre  mZ 

éjuib*  i  Seigneur  mon  Dkiijû'auoîs-ie  pas  bien  prédit  que  ceuS  cy  ne  croi- 
xoint  point  à  mes  paroles  ?  pourquoy  m' auez  vous  fait  trauailler  en  vain? 
quant  à  moy }  \  qûoy  qu'il  en  lbit  4e  kur  part ,  ie  promets  de  tenir  ferme 
auec  mes  paumes  petits  compaguons,&;  quant  &  eux  perfeuerêrenrofc 
feruance  de  cet  inltitut  iufques  à  la  mort  :  mais  d'y  forcer  wraais  ces  et 
pritsoblHn^&gentsdediirecerueUeyieconfefîè  que  cela  dehors  de 
mon  pouuoir.  là  deûus  s'arrefta  le  panure  Pere  priant,  gemiflàn?,;fompi- 
rant,les  genoux  toujours  en  bas,  &  les  larmes  tou£ours4uxyeirx,iii%ues 
àceqtierArigç.deDiéu,  ouplutoJi  Iesvs-Chjust  luy  n>éniet  parut en 
l'a vr,aifev  fur  vne  relplendiflante  nuée  pour  luy  dire  d'vn  acçept i  autant 
cordial,que  paternel  :  Homoheie  qmd turUns ,  tjuaft  hoc  tum  opu*  ejfei  Unnt\' 
Lcgtflator }  tum  bmm  vit*pr*ceptor  ?  petit  homme  dequoy  te  trouble  tu  ? 
comme  fi  cet  inltitut  feroit  ouùrage  de  ton  report  ?  peiir-enre  es  tu  le  pré- 
cepteur^; ce  genre  de  vie ,  ou  biai  le  Legiilateur  ?  y  .a  il  commandement 
en  cçte  liéglequine'  foit  dLâe  denia  propre  bouche  îKwncmni*  JtapJ* 
prtctfté  'àmeconfmpt*,}  comme  s'il  aitroit  voulu  dire  :  pujsque  fembla- 
bfcs  ret>4Uojis&;  murmures  ne  touchent  point  t<tperfoiinc,ainsbien  la 
mienne  qui  luis  t  Autheur  de  càe  Régie,  pourquoy  te  trouble  tu  ?  Si  no- 
tent t}  i  oh[et;M4re,  deturbatts  tanquam  dt\colu  Çr  rebçliibm  ex  bac  fcdalitate  ,  il- 
lorum  loco  altos  jukfiitttam  ;  Çi  ceux  cy  perfiftent  en  leur  obfHnation ,  ne 
veuillent  fe  reioudre  à  rbbferuance  de  la  Régie ,  ie  les  banniray  de  céte 
compagrue ;  çbmme  gents  difficiles  &  rebelles ,  &  en fufciteray  des  autres 
en  lenr; places  iufques  à  là  que  s'il  en  eft  béfoing,  i'en  feray  naiitrede  nou- 
ueaui  a-  fi  opm  fuent,  noutnr  n*\ct  ficiam  :  pourroit  on  attendre  ny  délirer 
promettes  plus  notables  ?  aufli  vrayment  fut  cite  diuine  rêponfc  fvnique 
coniblation  du  trille  &,  affijgé  Pere;  confolaripn  difie  qui  fut  tres-capable 
û£^£ûrevjure déformais  en grande  tranquillité  defprit,  .ôeviure  auec 
tbiitç  a/feqrancefoubs  les  aillesdvn  fipinflà^  tellement  que 

feion  qué  ^iie  dit  ma  penfée ,  il  faut  croire  que  loudain  il  fe  leua  de  ion 
,praifôn>&  s  en  alla  donner  la  vilite  à  fes  pauures  conipagnons,qui  elloint 
'Veiïlans  &  prians  dans  leurs  petites  cabanes ,  pour  leur  dire  corne  te  sv  s- 
.Christ  àfes  Apoftres; porntuci*m  &  requiefate ,  qu'Us  pouuoint  mainte- 
nant donnir  à  leur  aife.Et  ainfî  le  veut  donne/  à  entendre  le  Chroniqueur, 

3p>us  marquant  que  le  débonnaire  Pere  decendit  de  iampntagne  ôc  s'en 
la  çôforta>fes  deux  chers  enfants,  qu'il  trouua  encor  accablés  de  crainte 
pour  l'extrême  êpouuante  que  ces  padures  Frères  aUoint  conçeu  au  bruicY 
;dc  la  voix^çelefte,  autant,  bien  que  tous  les  antres  >lirnflres  ôc  adhérons  de 
&ja^¥Q^e^  ,::x9i:'  .a  a,  ' 
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FMîuj  m  *Î6nid  prdix'm  \râUt.  Que  nous  veut  enfeigner  cêre  agonie 
de  noftre~trcs-patient  Maiftre  &  Seigneur  Iesvs  ?  car  agonizer  eitle 
même,  que  combattre  ,  ou  élire  en  débat  :  voire  agonie  proprement  fe  : 
prend  pour  le  dernier  combat,  que  fouffrent  les  moui  ans  ,  loi  s  que  la  vie  ' 
combat  contre  la  mort ,  qui  fe  prefente  pour  feparer  lame  d'aucc  fou 
corps  :  quand  donc  on  nous  vient  dire  que  Ie  s  v  s  tut  mis  en  agonie,  nous 
entendons  par  ce  langage  que  comme  la  vie  &  la  mort  sentrebattent  es 
perfonnes  qui  vont  mounr,auïïi  pareillement  eftoint  combattans  l'amour 
&  la  douleur  dans  la  poitrine  de  ce  pitoyable  Sauueur  durant  fon  agonie: 
de  manière  que  11  nous  fuîmes  eflé  prefents  à  cét  eftrange  fpe&acle ,  & 
que  l'œil  de  noitre-ame  auroit  peu  donner  iufques  dans  le  fond  de  céte 
poitrine ,  nous  aurions  veu  que  l'amour icy  eftoit  affîfté  dvn  grand  jle- 
lir;  la  douleur  tout  au  rebours  fécondée  dvne  crain&e  fort  puiifante,  & 
cjuelecombatgilôitenceque  la  douleur*  &h  crainte  abhorroint  le 
calice  de  la  croix,  comme  mort  trop  honteu  tê>  6c  trop  épouuantable^ious 
aurions  veu  d'autre  part  que  l'amour  &  le  defîr  vouloint  abfolument  ce 
genre  de  mort,  comme  choie  décrétée  par  l'arreft  de  pieu  ,  &  ordonnée 
pour  le  fabt  des  hommes:  plus  outre  nous  aurions  veu  les  fens  &  la  natti-  \ 
re  d'yn  codé,  venir  au  fecours  delà  douleur  &  #e  la  crain<fte;  1  efprit  d'ail- 
leurs &  la  raifon  courir  au  renfort  dë  l'amour,  &  du  defîr  ;  tellement  que 
le  choc  en  ce  combat  nous  aùroit  hautement  crié  qu'il  ne  pouuoit  eltrc 
(  finon  que  prenant  &  tres-violent;  caufe  pourquoy  aufli  nous  apprennons  . 
*  du  texte  de  l'Euangile,  que  le  pauure  cceur  de  l'agonisant  Iesvs  en  fiit 
fi  preifiiréqu'ilenritfortirlefing  goutte  à  goutte  par  tous  les  pores  de 
fon  corps,&  en  telle  abondance  que  céte  dilullation  alloit  donner  iufques 
•à  terre;  , (dit  S.Luc)  fador  tmfnut  gutt*  (*n*uiriù  àtwrtntù  m 

un*™.  Voyla  l'origine  &  de  ion  agonie  &  de  fa  fueur  fanglante  :  lé  tout 
procéda  non  feulement  de  l'extrême  douleur  que  fon  ame  fentoitcnla 
partie  inférieure  de  fa  raifonjmais  aufll  de  rextrémé. amour  qu'il  nous  por- 

•   •  -  ■      •  ttifcww  -  ■  • 

nt  vn  extrême  < 

dvne  viuc  fourcè,  ruuTelant  iufques  à  terre.    .  , 

Mais  pour  laifler  la  confideration.cie  cçte  prodlgieufe  fueur  aux  ames 
£pntemplatifes  ,ie  i£-Cuim^aymaiâer^^  d'vn 
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furieufemcnt  combatans  la  vie,  8c  la  mort  iufquos  à  defunir  Tarne  d'auec 
le  corps:car  i'oferois  bien  penfer  qu'il  en  va  prcfque  de  même  auec  fqn- 
blables  moribonds  ,  comme  il  en  alla  pour  lors  aucc  le  patient  Ie  s  v  s:  de 
faiéfc  ièlon  qu'on  peut  iuger  ,  ta  prefïîire  de  leur  çceur  eft  fi  extrêmement 
violente,  qu'elle  eft  capable  de  faire  pleurer  leur  corps  à  groflfes  gouttes : 
&  fuer  de  toute  part,  unon  le  fahg,  du  moins  vue  lueur  glacés  8c  mortelle; 
comme  fîleur  ccenr  feroit  vrayment  fbubs  laprefTe,  &  quon  endeuroit, 
faire  diftiller  la  dernière  goutte  d'eau  :  hé  Dieu  !  qui  (çauroit  iamais  en- 
tendre la  force  de  ce  leur  combat ,  ou  bien  eftimer  combien  extrême  eft' 
l'cxcé  de  leur  angoife!  OrladcflTusie  remarquerais  volontiers  comme 
chofe  bien  neceflàirc  &  grandemét  falutairè  à  fëmblables  perfonnes,  quel-  ' 
que  bricme  pratique ,  dont  ils  pourroint  (è  feruir  en  ce  leur  miferable 
cftat  :  &  pour  ne  courir  beaucoup  loing,il  me  femble  que  rien  ne  fe  peut 
rrouuer  de  meilleur,  ny  de  pluspropre,que  l'aétion  ou  pratique  du  même 
Ie  svs  agoniiarit  ,  laquelle  aum  pour  cela  leur  doit. feruir  de  modelle&* 
inftruclion  fînguliere:  il  eft  dit  donc  de  ce  bon  Sauueur  qu'eftant  plongé 
dan;  (on  agonie  il  prioit  auec  plus  d'inftances  ;  prolixius  orafrat  -,  fie  comme  ' 
ilappcrt,la  prière  n'eftoit  autre  que  dédire  &  redire  ;  non  me*  fcd  tua  volon* 
t4s  fiât  :  point  autre,ûnon  tantoft;  non  quod  ego  volo  [ed  qmà  /«jtantoft  ainûV 
yton  ficut  ego  volo,  [edfîcut  tu  ;  trois  façons  de  parler"  qui  témoignent  aflèz , 
comme  nous  auons  monftré  cy  defliis,rentiere  Setres-parfaite  refîgnation 
de  (by  même  deuant  Dieu  fon  Pere  :  aulfi  mérita  il  par  là  qu'on  luy  en- 
uoyeroit  foudain  vn  Ange  du  Ciel  pour  le  conforter  en  céte  lienne  extrê- 
me agonie.  Et  voyla  comme  ie  croy  les  deux  plus  grands  bonheurs  qui  *  • 
puiflènt  arriuer  à  vn  pauure  agonizant ,  tandis  qu'il  eft  fe  trauaillant  &  ' 
luant  à  groiles  gouttes  emmy  fon  dernier  combat. 

Le  p  remier  eft  de  potiuoir  lors  êleuer  fon  ame  à  celuy  qui  l'a  créé  ,  &  " 
par  des  actes  de  vraye  reiignatipn,  fçauoir  faire  plier  fa  volonté  pour  la  '* 
foubmettre  entièrement  à  la  tres-aymable  volonté  de  Dieu,  voulant  es"* 
qu'il  vent,  (bit  la  mort  pu  la  vie ,  &  ainû*  qu'il  le  veut ,  (bit  pour  patser  ' 
bien  toft,  (bit  pour  agonfzer  long  temps  ;  (bit  en  tentation ,  foit  hors  de 
tentation  :  VoûqWod  tu,  voio  ficut  tu,  fin  voluntas  tua  :  ace  propos  dit  tres- 
bien  nollrePerè  S.François  :  Beatiilliquïïn  bora  morw  fux  taueniunt  fe  con- 
forme* tu*  fanclifimx  voluntati  :  mors  enim  [ecunda  non  poterie  eu  ioçerey 
bienheureux ,  dit-il    Seigneur  mon  -Dieu ,  ceux  qui  au  temps  'de  leur ; 
mort,fe trouucront  confonnesa  voftre  tres-faincl:*  volonté  :  car  la  more 
féconde  ne  leur  pourra  faire  aucun  mal  :  il  oppofe  ceux  cy  aux  mal- 
heureux ,  qui  meurent  en  eftat  dépêché  morter ,  &  nous  donne  par  là  à  ' 
ciuendf  e  o^il  n'appartient  qu'aux  bonnes  ame»  cVanoir  à  cëëê  heure  der- 4 
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.   de  S.  François  à  .^bsvs-Christ.  207 
liicre  vne  tant  parfaicte  reiïgnation  &  conformité  de  volonté  aticc  Dieu  » 
-qu'elle  puifle  vrayment  vouloir  ce  que  Dieu  veut ,  &  ainfi  qu'il  le  veut  > 
tout  à  l'exemple  de  Ie  s  vs-Ch  rist  noltre  Maiftre  &  Seigneur. 

2.  Sera  bien  auffi  lejjonheur,  &  le  grand  bonheur  d'vn  pauure  agoni- 
zant,s'il  plaift  à  Dieu  luy  enuoyèr  fonAnge  pour  le  côforter  en  ce  dernier 
combat:  JppAt  utt  ti  Jinçcliu  de  cœh(ôh  ÏEuaiiQc\ii\c)confortam  eum:dc  fait 
c*eft  l'ouurage  des  Anges  d'encourager  les  hommes  en  céte  grande,  3c 
autres  femblables  extrémités  :  car  ainfi  eft  il  expreflèment  marqué  aii  3. 
jdes  Roys,  chàp.  19.  que  Y  Ange  de  Dieu  conforta  le  Ptophete  Elie ,  lors 
.air il  aUoit  fuyant  la  redoutable  cruauté  de  l'impie  Iezabcl  :  ainu*  Ban.  6. 
jque  l'Ange  conforta  le  Prophète  Daniel,enfermédahsla  grotte  des  Lions: 
ainfi  Act.27.  que  l'Ange  conforta  S.Paul  durant  la  tempefte  orageu(è,qu'iï 
foiifTrit  en  fon  voyage  vers  la  ville  de  Rome  :  ainfi  ludic.tf.  que  l'Ange 
.vint  conforter  le  Prince  Gedeon  emmy  (a  triftefTç.,  &  l'encouragea  à  la 
guerre  contre  les  Madianîlks  :  bref  entre  autres  plufîcurs  exemples , 
nous  içauons  que  ce  fut  l'Ange  du  Seigncur,qui  saddrefli  aux  trois  ado- 
.lcfccnts.  iettés  dans  la  fournaife  deBabilone,  pour  les  conforter  emmy  les 
ardeurs;  &  le  même  peut  on  icy  penfer,  à  lçauoir  que  c'elt  îouiirage  des 
Anges  de  nous  fecourir,  &  conforter  enxéte  tant  redoutable  extremité,en 
forte  qu'il  faut  eftimer  pour  grand  bonheur  du  pauure  jiomme  agoni- 
sant, ù.  au  poinét  de  ce  dangereux,  combat,  durant  l'orage  furieufe  &  la 
morr,  pendant  que  fon  cœur  eil  tout  preiîuré  de  crainéïe  &  d'angoiflè ,  il 
peut  obtenir  du  Ciel  l'ailiitance  d'vn  bon  Ange",  qui  vienne  le  vifiter ,  6c 
encourager  à  combattre  virilement  emmy  le  dernier  aflàut&  dernier 
etfopt  de  les  ennemis  ;  car  tout  ainfî  que  le  Seigneur  Ie  sv  s  après  la  vifîte 
de  l'Ange,  s'en  alla  tout  refigné  à  la  volonté  de  Dieu  fon  Pere,  pour  dire  à 
{es  chers  Apoltres;  Dorm//*  iam  ®-  reqmejate  :  de  même  l'homme  agoni- 
zant  allîfté  d'-enhaut ,  &  tout  conforté ,  pourra  dire  auec  vne  entière  6c 
parfaire  refignation  de  foy  meme  entreles  mains  de  Dieu;  In p*u  in  idy* 
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CHAPITRE   XII.  / 

Des  Conformités  de  <f.  François  À  Ies  vs«  Chri$T  t 
en  la  trahi  fan  at-  fon  lu  dos.  • 

ERjt  durent  nox.  Ainfi  parle  SwIean  VEuangelifte ,  &  eft  tout  autant 
comme  s'Udifqiti  ce  fut  de  nuiâ  que  Iudas  fortit  du  Collège 
Apôtoliquepourhy  plus  retourner,  &  denui£t  qu'il  s'en  alla 
pour  exécuter  auec  plus  d'afieurance  *  fa  diabolique  trahiibn  : 
d'dti  nous  apprennons  que  comme  le  malheureux  fçaiioit  trop  bien  que 
font  entreprinfè  n  eftoit  pas  ouurage  de  lumière,  ains  bien  plutoft  de  ténè- 
bres, aum  farefolution,  autant  bien  que  celle  des  Pontifes ,  fut  de  liurer 
fbn  Maiftre  fans  beaucoup  de  bruift ,  &  au  deceu  de  la  populace ,  craig- 
nant  peut-eftre  d'alarmer  la  ville,&  ainfi  tout  d'vn  coup  malheureutemët 
hazarder  fa  proye  :  caufcfcpourquoy  il  eft  dit  expreflement  de  liry  qu'il 
cherchok  l'opportunité  de  le  liurer:  QuArebkt  vppvrtunitatem  eum  tradendi: 
de  forte  que  pour  iouer  fbn  ieu  à  l'afieuré ,  il  ne  trouua  temps  plus  com- 
mode que  la  nuiéfc  tenebreufe.  Mais  difbns  encor  autremeut  ;  Erat  autem 
nox  i  parce  que  le  Soleil  de  iuftice  eftoit  couché  pour  liry;  je  veux  dire  que 
le  miterable  auoit  reiettéles  diuins  rayons  de  fon  bon  Maiftre,&  queftant 
ainfi  entouré  de  la  nuiéttres-obfciire  ,  iialloit  hardiment  vaquer  aux  œu- 
ures  de  ténèbres;  ce  qui  nous  fera  croire  qu'on  le  peut  bien  ranger  au 
nombre  des  aueugles,  dont  parle  le  Pfàlmitte  :  Supcrcecidit  ignis  &  mn  >#- 
derunc  folem  ;  car  le  feu  de conuoicife  s'eftoit  ietté  fur  fon  cœur,  8£  l'ar- 
gent luy  auoit  fi  puiflàmment  poché  les  deux  prunnelles  des  yeux ,  qu'il 
ne  faut  s*eftonner  fi  cét  aueugle  fit  du  iour  la  nui& ,  &  fi  d*  Apoftre  il  de- 
uint  foudain  traiftre;  que  plutoft  on  pourroit  dire  après  S.  Aiigulttn ,  que 
Iuv^méme  n'eftoitquenuid  6c  ténèbre  épeffe;  lp[t  qui  extuit,  nox  trxt.  Or 
ne  penfezpas  que  ce  maudit  ira  feul  parmy  la  nuiét  de  femblables*  obfciï* 
rités:  car  u  Iesvs-Christ  a  eu  fon  traiftre ,  S.  François  qui  doit  fuiure 
Ion  Maiftre  en  tout  8c  par  tout ,  ne  manquera  d'auoir  le  fien  ;  ce  que 
nous  allons  monftrer  par  r.entreoiifb  de  quattre  Paragraphes ,  Se  quattre 
rares  Conformités. . 
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DE  S.  FRANÇOIS  A  ïfSfS-CHMft,  - 

Ç.r.        •    *  • 
fudas  accmpaigni  de  fetfoldats  va  trtnéutr  lttv%:Cmi%T 

fur  h  mont  dQlïueU 

E1{*e  autem  nox.  Nuiftpour  Iudas ,  ou  plutoft  huiciluj  même ,  comme 
nous  venons  de  dire,  &  nuiéttres-obicure  :  car  il  ralloit  bien  eftrc 
>riué  de  lumière  pour  fe  pouffer  ainfi  volontairement  dans  l'abyfiiie  d'vn 
rarit  malheureux  précipice  :  mais  voyons  fa  marche  8c  £es  cauteleulès  ma- 
riées ;  car  pendant  la  lufdite  agonie  du  Se^neuf  Ïe  sv  s,ce  perfide  Ifcariot 
z-ft  en  la  Tille  traîdant  d'affaire  auec  les  Princes  des  Préfixes ,  &  Magillrat 
du  Temple,  comme  il  pourra  liurer  celuy,  qu'il  à  défia  vendu  ;  ce  qui  ci\ 
nous  dire  que  l'opportunité  tant  defîrée  &  recherchée  des  luifs  cà  venue  , 
fie  poùrcevoky  ledùciple  qui  agit  contre  Ion  Maiftre  ;  voicy  le  criminel 
qui  met  le  iufte  en  cauic,  &  par  vn  deteftable  dellein  fe  raid  capitaine  de 
ùs  fergeants  pour  aUer  effrontément  appréhender  &  traîner  en  prifon 
fôn  plus  grand  amy  :  iuefas  ergo  (dit  l'Euangelifte  )  cum  autptjfcr  (chorumt 
-vente  t&uc  cum  Unmts  <p  fatibtu  &  arma  ;  il  veut  dire  que  les  ordr  es  eîtans 
enfin  donnés  par  ies  Pontifes  &  Magiftrats ,  Iudas  receut  vne  groflè 
bande  de  foldats ,  &  vint  à  la  fufdite  montaigne  d'Oliuet  auec  lanternes 
&  falots  &  gents  d'armes  :  voyla  fa  marche ,  voytà  fa  fuite ,  voyla  le  lira» 
tagemeSc  inuentiorï  de  fon  efprit  pleinanent  eclipie  :  or  le  traiftre  vin,t 
accompagné  de  fèmblable  grofie  bande,  <8c  bande  bien  armée,  parce  qu'il 
connoiflbit  ailèz  en  quel  eilime^n  quelle  refpéA  &  amour  eftoit  fonMai- 
ftre  auprès  de  la  populace ,  &  que  voulant  mettre  la  main  fur  vne  per- 
tonne  tant  renommée,  tl  auoit  iubiecl  plus  que  fuffinant  de  redouter  vn 
tumulte  gênerai  dans  la  ville»  ityvint  auec  lanternes  &  falots ,  parce  que 
de  faicl:  il  eftoit  pleine  nuift,  &  le  chemin,  à  raifon  du  pafia^e  de  Cedron 
aflèz  difficile  :  bref  il  tourna  la  face  vers  la  roontaignedes  Oiiues,  parce 

3ue  de  long  temps  il  fçauoit  la  couftume  de  fon  Maiitre  Ie  s  v  s,  qui  eltok 
e  palièr  icy  les  nuicts  en  veilles  &  oraiibus. 

Conformité. 

SOtuenézvous  que  cy  deffus  nousauo  îs  fait  paflèr  F.Elie  pour  le  vray 
Iudas  de  S.François,  &  fi  vous  auea  des  yeux  pour  voir ,  vous  ie  vc  rrez 
eucor  beaucoup  mieux  repaflèr^maintenaiK  pour  tel  :  car  pendant  le  Ca- 
rême fécond  du  Sainâ:  Pere  fur  la  montagne  de  Carnerio ,  le  voicy  qu'il  va 
parcourant  toures  les  Prouinces  de  l'Ordre,  &  ne  cette  ny  iour  ny  nuiâi 
de  traiter  d'affaires  auec  les  Miniltres  &  Çullodes ,  comme  il  leur  fera 
poi&k  de  ruiner  ou  empêcher  JLe  deflèin<îe  celuy,  quieitfur  ladite  mon* 
'la)  Dd  L  taigne 
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taigne  priant,  gimilïànt  &  foufpirant  fans  ceffi  deuant  Dieu  tant  pour 
leur  (àluti  que  ppur  le  bien  de  toute  fa  Religion:  certes  vous  auriez  tantoft 
penfé  voir  vn  autre  Iudas ,  qui  plein  de  furie  alloit  courant  parrivj'  la 
grande  ville  de  Hierjifalem  dvn  Pontifè  à  l'autre -,  ou  d'vn  Magiftrat  à 
l'autre,  pour  traiéter  auec  eux  de  fbn  malheureux  defléin ,  qui  eftoit  de 
liurer  le  Seigneur  Iesv  s  emre  leurs  mains  :  cét  homme  donc  politique  lo- 
uant le  mafque ,  fie  déœtiurantà  la  face  de  toute  l'aflemblée  fa  perni- 
cieufeJnterition,  va  hardiment  aduancer  que  le  fimple  &  idiot  François 
pretendoit  forcer  les  Frères'  à  L'obfèruance  dVne  vie  &  Régie  plus  eftroite,; 
qu'ils  n'auoint  ny  promis,ny  prétendu  iufques  alors  ;  voire  .que  farfefçlu- 
tion  eftoit  de  faire  confirmer  ce  lien  nouueau  inftitut  par  Bulles- expreîîès 
des  Souueralns  Pontifes  ;  de  forte  que  s'ils  ne  vouloint  eftre  preuenus ,  il 
eftoit  pltis  que  temps  de  battre  la  pointe  de  fbn  zèle  indiferet ,  &  obuier  à 
vn  affaire  de  fi  grande  importance,  auantque  d'en  voir  fortir  l'approba- 
tion fie  confirmation  authentique  :  tout  ce  difeours  eftoit  plein  de  char- 
mes, auffi  cria  il  bien  hautement  aux  oreilles  de-  l'afièmblée  ;  de  manière 
qu'à  ce  feul  premier  coup,  vous  auriez veu  parmy  l'vniuerfité  des  Mini- 
ftres  fie  Çuftodes  vn  troublement  notable;  iufques  à  s'animer  l'vn  l'autre , 
fie  tout  fur  le  champs  confulter  entre  eux,  par  quels  moyens  on  pourront 
esbranler  le  courage  8c  refolution  de  ce  leur  General  :  ce  qui  fut  démené 
fie  débattu  iufques  à  la  fiûuante  conclusion;  à  fçauoir  que  comme,  F,  Elie 
eftoit  lors  Vicaire  de  l'Ordre,  pareillement  il  eftoit  obligé  en  vertu  de  fou 
bfHce,de  prendre  la  caufe  en  main  ,  6c  le  tranfporter  civhafte.  iufques  à 
ladite  ioliiude  du  Pere,  pour  luy  donner  à  entendre  les  diuerfes  incommo- 
dités de  cét  affaire  ,  fie  luy  déclarer  le  refut  qu'en  faifoit  l'yniuerûté  des 
Miniitres  :  Ctnmott  (dit  lerere  Lucas)  tnter  fe  ullotjutbamur  quid  agtnâum , 
ytl  ijutbHâ  ni v du  ab  humlmtdi  conatibm  pc(J~ent  Ltgùlatercm  jtimoucre  :  eduf*- 
bamar  tandem  mgotitun  hot  câ  \olum  F)  atr  tm  Eiiam  pro  Vient}  Gtntrélu  cjfi- 
fio  [■■tl:!*yt,<t< v.ij  tenettYeibuim  intommoda^  cr  Tratrum  renitentt*m  enarrare: 
le  tout  conformément  à  cét  ancien  confulte  des  luifs ,  qui  iadis  tinrent 
cohfèil  entre  eux  comme  ils  pourrojnt  le  défairedu  Seigneur  1e  sv  s  :  ex- 
cepté  que  la  refolution  du  négoce  fe  donna  lors  par  le  grand  Prêtre  aux 
Scribes.fic  Phariiîens ,  fie  icy  tour  à  rebours  elle  fe  donne  par  les  Minières 
fie  Çuftodes  au  grand  Vicaire  de  l'Ordre  ;  cependant  que  pourrions  ri&us 
faire  la  defïus,  linon  regarder  d'vn  cefl  pitoyable  la  pofturedeuote  tant  du 
Maiftre ,  que  du  difciple  fur  les  fuioits  monts  des  Oliues  fie  de  Carnerip: 
car  les  voyla  ie  les  vois  tous  deux  prians  fie  gemiffans -,  l'vn  fuant  fon  pro- 
pre fàng  gouttes  à  gouttes ,  l'autre  verfarit  par  les  yeux  des  torrents  tk 
chaudes  larines  ;  taadfc  que  les  Pontiies  auec  leur  PrùiÇGiÇaipJje  d'wi 
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C^fté,  Sfrtfautre  part  les  Supérieurs  de  l'Ordre,  auec  RElieîeur  chef,  vont 
cotttinuans  leurs  peruers  confeib,8c  arreftans  leurs  oblïinées  refolutions* 
Niais  pour  ne  rien  dire  du  iiience  de  ces  Pontifes  qui  tous  baitferent  la 
tette  à  l'arrelt  du  Prince  des  Prelfcres,iinoas  faut  voire  quelle  réppnfc  ira 
donner  icy  le  cauteleux  F.  Elie ,  au  confeii  &  refolution  des  Minières  : 
car  ainû  qu'il  appert ,  on  Je  charge,,  &  le  veut  on  obliger,  à  .prendre  vnc 
commifliori,  qui  ne  luy  eir,  p As  beaucoup  agréable ,  voire  de-  Laquelle  il 
pewirroit  conceuoir  quelque  crainte  &  apprehenûon,  d'autant  qu'il  con- 
noîûcûttrop  bien  quel  efprit  S.François  portent  en  tdte,&  qu'il  eltoitauffi 
terrible  en  fes  reprimendes,  qu'admirable  6c  inflexible  en  les  refolutiôs* 
&c  pource  dit  tres-bien  le  Père  Lucas  Wading  :  iHt  FrdnciÇci  $trit»m ,  & 
ttnjtantcm  menton,  ttrtfy  rtprthtnÇwKt  aliquotm  expert  (tst  {e  [ohm  rem 
grùi  non  audere  rej^indinfi  vero  illt  enm  eonttentre  sellent,  jV  csmttem  offert,  vt 
nomine  «immum  m#J4«|  rfficjcfuj  vrgerct  :  il  veut  dire  que  ce  politique  F.Elie, 
comme  celuy  qui  dés  Ion:;  temps  auoit  expérimente  le  courage  inesbran- 
kWe  de  S.  François ,  appréhendant  fort  l'aigreur  de  fes  hautes  reprimen- 
des,  répondit  ouuertement  à  ces  liens  adherans ,  qu'il  n'oferoit  ieui  em- 
brafler  fçmblable  entreprinfe ,  ains  bien  qu'il  fè  prefentoit  à  marcher  le 
premier,  &encô;nmencer  quant  &eux  la  harangue  deuant  ledit  Père,* 
tellement  que  s'ils  vouloint  fuiure,  il  leur  feroit  compagnie  iufques  au 
lieu  4  &  qu'ainli  au  nom  de  tous,  il  ppurroit  preflèr  l'affaire  auec  plus 
d'efficace  :  par  telles  ou  femblablcs  auances  il  les  rangea  à  fa  cordelle ,  3ç 
fî^iiflàmmemleur^perjuada  de  fuiure, qu'il  les  mena  tous  quant  6c  iby 
iufques  "au  pied  dje  la  fufdtte  montaigne  :  Verrexerunt(\nquit)omnes  vna- 
nimtter  nou*  Hsg»U  rehtijturi  -,  ils  ie  mirent  tous  en  chemin,  refoius  vna- 
niment  de  s'oppofer  &  contredire  à  la  composition  de  ce  nouueau  ûiiti- 
tut.  Voyladonc  enfin  Li  reiblutjon  prinfe  ;  voyla  comme  fe  termina  le 
confulte  deces  Pharifièns  ;  &  'là defllis  ie  vous  coniure  maintenant  de 
penfer  auec  moy^  quel  langage  ce  F.Elie  tint  le  loiîg  cki  chemin  auec  le 
gros  de  ces,  liens  adhérons,  &  comme  par  la  fubtilfté  de Ton  grand  efprit,il 
les  alloit  armant  de  toutes  pièces  ,  pour  les  animer  toufiours  de  plus,  en 
plus  alencontrede  leur  Sainél:  Legilîateur:-.  à  n'en  pas.menïir  quand  ie  le 
.  regarde  marcher  àlateltedeçete  grotte  bande  de  Mmillres,  6c  marcher 
d'vn  pas  halte  vers  ce  noble  mont  de  Carnerio  ,ie  penferois.  tantoll  voir 
Iucks,Jequel  comme  nous  fçauons,  marchoit  d'vn  même  pas,  6c  \  la  telle 
(M?  folle  compagnie,  tandis  qu'il  alloit  parmy  le  chemin,  iniiruhant  8c 
pareillement  animant  fa  ipldateire  alencontrede  fôn  bon  Maiiïre,iutqu<ss 
à  ce  qu'ils  arriuerent  au  pied  même  du  mont  des  Oiiues  ;  or  quoy  qu'il  eri 
^u^ftnotoire  aflez  que  tous  deux  portointdaus  leur  poitrine  tks  in~ 
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tendons  flc  refolutiohs  bien  peruerfes ,  puis  que  celuy  cy  marchoit  axnfi 


igneMa 
deflèin 


$.2. 


i  Je  Iesv5- Christ. 


r  A  Vt  \Mi  :  ce  ne  pas  aflèz ,  H  faut  ioindre  le  baifer  de  bouche  pour  i£ 
X\  moigner  qiu  fon  retour  eft  accompagné  de  paix  &  d'amour  :  mak 
*  penierfe  hypocrifîe  de  ce  traiftre  !  c'efiVbien  redoubler  &  malice ,  que 
deftre  intérieurement  méchant ,  &  vouloir  ainfî  contrefaire  ou  porter  en 
fice  l'apparence  d'homme  de  bien:  fmuUu  fattttas  (&t$.Grc%oire)d*f>èe* 
tfi  tntcjmtai  :  ce  qui  eft  tres^eritable,  parce  que  c  eft:  toujours  mentir  im- 

nit  de  la  vertu  :  or  corne 


•  pudemment,  &'  qui  eft  pis'fe  mocquer . . .  ...... 

jl  appert ,  ce  fut  toufiours  la  couftume  de  ce  miferable  Iudas  ,  d'vfer  de 
femblable  artifice,  &  marcher  en  hypocrite  rdefaia  voyez  le  dans 
le  Cénacle,  comme  il  prefente  hardiment  fes  pieds  à  lauet,  comme  il  pre- 
fume  de  communier,  comme  il.ofedireàlbnMaiftre;  H»nq»i4 
BjM  ;  bref  comme  il  s'aduance  d  admonefter  &  reprendre  la  Magdalene 
dflant;  Vt  qutd perditto  h*t ?  &  àle  voir  &  à  rouyr,vous  l'auriez  tenu  pour 
grand  aumofiûer,  pour  .homme  innocent,  pour  homme  pur  tfcnet,  autant 
bien  que  tous  les  aiitres  difciplesicependant  tout  le  mode  fçait  que  c*dtoit 
yn  parfaift  hypocrite ,  &  qu'il  alloit  de  .tout  cofté  chantant  le  contre- 
point dans  le  fond  de  fon  ame  :  mais  s'il  donna  oneque  eflay  de  fa  vilaine 
hypocrifie,  ce  fut  au  mont  des  Oliues,  lors  que  contrefaifant  rApoftre,il 
s'approchadelEsvs-CHiRSTj&dvne  façon  effrontée  luy  alla  porter  va 
bailer,  auec  la  iû  u  mtefalutarion;  Jlnt  B^bk  jcar  que  vouloit  fignifier  ce 
;k>up  deguifé  par  céte  fienne  apparence ,  finon  donner  à  entendre  qu'il 
-retournoit  en  vray  amy  chez  fon  Maillre,  qu'il  eftoit  du  tout  ignorant  de 
trahifon,  &  qu'il  n'auoit  aucune  intelligence  auec  la  fuite  de  fa  foldateflè; 
neantmoins  quel  traiftre,  quel  perfide  !  iàrnais  fa  bouche  ne  donna  à  fon 


-nemens, qiumdie  le  vay  regarder  fi  méchant,  &  fi  perfide  au  milieu  de 
rtanrdebonscondifciplesxôcfoubs  le gouuernement  d'vn  fi  braue Mat- 

Wfr         t  ... 

<Ottf«rmhé. 

*  *-  —  - 
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»e  S.  François  a  Iïsvs-enB.i$T^  .-» 

'  r  :  '        '  Cmfirmitl.    •  ' 

VOufcz  vous  voir  vn  autre  dûTimulé,  &  ouyr  fbn  langage  farçi  d'hy- 
pocrifîc,femblableàcelle<lcIudas?  écoutons  la  réponfe  que  F* 
Elic  donna  à  S.Fr  ançois  fur  ledit  mont  de  Camerio  :  car  auant  qu'il  arri- 
ueroit  icy  auec  fegrotfèbaade  de  Miniltres ,  l'homme  de  Dieu  récent 
fipuuelies  d'enhant,  &  cognut  par  diuine  reuelation  le  damnable  motif 
de  leur  venue  ;  ce  qui  fut  caufc  qu'à  l'infant  il  fortit  de  fa  haute  cauerne, 
où  il  faifoit  fâ  prière,  &  les  voyant  comme  défia  tout  prefi  à  monter ,  il 
leur  accourut  ^udeu^it  tout  plein  de  zele,  fie  portant  en  face  la  mine 
dlwmme  comme  tout  iiu%^  à  fon  Vicaire 

General,  conducteur  de  la  bande,  il  luy  ena  d'vne  voix  rude  ;  Q*id  q**- 
*mw%  &  qmd  vhnt  ifii  *  que  venez  vous  chercher  icy ,  &  que  veut  dire 
céte  flûte  de  Minières  ?  Dum  crant  m  yU  (dit  Wading)  nibil  non  rtutUtum 


Franct[co}  <]t4i  mont»  [uperciltHm  [upgrantibuà,  ex  petr*  (repuitnc  (roft liens  «c- 
tnrru  âd  tndiyidntit  mod*mï.Elismi0ttrrog4nst  qmdfbi  yeûet  ip\e  %  $utMimZ 
firortm  co  mu  a  tus  :  remarquez  bien,  Leâeur,  ce  langage  du  Sainc\&  iugez 
fi  c'eft-ne  la  parler  prefque  tout  comme  Ie  s v-Christ  parla  iadis  à  Iudas 
*<&  à  fa  fuite,  lors  que  fbrtant  de  fa  grotte  après  fon  oraifon ,  il  leur  alla  au 
deuant,  les  arrefb  au  pied  de  la  montaigne,  &  leur  dit  dVnç  voix  hautai- 
ne; Q*tem<]u*riti4  ?  qui  cherchez  vous  ?  car  c'elhoute  la  même  attaque, 
^ue  donne  icy SJFrançois  à  fon  Vicaire  &  à  fa  fuite;  voulant  fçauoir  ce 
qu'ils  cherchent,  ôc  à  quelle  fin  ils  viennent  ainfi  vèrs  luy  à  grofîè  troup- 
pe  ,*  or  F.Elie  comme  parfait  hvpocrite,  &  homme  enrichi  depokee  ;  ht 
roonltre  à  ce  coup  de  plus  grande  courtoiiie  amers  S.François  ,  que  ne  fit 


ludas,  ny  aucun  de  fà  fuite  enuers  le  Seigneur  Iesvs:  carilrépoiidit  à  fon 
General  fort  humblement*  &  en  fubieéfc  grandement  mortifié ,  du  moins 
à  l'extérieur.;  tellement  qu'appréhendant  ce  qui  efioit,  que  réponfe 


à  l'extérieur.;  tellement  qu'appréhendant  ce  qui  efleit,  que  là  réponfe 
donnerait  de  lagrande  falèhcrie  au  bon  Père ,  il  la  commença  à  vpix 
Jiumble&teftebainceii^ bumiltyott,  dmtfai  •c*l»tumcns  S4niîum 
fatrtm  9jfctif»m  m  dixu  :  ainfi  parle  le  même  Wading ,  pour  nous  faire 
tantoièpiuadeplusouuerte  de  lagrande  hypocrifie  de  cet  homme  >  qui 
porteA-vps  fa  poitrine  vn  cœur  d  Efau  -,  &  nous  voydroit  bien  icy  contre- 
fairela  voixide  Jacob  :  mmquoy  qu'il  faffe  *  &  quoy  que  le  tout  foit 
plein defimiilacion  ,nou&preiidrous-iieanrmoiAs  la  peiffc*  ôc  nous  don- 
nerons la  patience d'entendre  ftwlangage,  afin  d'ainfi  luy  hauflèr  le 
mafque,  &  faire.paroiftre  aux  yeux  de  tdut  le,  monde  la  malice  cachée 
•  <le  fbn  hypocrifie  :  voie  y  donc  fa  rjépoofev&  f  eppnle  accompagnée  corne 
idefius,  d' vue  belle  apparence,  fit  «inttd&ac^  :  gfftâ» 
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ht  (inquit)  dniierunt  nuttmfbt  efî\rmjrt  FggfUm  butnank  yiribm  S*pcrioremt 
indHXcruntq^  mehnc^yt  f>ro  ftcttif  ratione dt 'temperando tgtrcm  infiitttto:  nc^ 
tnim  ditrion  Çt  volt* ht  <tdH,  ïn£tre  :  le  ftylceftbeau,  &  îbà  langage biertnet  : 
mais  voyez  &  pelez,  ie  vous  prie  t  le  rarçé  difcoursde  Ce  parrai&  hypo- 
crite ;  Mtwftn  Ar,  dit-il, "comme  fi  lny  même  néftirf  pas  de  la  bande,  ny<dè 
là  fâétion:  ces  Minières  ont  entendu  qu'on  trait  leiircômpotervne  Régie 
noiuielle,  &  fî  eftrpi&e,  que  robferuance  d'icelle  fuipafle  les  forces  hu* 
maines:  ôtoymiferable  ,deqùiont  ces  Minières  entendu  ny  apprîna 
femblables  nouuelles,  finon  de  ta  propre  bouche  ?  Indnxtrùnt  me  bue  -,  Çc 
luy  même  les  acooùoqùe,  voire  coniufé  à  ;fuiure  ?  Père» dit-il,  ils  m  ont 
àx&camët  de  vous  approcher,  afin  que  cttffine  Vicaire  de  l'Ordre,  i<* 
vierMrois  faire  modérer,  s'il  elVpoifible  ,  la  rigueur' de  ce  volfcre  riouueaif 
inftitut  :  car  Us  font  tous  en  céte  refolution  abfolue  de  ne  s'obliger  à  autre* 
Régie  plus  eftroi&e,  ny  plus  rigoreulèi  que  la  première  par  eux  promiiel 
remarquez  vous  comme  cét  homme  madré  va  toujours  donner  dans  la 
pour  Irrite  de  fa  police,  &  comme  il  içait  toufiours  couurir  fa  propre  tna-» 
lice  auec  le  manteau  de  fonhypocrifie  ?  vous  diriez  à  louyr  parler  qu'il 
ferait  icy  du  tout  innocent ,  parce  qu'encor  que  luy  même  foit  le  promo- 
teur, &  autheur  de  céte  fa&ion ,  il  vous  fçait  neantmoins  fi  bien  déguiler 
fon  langage,  qu'il  en  fait  repauer  entièrement  toute  la  caufe  fur  les  épau- 
les de  fes  adheraos;  &  fembie  qu'il  voudrait  bien  dire  k fon  Pere,  comme 
Iudas  à  fon  Maiftre;  Ane  i(,<M;pour  ainfi  mieux  luy  donner  le  faux  bai- 
fer,  &  le  trahir  aucc  ces  beaux  trai&s.  d'hypocriiie.  -Voyei  le  même 

Utvs  auecfa  parole  confond  ludat     toute  fa  futtu'  <  ,  .  , 

I*Go  f*m.  Ceft  la  réplique  du  Seigneur  Iesvs  aux  foldats  deluda*r  & 
Jrcplique  qui  vaut  tout  autant  que  s'il  aurait  dit;  mavoicyiicûiisr  ce 
Ie  s  vs  Nazaréen  que  Vous  chercha  :  paroles  auxquelles  il  donna  tânt dé 
forces,  qu'elles  furent  capables  de  poufler  les  ennemis  à  la  renueriè,6c 
lescoucher  tous  par  terre:  Matant  ntnt(ûm(  dit  ¥E>dm%éjJkï)  &tm. 
dtruni  tttràni  s  àce  coups  ils  tres^buchereat parterre,  &  toinbai^or  à  la 
renuerfejcoinmefi  qudqui  -veto  or^eux  tear  aurait  .ibiifflé.  confire  la 
face ,  U  les  poulfè  toits  pM^aiiVwentïdoanec- du  dos  contre  terre':  yraji. 
ment  Ori  poii^raitbiendire  icy^uec  &sM  ;;ffas  Dtmùti  itt  wttt'teh  vox>  Do- 
mim  eonfrirtzertifictdtits  $l*voix«itt  Seigneur  eifcea  vertu,  la  voix  du  Seig- 
neur va  froUEmtte-Gedres,  c'eil  àdircles  hommes  fiiperbes  &  hautains  :• 
eaci.eéte-band*^^  aombrç  de, foldats  furieuk* 

.  ;  bu  tous 
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tous  eftoint  pleins  de  méchante  volonté ,  tous  munis  d'armes  &  de  cou- 
rge :  cependant  toutes  ces* chofes  n'eurent  aucun  pouuoir  pour  tenir  bon 
contre  la  fîmple  parole  du  toûtpuûTànt  Ie  s  v  s  :  &  ainfi  eft  véritable  ;  Vox  ' 
Vcmim  tn  y  h  tntt\  que  la  voix  de  ce  bon  Seigneur  douce  &  bénigne  en  foy, 
fut  terrible,&  comme  foudroyante  aux  oreilles  des  méchants,  z,  Çéte  nié*  ' 
mebande.de  fbldats  auoit  pour  renfort  les  Princes  des  Preftres ,  les  Magi- 
ftrats.du  Temple;  puis  fuiuoint  les  Anciens  de  la  ville  auec  leurs  Mini- 
lères,  tous  lefquels  feruoint  d'vne  bonne  efcorte  à  Judas ,  qui  marchoit  a  la 
teftç comme feur Capitaine: neantmoins  tous  fans  exception  tombèrent 
j>ar  terre,  &  tous  à  la  renuerfe ,  non  plus  ny  moins,  qùeiïcéte  douçe/pk^ 
rôle;  E£«/«*»i£brtantdela  bouche  de  Iesvs-Christ  i  fuft  efté  quelque 
foudre  ou  tonnerre  foudroyant,  qui  auroît  choqué  contre  la  tefte  de  tous 
Ces  hautains.:  &  ainii,  Vax  Domtm  confrtn^entii  ctdros\  voix  autant  capable 
derenuçrfer  les  fuperbes,  que  de  redrefrer  les  humbles  :  maisôpuiliànce 
bénigne,  Çc  bénignité  puiilànte!  il  pouuoit  s'il  aurait  voulu ,  leur  brifer  8c 
les  iambes  &  les  bras ,  ou  bien  les  foudroyer  entièrement  »  comme  iadis.  » 
Sathan  &.  fes  adherans  :  mais  le  débonnaire  Seigneur  fe  contenta  icy  •  de 
leur  donner  l'epouuante,  &  cela  non  à  force  d'armés,  ny  à  coup  de  ton-; 
nerre,  ains  bien  auec  la  feule  vertu  de  fa  puinante  parole;laiffiint  parla  vu 
haut  témoignage  au  monde ,  qu'eftant  cherché  comme  homme,il  répon- 
dit comme  Die.u,  &  que  Dieu  caché  ibubs  l'homme,  leur  fit  fèntir  fa  di- 
uine  force,  cachée  fous  la  foibleilè  de  fon  humanite^pour  nous  faire  ainft 
admirer  fa  toutepuîiTance,  &  luy  dire  que  vrayiuent il  eft  vn  Dieu  caché  : 
YtretH  C5.Dçu)  aplfovdittu. 

-?       r       .  * 

Cottformttf. 

CE  fut  paf  vn  femblable  ftratageme  que  fe  même  Ie  sv  s^confondit  ce 
fuperbe  F.Elîe,&  toute  fa  groflè  bande  de  Miniftres  qui  hry  faiibint 
compagnie  :  car  à  la  première  plainte  que  le  SainctPere  enuoya'  contre" 
eux  vers  le  ciel,  voicy  foudain  comme  nous  venons  de  toucher ,  paroiffcre 
en  l'air  ce  puifÇint  Seigneur,JalJis  fur  vne  nuée  refplendifïànte ,  &  cela 
pour  donner  à  entendre  à  fon  fidèle  jfeniiteur  François,  comme  iadis  à  va 
autre  fien  Prophete,quë  les  niurmuresde  fes  enfants  rebèlfcsrfeftoih^pas 
contre  luy;  ains  bien  plutoft  contre  fa  propre  personne  :  Tdirmn dt&Uf  dit 
le  Pere  Lucas,  ftatim  tnludd*  nuée  appjruttj«ùet  batnintm  Chrifiiu \  ÎHmiritts \9 
y»  MuUtntibu*  cunfti^dixtt  tiï  homancto  qnid 7«r£<ïrft>  petit  homme  de  ^uoy 
te  trouble  tu  ?  qui  eft  autant  comme  s'il  difoit  ;  û  en  la  compofîtion  de  cet 
inftitut,  tu  rencontre  des  éfprits  rebellés  &  des  Lingues  pleines  .  de  -mur- 
mures, feache.  que  femblaWes  attaques  wntihôqùef  edntifc  moy,$c  lion 
*  *      •  4  >T-  »     .%«*  •     **o;.v  ♦..*»>  ?  .w-  •  \  -  -contre 

Digitized  by  Google 


arttb  ©es  Conformités 
contre  toy,  qui  n'es  que  le  petit  inirxument  &  la  fîmple  plume  de  ceîuf 
qui  te  la  fait  écrire  :  Wntrgt  qtttd  diBantrim r ,  nmiqmd?tlm  pra-cipere  ;  i<Ç 
Çav  ce  (#fe  ?  ày         fçay  ce  que  ie  veux  commander?  comme  s'il  aurait» 
dit;  iefiu$mjtyle^ 

tuteur  :  TtiliUtfUdXAt  ieriuè  buittè  operà  jnflr*ment*m  t>  ealamtti  Çcribentii: 

!>ûts  donnant  dans  û  ppurfuitte  ,il  adioufte  ;  Virts  humdna  mtki  cempert*  #* 
ao  qntd  plfiint  &  quantum  ego  yaico  &  voiû  pr attitré  fttbfdmm  :  les  fbreeS 

l{iimàines me  fontaffèz  cominès,  ie  fçay  ce  qu'elles  peuuàa  &  combien 
ie  peux  &  veux  les  fecourir.  Tellement,  voyez  vous ,  qu'il  n'y  auoit  plus 
rièiï  à  répliquer  içy;  &  poiirce  hauffant  la  voix ,  il  cria  d'vn  accent  terri- 
ble; Vola  vt  H^evU  hajc  oùferttetnr  ad  litteram,  ad  litteram  >  ad  litteram  %  fine 

flojfa,  fi,,  e  gtojfd,  fine  ghffa  :  ie  veux  que  céte  Régie  foit  obferuée  à  la  lettre, 
la  lettre  ,  à  la  lettre,  fans  gloflè,  fans  étoffe ,  fans  gloflè  ;  hé  Dieu  quel 
foudre,  ou  plutoit  que  des  foudroyans  ioudrés  !  comme  battoit  le  cœur  de 
ces  hautains  Mmu^-es,  qui  eftointlàpfefens  auec  leur  condu&eur  F.Ehç! 
*genfe2  vous*  qtf  au  bruit  de  femblable  tonnere  ils  ne  furent  tous  faiûs  de 
crâinAe  8c  âVfrayeur?C*ii/)^  f#(ditle  même  Chroniqueur)^ c on temti  cù- 
mntu(runtt  itadtrnntfy  in  f actes  timnerum  y  a  {de  :ces  miferables  ac- 

cablés de  frayeur  &  confufîon,  demeurèrent  fins  parole,  &  tous  pleins  de 
crainte  tombèrent  à  terre  fur  leurs  faces-  ce  qui  me  fait  retourner  l'œil  à 
çe  que  deflùs  :  \4hierunt retror{*m  ,  &-  eeeidernnt  in  terram  :  &  cela  auec 
-fondement;  car  fi  nous  fuîmes  efté  lors  finale  mont  d^Carnerio ,  nous  au- 
rions comme  perdez  voir  encorvne  fois  leftratageme  de  Iesvs-Christ 
contre  Iudas  &  fes  loldats  fur  le  montd'Oliuet  ;  puis  que  ceux  là ,  autant 
bien  aue  ceux  cy,  tombèrent  tpu$par  terré  au  ieul  bruit  de  la  puiffante 
voix  du  Seigneur  Ie  sv  s  :  mais  grâces  au  même  Seigneur,  que  ces  pauures 
FE •  Mineurs  tombèrent  autrement  que  ceux  là,  à  fÇiuoir  fur;  leurs  faces; 
fenoixà, la renuerfè  :  car  onpourra efperér  que  voyans  leur  cheute ,  ils 
pourront  peut-  eftre  fè  redreûer  en  forte,  qu'épouuantés  du  coup  ils  vien- 
dront fc  rendreàla  raifî>ii*&  fe  ranger  déformais  à  l'obeylïànce:  de  fakft 
le  bon  Père,  quitte  defiroit  que  le  £uut  de  fes  chers  enfants,  leur  monftra 
foudaiafa  bénigne  ùcs,&lçs  fâifant  leuer  de  terre ,  il  leur  cria  du  haut 
de.  fa  graettp,  fur  le  bord  tk  laquelle  il  eftoit  fe  tenant  les  genoux  en  bas*, 
&  dit,  auez  ypu&.ouy  vous  autres ,  auez  vous  ouy  la  voix  claire  décenduë 
da  la  nuée?  que  filles  oreilles  ne  vous  cornent  point  encor,ie  vous  le  feray 
ouyr  derechef  à  la  plus  grande  gloire  de  mon  Dieu  :  M  bac  yerba  (  dit 


^^^  n9n\mniMiu  aHresyefird/àciam iterum  c*ndcrti emitti  :  anoirez  vorfc 

~  qu'ils- 
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ds  S.  Fr  ançok  a  Tfi [sy  pGsiXffi  Uf 
quîils  tti  Auoint  âflez,  &  que  leurs  oreilles  cornoint  d'vne  nouuelle  façon, 
en  forte  que  la  prudence  humaine  de  ces  fuperbes  Minières  fut  con- 
flfrain#e  de  fe  rendre  a  vn  coup  fi  terrible  **5c  U  épouuantable  :  ce  pour- 
guoy  l'hommede  Dieu  qui  les  voyoit  ainfi  abbattus  &  humiliés ,  corn-  • 
menca  à  les  exhorter  &  entre  autres  choies ,  leur  dit  d'vn  cœur  paternel  ; 
Chânfimi  tratrts  plus  Çàtii  tobu  conHAt  tn  bac  yeftracofifrirattone,  Dctvolu*~y 
tJti  vos  rtflttij[ct  nejrtam  Ad  Det  eirca  nos  prouidentidm,  (jasm  ad  hununos  [tmm 
[us,  cr  infirmjm.*cstrdmpr*denti*m  reftcxt/fe  :  mes  tres-chers  Frères ,  ad-* 
uoiiez  maintenant  ce  qui  vous  eil  tout  manifefte ,  qu'en  céte  vofae  con>r 
fpirarion  voas  auez  relîfte  à  là  volonté  de  Dieu  ,  &  que  iufques  à  prêtent 
vous  nauez  pas  tant  regardé  à  la  proLiidincc  d'z  ce  bon  Sei^îeur  enuers 
nous  autres  hommelets,  qu'aux  raifons  humaines  de  voflre  infirme  pru- 
dence :  ô  qu'il  faifoit  bon  prêcher  icy,  &  auec  combien  d'humilité  fut  re- 
ceuëi'admonirion  de  ce  braue  Prédicateur  t  car  à.  femblables  paroles  & 
reprimendes  toutes  paternelles,  qu'auroint  peu  répliquer  ces  pauures  Mi~ 
niftres  encor  pleins  de  frayeur  ?  certes  tous  baiflèrent  ta  tefte,  &  ioignant 
la  honte  à  leur  crainte,  ils  ne  fçeurent  faire  autrement ,  lînon  qu'admirer 
h  grande  authorité  du  Sainét  Père  auprès  de  Dieu,  ôciugcr  que  vouloir 
miner  ny  empêcher  lbadeûcin,  c'eiloit  agir  6c  choquer  contre  le  CieL 
VMw£.!ftp.c.iê. 

Bontt  admirable  de  Iêsvs  enuer$  ludai  %  &  fa  grojft 
V  :     '   bande  de/Mats. 

DTxit  énttm  TESVS  *dcos.  O  bénignité  ,  6"  charité  incomparable  oV 
Ibsvs  !  il  daigne J>ien  prêcher  fes  cruels  ennemys ,  &  qui  plus  eit  * 
faire  miracle  en  leur  faueur,  ce  qui  me  force  à  dire  que  comme  ce  débon- 
naire Seigneur  a  donué  îcy  quelque  eflày  de  fa  puiflance  effroyable ,  auilî 
.  veut  il  faire  monftre  ouuerte  de  Ion  pouuoir  charitable  :  car  non  feule- 
ment il  rend  les  iambes  à  ces  'perfides  pour  fe  relcuer  de  terre,  &  la  lague 
pour  derechef  crier  contre  luy,&  les  bras  8c  les  mains  par  lefquelles  il; 
doit  eftre  lié,  fouetté  8c  crucifié  :  mais  il  lés  arrelb  tous  deuant  toy ,  don- 
iwnt  benignement  la  leçon,  tant  à  Iudâs,  qu'aux  (bldats;  votre  plein  de 
compaflïbn  il  s'approche  dèMikhus.à  qui  Pierre  yenoft  de  Couper  l'oreil- 
le, laquelle  il  touche  &  foudain  remet  en  fa  première  intégrité  ,  par  la 
vertu  de  ce  fien  diuin  attouchement;  '  faifaht  ainG"  paroiltre  tout  à  la  fois  , 
&  la  grandeur  de  fa  dharité,  qui  rend  le  bien  pour  le  mal ,  8c  la  hauteflè 
de  fa  puiflance,  qui  foudainement  &  fans  l'application  d'aucun  remède,  a  ' 
oeii  £ûre  vne  cure.fi  difficilcOr  eif  cela  nous  mpoitre  il  bien  fon  immer r 

.  *  •* 
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aiS        >     Src^n^b  Pàhtii  toi i  fcoMrokîiiTM 
&  cordiale  bonté»  d'ainii  traiâcr  charitablement  auec  les  ennemys,  itc 
leur  rendrefçmblables  benefice»en  cohure-change  de.  leur  ^perfidie  fie 

perfccudqij.    • .  .  <  .  1/  •  ■*  ■  »•  f  •**-••..•"<  •» 

«  Conformité. 

SI  vous  Ibuuiens.de  la  belle  remonftrance  cjtie  S.  François  vierit  8e  faire 
à  F.Elie  &  fes  adhéra n  s ,  elle  ne  procedoit  q uc  d vn  coeur  paternel  & 
de  ù.  cordiale  bonté  enuers  eux  ,  qui  par  leur  rébellion  luy  traniperçoit 
l'a  me  de  trifteflfcor  il  n'eir.  pas  conte:  de  leur  auoir  ainfi  parlé  du  haut  de 
fa  grotte;  ains  bien  de-plus  après  auoir  recogneu  aflèz  par  Tabieéuon  de 
Je  v  n^iintien  qu'ils  eîtoint  tous  açcaolés  de  honte,  &  de  crainéte ,  il  dé- 
cend  aufïi  tpll  de  la  montaigne  iufques  en  bas,  &  comme  père  plein  de 
compaflion  va  fe  placer  au  beau  milieu  de  fes  chers  enfants  pour  dauan- 
tage  les  cpnfoler  &  confdrter  :  mais  deyant  que  venir  à  la  monftre  de  fa 
grande  cordialité  enuers  eux,  ie  vous  Jaiflèà  penfèr  quelle  mine»ou  quelle 
pofture  pouuoit  tenir  icy  ces  Frères  honteux  &  ébranlés ,  lors  qu'ils  fè  vi- 
rent en  la  prefence  6c  tout  iôignant  la  face  de  kur  Sainft  Perej  regardez  ic 
vous  prie  les  pauûres  Apoltres,  lors  qu'eftans  à  demy  endormis  &  à  demy 
Veillés,  ils  allèrent  foudain  âppercetioir  leur  bon  Maiftre,  quivenoit  eu 
vray  Parleur  les  vifiter»  ou  bien  regardez  les  enfants  de  Iacôb  ,  lors  qu'ils 
Tecognurent  d'eftre  en  la  prefence  &  deuant  la  face  de  leur  frère  Ioleph  : 
pareillement  le  me  veux  perfuâdcr  qu'il  n'y  auôit  rien  de  plus  honteux , 
rien  de  plus  rabaiile  &  abbaw,que  céte  bande  de'Miniftres,cTabord  qu'ils 
virent  entrer  l'homme  de  Dieu  dans  la  place  :  car  afîèurez  vous  que  ce  fuç 
de  fe  couurir  derechef  le  front  d  vne  nouuellehonte ;  derechef  feprofter» 
tiçr  par  terre,  &  s'humilier  à  lès  pieds ,  ce  fut  difîe»  de  reconnoiffre  leur 
grande  faute,  d'auoir  iufquês alors  perfillé  en  leur  rébellion  contre  fon 
oeflèin,  &  par  leur  conu^  à  la  ùin&c  vo- 

lonté de  Dieu  tout  maintenant  à  eux  cognuë,  &  deuant  eux  publiée  d'vnc 
façon  prodigieule  :  niais  le  bon  Perecomme  vray  Maiftre  d'humilité,  fè 
met  tout  aiiiïï  toft  en  deuoir  de  seleuer  luy  mène  fes  chers  enfants ,  &  les 
yoyant  fî  bien  coriuertis,  il  s'efforce  de  rauèurer  &  raferener  leus  pauures 
cfprits,  les  animant  d'vn  accent  paternel  à  reprendre  courage^t  remettre 
Içurcceur  en  meilleure  afliette  ;  Tune benignm  fêter  defajfura  pctr*d(fccn~ 
dtns  ïti  Arcoiam,  açetdtns  ad  filios  ,^ff$  cofforUnSifirigtitos  appre  Lendit  dtcevs  , 
fnrgite  ksr  nohte  timere  :  al0rs,  dit  Wading,  le  débonnaire  Pere  décenditde 
.fâ  haute  cauerne  en  vne  petite  cour  où  seftoint  retiré  fes  enfants ,  ÏLsfap- 
;proçha  d'eux,  les  coiiforta  pieufement  les  prennaht  l'vn  après  l'autre 
parles  br^il  l^àti  l^vôus^  ne  craignez  plus  :pefez  bien  toute* 

*  ces 
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««scarole*  ;  car  elles  ne  forment  qu  amour,  que  compara  >  que  cordia- 
lité paternelle,  ce  qui  cft  nous  dire  que  le  bon  homme  agilTbit  içy  en  vray 


ferede 


mercy  <;étegroirc  bande  de  M*- 

•  retournés  & 
nouueau , & 

.4CCOinptyfpiritiieUanqntcneux.toutce  que  cet  autre  p  ère  Euangeuque 
accomplit  corporellement  en  fon  prodigue;  mais  cela  citant  hors  dé ,  ion 
pouup^fcc^^  dire:  KoUte 

ttmtriW^tl*  mil\ta  Chnjti,  «cifift  4*m4t*K4mJ)a>&in^  4rm* 
4»W*fr*màitm*Urt$M  vobtsjtcrnct  * 

m  y  m  hac  q*4  ambhUtu  :  mes  tres^chers  enfants  ,  leur  diîbit  il ,  reprennes 
haleine,  &  ne  craignez  pas  ,  ains  comme  foldats  de  Iesvs-Chrisy  em- 
poignez hardiment  r  armure  de  Dieu  ,&  endofTez  les  armes  de  lumière, 
qu'au  iour  mauuais  vouspuiffiez  reûfter  aux  embufehes  du  diable , 
'  vous  ckdlèrafans  doute  en  cétevoye,  par  laquelle  vous  allez  mar- 
:  6  douceur,  ou  admirable  bonté  de  ce  cordial  Pere  !  s'il  luy  fuit  eité 
')le  ,  il  auroit  volontiers  remis  l'oreille  droide  à  tous  ces  Malchus, 
à  tous  ces  Miniftres,  pour  ainfi  les  rendre  vrays  FF.  Mineurs ,  &  les 
-àviure  en  Religieux  parfaitement  obey flans:  mar^hclas,  leur 

'  que  nous  pourrons  voir  cy  après, 


ne  fut  de  longue  aurec,aiJiii  que  npus  pourrons  voir  cy 
nent  celle  de  REUe,  lequel  marchant;touûburs  de  mal  en  pis, 
ira  enfin  fe  ranger  au  nombreides  Apoilats,  &  à  l'exemple  du  traiitrelu- 
das,  pouifera  Ja  malice  iufques  a  là,  que  de  méprifer ,  perdre  ou  du  moins' 
bazarder  fon  Cdut.  Cependant  ramaUezle  tout  &  admirez  les  rares  con- 
formités de  ce  tant  fignalé  diiciple  auec  fonbon  Malftre  ,en  ce  qui  cou* 


cerne  les  menées 


4v»  . 


dç  leurs 


ABiermm  rttr^nm.  NottïurW  faces ,  ains  bien  à  la  reiïuerfc ,  qui 
elt  vne  cheutc  autant  malheureufe,  quedangereufe ,  &  cheute  félon  . 
lefbuhait  du  tentateur  :  car  trébucher  dans  le  péché ,  c'eft  vn  coup  d'ho- 
me* &  vn  trait  de  noJlre  fragilité  humaine:  mais  ne  pouuoir  regarder  ny 
reconnoilbe  fà  çheute,  pu  tycnuqujtair  pi obftiné  perfifter  en  (a  malice  t 
c'eft  le  fai&^vnçjarne  i^rpujùée  ;  Hw*$w  eft  cadere,  diabok 


çufn  ptrÇtut- 

...  .......    m    _  ^^^voyons h ^reneexfc 

o^4eiix  qhentesrtarttconojaires  1  vnetfejauîre  :  car  félon  la  remarque 


rare  w  pou 


îerfduî 


4&S&Kgcfae,<èéax&  bien 
au  large,  fe  mettent  daris  la  caiMeranc^fëjàeWtde  leurs  chéùtes  fie  fra- 

>u  UKinent 


iv.>f^invuw  av.ut  j  vii^ui^)  v 
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m  Seconde  Paktii  nïC^KHirii 

*îu  péché  î  Ufàt «m  (dit-il)  f^fff  ejt  /4*  r */f  *  *&*fittt&  pànrtenâeffrk 
tomber  fiir  fa  face  ccfl  reconnoiftre  les  péchez,  &  les  reconnoiftre  en 
forte  que  tout  auffi  toft  on  pouflè  &  le  côeur  j  &  les  yeux  à  la  deteftation 
•de  femblables  malices  :  ahifi  1  entendoif  ce  fameuxpehrterit  Dauid ,  loi* 

le  cœur,  &  les  enaudes  larmes  aux 


-que  portant  les  gemil 

yeux,,il  alloirdiiant  ficredifanten  vrayrepentiî  QnoniamtHtqnu^em  meant 
*l°  €W$Itê\  &  derechef;  1ect*t«m  mtùmtentrê  me  e^ftmper  vou  bien  félon 
ïautre  verHon:?*  t*tu  meum  etrém  me  Wî/fiwprrjtellenient^ù*  ilïaùtfcroire 
.que  le  bon  homme  tenoit  toufîonrs  fou  péché  &  fa  lourde  cheute  non 

derri 


rriere,àïns  biendeuantfafece/^  buîcftoit  caufe  qu'il  ne  fepouuoit 
faouîef  de  touffeurs  plorer  &  detefter  &  malicesiùfques  à  là  que  de  verfer 
des  torrents  de  larmes  par  les  yeux,  &  chaque  nukt  en  arroutèr  fa  propre 
COUChet  Lauabo  per  fingnlornoties  leBum  me*mtUcbnmis  mets  tirât  un  meum 
rigâbei  EtYoyla  la  vraye  praétique  de  ceux  qui  tombent  fur  leurs  faces, 
<3uant  eft  dés  autresqui  tombent  à  larenuerfe ,  il  faut  dire confbrrné- 
-trient  que  ce  iont  ceux  qui  viuerit  en  aueugle,  &  ribntpas  des  yeux  pour 
remarquer  leur  cheute  :  Otulet  béhnt,  e?  non  vtàtbmt  ;  des  hommes  tout 
(êmbla>lesjuxft;\tt!ès  des  payens,  qui  portent  des  yeux  en  teftepourpa* 
roiiire,  nôrfjiàs'  pour  voir  :  6c  ainfi  trébuchèrent  les  Iuifs ,  defquels  il  eft 
dtticy:  Jher*mïftro7(umt&witier^^  qivaueuglés  de 

leur  propre  maîicei1  iis'nepeurent  &  ne  voulurent  iamais  reconnoiftre  la 
-grauitédelètir^  alloint  fe  précipiter, 

4diikndans  fentencede  mort  contre  Finnoccnt  Iesvs  :  ainfi  pardilement 
«ombenteeuxqui  font  croupilTans  dans  la  fange  &  puanteur  de  leurs  pé- 
chez, comme  gents  qui  témoignent  de  nauoir  des  yeux  pour  confîderer 
leurs  miferes,  ny  dincouragepour  s'en  releuer  :&  voyla  comme  ie  croy, 
tout  le  plus  grand  fouhàitdç^iKiny,  ç'eft  de  nous  précipiter  à  la  ren- 
.ûerfe*c'eft  àdire,que  parmy  rvniuerfité  de  nos  chçutes  &  fragilitez, 
ïemi'dede  nolfre  maling  tentateur  eft  dé  faire  tous  fes  efibrh  à  ce  -tmt 
nous  communions  le  péché,  &  qtfeftant  commis,  nous  la  reiettions  der- 
rière nousyméprifans  ou  negligeans  de  confîderer  la  grauité  de  fon  àifa- 
thie  :  à  ce  propos  il  eft  dit  de  luy  ;  Ce».  44>  ti*t  Dan  coi»ber  in  Vj4,  teréiles 
'■èn  femita^rdens  ynytlas  eqmt?t  ead'*tafterf6reiuèrettvït&$^ 
<Jtcsrforgeg!f  infernaux,  va  pic^uâttt  noftre ebrps ^uî  eftlecheual  de  no- 
iftreame^àrlamorfurède  fès  continueues  tenfations  y  fi  peùt^eftre  il 
pourra  faire  trébucher  le  cheuautheur,  jqui  éft  noftre  ame,  &  trébîicher  à 
1arenuerfe,.afin  quelle  ne  œnfîderefa  cheute,  &  neTfe  porte  à  la  !*• 

•  oentance; '  *'  ï***  -+l  Ut  *>i;'* 

*  a  eft  ingenieux 
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en  tomes  ftrrcs  ^affaires  &  d'occafions  ,pour  venir  ou  prétendre  à  Ja 
*uine  des  pauures  pécheurs  :  car  fi  durant  leur  vie  il  s'efforce  de  les  faire 
-trébucher  à  la  renuerfe ,  aïïn  qu'ils  ne  regardent  leurs  cheutes ,  &  ne  dé- 
plorent leurs  péchez;  de  même  à  la  mort  il  fçatt  fort  hien  les  faire  retour- 
ner fur  leurs  faces,  &  porter  les yeûx  fur  fvmuerfité  de  leurs  exécrables 
fourfairars,  afin  que  par  la  coruideration  de  femfciable  multitude ,  &  de 
Ja  vifue  mémoire  oui  leur  en  imprime  dans  la  tefte  ,  il  les  puiflè  pouffer 
dans  rabyfme.du  defefpoir  :  de rai&  c'eft  prefque  l'ordinaire des  grands 
pécheurs  d'ouurir  les  yeux  tantf  eulement  au  tard,  c'eft  à  dire  à  1  houre  de 
la  mort,  ce  oui  eft  tant  véritable,  que  vous  les  voyez  comme  gents  fonis 
d  vn  profond  ibmmeil,  comme  perfonnes  extafiées,  qu'ils  vont  regardai» 
fixement  les  iours  anciens ,  les  années  étemelles ,  6c  les  flammes  déuo- 
Tantes,  toutes  chofes  aufquèlles  ils  n'ont  iamais  penfé  durant  le  cours  de 
leur  vie  par  trop  UcentieuYe;  ce  maudit  RufiSn,  fans  mentir,  içait  lors  iotier 
fonieu auec femblables libertins ,<&par  la*nonftre  ouuerte  de  tant  de 
chofes  horribles ,  il  vous  les  va-forcant  comme  malheureux  eièlaues  à 
regarder,  reconnoiftre  &  appréhender  en  hommes  defefperés ,  la  grauité 
.  enowne  de  leurs  péchez  innombrables  ;  de  manière  que  maintenant  ils 
«ont  dormi  leur  fomme  ;  Dormurunt  \umnum  [*um\  &  peut  on  dire  icy  après 
S.Gregoire,  que  l'horreur  du  fupplice  éternel  vient  ouûrirles  yeux ,  que 
4acoulpe  impunie auoit  fermé;  Oculos  quos  ctilpd  tUtfttAt , pana  apent  : 
car  cela  fe  vérifie  non  feulement  es.  ames  damnées ,  qui  défia  font  dans 
l'expérience  d'vn  tant  extrême  fupplice;  mais  aufîïésames<ie  ces  pauures 
defelpei  és,  qiû  venus  aux  abois  de  la  mort,ibnt  conftrainas  de  faire  pa£ 
-  fer  deuant  leurs  yeux  l'horreur  &  éternité  de  l'Enfer,  auquel  leur  mâ- 
chante vie  les  a  engagé. 

Orceneit  pas  encor  tout  :  car  bien  que  fêmblablcs  confiderations 
foint  d'ordinaireoapablesde  pouflèr  ces  ames  miferables  dans  l'abyimc 
d'vn  parfait  defefpoir,  ûeiè-ce  que  par  grâce  fpeciale  on  les  voit  quelr 

res  fois  tourner  telte  de  l'autre  cofté,  c  eft  à  dire  fe  porter  à  la  repenties 
leurs  crimes;  &  à  guife  d'enfants  prodigues,  fe  ietrer  humblement  aux 
^ieds^ehcUuinemilericorde;  caufe  pourquoy  voicy  le  fécond ftratage- 
ifne  do  Diable,à  f^uoir  que  comme  ce  mahng  efprit^ar  la  force  de  les 
<auteleu(ès  faggeitions  *  lçait  pouffer  ces  pauures  defefperés  dans  leur 
-précipice,  de  même  fi  iamais  il  apperçoit  que  quelque  bon  mouuement 
.de  repentance  commence  à  naiftre  dans,  leurs  cceurs ,  il  accoure  aulfi  tort 
-&  (è  «*et  en  deuoir  à  diuertir,  ou  peruertir  cété  bonne  imprefliaft,  pour  Li 
comiertir  en  vne  trifteife  chagrme,.  mélancolique  &  defelperce  :  tellcmét 
^ue  maintenant  il  fcit  uiutcfcai  enptf  ^ 
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leurs  plus  infimes  pochez;  à  ieurperfuader  rimpQffiblUtc  d>&  obeenfr 
le  pardon,  nydeuadurk  damnation  éternelle  ,  6c  par  femblîble  artifice 


les  repouifcr  toufiours.  dc  plus  en  plus  dans  TabyCne  du  de£efpoir,^uenv 
-pécher  qu'Us  n'en  jortent  aitimement  ;  ce  fut  pour  cela  &  à  bon  drouâ 
^que  noitre  Seigneur  Issvs-Chxist  âppelia  iadis  cernalirçg  efprît fiirfc- 
meur  de  zizanies  :  car  foudainque  Dieu  auxa  feiné  dans  vne  ame  quelque 
abonne  inipiration,  cet  ennemp  de  k  gloire  de  Dieu  6c  du  falut  des  ho in- 
mes,ne  manque  daccourir,ôc  fans  diïay  aucun,  furfemer  fur  le  bon  graîa 
Tordure  de  fa  icizanie^afin  de  l'étouffer ,  s'il  luy  eft  poffjbte ,  &  ainfî faire 
tnourirouempà^ier^^  cft  &  pratique  iqr 

au  faid  de  ces  mùcrables  deièfperés  ,s'il  peutapperceuoir  que  la  grâce 
de  Dieu  a  fcméquelquçfemencede  repentance  dans  les  coeurs  de  ccux. 
qu'il  peine  dcûa  tenir  pour  uens,  le  voicy  aufli  toften  a&ion;  fera  de  fur- 
femer pardeffusfemblable  femenec,  des  penfées  d'horreur  6c  depouuate, 
capable  j  de  troubler  tous  leurs  fcns,6c  effroyer  leurs  imaginations  ;  capa- 
bles d'ofFuquer  leurs  entendemens,  6c  refroidir  leurs  volontés  ;  de  forte 
qu'alors  ces  malheureux  vontre^ardansd'vn  œil  touteiTroyé  ,  la  profon- 
deur du  precipice,où  ils  fc  font  iettés  eux  mêmes ,  fans .  peur.  8c  fans  ap- 
preherulon;  6c  le  voyant  £  bas,  il  profond,  6c  comme  hors  de  refource,ik 
perdent  toute  à  la  fois  6c  f  efperance  d'en  pouuoir  fortir ,  6c  le  courage 
de  l'eilàyer,  iufquesllà^ricn  fin  ils  s'abandonnent  eux  mêmes . 
foucient  decorrcpondreàla  grâce  qui  les  appelloir  à  la  peiûce^ 

ubia* 


Toute  la  confolation  donc  de  fembiabks  pécheurs  ferait  de 
:ourir  lors  aux  remèdes  contre  1e  defefpoir ,  lesquels  à  cet  enecY 
mettre  icy  en  nombre  de  quattre;  k  premier  ,.dc  reconnoiftre  6c  bien  en- 


Dieu  vn  vilain  outrage,  6c  le  mefeftimer  effrontément  :  car  Dar  là  nous 
CQufenerions  que  nos  chez  font  plus  grands  que  fa  mifericorde,  la- 
queUeneaiionoinsellabfolumentmnnk,  &  au  regard  dicclle,nos  pé- 
chez, cnfcmblc  ceux  de  teus  les  nom  mes;  voire  de  tous  les  Diablesse  font* 
pas  vne  goutte  d'eau  dans  va  vafte  Océan:  tellement  que  comme  f  .GiUe 


aduoucr  que  toutes  les  malices  des  pécheurs  ne  font  rien  en  comparais 
foa  de  l'infinie  bonté  &  mifericorde  de  cet  adorable  Seigneur  :  ô  fi  Cai m, 
fi  ludas,  il  sous  autres  defefpcrés  auroint  fçeu  conçeuoir  femblabk  vérité,  • 
iamaisiis  ne  fcfuiïènt  précipités  dans  l'abyfrne  du  defefpoir  !  -r.-ç&' 

;  fermement  que  leSang  &iUs«»Gk&c*T.  cfc- 
I  ÎS  **** 
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andu  pour  nous  réconcilier  à  Pieu  fon  Pere,  &  que  nonobftant  la  ma- 
e  des  hommes,  il  crie  plus  fort  mifericorde,  que  la  multitude  &  grauité 
nos  péchez  ne  Çaûroit  iamais  crier  vengeance  :  fi  donc  le  tentateur 
nous  pouflè  au  delèfpoir,  mettons  nos  yeux  fur  le  Crucifié,  embrafibns-le 
en  efprit^^c  le  repreientons  au  Pere  auec  tous  les  trauaux  &  de  fa  vie ,  & 
de  £a  mort  en  fàtisfa&ion  £c  payement  furabondant  de  tous  nos  péchez  : 

mifericordi/u  inteUtgi potcji  (dit  S.Auguftin)  quâm  cumpcccatori  dternis 
urmtntis  damntto ,  yndeÇe  redimât  non  ha  font  t  Véter  diedt ,  a  cape  yni&enit* 
filinm  fuHimyCr  dé  fre  tt$  <r  itfe  Filim  dtett,  telle  me  crrtdtmt  te  ?  que  peut 
■X>h  (bnger  ny  entendre  de  plus  mifericordieux ,  qu'eftant  l'home  pécheur 
condamné  aux  flammes  étemelles,  &  n'ayant  dequoy  s'en  deliurer,  le 
J>erc  éternel  luy  crie  d'enhaut*  di&nt;  prend  mon  Fils  vnic  ,&  le  donne 
.pour  toy  en  rançon;  &  le  Fils  luy  même  luy  die ,  prends  moy  &  racheté  * 
toy?voyla  le  refuge  aflèuré,&  refpenince  infaillible  des  pauurés  pécheurs 
tentés  du  defefpoir  :  fetr*  refugtum  herinêcifs  ic'dr,  que  tout  .honteux  de 
nos  pechc  z  infâmes,  nous  allions  nous  muflèr  dans  les  playes  fanglantes 
du  Crucifié,  &  les  oppofions  àla  rigoreulè  iufUce  de  Dieu  ;  c'eft  quenous 
prennions  ce  précieux  Sang  amoureufement    le  donnions  pour  noftre 
rançon,  après  quôy  nous  pouuons  attendre  la  mifèricorde  du  Pere,  qui  ne 
peut  bonnement  reietter  ceux  qu'il  verra  affublés  dyne  tant  noble  cou- 
ùerture. ^  .    *  .  :. 

.  Le  troifiéme  eft  de  regarder  en  erprit  auec  quelle  bénignité  Ibsvs- 
Christ  fc  comporta  toufiours  enuers  les  miferables  pécheurs  ; 
auec  quel  amour  &tcndreflè  il  les  cherchoiti  auec  combien  de  douceur  il 
les  receuoit&accueilloiti  bref  auec  combien  de  facilité  &  clémence  il 
leur  pardonnoit  vn  monde  de  péchez  les  plus  énormes  :  regardez  bien  la 
l^ene^a  Samaritaine,  les  PublicainsZachée  hc  Mathieu  :  regardez 
[Dhemateurlarron,&lefurkux  perfècuteur  Saukis;  car  tous  ces 
sT>echeurs  eftans  remis  fiir  pieds  par  Ie  svs-Chbjst,  receus  tant  fa- 
cilement àmifèricorde;  voire  comblés  de  tantdegraces  ça  bas  en  terre,6c 
de  tant  de  gloire  là  haut  au  Ciel,  nous  crient  hautement  que  tous  autres 
pécheurs,  quelques  péchez  qu'Us  auroint  commis ,  pâment  &  doiuenr 
auoir  recoursàla  miiericorde  de  Dieu>&  bien  efperer  de  leur  làlut:  efcou» 
tons  de  faiâ  la  deflùs  ce  que  nous  enditSJ?aulluy  màne  ;  Fidel^mq^ 
fèr'mo  &  cmrti  acceptant  dtgaué,  yuod  Cbrtjtw  lepu  venit  in  htmc^mundum pec- 
iétons  Çalucs  facere ,  quorum  pvimta  c^$[um  \  (td  ideo  mtferii9rd$*m  -conclut  m 
{*my  >/  m  mt  primum  oftçpdcrct  Cbrtfttts  omnem  pat  mit  mm  tad  iofamattonem: 
i\rum  qui  <rf<%r>.f*»/>ZI^         bien  le  aifcoursclede  gpand  Apoiiret 
le  toutCriehautemcîKaùSÊ jSus fceleratspgchsuxsiu  monde,  quils 
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n'ont  fiibîeâ  aucun  de  fe  porter  au  defefpofr  ,  ains  bien  qu'ils  petnienç  &t 
doiuent  croire  qu'auprès  de  Dieuilyatxxifiours  mifericorde  pour  euv 
voicy,  dit-il»  vne  parole  fidèle,  &  digne  d'eftre  entièrement  receuè",  que 
Ie  sv  s-Ch  rist  eft  venu  en  ce  monde  pour  fauuer  les  pécheurs,  dcfquels  ic  ' 
fuis  le  premier:  mais  pour  céte  caufe  mifericorde  ma  cfté  fai&e,  ahn  que 
le  Seigneur  Issr  s  monilraft  ;*en  moy  premier  toute  patience  &clêmen* 
cc.pour  vn  exemplaire  à  ceux  qui  viendront  à  croire  en  luy;de  forte  qù  on  ' 
peut  dire,  que  ce  bon  Seigneur  a  faiét  paroiftre  aux  plus  grands  pe* 
cheurs  du  monde,  le  richeflis  inépmflablés  de  fa  mifericorde  &  pafieoçc 
pour  feruir  d'exemplaire  aux  autres,  $c  leur  donner  courage  à  bien  eîpérer : . 
en  la  bonté  de  celuy,  qui  efl  toufiours  preft  à  pardonner ,  même  aux  plu* 
fcclcrats.  qui  retournent  à  luy  en  hommes  vrayment  repentis  ;  >ce  que  pe-  ' 
JantS.Bonauenturc,  dit  pareillement  fiirrheureufe  conuerfionôtattèurce. 
glorification  de  S.François.  ' 

Excel  fi  dtxtr*  iratid  ET  frkpp  ê  ttenfJdttt  ïrepmtdncr, 

Mirifce  mut.uuj  II  touyjfdnt  de  (on  guerdon^  \ 

•D*t  tdpfisftcm  de  vettid        |$    Donne  aux  pécheurs  pleine  eftcrântï 


i 


Bref  ffpeut-eftre  h  iufh'cequi  efl:  _ 
fè  prefente ï  nous,& par lahauteflede fa  rigueur  nous  donne  de  lepou- 
liante;  reiettons  enfin  les  yeux  fut*  cettequetout  fe  moritfe  va  honnorant- 
refuge  des  pauures  pécheurs,  à  fçauoir  la  Vierge  Ma  iu  e  ; . vraye 
litige  &  des  criminels  :  carà  cet  effeft  lEsvs-Ckkwr  luy  même 
nous  crie  du  haut  de  la  croix  que  fa  Mere  eft  noftre  5  Ecce  Mdter  tud  :  & 
à  nous  mémes,que  nousfommes  fès  enfants;  Er e e  filita  t*m\  tellement  que. 
oe  cordial  Sattueur,nous  engendre  en  mourant;  &  tout  nous  engendrant; 
nousrecommandc*àfât^^  deS.Iean,  npus 

remet  à  la  oroteéfcion  matcrteUe  de  ce  noftre  Adùocate ,  &  verfant  fou 
précieux  Sang  fur  la  croix  pour  nous  racheter,  il  témoigne  de  mettfe  en- 
tre les  mains  de  céce  Mere  de  mifericorde,  tout  leçrix  de  noftrc  rachat  i 
Vrewm  v»;«fr/«/»(dit  S.Bernard)ro»ri»^  inMdridm;  8c  cela  fans  doute 
pourledifpenfer  en  faneur  de  ceux  qui  viendront  fe  ranger  fous  fesnifles 
de  fa.  prote&ion  :  leue  donc  lés  yeux  ô  pauure  defefperé ,  Ôç  recoure  à  ta 
Mere  :  Ofeccdtordejptrdte^écrk  Huge  de  S.  ViÀor ,  EccelWttcr  tud  ; 


&Bernardi  Ecce  Mater  tudjeecttor,  Mèter  rei ,  &  Miter  tudicii  ;  «ômetellc 
îàmais  elle  ne  feauroit  permettre  quelque  difeorde  entre  fès  enfants  :  ce 
oourquoy  humilions  nous  grandement,  &  recourons  à  elle  auec  confian- 
ce :  car  fi  le  fbïhgde  céte  bonne  Meré  veille  pour  nous,  nous  fommes  âf- 
feurezjbubs  la  tutelle,  ôcû  nous  iouyûons  du  fruid  de  fa  mifericorde  8c: 
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de  ion  interceffion,  nous  ne  poupons  manquer  de  iouyr  du  fruiâ:  de  la 
croix,  qui  eft  la  grâce  enterre,  8c  la  gloire  au  Ciel. 


CHAPITRE  XIIL 
Pes  Çonfçrmitû  de  S.  Françoù  À  Its  v  s  •  Christ  , 

.    $n  fa  capture.  . 

Anquâm  4d  Utroçew  extHit  tnm  gUiijs  &  fnîïihm  comprebendere  mi* 
Spe&acle  vrayméc  eftrange,&  capable  de  faire  corner  les  oreilles 
à  tout  le  monde  :  car  qui  auroit  fongé  que  la  malice  des  hommes 
iroit  iamais  monter  fi  auant,  que  de  iettçr  les  mains  fur  le  col  $lc- 
EHeu,le  fàifir,  lelier  &garotter  non  plus  ny  moins  quVn  feelerat,  & 
voire  en  venir  là,aprés  vn  monde  de  bénéfices  receus  de  fa  main  libérale? 
iWen  eflonue  luy  même;  &  quoy,  dit-il,  vous  eftes  venu  à  moy  comme  à 
Va  larron  auec armes  &  ballons  ?  car  c'eft  autant  que  s'il,  leur  difoit  ;  ic 
vous  ay  faiâ:  monfixe  datant  de  miracles  &  prodiges,  iufques  à  refufeiter 
vos  morts,  &  guérir  tout  genre  de  maladies  incurables  ;  pour  quelle  de 
toutes.ces  charités  me  traitez  vous  de  la  forte  ?  mais  mon  Sauueur  ne 
trouuez  pas  effrange,  fi  on  vous  donne  des  femblables  attaques ,  &  fi  on 
vous  trai&e  comme  larron  :  car  puis  que  vous  elles  venu  en  qualité  de  fé- 
cond Adam,  &  auec  refolution  de  reftituer  ce  aue  le  premier  a  dérobé  j  il 
.  faut  que  vous  foyez  prins  comme  larron  ,&  mis  en  prifon  auec  Barrabas  • 
larron:  il  fauçaue  vous  foyez  pendii  au  milieu  des  larrons ,  &  que  vous 
mouriez  pour  les  larrons  ;  toutes  lefquelles  chofes  doiuent  feruirpour 
vous  faire dire3an  vérité,  &  beaucoup  mieux  que  voftre  Prophete,dauoir 
iàtisfaitàDieuppurleslarcinsdautruy;  Q**  nojtrapm,  tune  exoluebam  ; 
marchez  donc  Seigneur:  car  voftre  ferutteur,  François  tient  rœilfichéfur 
voirxe  perfonne,  &  elt  tout  preft  à  vous  future ,  iniques  à  eilre  lié  &  ga- 
rotté  comme  larron,  quoy  qu'innocent;  ce  que  nous  allons  monftrer  par 
Kaflèmblage  <k  trois  Paragraphes,  &  autant  de  Conformités. 

Iesvs  différa  four  vn  temps  d'efire liùré '  entre  les  mainr  : 

de  fej  cruels  ennemys.  - 

Y^SVS  **ttm  atfemdit  [e  *k  tu.  Hé  Dieu;  combien  de  fois-  les  Iuifs  fc  mi' 
X  rent  en  deuoir  d'appréhender  l'innocent  Ib  s  v  s  ?  mais  ce  diiun  Seig- 
neur qui  fçauoit  fort  bien  fon  heure,  &  qui  ne  vouloit  pas  encor  mourir , 
alloic  untollsléchappant  de kurs  mains ,  tantoAbriûnt leurs  forces  ,  & 
„      :.;  Ff  tantoft 
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tantofHes  intimidant  :  autrefois  il  leur  ébloiïiflbit  les  yeux  &  pàfloît 
franchement  tout  au  beau  milieu  de  leurs  aflèmblées  :  bref  il  daignoit 
bien  quelques  fois  fe  cacher  &  fortir  du  Temple  à  la  fourdine,  pour  ainiî 
donner  lieu  à  leur  furieufe  cholere  :  certes  il  pouuoirjes  voyant  icy  annés 
de  pierres  &  cailloux,  faire  monftre  plus  ouuerte  de  fa  puiflance ,  &  pré- 
cipiter dans  les  abyfmes  tous  ces  aûaûns,comme  autant  de  Gorés  &  Abt- 
rons:  mais  il  ayma  çlutoft  nous  donner  preuue  de  lapatience,que  de  faire 
guelque  parade  de  iaioutepuiflànce  :  Cum  (dit  S.  AugtuunJ  lapides 
iollerent^uîd  magnum  erat  tubere  yt  eoscontinuo  terré  debi[<ens  ab[orberet,  & 
fro  lap'tdtbm  infères  inuenirent  ?  non  erat  magnum  T>eoy[ed  magis  erattommeth 
danda  pattentta rfuam  cxtrccnda  potcntia  :  lors  que  les  Itufs  prennoint  des 
pierres  en  main  pour  en  canoner  la  tefte  de  Ie  sv  s-Christ  ,  quelle  chofe 
fi  grande  eftoit-cede  commander  à  la  terre  cjue  s'entrouurant,  elle  les  en- 
gloutiroit  tout  vifs,  &  qu  ainfi-au  lieu  des  pierres,ils  iroint  rencontrer  des 
Enfers  ?  la  chofe  neftoit  pas  grande  pour  vn  Dieu,  mais  il  falloit  icy  faire 
monftre  de  patience,  plutoft  que  démettre  au  iour  quelque  eflày  de  puif- 
lance :  c'eftoit  nous  cure  que  d'auoir  patience  emmy  les  iniures,  lors 
qu'on  peut  fe  venger,  eft  chofe  plus  glorieufe,  que  de  faire  parade  de  fà 
puiflance,fe  vengeant  de  fes  ennemys  :  difons  encor  autrement ,  àfçauoir 
que  ce  bon  Seigneur  Iesv  s  ne  veut  pas  eitre  lapidé,  mais  bien  crucifie: 
pource  il  fe  cache  maintenant  d'eux,  &  s'en  va  du  Temple  à  la  dérobée 
pour  n'eftre  lapidé,  afin  de  leur -venir  vne  autre  fois  au  deuant  pour  eure 
crucifié  :  maintenant  qu'il  efl.cognujdeux  il  fe  cache  pour  fe  monftrer 
à  eux,  lors  qu'il  neTera  recognu  d'eux  :  Que  m  qutritù,  dit-il;'  ego  [um  :  bref 
il  s'échappe  icy  de  leurs  mains.,  pour  par  après  luy  même  fe  hurer  entre 
leurs  mains,  ce  qu'il  fit  leur  diîant  :  H*c  e[i  hora  yeftr*;  &  poteïlaa  tene- 
~  brarum  :  ainfi  donc  le  Seigneur  Ie  sv  s  différa  fa  capture  iufques  au  temps 
ordonné  &  déterminé  de  Dieu- fon  Pere. 

•*  *      -  a 

Conformité.  - 

SInousrecdonsicy,aneitrezvousque  cen'eft  que  pour  nous  poufler 
plus  auant,  &  ne  rien  laiflèr  en  arrière  des  rares  conformités  du  difei- 
ple  ajuec  fon  Maiftre  :  ie  diray  donc  conformément  à  ce  que  delfiis,qu'ii 
ne  faut  s'eftonner  fi  pour  vn  temps  vous  voyez  le  pauure  François  faify  de 
crainde;  &  fi  à  l'exemple  de  fon  Maiftre,  il  le  met  endeuoir  de  fuir  pour 
-euiter  les  rencontres  de  fes  ennemys,  &  les  occafionstie  tomber  eh  leurs 
mains  :  car  comme  fage  apprenty  il  ne  voulut  &  ne  veut  fe  précipiter 
dans  les  périls,  ains  bien  attendre  les  ordonnances  du  ciel ,  &  le  confor- 
mer àicelles  :  ainfi  nous  le  veut  faire  entendre  S.JÇonauenture  lors  que 
1  .  "  .  '  décriuaiu 
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decriuant  la  première  perfecution  de  S.François,  il  nous  marque  qu'il  de- 
meura caché,  &  donna  place  à  la  cholere  paternelle  ,iufques  à  ce  que 
Dieu  luy  fit  connoiftre  fa  volonté,  8c  l'obligea  à  marcher  en  public. 
Dum  péter  bnnc  per\equitnr  ,  S     Fujant  la  pour  fuite  du  pere 

Ldtem  datlûcum  ir*\  i    Dvnna  lieu  à  fa  rage  : 

CenjUnter  pojt  aggrednur  3    Et  puuxnrick  decourdge,,  . 

In  public  um  prodire.  £    0\*[e  publier. 

I?où  nous  apprennôs  aflèz  que  du  c5mencement  il  fut  agiflànt  en  ieune. 
apprenti  plein  de  craintermais  que  par  après  enfeigné  &  animé  d'cnhaur,. 
il  le  mit  àviure  en  vray  &  parfait  difciple  de  Ie  s  v  s-Ch  rist  ,  méprifant 
pour  l'amour  de  luy  toutes  les  menaces  &  outrages  de  fon  pere  :  or  pour 
remettre  l'affaire  en  fon  plein  iour;  il  faudrait  fçauoir  pénétrer  le*  coe  jr  de 
Pierre  Bernardoni,  &  voir  combien  d£  fois  la  rage  emporta  qui  Là  qui  là  - 
ce  cruel  pere,  aflbcié  de  fesadherans ,  pour  chercher  &  rechercher  fon 
fils  aiûié,  qu'il  eftimoit  comme  vagabond,  folaibe,  &  infenfé  :  car  ainli 
que  nous  auons  touché  cy  déflu? ,  fi  tofl  qu'il  en  eut  flairé  quelques  nou- 
uellés,  &  cognu  par  rapport  alïèuré  que  le  pauure  adolefcent  s'eftoit  re- 
tiré chez  le  Pafteur  de  S.Damian  proche  d'Ailile,  le  Voyla  tout  en  trouJ>le,. 
&Jufqucs  à  là,  qu'ayant  choify  plufieurs  du  parentage ,  il  fort  plein  de 
fougues,  hafte  le  pas  vers  ladite  EgUCe,  auec  grande  refolution  de  mal 
trai&ercét  innocent,  &  l'en  tirer  par  forces  :  Verturbatm  tmmo  cum  qui* 
hufdam  de  confaguineù  cucurtit  feshnué  dd  /€demtex  eafilium  cum  indtgrjattonc 
deturbaturué  :  que  fera  donc  icy,  penlèz  vous,  le  panure  François,  &  voire: 
qu'auroit  peu  faire  en  femblable  occafion  ce  ieune  foldafc  de  Iesvs- 
Chirst  encortoutnouueau  apprenti  ?  certes  il  fit  paroiftre  qu'il  auoit 
défia  apprins  quelqne  petit  traie*  de  fon  bon  Maiftre ,  duquel  il  efl  dit 
qu'il  s  écarta  &  fortit  du  Temple  pour  faire  place  à  là  furie  des  Iuifs  : 
lefm  autem  abfcondtt\e  ab  eis,  &  eximt  de  temple,  car  au  premier  bruit  des 
hautes  menaces  qu'il  ouyt  de  fes  perfecuteurs,il  iugea  prudemment  qu'il 
citait  bon  de  faire  place  à  la  cholere ,  &  ainfi  foudain  s'enftût  dans  la 
chambre  du  Preftre,  choififlant  là  fon  lieu  d  alïèurance,  comme  Ueu  d'im- 
munité, tout  contigu  &  tout  tenant  au  mur  de  l'Egiifé;  M  ipfe  (dit  Wa- 
din?)  qui*  noum  eratXhrisli  atbletat  cum  audit et  perfequentium  minas ,  O*  emu 
frtfent'trtt  aduentum  ,  date  Ucum  itAvoleps ,  prtpe  Ecclèfiam  in  Sacerdotis  eu- 
bicuU  (*  abfcondtt  :  mais  après  tout,  venant  le  pere  à  foncer  dans  la  cham- 
bre ,  &  fe  rendre  maiftre  du  lieu  de  fon  refuge ,  il  donna  à  fon  fils  teÙé 
épouuante  auec  le  tonnere  de  fès  furieufes  menaces ,  que  le  pauure  ieune 
homme  ne  pouuant  plus  bonnement  décliner  la  rage  paterneile,ne  trouua 
fiicle  champ»  autre  échappatoire,  que  de  fe  ietter  haftiuanent  derrière  la 
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porte,  *û  ffïttl  fc  referrer  au  mieux  qu'il  luy  fut  pofïiblc ,  dans  my&k 
coing  de  mur,lequei  auflî  miraculcufement  s'entrouurant  dôna  place  fuf- 
fiflànte,  &  refuge  plein  d'affeurance  à  celuy  qui  eftoit  défia  à  demy  mort 
&  perdu  decrainéte  :  $*feiuenienm  yen  pan»  f*ri*m  deeltnêrjt  bé»d  cm- 
mode  yatens,  yt  *d  oflhm  çaterhds  minas  dudiuit ,  dà  fat*  léiuam  ,  muro  qud 
fotuit  eoUett'tone  membrbrum  adbtfc  qui  yltro  fuos  fin**  éfertens  timtdum  tyro- 
vem  in  Çe  receptt  :  miracle  à  la  vérité ,  capable  de  nous  faire  aduoûer  que 
.  François  trouua  lors  fon  pere  plus  dur  que  laparoy,  &que  le  mur  fit 
monllre  ouuerte  d  auoir  plus  d'humanké,  que  rt'àuoit  cet  homme  déna- 
turé :  votre  miracle  qui  nous  mené  à  la  connoiffance  &  admiration  (Fv» 
«iècpnd  prodige:,  car  bien  que  ce  furieux  parâtre  allant  icy  guettant'  fit 
.  efpiant  tous  les  coings  &  recoings  de  la  chambrette,  fi  eft-ce  neantmoins 
que  iamais  il  ne  pût  voir  aucune  apparanec  de  celuy ,  qu'il  recherchoit 
a«ec  tant  de  diligence  ;  de  manière  que  nous  deuons  penfer  que  Dieu  Ta- 
ueûgla,  ou  puiflamment  luy  éblouit  les  yeux,pour  ne-pas  apperceuoir  fbo 
fils  qui  eiloit  ainfî  tout  deuant  fa  façe  ,  enfdhcé  dans  la  muraille  ;  ce  qui 
fut  càufe  auflî  qu'il  fbrtit  en  homme  plein  de  rage ,  ne  ceflànt  cepencbût 
de  donner  toufiours  dans  fa  pourfuite  :  Furens  péter  eonietlis  bine  inde  oeutts, 
dum  m  eamerula  qttem  perqttirtbat  minime  ewfeicéretnr ,  âlio  e*m  ineftigaturu* 
dmertit  :  après  (dit  Wading)  qlic  cét  enragé  pere  eut  porté  fes  yeux  qui 
<àqui  là  parmy  la  chambrette ,  ne  trouuant  celuy  qu'il  cherchoit,  il  le 
pouffa  hors  de  b  maiion  Paftoi  aile  pour  le  rechercher  ailleurs  :  ce  qui 
nous  fait  croire  que  fa  furie  l'emportoit,  &  qu'il  alloit  courant  d'vn  lieu 
à  l'autre,  ne  pouuant  mettre  fin  à  la  pourfuite  de  fa  proye  ;  iufques  à  ce 
que  le  ieune  homme  luy  même  prefuma  enfin  de  rencontrer  fon  perfe- 
cuteur  pour  luy  dire  ;  fi  vous  me  cherchez,  me  voicy  ;  &  ainfi  volontaire- 
ment fe  liurer  entre  fes  mains.  Or  deuant  que  d'en  venir  là ,  il  différa  b 
.choie  pour  vh  temps;  voire  guitta  fon  lieu  de  refuge,  pour  en  chercher  vn 
plus  affeuré  ;  tellement  qu'il  fbrtit  en  hafte  de  ladite  maifon  Paitoràilè 
pour  donner  dans  là  pleine  campagne,  &  s'en  alla  rendre  dans  vne  pro- 
fonde cauerne,  où  il  le  logea  lefpace  d'vn  mois  entier,pafiant  les  iours  & 
les  nuids  en  prières  ,  6c  laifant  mille  inflanccs  deuant  Dieu  pour  auoir 
d'enh*autquelqueconduicte,&  les  forces  propres  à  mettre  au  iour  fon 
.ouurage  intenté  :,pour  donc  entièrement  aiufter  la  prefente  Conformité, 
, nous  âïrons  après  S.  Bonauenture ,  que  S.  François  iè  cacha  bien  pour  vn 
temps,afin  de  donner  lieu  à  la  cholere  de  fon  pere ,  mais  que  fa  reLolutkm 
^fut  toufiours  de  comparoiftre&  marcher  en  public,  lors  -que  fon  heure 
.aflignée  d'enhaut  feroit  venue ,  &  qu'à  l'exemple  de  fon  bon  Maiflre  il 
vpourrôit  dire  à  fes  pcrlecuteurs;  H*e  eft  h*ra  yefir*  i  iè  lkurant  ainfi  de  fa 
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propre  volonté  entre  les  mains  de  ceux,  qui  le  deuoint  lier ,  emprifonner, 
êc  charger  de  plufieurs  coups.  VVaàw^.  L4. 

iBSVSUdfe  tturtf  tntrt'lcj  mains  dtftstnmmù. 

HJkefi  foré  ytflrà^dr  potejla*  ttntbrdrum.  Ouy  vrayment  voicy  l'heure 
de  patuv&  n'eft  plus  temps  déformais  de  ic  cacher,  ainsbien  plu- 
toftdecomparoiftre  en  public: pour  cela  auffi  le  Seigneur  Iesvs  fort 
hardiment  de  fa  grotte,  décend  de  la  montaigne;  &  fçachant  tout  ce  qui 
dcuott  arriuer  fur  fa  perfonne,  marche  au  deuant  de  fes  ennemys,&  côme 
plein  de  frâchife  fc  liure  entre  les  mains  cruelles  defes  boiirrêaiix,difànt; 
voicy  voftre  heure  .&  la  puiffance  des  ténèbres;  qui  eft  autant  que  s'il  au- 
roit  dit  :  il  y  a  long  temps  que  voilre  enuie  va  méditant  l'attentat  que 
vvous  commettez;  le  lieu,  le  moyen,  nia  prefence  même  ordinaire  ne  vous 
a  pas  manqué  pour  en  faire  rexecutionjma  volonté  feule  a  retardé  1  heure 
de  ma  prinle,&  celle  de  voftre  confpiration:  par  lequel  difeours  ce  debon- 

*  naire  Seigneur  nous  fait  entendre  combien  volontairement ,  &  combien 
.ameureufement  il  s'en  va  à  la  mort  pour  nous  :  car  il  ofte  céte  heure  pre- 
iènteàfàpuiflàiice,.&ladonneàla  coniuration  de  fes  ennemis  ,  pour 
élire  par  eux  exécutée  felon.leur  bon  plaifir  i  tellement  qu'il  faut  dire  que 
céte  heure  eft  à  eux  &  aux  puuTances  infernalles,  de  qui  ils  font  les  or- 
ganes &  inftrûments  :  mais  certes  il  n'eftoit  pas  betôjng  que  les  Iuifs 
viendroint  auec  armes  &  baftons  pour  appréhender  ce  tant  volontaire  & 
tres-amourcux  patient,  puis  que  fa  refolution  eft  de  ne  plus  oppofer  fa  rc- 
Mance  à  leurs  efforts;  autrement  fà  puiflànce  qui  iufques  icy  l'a  défendu 
de  leurs  mains,  pourrait  encor  le  défendre  quant  ils  traineroint  après  eux 
.des  armées  innombrables  :  c'eft  donc  icy  l'heure  par  luy  voloatairement 
dônée  à  les  ennemis:£rfr  eft  hora  rojpar  où  il  témoigne  haut  &  claire  ■ 
que  s'il  leur  permet  d'exécuter  ce  qu'ils  ont  defiré,  &  n'ont  peu  iufques  à 
prefent,  ce  ne  fera  pas  lbuurage  de  leurs  forces ,  ains  bien  de  fon  vouloir 

&  bon  plaifir. 

Conformité. 

ÏE  retourne  au  pauure  François  que  nous  auons  veu  courir  hors  de  Saint 
Damian  en  homme.plein  de  crainéte  &  frayeur,  voicy  que  ie  le  * 
rrouue  encor  logé  &  caché  dans  fa  profpnde  cauerne  :  car  de  faiâ:  il  vou- 
lut iufques  jcy  donner  lieu  à  la  chojere-paternelle,  &  faire  pafiage  libre  à 
la  tempefte  orageufe,  excitée  par  fes  enftemys  contre  fa  perfonne  inno- 
cente :  maisàj?refenx  qu'il  cû  exaucé  denhaut ,  Uira  faire  paroiftre  au 
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monde  que  Dieu  luy  a  donné  du  courage;'&  que  maintenant  lé  temps  de- 
patir  eft  venu  pour  luy  :  de  manière  qu'il  luy  eft  force  de  quitter  céte 
fïenne  cauerne,  &  marcher  dVn  pas  franc  au  deuait  de  fes  ennemys  auec 
pleine  refolutjon  de  feliurer  entre  leurs  mains  :  or  pour  donner  dans  céte- 
pourfuite  il  faut  de  necellîté  que  nous  reprehnions  noftirc  air,  Se  rediûons 
auecleDoéteur  Seraphique. 

Dumpaterbunc  per[eq uitur,  TèrÇecut é  du  ptre  2  tort. 

Latent  dat  locum  irai  \  II  fuit,  tl  fait  pUcc  à  [a  rage ; 

.   Conftanter  pofl  aggredttur      k\    Vuii  méprisant  t eut  [on  efori 
-  In  publkum  prodtre.  |g    Marche  en  public, pic  m  de  courage! 

Cela  me  fait  croire  que  le  pauure  refugié,durant  céte  fîenne  Mtude  ÔC: 
retraitée,  ne  cefla  d'enuoyer  au  ciel  les  ardans  gemiflemens  de  fon  cœur  ^ 
&  verfer  par  les  yeux  des  torrents  continuels  de  chaudes  larmes,  en  forte 
qu'il  ertoiticy^cominevii  autre  Daniel  dans  fafoflè,  priant  &  fupplianr 
nuift  &  iour  qu  ilplairoit  à  Dieu  de  fauusr  foîi  anie  ,  non  de  la  gueule 
des  Lions,  ains  bien  des  mains  de  fes  furieux  perfecuteurs ,  &  que  toute  à 
la  fois  il  daignerait  par  fpeciale  faueur  luy  accorder  la  grâce  de  pouuoir. 
accomplir  les  fainclts  vœux  que  fa  diuine  bonté  luy  auoit  infpiré:  fygabat 
(inquit)  intérim  Dominum  inct  (fauter  ^  lacbrimdrum  imbre  perfu[tu*,  W  liber  aret 
dnimam  [ttam  de  minibus  pef[equentium  t  &  pis  qud  inflnraucrat  yotd,  ktni»n* 
fauore  comptent  :  mais  enfin  après  yn  monde  de  prières  6c  gemiflèmens, 
fe  deffîant  entièrement  de  foy  même,  il  ietta  toutes  les  anchres  de  fes  ef- 
perances  en  Dieu;  d'où  foudain  il  arriua  merueilk  t  car  tout  à  Finlrant  il 
fe  fentit  remply  d'vnè  certaine  ioye  excefïïue  ,fon  courage  puifïàmment 
renforcé,  &  fon  ame  dilppfee  à  faire  des  hautes  entreprises,  de  forte  qu'il 
fetrouuoit  tout  autre,  .&  pouuoit  iuger  auec  aflèuranceque  quand  on 
defefpere  du  fecours  humain,  alors  la  vertu  diuine  Rapproche  dauantage; 
Tandem  pojl  longas  prêtes^  de  [ua  diffi[ta  virtuu ,  $cm:[uam  totalité*  iaBauu  in 
Dominum,  liatim^excefiiua  ijuadam  complet nr  Utttid,.  nouas  fbi  [enùt  y  ires  in* 
ejf*t  audaciorem&UM.fac'lum  animûm  ad  ardua.  Expérimentant  donc  en  foy 
même  femblabîe  renfort,&  que  par  là  fon  courage  eftoit  du  tout  rauigoré, 
il  commence  à  reprendre  fa  trop  grande  couardife,  dauoirainfi  couru 
en  homme  fuyara,  &  tremblore  au  bruit  dés  menaces  patemeUes;iufqucs 
àx:e  que  bannilïànt  de  (on  cœur  toute  crainéb,  il  (fort  t  hardiment  de  "là 
cauerne,  marche  droit  vers  la  ville  d' Affile,  comparoift  en  pleine  rué  ,  & 
de  fa  pure  fnmche  volôté  va -feliurer  entre  les  mains  de  fes  perfecuteurs, 
publiant  librement  &  à  voix  haute  de ,  ne  plus  fe  fbucier  ny  de  leurs  me- 
naces,ny  de  leurs  imures,ains  vouloir  déformais  fouffrir  d'vn  cœur  ioyeux 
fcles  menottes,  Se  les  priions,  &  tout  genre  de  maux  pour  1  amour  de 

fon. 
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IbnbonMaiftreSc  Seigneur  Iesv s  :  Obuiam  fe  vitro  obtnlh  fafrt  furent t,  li- 
béra vote  damans  fcfro  nMlb  dutere  vin(*la  &  vtrbera  %  tnjttper  &  conteslans 
Je  pro  Cbrifli  nomme gaudtnter  omnia  mala  \ubnurum  :  ce  qui  eft  autant  corne 
s'il  auroit  voulu  dire  ;  père  il  y  a  plus  d'vn  mois  que  voftre  auarice  va  mé- 
ditant cet  attentat  que  vous  commettez  ;  le  lieu,  le  moyen,  voire  ma  pré- 
sence ne  vous  a  pas  manqué  pour  en  faire  l'exécution  ;  la  feule  volonté 
-de  Dieu  a  retardé  l'heure  de  ma  prinfe  &  celle  de  voftre  coniuration  :  car 
aflbcié  de  vos  adherans  vous  auez forcé  la  chambrette  de  mon  refuge, 
•vous  auez  auec  toute  diligence  fureté  tous  les  coing  &  recoings  dicelle, 
&  c'eft  vn  vray  coup  de  Dieu  que  vous  n'auez  peu  apperceuoir  eduy,  qui 
«ftoit  deuant  vos  yeux  miraculeufèment  enfoncé  dans  la  muraille  ;  mais 
fi  vous  me  cherchez,*me  voicy^rappez  moy,  emprifonnez  moy,tuez  moy; 
ma  refolution  eft  d'endurer  le  tout  pour  l'amour  du  Crucifié  :  ne  voyla 
'pas  vn  vray  difctple  de  Iesvs-Christ,&  vn  patient  parfaitement  volon- 
taire ?  aufli  à  vray  dire  il  n'eftoit  pas  befoing  que  ces  fiirieux  hommes 
procederoint  icy  contre  luy  auec  tant  de  violence  jour  ivapprchendex , 
^puis  que  de  fa  franche  volonté  il  eft  venu  ainfi  le  liurer  entre  leurs 
«cruelles  mains;  &  pource  nous  irons  hardiment  conclure  comme  deflùs, 
à  fçauoir  que  û  Dieu  permet  à  ce  pere  dénaturé  d'exécuter  ce  qu'il  a  dé- 
liré &  n'a  peux  iufques  àprefent,  ce  ne  fera  pas  l'ouurage  de  Ion  effort  8c  , 
violence,  ains  bien  vn  eneét  du  vouloir  &  bon  plaifir  de  ce  même  haut 
Seigneur,  qui  veut  mettre  au  iour  la  patience  &  courage  de  fon  fidèle  fer-  , 

Ib  sv  s  appréhendé     garott(  par  Us  joldalu 

COmprehenderunt  ergo  JESVM  &  hgauerunt  c*mm  Ceft  pour  VOUS  dite 
que  la  permiflïoneft  donnée  auxluifs,  d  exécuter  maintenant  ce 
qu'ils  ont  dehrë  &  n'ont  peu  iufques  icy;  auflQ  de  fai&  ils  ne  perdent  pas 
temps,  chacun  fe  met  en  aétiqn  &  deuoir  de  ioùer  fon  perfbnnage  ;  cha- 
cun s'efforce  à  l'enuy,  &  tous  enfemble  conteftent  à  qui  trouuei;a  plus 
tTinuentions  pour  enchaifner  eftroidement  ce  doux  Rédempteur  de  nos 
aines  ;  l'vn  luy  iette  vne  corde  au  col,  l'autre  luy  garotte  les  mains  &  les 
bras;  le  tout  félon  le  confeil  de-celuy  qui  leur  auoit  dit  :  Tenete  eum  & 
cire  tante  $  mais  fçauroit  on  bienpeut-eftre  exprimer  auec  combien  de  fi£ 
Tie,  de  rage  &  cruauté  fe  çaiTa  céte  tant  fanglante  tragédie?  car  les  foldats 
reuenans  de  leur  pafmoiion ,  la  vengeance  leur  donnant  du  courage, 
.  &  le  Ciel  la  permiffion  &  puiflànce;  voyla  qu'ils  fe  ment  fur  ce  débon- 
naire Seigneur, <:emmc autant <le lions ôcrygres ,fur  yn<kmx  agnelles 
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Seconde  *art*e  de.s  Conformît**; 
onyvokguefeu&  flammes,  on  y  entend  que  cris  &  cUmeurs/toaty  eft 
en  confuiion  aux  grajiids  dépends  de  ce  pauuve  innocent  :  regardez  moy 
vn  gros  d'abeils  alarmées,  ou  bien  rembraîcment  du  feu  en  vn  tas  d  epi- 

.  nés  bien  fecs;  vous  ne  verrez  icy  que  faiilts,  que  chocs,  que  picqures,  que 
raga»  que  furie:  vous  ncntendez  là  que  bruits ,  que  ttntamarts,  que  cli- 
quetis des  eibncelles  :  or  reprefentez  vous  fur  cét  emblème  iafàurieufc 
prinfedupauurefic innocent Iesv s:  carainfi  qu'il  en  parle  luy  même 
par  ion  Prophète;  Cinnmdtdtrunt  mttficutdpes  t  &  exarfcrunt  ficm  i&nis  in 

[pmu  :  il  m  ont,  dit-il,  enuironné  comme  des  abeilles ,  &  fe  font  embrafé 
comme  le*  feu  dans  les  épines  :  toutes  lefquelles  chofes  nous  figurent  af- 
fezla  rage,  la  furie,  la  cruautéjle  tumulte,  &  les  voix  confufes  desfoldats, 
qui  alloint  trauaUlansà  i'enuy  fur  la  délicate  humanité  du  tres-benit 
Ie  s  v  s,  le  frappant  qui  des  pieds,  qiû  des  mains;  tantoft  le  tirant ,  ou  le  ti- 
ralliant;  tantolt  le  hurtant,ou  le  renuerfant,  pour  le  forcer  par  ce  moyen 
àhailerlçpasiufquesà  la maifon d'Annas  le  Pontife,  &jpar  après  le 
trainer  parmy  les  rués  de  Hierufàlem ,  afin  d'expofer  à  la  rifée  du  peuple 
comme  vn  fol  &  infenfé^  celuy  qui  peu  de  iours  auparauant  auoit  pane 
aux  yeux  de  la  même  ville  pour  Roy  d*Ifta&)  &*£  bénir,  du  '  Seigneur, 

ÇonformUL 

Efte  capture  de  1%  svs  me  fait  regarder  celle  de  S.Ff  ançoîs ,  lors  que 
J^Jf  delîraiitdVn  grand  defir de  mourir  en  parfaicl:  martyr ,  il  s'en  alla 
franchement liurer entre lesjnains<les  foldats  Sarazins,par  lçfquels  il 
fut  accucilly.à  coups  de  poings  &  de  pieds ,  puis  enfin  lié  &  garotté  fort 
eftroiâ:ement  pour  eflre  ainu  trainé  hirieufement  itifques  au  tribunal  du 
grand  Soldan  de  Babilone  :  mais  parce  que  cét  affront  luy  arriua  en  ùl 
deniiereperiècutionfc  nous,  pourrons  différer  l'affaire  iufques  à  fon  lieu,  & 
porter  noitre  œil  furUpriruedu  mémePereJors  que  s'eilantliuré  voloii» 
tairement  entre  les  mains  de  fon-perc  &  de  fes  adherans,U  futpar  eux  lié 
&  garo:té\puis  trainé  parmy  les  mes  d'Aflife  comme  vn  pur  fol  8c  interne: 
le  pauure  homme  pouuoit  bien  dire  icy  auec  fonbon  Maiilre  ;  Exaltdm 
âu  tm  humiiiâim  [um  >  après  élire  exalté,  me  voicy  humilié  :  car  comme  il 
.ciittoufioure.vn  grand  afcaidant  furla  ieuneûe  d'Affilé,  pareillement  il 
fut toufiour,s ;fort  bien cogneu  de  tous  ,. hautement  regardé  tant  des 
grands  que  des- petits,  pour  les  bettes  qualitez  que  detout  temps  on  auoit 
remarqué  en  luy;  iufques  à  là  qu'il  eltoit  paffé  aux  yeux  de  toute  la 
ville  pour  le  phare  &fleurde  h  ieuneflè;  âuffi  de  faiét  cela  futcaufe  que- 
ce  braue  coeur  reeeut  autant  plus  d'affronts  à  fon  retour  en  Affile,  &  y  fyxt 
de  tant  plus  humilié,  aue  olus  il  auoit  efté  icv  honoré  &  haut  loue  de 

tous  : 


tôt»  rce  qui  arriua  fpecialement  parce  que  comme  il  auoit  demeuré  bon 
cfpace  de  temps  renerré  dans  fa  cauerne  foûterraine,  de  même  il  en  Ibrtic 
en  tres-pauure  equippage,portant  Thabit  tout  delabré,8c'  chargé  d'ordure, 
la  face  bléme,&  la  cheuelure  mal  en  ordre  :  tellement  que  retournant  6c 
rentrant  dans  la  ville  ainû  défiguré ,  tout  le  monde  foudain  ietta  les  yeux 
delïùs  luy,  le  regardant  pour  vn  frénétique,  &  le  iugeant  priué  de  fon  boa 
ièns,  à  raifon  d'vn  fi  eltrange  &  palpable  changement ,  qu'ils  alloint  re- 
marquer en  celuy,  qui  peu  de  iours  auparauant  fouloit  faire  rnonitre  8c 
parade  de  fa  gallantife  à  la  telle  de  toute  la  ieunefîè. 

SquaUdo  yultu  cernitur  gg    Son  "Pf[age  abatu%  (on  maintien  dcgnift; 
Vutatur  infanire  H    Cela  le  fatt  pajfcr  pour  fol&in[en[i. 

Ainfî  parle  S.Bonauenture  regardant  en  efprit  Teftrange  metamorphofe 
du  pauure  François  à  fon  retour  en  la  ville  a  Alïïfe  ;  fur  qnoy  pourfuiuanc 
il  va  remarquer  qu'eltant  ce  jeune  homme  enuironné,comme  tel,  tant  des 

fetits  que  des  grands,on  luy  <lonna  tout  auffi  toft  la  huée,8c  commença  on 
le  charger  brauement  de  bonnes  pierres  &  cailloux  ;  bref  à  fe  mocquer 
de  luy,  8c  Foutrager  auec  cris  8churlemens ,  non  plus  ny  moins  que  s  il 
fuit  elle  vn  vray  fot  &  forcené  :  Luto  platearum  cr  Uptdtbm  tmpetebant  p  o>  ■* 
ganquam  infano  &•  démenti  clamofis  yocibus  tnfultabant  :  toutes  lefquelles  iu- 
itu*es  elloint  receuës  du  noutieau  champion" de  Iesvs-Christ  auec  tant 
de  patience  8c  courage,  comme  s'il  n'auroit  lors  porté  ny  oreilles  en  telle, 
ny  langue  en  bouche  pour  ouyr  ou  pour  parler  ,•  ce  qu'admirant  le  même 
Docteur  Seraphique,  il  acheue  fon  verfet  &  dit  :  - 

Luto  [axn  impetitur%     Ç  De  pierres ,  de  cailloux  on  le  charge  ,  &  de  fiente  l' 
Sed  patient  yir  nuit  ut      Mais  luy ,  comme  enriebj  d'y ne  ame  patiente, 
Vt  fur  duo  pertranfire,    yS^Jit  afc^  dtxtremcnt  %&(am  bruit  crfans  mine, 

-\  Mépriser  tout  affront,  pàjfer  k  la  (ourdinc. 
Oeftoit  vrayment  marcher  en  homme  de  courage ,  &  tout  à  Texan-* 
pie  de  fon  bon  Maiftre Iesvs-Christ,  duquel  il  eltdit  en  lèmblable  oc- 
cafîon  ;  Iesvs  autem  tacebat-,  &  derechef  ;  Coram  tondente  fe  obmutmt  ;  ouy 
certes  le  lion  ne  démarcheroirdvn  pas  pour  tous  les  abbots  des  chiens 
qui  font  clabaudans  à  fon  derrière;  &  l'homme  démonflre  mieux  la  force 
de  fa  vertu  par  le  mépris  qu'il  fait  des  iniures,que  par  le  reiîèntiment  qu'il 
en  conçoit,  parce  qu'en  fe  plaignant ,  il  témoigne  allez  la  blelfure  de  lba 
cœur,  où  que  par  (on  mépris  il  le  déclare  inébranlable  &  comme  infen- 
fible  :  Meltor  ejl  (dit  S. Ambroile)  qui  contemnit  iniurtam,  quam  qui  dolee  :  qui 
tvïm  contemnit  tquaft  non  (enfertt,  ua  déficit  :  qui  autem  dolet,  quafi [enferit^or* 
quetun  tellement  que  par  le  reflèntiment  qu'il  conçoit  des  iniures  receuës 
iia^dernonilrevainai,  où  qu'en  les  méprifant,  ilpallè  pour  homme  in- 
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«incibîe,  &  tel  fe  demonftra  icy  le  ieune  François ,  lors  que  chargé  cTifl-' 
jures,  voire  accueilly  de  pierres  &  de  cailloux*  il  marchoit  en  homme  in- 
fenfible,  fans  ouurir  fa  bouche  poiir  fe  plaindre ,  ny  former  mot  3  Comme 
s'il  fuft  efté  parfaitement  fourd  &  muet. 

Or  cependant  que  fera  icy,  penfez  vous,  fon  père  ,  &  quel  fubiet  de 
cholere  pour  cet  homme  furieux?  car  au  bruit  de  ces  clameurs  popu- 
laires, le  voieyfortir  de  fa  boutique,  &  connoiflànt  que  c'eftoit  fon  fils 
qui  feruoit  ainû*  derifée  à  tout  le  inonde ,  il  accourt  foudain ,  il  fend  la 
preflè,  &fe  pouffe  dans  la  méfiée,  non  pourdéHurer  l'innocent  des  m- 
iures  &  affronts,dont  il  le  voyoit  accabler;  ainsbien  plutoft  pour  le  char- 
ger de  nouueaux,  &  l'en  furcharger:  car  aflîftéde  fes  adherans  il  fe  rua 
quant  &  eux,comme  autant  de  loups,fur  vn  doux  agneau ,  l'empoignant 
tous  enfemble,qui  à  gauche,  qui  à  droite;  3c  après  falloir  lié  fort  eilroi- 
ctement,  le  traînèrent  auec  beaucoup  d'ignominie  iufques  à  la  maifon 
paternelle,  refolus  de  le  mal  traiter,  &  l'enchaîner  comme  vray  forcené  : 
Omm  (inquit)  mifcrationt  lubtraHa^trtraBnm  demi  primo  ycrbût  deiride yer- 
bcribta%&  vintulù  anpt:i\  veut  dire  que  ce  Pierre  Bernardonideiiènucniel 
comme  tygre,  fut  agifîànt  icy  en  père  dénamré  contre  fon  fils ,  en  forte 
que  fins  nitié  &  auec  beaucoup  de  furie,il  le  traina  lourdement  parmy  les 
rués  d'Afîïije  iufques  à  fort  logis,duquel  il  fit  vne  prifbn,8c  y  traita  cét  in- 
nocent fort  cruellement,  iufques  à  le  fèrrer  de  ceps  &  menottes  ;  iufques 
à  lé  charger  d'iniures,  8c  menaces;  &  comme  s'il  fuil  elle  dépouillé  de 
toute  humanité,il  luy  donna  pour  torture  vn  million  de  coups,  j  t  ant  de 
pieds,  que  de  poings  &  de  battons; tandis  quele  pauure  patient  eftoit  per- 
ieuerant  en  fon  filence ,  &  endurant  le  tout  auec  grande  patience  pour 
fon  tres-aymable  Ie  s  vs  ;  ainfi  donc  il  appert  aflèz  combien  le  difciple  fut 
conforme  icy  à  fon  débonnaire  Seigneur,  puis  que  tous  deux  en  leur  cap- 
ture tombèrent  dans  des  mains  furieufes  :  .tous  deux  furent  liés  eftroîte- 
ment  :  tous  deux  battus  fans  pitié,  &  tous  deux  trainés  parmy  les  rués  pu- 
bliques auec  beaucoup  de  honte  &  ignominie  ;  voire  ce  qui  aggraue  de» 
beaucoup  l'affaire ,  eit  que  tous  deux  receurent  femblables  alfronts  de 
ceux  qui  leur  elloint  fort  proches,  à  içauoir  le  Mailtre  de  les  propres  fre-* 
res  les  luifs;  &c  le  difciple  de  fon  propre  pere  &  parentage:  car  on  ne  peut 
auoir  des  perfecuteurs  ,  qui  affligent  dauantage ,  &  qui  puiflènt  caufer 
plus  de  peine  ou  relîèntimet,que  ceux  qui  nous  font  ainfi  proches  parents 
6c  amys;  attendu  que  le  bien  de  l'amour  naturel  fe  trouue  en  eux  par  la 
communication  du  même  fàng,  &  celuy  de  l'amitié,  dcfquels  on  ne  pou- 
uoit  efperer  ny  attendre ,  que  des  grands  lignes  d'amour ,  &  toute  bonne 
correfpondance  ;  tontes  lefquelles  chofes  me  font  dire^que  -céte  œntof- 
tni  témérité  entre  les  autres  de  paflçr  pour  fignalée. 
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Inftruftion. 

f ftcid^rum  circmuplexi  (unt  me.  Vrayment  bien  à  bon  droicT:  auroit 
peu  dire  leSeigneur  Ie  s v  s  cémot  de  Dauid ,  lors  qu'il  fe  vie  en  touré 
des  ioldaœ  Romains,  &  enchaîné  eftroi&ement  de  leurs  cordes  :  nuis 
hejas  il  nous  pourrait  bien  dire  auec  plus  de  raifon,  que  cp  font  les  cordes 
de  nos.pechez,qui  l'ont  enlacé  &  enueloppé  :  car  pour  parler  en  rigueur , 
ce  n'eft  pas  és  ctfrdes  ou  liens  des  Iuifsanais  bien  es  cordes  &  liens  de  nos .' 
pechezquecebonSej^neuraeftépr^  Cfmftus  Domi- 

nmKtétpm  eH  inpeccatts  mSlru  :  ce  Ibs^s  noftre  Seigneur ,  cet  efprit  dç 
noftre  bouche,  par  lequel  nous  viuons,  &  par  lequel  nous  refpirôns  l'e£ 
prit  de  fa  vie,  tant  de  nature,  que  de  grâce,  celuy  là  même ,  dit  le  Prophète 
Ieremie,  a  eftéprins  és  liens  de  nos  péchez  :  tellement  qu  il  faut  aduojer 
aue  fi  la  iultice  de  Dieu  le  Peré  a  frappé  ton  Fils  Iesvs-Christ,  &  Li  mis 
.dans  les  cordes  dés  Iuifs,  ce  n'a  efté  que  pour  nos  péchez  &  iniquités  :  Se 
ainfi  iLle  témoigne  luy  mémer  difant  :  Vropter  [ceins popuii  met  perenfit  eum  ; 
ic  l'ay  frappé  pour  la  faute  Se  forfaiture  dé  mon  peuple  :  ou  bien  félon  la 
tradition  des  feprante  interprets  ;  M  iniqnitatibu*  popub met  duclus  eH  ad 
mortem  ;  il  a-elle  m:u£  à  la  mort  par  les  iniquités  de  mon  peuple  :  voyla 
donc  la  vrayefource  datons  les  nuux,  dont  fut  chargé  l'innocent  Iesvs* 
&  lesvrayes  cordés,  dont  il  fut  ferré  au  iour  de  û  capture  &  païïïon  ;  ce 
qui  cŒ  tant  véritable  que  fi  fon  innocence  n  auroit  ëfté  preuenuë  de  celles 
cy,  iamais  dïe  ne  furt  venue  es  liens  des  Iuifs.  Or  cela  eftant  ainfi  'que  les 
péchez  des  hommes  (ont  proprement  les  cordes  ,efquelles  lé  débonnaire 
Seigneur  a  elle  prins  &  garotté,  quel  fubieft,  &  quel  droit  il  a  de  dire  : 
Tunes /eecatorum  cireumptéxt  (unt  me  i  veu  que  les  cordes  des  pécheurs  font 
en  fi  grand  nombre,  queilesont  non  Amplement  lié  &  garotté  ce  pauure 
innocent ,  ains  bien  du  touf  enlacé  &  enueloppé  ;  de  faid  combien  de 
cordes,  penfez  vous ,  qu  on  luy  vient  à  torde  iournellement  ?  iettez  vos 
yeux parmy  lvniuerfitédes  hommes,  &  coùliderez  quel  etl  l'ouurage  de 
tous  ceux  qui  décendent  dans  ce  bis  monde  ?  car  vous  verrez  que  ce  ibnt 
autant  de  pécheurs  qui  tous,  cnfemblç  ne  font  prefque  autre  meftier ,  6c 
ne  trauailfent  à  autre  oiiurage  plus  fouuent,  qu'à  multiplier  leurs  péchez, 
&  tordre  des  cordeaux [propres  à  lier  derechef  le  .même  Sauuéur  de  nos 
âmes  ;  efeoutons  là  demis  S.Auguritn  :  car  efciiiiaiit  fur  lë  Pfèaulme  38.  il 
dit  ainfi  ;  Quomodo^t  reHisftit^àdit'ur(}ÀriM^  fâ&a  qn*  {unt 

pc:c.i!.t  ,cr*m  adduntur fîbi  \"&  pettMum  ai f  pec'CatumjtnnccTjtur  ,fie  reftts  Ion 94 .; 
tout  ainfi  que  pour  'foire  vne*  corde  on  vient  à  tordre  Se  retorde  chanurer 1 
fir  chaaitre;  de  même  les  péchez  accumulés  &  rallies  enfcmblc ,  vont 
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faire  deuant  Dieu  comme  vne  grolîè  corde,  par  l'entrelas  d'autant  de  cor- 
dons qu'il  y  a  de  perdees,  paroles  &  actions  mauuaues  :  ramaflèz  moy 
donc  tous  les  coraons,  ou  tous  les  péchez  des  hommes ,  qui  ont  efté,  font 
&  feront  viuans  en  ce  monde,  &  tournant  voftreœil  ïur  la  paillon ,  regar* 
dez  noftre  innocent  Rédempteur  enlacé  &  enueloppé  dé  ces  liens  ;  pub 
iugez  fi  ce  n  eft  à  bon  droiéfc  &  auec  grand  fubieéfc  qu'il  nous  và  dire  au 
iour  de  fa  capture  ;  Vnnes  ptuttorum  ctrtampltxt  [uni  ne  rouy,  la  Vérité  eft 
telle,  il  eut  pour  lors  (tir  foy  non  feulement  les  rudes  cordes  des  Iuifs,  ains 
beaucoup  dauantage  les  liens,  innombrables  de  nosoffenfes,  afin  .de  nous, 
en  dcliurer;  de  forte  que  s'il  permit  aux  foldats  d'attacher  fon  corps  auec 
leurs  cordes^çe,  ne  fut  que  pour,  détacher  nos  ames  de  leurs  liais. . 

Mais  hola,$c  vn  peu  de  patienceicar  ie  vay  vous  faire  rnonftre  icy  d'vn 
paradoxe  :  dites  moy  ie  vous  prie,  comme  lèroit  il  poflible  d'accorder  cétc 
ientence  ;  Btines.pcccdtortêmctreumpUxi  fntit  me ,  auec  céte  autre  du  même 
Seigneur  Ie  s  v  s.;  Quéteum^olueruu  fuper  terram,  tvnnt  [dut  a  ■&în  (a  lu  ? 
quoy  donc  les  péchez  des  hommes  ont  ils  tant  de  forces ,  que  de  lier  & 
enlacer  le  Toutpiiifïant  ?  ncantmoins  cependant  voicy  que  le  Toutpui£ 
£ant  donne  aux  hommes  Tauthorité  &  puiflance  de  deflier  nos  ames  des, 
liens  de  leurs  péchez  :  que  s'il  deflie  les  liens  de  nos  pechez^fic  voire  donc 
aux  hommes  le  oouuoir  de  les  deflier,  comment  &  pourquoy  s'en  laifle 
il  lier  luy  même 7  Hnes  (dit-il)  peecatorum  eircumplexi  f«u  me  ;  .celuy  qui 
nous  dellie  de  nos  liens,  le  voyla  luy  même  lié  ou  pour  mieux  dire  tout 
enlacé  &  comme  enueloppé  :  ce  qui  eft  nous  dire  que  nous  deuons  ap» 
'  prendre  d'icy,à  reuerer^c  eftimer  grandement  l'adorable  dignation  de  ce 
bon  Seigneur  Ie  svs  ,  lequel  volontairement  &  amoureufement  fè  laiflè 
ainli  enlacer  dans  les  liens  de  nos  péchez,  afin  de  nous  en  pouuoir  déue* 
lopper  :  car  de  faid  fi  nous  auons  des  yeux  pour  voir,  nous  pouuons  con- 
floiftre  que  nos  péchez  ont  deux  liens>  celuy  de  la  coulpe,  &  l'autre  de  la 
peine  :  or  jconfiderez,&  entendez  bien  la  hauteflè  de  la  diuine  dignation , 
puis  que  l'amour  va  attacher  Ie  sv  s  du  lien  de  la  peine ,  pour  aller  ainfi 
tout  lié  &.attache  nous  deflier  &  détacher  de  celuy  de  la  eoulpe  :  quand 
.  donc  il  dit  aux  Preftres,  que  tout  ce  qu  ils .  dcflîeront  ça  bas  en  terre ,  fera 
<deflié  là  haut  au  Ciel,  céte  puiflance  va  puifer  fon  efficace  dans  la  fon- 
taine d'amour,  c'eft  à  dire  dans  lamoureufe  &  douloreufe  paflîon  du 
Crucifié,  6c  confequamment  va  aiiflî  tirer  toute  &  force  de  ces  liens ,  qui 
luy  attachèrent  lors  les  pieds,£c  les  mains  &  les  bras,  &  tout  le  corps  aux 
durs  pofteaux  tant  de  la  croix  que  de  la  colomne;  de  manière  cjue  s'il 
jïauroit  fe  laifle  ainfi  lier  à  nos  offenfes  par  la  fatisfadion  volontairexM  3 
>pe  pave  à  U  fouuecaine  iuftice  de  fon  Pere,nous  n'en  ferions  iamais  deiiiés 
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:  paf  rabfolution  de  fes  Vicaires  :  &  cela  bien  entendu,  feauroit on  iamais 
^.defirer  ny  forger  dignation  plus  admirable  que  celle  cy  r  ô  tres-aymable 
;  Sauueur  des  hommesji'adore  la  face  en  terrejvoftre  incomparable  amour, 
•  quia  daigné  de  prendre  ainii  ces  liens  de  moy  &  pour  moy  :  permettez 
.  moy  Seigneur,  ie  vous  fupplie,  de  porter  en  efprit  vn  million  de  baifer  fur 
-  tos  mains,  6c  vos  pieds  innocens  ,  que  ie  vois  efkoidement  garottez  par 
.ces  durs  cordeaux  :  car  ie  Confeûe  que  ces  vos  liens  m'ont  nulle  fois  dé- 
taché des  infâmes  liens  de  la  coulpe,  &  que  voftre  capture-  ma  remis  au* 
tantdefoisenhberce, 


 * 


CHAPITRE  XIV, 
-ph  {Qrtformitfj  de  S.  François  à  Ibsvs-  Christ  % 
':'  en  ce  que fe pajja  en  la  enaijon  du  Pontife  Annas. 

ADâuxtmnt  mm  ad  jinnanu  Ceftpour  vous  faire  entendre  que 
tout  maintenant  nous  allons  porter  les  deux  prunnclles  de  nos 
yeux  fur  la  marche  de  nos  deux  prifbriniers ,  éc  regarder  atten- 
tiuanent  comme  déformais  ils  feront  menés  de  tribunal  en 
tribunal,  pour  rinitxu&ion  des  procès  intentés  contre  leurs  perlonnes  ? 
Car  ainii  que  nous  fçauons ,  le  Seigneur  Iesvs  commença  d'agir  fa  caufe< 
en  la  mailbn  du  Pontife  Annas,  &d'icy  fut  conduit  chez  Cayphe  Prince, 
des  Pontifes,  puis  aux  palais  tant  du  Prefîdent  Pilaf  c,  que  du  Roy  Herode* 
pour  cure  encorpar  après  remené  &  reprefenté  deuant  le  même  Prefî- 
dent Or  conformément  S.François  fera  cité  par  deuant  cinq  tribunaux , 
„  ôcfàcaiifedémefîée  tout  comme  celle  defon  bon  Maiftre,  par  deuant 
deiuttribunaux  Ecclefïalhques,  6ç.  trois  autres  politiques,  quoy  que  peut 
eftreence  qui  touche  l'ordre  de  tous  ces  tribunaux,  nous  ferons  con- 
ftraints  d'y  apporter  quelque  petite  dûTerence  ou  tranfpoûtion;  chofè  qui 
n'efl  d'importance,  8c  nè  peut  en  rien  deuoge*  à  la  veritéde  noitre  pour- 
fiiite  :  il  faut  donc  que  nous  regardions  la  marche  &de  l'y»,  &  defautre 
pour  notter  &  mettre  au  iour  les  beaux  rapports  du  difciple  auec  fon  boni 
Maiftre,ce  que  nous  irons  ky  faire  par  la  fuite  de  trois  Paragraphes ,  âc.  : 
trois Onfonnicés.       ;  xà:~Lïnii.L  KriV^     .  ;  .  ; 

lis  Y  s  çonduit  *frgfit*l  deuant  Mutuel  du  tont$*Am*ïl 

f  À  D***tr*nt  tum  Ad  -A******  Aufli  faut  il  qu'il  fe  prépare  à-I'eranetHÏ 
Ji\ efb«4enouAie>ufbuffleçe,^c Uéencorplusçllxc^eHieiit  gu'à  fir> 
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flan?  de  fa  capture  :  ces  trois  chofcsnous  marque  icy  S.  Iean  ,  comme  le* 
plus  notables,  quPfe payèrent  en  céte  maifon  :  Vontifex  (dit-il)  ïnttrrogtuit 
ïesvm:  voyla  la  première  ;  Vntu  afofttis  dédît  dUpamlEsv  :  voyla  la  fé- 
conde ;  W fit  t»m  Jlnhaê  UgAtum  :  voyla  la  troifiéme;  la  première  remarque 
donc  dé  l!Êuangelifte  éft  que  ée^ugè  impie  interrogea  le  Seigneur  Ies  v  s 
fur  fès  dtfciples ,  &  fur  fa  doâteine ,  c'fctt  à  dite  qu'il  Texamina,  effronté* 
ment,tyoulant  fçauoit  quelle  doârine  il  donnok  à  fes  dilciples ,  pourquôy- 
il  les  àuoit  aflèmblc,  8c  où  ils  ci  toi  rit  a  p  refont  ;  tous  lefquels  interroga- 
toires, comme  nous  fçauons,  eftoint  b  tut  ans,  non  à  reconnoittre  la  vérité,: 
âins  bien  feulement  à  tenter  l'innocent;  &  tirer  de  fa  réponfe  quelque 
matière  de  calomnie  pour  le  pouuoir  accufer  :  mais  après  la  perfidie  dç«ce 
luge,  911e  direz  vous  de  cèfien  minittre  ?  Vnus  4  fit  liens  de  du  aUpam  Ie  sv  : 
penfez  vous  qu'en  la.mauon  de  cePontîfe,la  modeftie  de  totales  autres 
minittres  6c  ioldats  fut  fi  grande,  que  celuy  là  feul  auroit  fait  icy  monttre 
de  fon  impudence ,  8c  Iuy  feul  déchargé  ion  coup  fur  Ie  sv  s  ?  certes  tout 
le  monde  Içait  que  depuis  le  fatal  iardin  iufques  à  céce  maifon,les  fbldats, 
cnfemble  tous  les  minifbes  n'ont  prefque  cette  de  frapper  ie  potiëtSeignr, 
ou  le  hurter ,  ou  le  faire  trébucher ,  tant  à  coups  de  piedsvque  de  poings 
Se  de  battons  :  cependant  comme  fi  tous  ces  affronts  ne  meritoint  pas" 
cTettre  nommés ,  ny  d'eftre  mis  en  nombre ,  011  fait  marcher  ce  fourrier 
tout  feul,  &  à  la  tette.de  tous  les  autres  innombrables  :  Vnm  *fil&em  dédit 
dUpdm  lRsy,come  fi  ceçoup  marcheroit  fcflkêff  tout  le  premier  :  certes  iU 
eftàcroirequec^ufHetfutjre^  faut* 
penfer  que  quelque  myfterc  nous  eit  caché  encéce  fanglante  vérité,  puis 
qu'ayant  lEuangelitte retenu  Ibtibs  fuence  vne  infinité dautre  coups  de* 
pieds,  de  poings  6c  de  battons,  il  nous  vient  ainii  faire  fpeciale  mention., 
de  c^  feitt  fQunist  ror.quoy  qu'il  enfoit,  on  ne  peut  douter  que  céte»  in- 
iure  fut  atroce  ôc  effroyable,  pois  qtie  Dieu  a  voulu  que  fon  Euangelilte 
lai  viendroit  fpecifier  toute  feukv&lv  marquer  à  part  :  diknt-  quVn  des 
aftîftans  donnavb  foufflet  à JEswî  aulfi  comm^ il  appert  aiTez  ,  l'impie. 
Armas  s'en  fentir  toutiatisfait,  parce  que  fans  faire  autre  interrogatoire, 
ny  aduanccrTepIiqùe  aucune,  il  ordonna  que  Iesvs  fut  relié  6c  mené  au 
tribiinal  dp.  Caypho,  lois  fouuèrain  Bon  ti  te,  pour  iàsndurer  vne  nuiâ:  bien 
pénible  dans  la  p/ifoh ,  au  milieu  des  loldacs  6c  des  aiitresjtninùlre^ , 

Confonmit(.\ 

voïis  fouitiïniîè  d'aùotr  veu  cy 
deffus  qubcomme  le  débonnaire  Ib  svs  fut  trainéauec  toute  lorte  <\z 

furie  pat  $s.ejmcm)Meprale^^ 
'     *  Pontife 
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db  S.  François  a  ïbsvs~Chrïs£  139 
Pontife  Ànnas,femblabiement  le  fut  fon  pauure  difciple  François  parles 
mains  de  fes  furieux  perfecuteurs,  &  cela  depuis  le  marché  d'Aflïlè  iu& 
tjues  à  la  maifon  paternelle  :  mais  à  prefent  nôus  allons  apprendre  Quelle 
pourra  eftre  la  reiolution  de  Pierre  Bernardoni,  &  ce  qu'il  penfe  faire  de 
ion  fils,  qu'il  tient  maintenant  chez  foy  tout  lié  &  garotté  >car  le  voicy 
fbufiours  .continuant  dans  fa  furie ,  &  félon  Çuon  peut  iuger ,  fa  refoiii- 
tion  eft  de  reprefenter  déformais  le  perfonnage ,  non  plus  de  pere , .  ains 
bieride  luge,  &  voire  de  bourreau  tout  enfemble  :  dé  faiéfc  nous  verrons 
qu'il  ira  i.  interroger  fon'  pauure  captif,  &  l'interroger  toutesa  la  mémo 
façon  que  iadis  Annàs  interrogea  Iesv s-Chrisy  ,  à  fçauoiren  homme 
fiirieux,  &  d'vn  accent  plein  de  boutades.  2.  qu'il  fera  tout  fon  effort  à 
coups  tlé  pieds  &  de  poings  pour  le  faire  confcûer.  3.  qu'il  le  condanv 
nera  à  vne  dure  prifbn,  iuîques  à  luy  ferrer  &  les  mains  8c  les  pieds,  l'en- 
enainarit  eftroicfement  comme  vn  larron ,  ou  certes  comme  perîbnne 
forcenée;  ce  que  ie  dis  parce  que  le  mifèrable  s'accordant  à  l'aueugle  opi-> 
nion  du  peuple,  l'auroit  bien  voulu  faire  pafler  émiii  pour  frénétique ,  &• 
,  le  relcrrer  comme  tel;  tant  fon  eljmt  eftoit  plein  de  rage  &  de  vengeance;: 
tk  pouuant  fupporter  la  grolîèiniure,  &  extrême  affront  qu'il  penlôîc 
ftuoir  encouru  par  femblable  rabay  &  mépris  de  fon  fils:  Graucm  fibt  fatll 
immriam  &-  tontnmtlidm  tant  a  filïj  dtftitabtlitMt  itultctbdt,  &  cttm  populi  cacs 
cptntonc  mfttror<m*verf*m  putalat  :  tellement  aufîï  qu  il Jaut  penfer  que  ce> 
futicy  la  fource  principale  de  (a  furieulècholere ,  &  de  fa  propre  frêne- * 
fie  :  voicydonc  te  pauure  François  deuant  fon  pereouparâttfC ,  aflociéde 
fa  femme  &  de  tous  fes  adheransî  le  voicy,  dis-ie,  devant  fon  premier  tri- 
bunal, &  rinftru&ioh  qu'on  fait  du  procès  intenté  contre  luy ,  eft  accom- 
paignée  de  menaces  &  paroles  fort  hautaines,  le  tout  à4efiein  de  le  faire 
répondre,  &  le  forcer  à  déclarer  ce  que  font  deuenus  les  paquetsr<de  draps 
qu'il  a  mené  quant  &  foy,  &  en  bonne  quantitéàla  ville  de  Foligny;  ce  1 
qu'il  a  fait  du  cheual,  dont  il  s'eftôit  monté  à  lbn  départ;  bref  ou  eft  allé 
l'argent  receu  de  fa  marchandifé  :  que  pouuoit  répondre  icy  le  ieune 
homme,ou  quelle  réplique  auroitil  peu  donner  à  tous  ces  interrogatoires? 
car  il  fçauoit  aflèz  cm'  il  auoit  vendu  le  tout,  autant  bien  fa  monture  ,  que 
là  màrchandhe  :  il  içauoit  fort  bien  qu'il  auoit  laifle  le  tout  en  la  ville  de 
Foligny,  &  que  d'icy  il  eftoit  retourné  en  Àfïife  à  fon  ioly  pied  :  Ibi  vtn~ 
dit  a  qu*  port  au  (rat  (ait  Wading)  eyuum  an  modérât  fœlix  mtrtâUr  affumpt* 
pretto  dcitliqmt 1 ,  rechj/j,  ^Afifium  non  tqtto  (edpedes  :  il  fçauoit  aulfi  que 
toute  la  fbmme  d'argent  eftoit  entièrement demeurée  entre  les  mains  du 
Pafteur  de  S.Damian,  ou  bien  certes  cjtfellefëroit  demeurée  che&luy  fur 
'  vne  feneftreou  buffet *fu$lequçl  U  auoiç  ièa&&.  bourtt ,  comme,  défia 
irw.i      ?  vray 
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array  pauure  &  méprifeur  d'argent,  félon  la  remarque  que  là  deflus*nou* 
aduancerons  au  chapitre  foiuant  ;  il  fyàuoit  bien ,  dis-ic,  tout  cela ,  mais 
cônfiderant  &  pefànt  en  lby  même  le  commandement  exprés,  qu'il  auoit 
receu  du  ciel>  à  ifcauoir  que  DieuFpbligeoit,  à  tout  le  moins  félon  fon  en- 
tendre, à  reparer  l'Egïifè  de  S.Damian,  qui  alloit  menaçant  ruine ,  il  efli- 
ma  &  infera  d'icy  que  n'ayant  autre  argentque  la  fomme  prefènte,  il  luy  ; 
cftôit  licite  d'en  vfer,  fie  rappliquer  à  la  réparation  de  céte  pauûre  Eglife: 
M ttpt(î&Li\t  même  Wading)  f  Cbhfto  {tnfMittr  &         Uqutnît  rfr** 
teptum  fi  Ecciefiam  repartret,  KjrliCtt  *Uo  tenderet  pr*-ctf>itnti$  inttntio  %  au  al 
m  en  de  tUa%*d<  rc[arctenda  tnwncUm  fibi  cura  m  tnttilcxit  %$tr  qtutn  optimenoJ. 
*tt  Cbrtjlùin.impofiibdiA  non  tubere,  intuitif,  non  improbAbtlitçr  ,  yt dmino  obÇt* 
fntrttnr  mandat o,  fibi  lictrt  bonis  (t  ingrat  Pàttmù  :  il  receut  de  Ibsvs- - 
Christ,  qui luy  parla  d'vne  voix  claire  fie  iènfible ,  commandement  de 
reparer  (Eglife,  &  quoy-que  l'intentionde  ce  haut  Seigneur  vifbit  autre 
part,  fi  eft-ce  que  le  bon  homme  entendit  que  la  charge  qu'on  luy  ûripo- 
foit,  efloie  de  reparer  céte  pauure  Eglifbj  tellement  qu'il  iugea,  fie  non  (ans 
ft>ndcment,que comme  Ie sv s-Christ  necommande  chofes  impoûjbles^  . 
auffi  il  luy  eitoit  bien  licite  démettre  la  main  fur  la  bon  rie  de  ion  pere , 
pour  ainli  pouuoir  obeyr,  6c  fatis faire  à  la  dkine  ordonnance  :  de  faiefc 
quelle  voye,  ou  quel  moyen  pouuoit  il  trouuer  pour  mettre  en  exécution 
cet  exprés  commandement  de  Dieu,  fie  mener  iufques  au  bout  la  répara- 
tion de  ferhblable  bafti  men  t>iinon  d'auoîr  ainfi  recours  aux  biens  pater- 
nels, Se  emprunter  la  bourfe  de  celuy  qui  en  auoit  auez  :  car  demandier 
lors,  ou  aller  de  porte  en  porte,  le  temps  n'eftoit  pas  encor  propre  pour 
luy;  fie  fuppoleméme  que  dés  alors  ,  il  com  m  ençaft  d'aller  de  porte  en 
porte  pour  auoirdequoy  fe  nourrir,  quelle  apparence  que  celuy  qui  paf- 
lbit  ehcor  maintenant  aux  yeux  de  tout  le  monde  pour  fot  fie  parfait  fré- 
nétique, auroit  peu  par  voye  de  mendicarion  ramalTer  fomme  d'argent  û. 
ample ,  quelle  fuft  fuffiïànte à  la. réparation  de  ladite  Eglifè?  aautre 
parr,  il  connoiflbit  aflèz  que  fonpere  pour  là  grande  auarice  8e  tenac i té, 
eftoit  en  céte  affaire du.tout  inexorable  ,*  tellement  que  ce  fuit  efté  à  luy 
peine  perdue  de  requérir  icy  fa  licence  ouliberalité  :  de  plus  comme  cét 
homme  tres-riche  fie  opulent  luy  eitoit  bien  redeuable  d'autant ,  pour  fon 
trauail  fie  fldcle  feruicc  de  plui leurs  années  en  la  boutique  paternelle,auflï 
pouuons  nous  dire  que  félon  la  railbn  il  ne<leiioit  pas  tant  eltimer  la  dé- 
pence  faiéfce  par  fon  fils;  ains  bien  plutoil  l'approuuer  ou  diffimuler ,  veu 
ipecialement  le  bon  deitein  fie  la  fain&e  refolution<lu  ieuné  homme,  qui 
diDit.de*confacrer  le  tout  à  Dieu ,  8e  fe  dédier  foy  même  entièrement  au 
&ruice  de  Ie  sv  s-Chaistu  caille  pourquoy^na  croyance  eit  que  François  * 
\--v  .    "  prefunu 
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prefunu  de  faire,  comme  chofe  raifonnable,  ce  qu'il  approuua  par  après 
en  fon  difeipie  F.ïeanle  fimple,  lequel  elbuit  admis  de  luy  en  fon  Ordre 
poureure  vn  de  fes  douzes  premiers  difciples  ,  détacha  rn  bœuf  de  la 
chaîne  paternelle,  le  prenât  pour  falaire  du  trauail  6c  (èmice  de  plufieurs 
années,  qu'il  auoit  fidèlement  rendu  à  ion  pere;  ce  qiùl  fît  à  la  bonne  fois 
&  fainàe  fimplicité,  le  tout  à  deiîèin  de  le  vendre  &  en  distribuer  l'argent 
aux  pauures  félon  la  parole  du  Saind  Euangile ,  &  l'ordonnance  de  la 
RégledesPF.Mineursi  à  auov  fans  doute  ion  pere  auroit  confenty  très- 
volontiers,  fi  la pauuraéd^fafam^  ce  bon  vouloir. 

Bref  on -nous  marque  que  faiiant  réflexion  au  temps  paiîe,&  remémorant 
en  fby  même  les  hauts  iugemens  de  Dieu,  il  fe  perfuada  que  ce  grand  Seî- 
neur  citoit  auiourd'huy  autant  puitfànt  de  luy  donner  droicl  fur  l'argent  de 
cét  homme  auare,  que  iadis  il  s'eftoit  demonftré  en  autre  occafion  ,  lors 
qu'il  donna  droid  au  peuple  dlfrael  fur  tous  les  ioyaux  8c  biens  meubles 
des  Egyptiens  :  Km  dubttantt  (dit  toufiours  Wading)  quod  tpje  idem  <j«iÀijs 
Ifraci sEgyptiorurn  petiofa  fupelieciilta  lutte po/utt  concédât  propttr  [ttfiemum 
&excellens  in  r es  humants  domtmum  ,«  etiamqutex  printUgo  bétredù  qttup 
pitnnorum  bonorum  Pomtnua  ejfe  exifiimabatnr,  âtttboritatem  pvfîtt  tnbuere  yg 
ex  bonis  pAternitfico  iubente^aleat  mimsleriutrr pr*bere\ telle  fut  ln  penfée  & 
refolution  de  ce  ieune  homme ,  de  forte  que  regardant  au  fupreme  do- 
main du  Seigneur  Dieu  fur  toutes  les  chofes  humaines ,  iine  douta  aucu- 
nement que  pour  rendre  feruicé  à  fa  diuine  Maiefté,&  mettre  à  fin  faiufte 
ordonnance,  lauthorité  luy  efloit  donnée  denhaut,  d'emprunter  la  bourfe 
paternelle,&c  vfer  du  riche  patrimoine,auquel  il  auoit  défia  corne  quelque 
droid  en  qualité  d'héritier,  6c  par  priuiïege  d^aiihefTe  ;  amfidoiic  le  pau- 
ure  prifonnier  voyant  tant  d'ai-gumens  poiu*  foy<>_&  que  d'autre  port,  le 
commandement  de  Dieu  le  jprefToit  à  exécuter  promptement  l'ouurage 
qui,. felônJa penfée,  luy eitoit  enchargé  ,•  iltrouua  bon  comme  fage  & 
prudent,  de. tenir  icy  fiience,  6c  ne  donner  aucune  réponfe  aux  interroga- 
toires de  fon  pere,  trop  auare  &  irraifonnable.  Or  après  tout,ie  vt  uslaiflè 
à  penfer  en  quel  eftat  poutiok  eihe  lors,  le  cœur  de  ce  vilain  Pierre  Ber- 
nardoni,  s'il  elloit  en  bonne  afÇette,  ou  s'ifbattoit  à  fon  ordinaire  ?  aifeu- 
rez  vous  que  non,  6c  que  le  lilence  du  pauure  captif  luy  alloit  gehennant 
fon  auarice,  8c  d'vne  façon  eilrange  irritant  fa  cholere  :  ouy  certes ,  8c  fa 
rage  enfin  monta  fi  haut,  qu'elle  l'emporta  à  faire  du  bourreau  fur  fon 
fils,  iufques  à  là,  que  ne  pouuant  fe  faoukr  de  le  charger  8c  d  iniures ,  8c 
de  coups,  il  Juy  vint  en  penfée  de  le  condamner  à  vnc  dure  pnfbn,  où  il  le 
fèrra  mains  &  pieds  fort  eltroi&ement,  eftimant  auec  tout  le  relie  de  la 
fbtte  populacejiqnejXcnnrae  il  le  iugeoit  vrâyment  iafenfé  Se  frénétique, 
':: .  H  h  •  aufli : 
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nulïi  il  le  pourroit  par  céte  voye  forcer  à  fe  corriger  fie retourner  à  fon 
bon  fens  :  Furent  pattr  (dit  S.Bonauehture)  obtnrgattyincit,  tmttfât  :  ce  qui 
eft  tout  conforme  à  ce  qu'il  en  dit  en  fa  grande  légende,  fie  que  ik>us 
auons  défia  marqué;  à  Içauoir  qu'ayant  ce  furieux  pere  trainé  fon  fils,  fàns 
commiferation  aucune,  depuis  le  grand  marché  iufques  dans  fa  maiièn,  il 
le  chargea  de  menaces  &'d'iniurés,  puis  de  coups  de  pieds,  de  poings  ,  & 
de  battons,  &  enfin  le  condamna  aux  ceps  fie  menottes  :  en  forte  que  le 
pauure  innocent  demeura  bon  efpace  de  temps  reièrré  ainfi  pieds  & 
mains,  dans  vn  coing  obfcur  8c  puant ,  foubs  quelque  échaille  du  logis 
paternel,  pis  beaucoup  que  iadis  le  pauure  S.  Alexis  foubs  réchaillon,où 
lbn  bon  pere  par  pure  charité  le  tenoit  logé  comme  perfonne  miferable 
&  eitrangere  :  Vidiey>  (dit  Wading)  non  abfy  pittatt  éngnlum  ttfcurtim  & 
tettum\  qu»  frb  \cal*  *difici},ar8a  ciaufa  efi  tuRodi*  ;  il  parle  en  témoing 
oculaire,  &c  nous  fait  allez  entendre  que  la  veuë  de  céte  ellroi&e  prifon , 
auec  l'obfcurité&  puanteur  du  lieu,  luy  donna  de  la  pitié  fie  compaflïoiii 
tellement  auflj  qu'en  mémoire  perpétuelle  de  fèmblable  elclauage , 
la  itruftiire  de  céte  trifèe  logette  dl  demeurée  em  fon  entier  fe  voit 
encor  auiourd'huy  dans  l'Eglife  nouuellement  baftie  en  la  propre  maifon 
paternelle-;  Ad  huiu*  (inquit)/>#  mancipif  mt'moriam  fcr*at$ir  tn  tp{*  Eccltfia  9 

Î]u*  mutttr  txïirttBd  ejt  tn  ddobm  pmrnu,  Voyla  donc  le  premier  tribunal, 
a  première  fentence ,  fie  la  première  prifon  de  ce  pauure  conuerty. 
Vyadin*<inapp.  $.4.n.  22.2s.26. 

lAnxutl  de  la  JC/fagi  Marie  four  la  capture  de  fon  Fils» 

ADdttxerunt  tum  ad  jlnnâm  Vontificem.  Hé  Dieu  quededurs  coups  dans 
la  poitrine  de  la  Mere  Vierge,  aux  premières  nouuelles  qu'elle  re- 
ceut  de  céte  honreufe  capture  ?  car  encor  qu'à  l'exemple  de  fon  très- 
humble  Ie  s  v  s,  elle  fuit,  entièrement  refignée  à  la  volonté  du  Seigneur ,  li 
eft-ce  qu'elle  ne  lanlbit  pas  de  mirer  fie  admirer  auec  vn  profond  efton- 
-nement  les  eftranges  menées  du  Pere  Eternel ,  qui  alloit  accomplir  fur  la 
perfonne  de  fon  Fils  vnic ,  ce  qu'Abraham  auoit  iadis  encommencé  fie 
arreftéde  foire  for  fon  bien-aymélfaac  :  de  plus,s'il  eû  vray,comrne  il  el^ 
que  le  cœur  de  céte  tres-digne  Mere  fe  trouua  accablé  de  trifteiïè ,  lors 
.4311' vn  iour  il  pleuft  à  fon  Fils  de  fe  cacher  d'elle ,  fie  à  fon  dèçeu  demeurer 
derrière  èn  Hierufalem:  qui  fçauroit  iamais  eftimer  de  combien  d'angoii- 
fes  elle  fe  fentit  preûurée,  fors  que  d'vn  grand  matin  on  vint  luy  faire  ce 
•trille  rapport,  que  fon  Fils  eftoit appréhendé  à  guife  d'vn  larron ,  fie  fu- 
•  rieufement  trainé  deuant  les  Princes  des  I>reiïjes ,  pour  eftre  fententié  à 
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flaort  ?  fi  difîc  il  cft  vray  comme  il  eft,  que  retrouuant  fon  Fils  même  au 
Temple,méme  au  beau  milieu  des  Do£teurs,elle  luy  demanda  dVn  accent 
plein  de  doleanceyla  caufè  de  céte  Henné  abfence,&  pourquoy  il  en  auoit 
ainfî  vXé  en  fon  endroit  :  ftli,  tjmdfcttlti  nobù  fie  ?  quel,  penfez  vous ,  fut 
fon  langage,  &  fi  peut-dire  pour  la  trop  grande  affliction  de  fon  ame,eUe 
pût  parler  autranent  qu'en  muette  à  la  première  rencontre  ,  qu'elle  alla 
faire  icydefon  Fils,  couuert  d'iniures  &  d'affronts  ?  mais  quand  elle 
tomboit  de  faire  réflexion  foit  à  Iudas,  qui  pouffé  dauarice-auoit  trahy  8c 
liuré  fon  Maiftre  entre  les  cruelles  mains  de  fes  ennemis  \ .  foit  aux  Iuifs, 
qui  pouffes  d'enuie  demandoint  fentence  de  mort  contre  l'innocent  ;  foit 
aupauure  Pierre,  qui  vaincu  de  crain&e  alloit  reniant  fon  débonnaire 
Seigneur ,  ie  ne  fçaurois  meperfuader  autrement ,  finon  qu'elle  Se  pal- 
moit  &  de  trifteûe  &  deitonnement  à  la  veuè  de  tant  d'ingrats,  &  de  ieni- 
blables  ingratitudes.  Ainfi  donc  la  bonne  Mere  de  quel  coiri-clle  auroit 
porté  fon  œd,  c  eltoint  touiiours  des  obie&s  pour  elle  de  triiteflè ,  &art- 
delpnr.  ,  j 

À  '  Conformité  >  ! 

'Ouuenezvous  de  la  bonne  Pica,  mere  de  S.  François;  car  nous  Fanons 
)  défia  pour  la  troiûéme  fois  rangé  à  la  fuite  de  la  Vierge  Marie  ,  & 
yoicy  encor  l'occaûon  qui  fe  prefènte  bien  propre  à  luy  appliquer  toutes 
les  pièces  fuidites,  &  . faire  connoiilre  au  monde ,  quelle  f  ut  l'anxiété  de 
fbn  cœur  au  iour  de  la  honteufe  capture  de  Con  fils  : 'car  u  h.  voyla,  ie  la 
vois,  quelle  regarde  à  deux  yeux  la  rage  fubitaine  de  ion  mary ,  qu'elle 
mire  &  admire  aucc  combien  de  furie  il  fort  de* fa  bôutiqiie ,  auée  com- 
bien de  violence  il  fend  la  preffe  du  peuple  afïèmblé  en  la  place  publique, 
comme  il  fait  du  lion  &  du  terrible,  fe  ruant  d'abord  fur  fon  pauure  aitné, 
le  chargeant  d'vn  million  de  coups,  le  liant,  legarottant,  letrainant,l'em- 
pri îbnnant;  bref  1  enchainant  comme  perfonne  forcenée  &  priuçe  de  fon 
bon  fèns  :  certes  ie  m'ofe  bien  afleurer  que  toutes  ces  furieu  fes  actions 
luy  donnèrent  fort  auant.dans  la  telle,  &  luy  prefiùrerent  puiflamment  le 
fond  de  fon  cœur,  de  voir  fèmblables  tyrannies  &  cruautés  en  vn  pere  , 
contre  celuy  qu'il  auoit  engendré,  &  iufques  icy  tendra  nent  aymé. 

a.  Si  elle  fe  porte  par  après  à  coafiderer  la  réuerie  &  effrange  meta- 
morphote  de  fon  tres-fage  fils,  ce  luy  eft  afTez  pour  paGner  de  triflefie, 
6c  en  demeurer  comme  toute  perdue"  :  caç  l'afleéfcion  qu  elle  nourrinoit 
dans  fbn  cœur  pour  ce  ieune  homme,  eftoit  extrême ,  &  cela  non  feule- 
ment parce  qu  elle  le  tenoit  pour  fbn  premier  né ,  ains  bien  auiîi  parce 
^u'dle  le  regardoitjçomme  Rachel  fon  Bennoni ,  qui  luy  auoit  cauîè  vne 
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bien  longue  &  douloreufe  couche;  ou  plutoft  aufli  comme  S.  Elizabeth 
fon  lean  Baptifte,  à  raifon  des  hauts  prefages  qu elle  matquoit  en  luy  de 
fa  future  grandeur  :  de  fiii&  elle  auoit  conçeu  des  idées  &  opinions  fi 
grandes  de  ce  fien  adolefcent,  que  dés  fon  enfance  iufques  icy,elle  s'eftoic 
touiiours  entièrement  perfuadée  de  le  voirvne  fois  paflèr  aux  yeux  de 
tout  le  monde  pour  quelque  phare  &  homme  fignalé  ;  ce  qui  eft  tant  vé- 
ritable, quelle  prefumoit  en  prédire  des  merueilles,  iufques  à  là  que  de  le 
publier  &  canonizer  hautement  parmy  le  vjoûlnage;  iutques  à  là  que  de 
le  faire  paner  pour  enfant  de  grâce,  pour  fpecialfilsxie  Dieu,  pour  vraye 
image  de  Iesvs-Christ  :  car  telle  eft  la  remarque  du  Bien-heureux 
Thomas  Celano  ,  lequel  parlant  de  céte  bonne  femme  Pica ,  dit  ainfi  : 
ïrénetfeaextflemi  adhut  in  habit*  [ttulari ,  maytanimuatem  in  të  &>  morum 
boncflatem  admtranttbm ttnncinu,  mater  eim dmnitm  tnïlr*8é,  dixit  i  q*tdt 
fut  ait»  %  ifiifihm  meta  erit  \  gratta,  Dei  filmm  $p\um  nvtteritù  f*t*rttm  :  il  veut 
dire  que  le  ieune  François  deuant  fa  conuerfion  fe  monftroit  enrichi  d'vn 
ii  noble  courage,  &  faifoit  parade  cCvne  conuerfation  fi  honeite ,  que  par 
là  ildonnoit  ae  l'admiration  &eflonnement  à  tout  le  voifinage  ;  ce  qui 
efmeutfamerevniour  à  leur  parler  en  céte  forte;  -quelle  peniee,  voifins, 
àuez  vous  de  mon  fils .;  quant  à  moy,  ie  vous  prédis  que  par  grâce  il  dc- 
uiendra  fils  de  Dieu  :  c'eftoit  beaucoup  dire;  &  la  prcdi(5non  auroit  peut 
eftre  plus  de  force,fi  elle  ne  fonoit  d'vne  bouche  maternelle;à  cela  néant- 
moins  s  accorde  le  P.Pifànus,  lequel  difeourant  fur  la  même  remarque , 
nous  veut  faire  paflèr  céte  deuote  matrone  poiu*  Propheteflè  ;  B.Francifct 
matrem  (inquit)  Domtnus  fftu  Vrcpbettffam  ,  eju*  admtranttbmyicinù  dcfilto 
ltt9te*m  futuritm  grattée  pr*dtxit  filtum  :  Dieu .  honnora,  dit-il,  la  mere  de 
S.François  de,  lefprit  prophétique,  en  forte  queles  belles 'qualités  de  fon 
fils  eilans  admirées  parmj  le  voifinage,  elle  prédit  de  luy  a  fes  voifins , 
qu'il  dçuiendroit  vn  enfant  de  grâce.  Voyla  iufques  à  où  arriua  la  bonne 
opinion  que  céte  femme  auoit  conçeu  de  fon  ailhé;&  fi  vous  pefezbien 
céte  fienne  predi&ion  ;  à  fçauoir.  qu'il  deuiendra  enfant  de  grâce  ;  &  que 
par  grâce  il  fera  fils  de  Dieu,  elle  voulut  faire  croire  au  monde  que  ion 
petit  François  deuoit  eftre  vn  iour  par  grace,ce  que  Iesvs-Christ  eil  par 
nature,  c'eft  à  dire  vn  fpecial  fils  de  Dieu ,  vn  fingulier  &  bien-aymé  dî£ 
cîpledu  méme  Iesvs  :  or  maintenant  ioignez  ceteprefenje  &  eftrange 
ipetamorphofedu  pauure  François  à  ces  prediéfcions ,  &  opinions  fi  no- 
bles, que  nous  venons  d'anancer  ,  &  iugez  fi  la  bonne  Pica  n'eut  deqcoy 
4çy  fe  pafmer,  &  s'éuanouir  à  force  de  triftefle. 

Bref  fi  nous  faifons  reflexions  à  la  lotte  tragédie  du  peuple  d'Aflife,  & 
,511e  nous  confiderîons  la  pétulance  de  céte  bourgeoifie,qui  prefuma  ainfi 

.  r         .  temerai- 

•  ■  ■ 

Digitized  by  Gboglel 


de  S; François  a  Iï sts-Chrijt.  j-jj 
témérairement  affronter  r innocence  du  ieune  François  à  fon  retour  en  la 
irîlle,  on- ne  peut  douter  que  l  ame  de  fa  pauure  mere  en  receut  vn  terrible 
coup  aux  premières  nouuelles,  qu'on  luy  apporta  d'vn  fi  vilain  accueil  : 
car  la  bonne  Dame  fçauoit  affez  combien  ce  fien  ieune  adolefcent  auoit 
honoré  la  ville  par  les  fiicls  mémorables  de  fa  galantife,  &  combien  il 
s'eftoit  toufiours  monftré  recommandable  aux  yeux  de  toute  la  bourgeoi- 
fie  d'Afïife;  elle  fçauoit  aufli  &  l'auoit  peu  apprendre  à  fes  dépens,  corne 
fon  aifné  feruit  toufiours  de  phare  à  toute  la  ieunefle,  &  comme  ïamais  il 
,n'auoit  manqué  de  la  benefier  parles  efTays  de  fa  largeue  &  trop  grande 
libéralité  :  entendant  donc  à  prefent  qu'on  l'auroit  accueilly  à  coups  de 
pierres  &  cailloux, qu'on  luy  auroit  chargé,  &  la  tefte  &  la  face  de  boues, 
le  faifant  ainû  pafièr  aux  yeux  de  tout  le  monde  pour  homme  frénétique 
fie  infenle;  tout  cela  fut  capable  de  luy  déchirer  les  entrailles,  &  luy  faire 
admirer  l'ingratitude  intollerable,tant  de  la  bourgeoilie,que  de  la  ieuneûe: 
cependant  neantmoins  la  courageule  femme  ne  lailià  point  de  tenir  bon 
au  milieu  de  tant  d'angoiflès,  &  à  la  première  occafion  fe  mettre  en  dc- 
tioirdedonnerlalibertéà  fon  pauure  prifonnier,  félon  que  nous  alloaj 
voir  bien  toft  en  la  fuiuante  Conformité.  •  *' 

V  $  • 

La  Vierge  Marie  armée  de  courage  re(!gn4thfe9 
vient  trousser  /on  Fils  lié  &  gtrotte. 

AT>âuxtr*nt  enm  éd  sAnntm  Ventifieem.  Aufli  l'amour  y  amènera  pa- 
reillement la  Mere,  8c  luy  donnera  force  8c  courage  a  rompre  la 
glacé  de  toutes  difficultés,  que  lbn  coeur  virginal  pourroit  icy  apprehert- 
der  :  tel  eft  de  faiéfc  l'ouurage  de  l'amour  en  la  pet  ibnne  qu'il  poifcde  :  ce 
qui  eft  tant  véritable  que  par  fon  moyen  les  foibles  deuiennent  forts  ôc 
puiflànts  ,  les  craintifs  courageux  &  hardis:  voyons  en  l'expérience  es 
animaux  mêmes  ou  belles  brutes  :  &  entre  toutes  quelle  eft  la  plus  peu- 
reufe,  finon  la  poulie  ?  caria  poulie  eft  vue  poulie ,  c*eft  à  dire  vn  animal 
fans  courage, nygenerofité  quelconque,  tandis  qu'elle  rieft  pas  mere 
poulie  :  mais  quand  elle  l'eft  cfeuenuè,&  qu'on  luy  donne  des  poiiflins ,  la 
voyla  aufli  toft  toute  courageufe,  c'eft  à  dire  forte  &  hardie;  iufques  à  ne 
point  craindre  ny  les  baftonsny  les  épées  nues;  voire  fi  forte  fie  hardie, 
que  de  fe  lancer  contre  des  hommes  armés,  fie  venir  iufques  à  là,  que  de 
leur  rauir  des  mains  fes  petits  pouflins  :  certes  la  Vierge  Marie  n'eitoit 
qu Vne  femme,  ôc  félon  fa  condition,fo^ble  &  délicate  ,  vne  femme  foli- 
taire,  vne  pucellecraintife  &  fort  péureufe ,  iufques  à  tremblotter  à  la 
encontre  d  vn  feul  homme,  fie  même  au  fon  deU  feule  voix  iTufatê  *0 

Hh  3  ~    "  M 

*  ■  Digitized  by 


3.^6  Seconde  Partie  des  Conformité* 

in  (<rmortc  eim;dc  forte  quelle  fe  troubla  au  difcours  del'Archange,qiiî  luy 
apparoiiïbit&parloit  en  homme  :  cependant  l'amour  qu'elle  portoit  à 
fon  Cher  Fils,luy  donna  tant  de  force  &  courage,  qu'aux  premiercs-nou- 
ueuesdefaprinfe,  elle  accoun  foudain  en  Hienualem  ,  &  court  parnry 
les  niés  publiques,  cherche  Ibnbien-aymé;  bref  le  va  fuiuant  de  tribunal 
en  tribunal,  iulques  à  comparoiûxe  en  plein  Caluaire ,  &  fe  placer  tout 
ioighant  le  Crucifié,  demeurant  là  débout  fans  redouter  ny  la-mort,  ny  les 
affronts,  ny  les  hommes  armés  :  or  tout  cela  me  fait  croire  que  fi  elle  au- 
roitpeu,  &  que  telle  fuft  efté  la  volonté  de  Dieu,  elle  euft  mis.  tout  ibrç 
effort  à  détacher  lbn  fils  de  la  croix ,  &  ainû  le  rauir  des  mains  des  Iuifs , 
afin  de  le  remettre  en  fa  première  liberté  :.mais.fçachant  fort  bien  que 
J'arrcft  de  Dieu  eitoit  donné ,  &  que  fba  cher  fils  s'en  alloit  volontaire- 
ment  à  la  mort,  elle  n'attenta  de  marcher  plus  outre &  n'auroit  iamais 
voulu  attenter  de  ce  faire,  que  plutotfc  elle  même  8c.de  fes  propres  mains, 
auroit  venu,  autant  bien  qu'Abraham,  lier,  fouetter ,  voire  crucifier  fim 
cher  fils  j  pour  obejr  &  fè  conformer  â^Iain<aeYolojité  du  Seigneur 
Dieu. 

OVy  vrayment  cefutenlaViergeMere  vn  très-rare  eflày*de  refïg- 
nafîon,  d  ainfi  volontairement  le  foubmettre  à  la  volonté  de  Dieu, 
&  vouloir  que  lbn  fils  fèroit  lié ,  battu  &  crucifié  :  mais  ie  diray  tout  à 
rebours,  que  ce  fut  vn  trajet  de  grand  courage  en  la  mere  de  S.  François, 
de  refiïler  enfin  à  la  méchante  volonté  de  fon  mary,  &  méprifer  non  feu* 
lement  la  rudeflè  de  fes  ordonnances,  ains  bien  plus  outre  la  hautefïè  de 
fes  menaces,  pour  ainfi  venir  à  la  «leliurance  de  lbn  prifoniûer  innocent  i 
écoutons  parler  là  defîiis  S.  Bonauenture*  car  après  nous  auoir  dépeint  l.î 
furie  de  lbn  cruel  mary,  iinous  va  .aulTi  toil  adttancer  vn  petit  mot  à  la 
louange  de  céte  bonne  femme,  nous  donnant  aflèz  à  entendre  qu  elle  au- 
roit porté  dans  fa  poitrine  vn  cœur  autant  bénin  .& jpitoyahle  enuers  fon 
fils,  que  le  pere  en  portoit  dans  la  fienne'  vn  trop  lauuage  &  inhumain  : 
voicy  fon  langage  en  forme  de  rythmes  fort  courtes,  mais  pleines  de  fub- 
ftance,  &  qui  pour  cela  méritent  d'eftre.  tranflatées ,  comme  nous  allons 
faire  en  la  façon  fuiuante  :  N 

fertraftum  don,i  yerberag    Le  pere}  plus  que  tc$vt  excédant  en  furie, 
Plu*  cuntliâ  fur  cm  fat  tri    i  Ettprtfonne  [on  fils  :  ce  fut  de  l'enchaîner, 
Obiurgans  y$nc$t,carccrat9  [  Bagne  dr  charger  d*  aigreur  s\la  mere  plu*  émit 
Qucm  furttm  [oluit  mater.     Quittant  froccajion,  o[a  le  deflier. 

Ceft  pour youj  dke qu* ce  çoeur  BUteraclfitmooftreicy  defoncou- 
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rage ,  défaifant  ainfice  que  fbn  furieux  mary  au  oit  fait ,  &  defîiant  ce 
qu'il  auoit  f  urieuxment  li6  or  de  cecy  il  ne  fe  faut  aucunement  eitonnen 
car  li  la  poulie  comme  nous  venons  de  voir,  a  bien  le  courage  de  rauir  & 
deliurer  lès  pouffins,  qu'elle  voit  captifs  entre  les  mains  des  hommes  ar- 
més ;  pourquoy  n  auioit  ofé  céte  confiante  matrone,  monftrer  icy  fba 
courage ,  &  faire  quelque  eflbrt  à  mettre  en  liberté  -ion  très-cher  fils, 
qu'elle  voyoit  ainfi  engagé  iniufbement  aux  durs .  ceps  &  menottes  d  vnc 
obfcure  prifbn  ?il  eft  bien  vray  qu'elle  fçauoit  anez  la  deffenfe  cxprcfle, 
qu'en  auoit  fait  ion  mary,  &  qu'elle  con  noillbit  trop  bien  l'elp  rit  hautain 
de  l'homme,  redoutable  pour  la  rage,  autant  bien  que  pour  fa  cruauté  :  de 
manière  que  lapauurette,  pouuoit  entièrement  s'aîlèurer  que  de.  céte  de- 
liuraace  de  fbn  prifonnier ,  rien  d'autre  viendroit  à  refulter ,  ûnon  que 
foudre  &  tonnerre  en  la  maifon  :  cependant  l'amour  maternel  &  la 
compaflîon  de  fbn  cher  aimé  luy  donnèrent  tant  de  courage,que  préférant 
la  liberté  de  l'innocent  à  toute  la  tempefle  future,  elle  efpia  loccaûon,  fie 
prefuma  de  ioûer  fbn  ieu  en  l'abfcnce  de  fbn  mary ,  qui  le  monftreit  en 
céte  affaire  trop  fauuage  &  comme  dénaturé  :  Veft  modteum-  tempus 
(  ditle  même  Dofteur  Seraphique  )  pâtre  pere&ri  profhiÇcente ,  mater  yiri 
f*ttum  non  probans ,  &  inflexible  m  filij  eonHantiam  emoQiiï  pojfe  déférant ,  a 
ytn<uluy<]ucm  tenere  amabat ,  abfolmt  &  libernm  abtre  permifit  :  il  veut  dire 
que  peu  de  temps  après  la  capture  du  ieune  François ,  fbn  pere  fbrtit  de  Lt 
ville;  &fe  mit  en  voyage  parmy  l'Italie  pour  vaquer  aux  négoces  de  fa 
marcharKiifè,  oupeut-eftretouteàla  fois  pour  le  porter  à  vae  plus  dili- 
gente recherche  de  celle ,  que  fbn  fils  auoit  dernièrement  vendu  en  la 
fufditte  foire  de  Foligni;  ce  que  voyant  la  bonne Pica ,  &  vfantde  l'occa- 
fîon, que  l'abfènce  de  fon  furieux  mary  luy  prefentoit ,  elle  vint  auili  tolr. 
donner  la  vifite  à  fbn  pauiure  prifonnier ,  reïoluë  de  le  remettre  eft  la  pri- 
ftine  liberté,  après  toutefois  luy  auoir  fondé  le  cœur  auec  douces  paroles 
&  attraiâs  maternels  :  car  quoy  qu'elle  n'approuuaft  point  beaucoup  la 
précipitée  &  eitrange  procedurede  fbn  mary  enuers  cè  fîen  prifbnnier,fî 
cnVce  neantmoins  qu'elle  necondamnoitpas  encor  du  tout  fon  a&ion,ny 
fbn  intention;  &  pource  elle  s'efforça  du  premier  abord ,  de  perfuader  à 
fbn  fils,  qu'il  rentrait vn  petit  dans  iby  même ,  &penfall  fèrieufement  à 
fbn  fait;  que  iniques  icy  elle  auoit  touliours  efperéde  luy  chofes  grandes 
&  fingulieres;  que  cJeftoit  renuerfer  enyn  iour  toute  la  gloire  &  autho- 
rité,  qu'il  auoit  acquy  par  tant  d'années  en  ça,  fur  la  noble  ieurisûe  d'Air 
fife;  bref  qu'il  y  allqit  &  de  fort  honneur,  &  de  celuy  de  tout  le  p.irentags-ï 
caufè  pourquoy  qu'il  feroit  fagement  dé  fe  rendre  a  l'empire  Ai  Con  pere, 
&  le  ranger  à  robeyûance,  pour  ainfl  tout  dWn  coup  fe  ddiurer  &  de  la 
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Confufion  publique,  &  decéte  honteufe  prifo  n.  Tel  fuçicy  te  difcmirs  de 
la  pitoyable  mere,  8c  comme  fes  railbnsfont  toutes  importantes,  auiB 
fautilpenfer,  quecétatlaut  maternel  pouuoit  autant  putfàmmenc  que 
doucement  donner  dam  le  cœur  du  nouueauaprenty  :  mais  k  vérité  cil 
qu'il  ny  fit  non  plus  de  brefche ,  que  les  furieufes  attaques  de  Ion  mary  : 
car  le  Seigneur  Iesv  s  qui  à  force  d in fpirations  frappoit  iilcefTamment  à 
la  porte  de  céte  belle  ame,&  voire  qui  délia  en  poifedoit  le  donjon  ,  luy 
perfuadoit  auet  beaucoup  deificace  que  la  gloire  &  lhonneur  du  monde 
ne  font  que  des  pures  vanités;  &  de  plus  que  bien-heureux  fout  ceux  qui 
endurent  periecution  pour  iuitice,  d'autant  que  le  Royaume  des  Cieux 
eft  à  eux:  de  manière  que  Tefprit  de  ce  nouueau  champion  non  feulement 
demeura  inflexible;  tenant  bon,  &  ferme  contre  les  furies  duperc,  8c 
contre  les  charmes  de  fa  mere,-  ains  bien  d'icy  fe  fentit  animé  dauantage, 
&  rendu  plus  propre  à  donner  dans  la  pourfuite  de  fon  ouurage  enconv 
mencé  :  lUc  ânttm  (inquit)  ioflexibUts  ad  exeauendum  quod  ctperat,  prompUêf 
tx  hcc  &  étiimofior  rcddtbatur ,  ytrbum  tQud  jec*m  reioUas  Euangelt(»m  \beati 
q*t ptr(eat(4Qftem  paùnntttr pr opter  iujimam^tjHomam ipforum  ep  regnum  c*U* 
rum  :  neantmoins  confiderant  enfin  la  iincere  cordialité  de  fa  bonne 
mere,  &  connoiilànt  qu'elle  eûoit  plus  capable ,  que  fon  paflioné  inary , 
d'entendre  la  vérité ,  il  daigna  bien  d'ouurir  Ci  bouche ,  &  luy  manifefter 
le  fecret  de  fon  cœur,  difant  d'vn  accent  filial  :  ma  Mere,  fçachez  que  mon 
affaire  ne  vient  d'homme^y  de  confeilhumain,ains  bien  de  Dieu  f  eul,qut 
par  fi  grande  mifericorde  m'appelle  puiiTammen*  à  fon  feruice  :  iufques 
îcy  î'ay  goufîé,  &  à  vos  grands  dépens  expérimenté  combien  vaines  lont 
les  amorces  du  monde,  de  forte  que  mareiblution  eftde  me  ranger  défor- 
mais à  la  fuite  du  Roy  des  pauures,  8c  goutter  tout  le  reftant  de  ma  vie 
combien  eft  douce  la  volontaire  pauureté  de  mon  Seigneur  Ie  s  v  s:  helast 
qu'auroit  fait  à  ce  coup  la  deuote  femme?  quelle  répoiife ,  ou  quelle  répli- 
que auroit  elle  peu  forger  pour  combattre  ce  diuin  langage  de  fon  fils  ?  le 
cœur  luy  creua  en  chaudes  larmes  au  br.uk  de  femblables  nouuelles ,  8c 
fon  ame  en  demeura  toute  charmée,  fi  auant  qu'il  luy  fut  foi  ce  d'auoiïcr 
quel'efprit  de  Dieu trauailloit  icy,  &  non  la  fottife ou  freneûe  ,  aiftfi  que 
témérairement  luy  vouloit  faire  croire  l'aueuglée  opinion  tant  de  fon  ma- 
ry, que  delà  popiûace  :caufepoiirquoyreiettant  les  deux  prunnelles  de 
fes  yeux  fur  les  durs  liens  de  fon  prifonnier,  8c  pelant  en  filence  le  grand 
tort  qu  on  faifoit  à  céj  innocent,  elle  sauance  foudain ,  8c  frappée  puifc 
fammeaitdecomp.uTion  maternelle,  va  .hardiment  le  dépeftrer  de  fes 
lourdes  chaînes  auec  pleine  refolutioa  de  le  mettre  en  liberté,  8c  le  licen- 
ticjenticrement,apr<^^  ;  voyladonc  ce  que 
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Veut  dire  S.Bonauenture  par  ce  petit  verfet;  Qutm  furtimfolHU  m*  ter  :  nous 
voulant  par  là  foire  entendre  que  comme  céte  prudente  femme  ioiia  ion 
içuàla  dérobée;  de  même  elle  monltra  de. porter  dans  la  poidrine  vn 
cœur  vrayment  maternel,d*ainfi  cordiallemerît  vifiter  fon  fils,  8&  par  corn- 
paffion  cnaritable  deflier  celuy  que  la  forte  frenefie  du  père  auoit  iniufte- 
nientenchainé.  Cependant  ranialïçz  le  tout,  &  aduoûez  toufîours  que  le 
diiciple  marche  vrayment  après  fon  Mailtre ,  puis  que  tous  deux  ont 
fbuilenus  l'examen;  tous  deux  furent  condamnés  à  la  prifon  ;  tous  deux 
vîfités  de  leurs  bonnes  mercs;  &  fi  la  Vierge  Marie  armée  d'vne  parfaite 
relîgnation  eut  bien  le  courage  de  laiuer  Ion  fils  lié  &  garotté ,  la  debou» 
naire  Pica  pouiTée  d Vue  lamcb^compaffion,pr.e£ima  hardiment  de  deflier 
k  fîen,  &  l'animer  à  la  fuite. 

Iriflruftion. 

ADd*xeruM  tum  adyimdm  Vontipcem.  Ainfî  iourncllement  non  ia  le* 
furies  de  Iudée ,  mais- bien  les  infpirations  du  Ciel  vont  mener 
l'homme  pécheur  toux  lié  &  garotté  de  fes  propres  péchez  au  tribunal  de 
Dieu,&  de  fon  filslEsvs-CHRisr  ,  &du  Préfixe  fon  Vicaire,  pour  là 
s'aceufer  foy  même  en  vray  pénitent ,  &receuoir  fentence  fauorable  ds 
fon  entier  pardon  :  M\fdm  te,  ditle  Preftre ,  ailis  comme  luge  au  tribunal 
deconfeluon;  autant  en  ditlBsvs-CnRisT  ;  aflïs  à  la  dextre  de  Dieu  fox 
Petej  autant  en  dit  la  Trclfain&c  Trinité'  là  haut  au  Ciel  ;  tellement  que 
la  fentence  fe  donne  icy  de  trois  collés ,  &  par  trois  luges  ,  &  toute  à  la 
fois,  ce  qui  nous  force  à  croipe  que  nos  péchez  font  desvrays  liens,  Sa 
des  liens  qui  ferrent  puiflàmmcnt  les  pauures  ames  ,  puis  que  pour  les  en, 
abfoudre  &  deflier ,  il  y  faut  apporter  lauthorité  de  Dieu ,  &  de  fon  fils 
Iesvs-Chirst  ,  quicftnoilreSduuerain Pontife,  &cncor  celle  de  (bit 
Vicaire,  qui  eir.  le  Préfixe  :  or  d'icy  nous  allons  apprendre  qu'il  importe 
merueillcufement  au  pénitent  de  bien  ftaucir  fe  gouur*rner ,  tandis  que» 
prefentédeuant  ce  haut  tribunal ,  il  fe  tient  en  qualité  &  de  criminel  Se 
d'aceufateur,  pour  confeilèr  fon  péché;  de  bien  içauoir  difie-  &  bien  adui- 
fèr  de  qui  fpecialèment  il  doit  receuoir  la  fentence  fauorable  de  lbnabfo- 
lution  î  car  il  doit  entendre  que  Dieu  eit  icy  le  principal  agent ,  &  cjue de- 
luy  feul  cft  lauthorité  de  pardonner  les  péchez  :  après  faMaicfté  luit  le 
Seigneur  Ie sv s  fouueraih  Pafteur  des  ames ,  à  qui  efï: donnée  lauthorité 
pleine  &  abfoîuè  tant  au  Ciel  qu'en  ia  terre ,  comme  à  celuy  qui  efi  par* 
ion  Père  conftitué  iuge  des  viuans  &  des  morts  :  bref  nous  auons  les 
Préfixes,  auxquels  Iesvs-Chris  x  laiira  fon  authorité,  lorsque  voulant  re-* 
marner  au  Ciel,  il  les  coaiiitua  fès  Vicaires  cabas  en  terre,  &  leur  donna* 

1  i  ptùflahce 

1  Digitized  by 


î5°  Seconde  Partie  pbs  Conformités  ' 

puifiance  délier  &d'abfoudre:  Quodcnm^  ligautritù  ,  er  tjucdcum^  foluel 
ntis,  drc.  Ioignant  cela  donc  le  pénitent  içache  x.  qu  eftant  icy  aux  pieds 
v  du  Preftre  Ton  confefleur ,  il  eft  bien  obligé  de  s'y  mainteiur auec  toute 
humilité,  &  à  guife  d'vn  criminel  deuant  Ton  iuge,  mais  enfin  qu'il  aduhe 
que  comme  lé  Preftre  n'eft  que  rinftrument  de'Dien ,  aufli  il  faflè  fon 
effort  tout  durant  la  pourfuite  de  fa  confelïïond'auoir  toufîours  JLceil  en 
haut,  c'eft  à  dire  regarder  à  Dieu ,  &  à  ion  fils  Ie  s  vs-Ch  rist  ,  deuant  le£ 
quels  l'ablblution  fouucnt  eft  reprouuée ,  &  tenue  pour  inualide  ,  quoy 
„  qu'elle  ie  donnerait  ça  bas  en  teire  vn  million  de  ibis  par  le  Preftre.  t 
2 .  Il  pourra  facilement  entendre  qu  il  eft  ic  j  deuant  deux  tribunaux , 
'Tvn  viiible,  qui  eft  celuy  du  Preftre  ça  bas  en  terre  l'autre  inuiûble,  qui 
,.eft  celuy  de  Dieu  &  de  fon  fils  Iesvs-Christ  là  haut  au  Ciel:  coruequam- 
„  ment  que  fon  obligation  eft  de  faire  fbn  deuoir  comme  il  appartient  dé- 
bitant tous  les  deux,  agiflànt  de  coeur  deuant  Dieu ,  &  de  bouche  deuant  le 
Preftre;  en  forte  que  fi  (on  deuoir  eft  de  confeflèr  fes  péchez  au  Preftre 
auec  ligne  d'humilité  &  de  repentance,  à  'plus  forte  raifon  4è  trouuera  il 
obligé  d'en  faire  de  même  dans  lbn  cœur,  deuant  Dieu  &  ion  fils  Ie  svs- 
Ch  rist,  puis  que  c'eft  d'icy  principalement  qu'il  doit  attendre  fon  abfi>- 
lntion,  &  la  remiffion  de  fes  fourfaimres. 

I .  Il  pourra  voir  que  c'eft  vne  pifre  fotthe  de  fe  vouloir  exeufer  icy  ;  vn 
pur  àueuglementde  vouloir  celer  ou  pallier  fon  péché,  eftimant  d'eftre 
bien  confelîë,  s'il  peut  euader  le  iugement  du  Preure,  &  rauir  fbnabfolu- 
tion  à  la  dérobée  :  car  que  profite  au  pénitent  de  tromper  le  Preftre ,  & 
luy  altérer  le  iugement ,  Içachant  que  Dieu  eft  icy  le  fouuerain  luge ,  ÔC 
que  le  Preftre  dilant  ça  bas  en  terre ,  Jh[ol*o  tt ,  la  fentence  de  fa  condem- 
nation  fe  donnera  infailliblement  au  Ciel  ?  certes  il  échappera  bien  le 
jugement  du  Preftre  *  mais  non  pas  celuy  de  Dieu.  k 

4.  Souuenez  vous  de  ce  que  nous  auons  marqué  cy  deflus;  à  (çauoir  que 
•  Ja  pi  ifïànce  d'ablbudre  &  denier  les  péchez,  dont  1e  sv  s-Christ  a  enri- 
chi fon  Eglife,  prend  fa  force  de  fa  douloreufe  pafïïomde  manière  qu'il  fa 
Jaift'é  tranipercec,le  cofté;  pour  en  faire  fortir  l'eau  &  le  iang;  &  que  c'eft 
:cn  cela  qu'eft  fondée  "toute  la  vertu  des  Sacremens  :  or  la  vérité  eftant 
telle,que  fera  maintenant  le  vray  &  deuot  pénitent  immédiatement  après 
h  confeiïlon  de  fes  péchez?  quelle  eft,difie,la  meilleure  penfée  qu'il  ' 
pourrait  auoir,  lors  que  profterné  les  genoux  en  bas  deuant  le  Preftre ,  il 
eft  là  attendant  fon  abfolution  auec  toute  humilité  &  repentance  ?  iefçay 
bien  qu'il  eft  tres-bon  pour  luy ,  de  tenir  encor  l'œil  en  haut ,  &  receuoir 
l'ablblution  de  fes  péchez  ,  non  tant  de  la  bouche  du  Preftre,  que  de  la 
abouche  de  Dieu  même,  qui  en  qualité  de  fouuerain  luge  doit  prefente- 
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ment£ipprouuer&  confirmer:  mais  il  ny  a  rien  de  plus  propre  icypour 
vne  ame  deuote,  que  d'y  adioufter  la  {iiiuante  penfée ,  qui  eit  de  le  mettre 
lors  en  cfprir,  comme  vne  autre  penitenre  Magdaleine  fur  la  montaignc 
du  Caluaire,  ibubs  les  pieds  de  Ib  s  v  s-Ch  rist  crucifié  ;  du  flanc*  duquel 
l'eau  5c  le  fang  précieux  diftillent  en  abondance ,  pour  luy  lauer  la  con? 
fcicncc de  toutes fes ordures:  carde  faiéfc  encor  que  ce  ne  foit  pas  le 
propre  fang  du  Crucifié  qui  découle  atiiourd  huy  fur  nous;  neantmoins  la 
mérité  eft  que  ce  font  les  mérites  de  ce  même  précieux  Sang,  iadis  épandu 
fiir  le  Caluaire,  qui  vont  incellàmment  &  •abondamment  arromer  les 
ames  des  vrays  pénitents,  qui  font  aux  pieds  des  Prellres,  confeilàns  leur* 
iniquités  auec  toute-humilité  &  repentance  :  i'ouurage  donc  du  vray  pé- 
nitent eit  de  bien  ouurir  fa  bouche,  deuantle  Préfixe  ion  confefieur,pour 
en  faire  hardiment  fortir  toutes  les  ordures  de  fa  confeience ,  par  la 
monirreouuerte  de  fes  propres  péchez,  d'ouurir  auffi  puilîàmment  fon 
cœardeuant  Dieu  pour  en  faire  fortir  les  chaudes  larmes,qui  témoignent 
fon  amoureufeôc  pariaiefc  contrition ,  afin  dz  faire  découler  fur  iby  en 
♦  abondance  les  mérites  de  ce  précieux  fang,  épandu  fiir  la  croix:  Btncac 
fincerc  cor  tanm  apen  (difoitvniage  homme)  vt  fie  peccatâ  ptr  confcjsioncm 
de code  m  ceredi  fanas  :  nam  quantum  illa  cgrcdienturttantum  prctto[um  pjfiionù 
dittin*  mttttum  tliuc  [têhhgrtdtctur.quo  htncdtcliane  td  replcatur  :  ouurez  bien 
voftrecœur  pour  en  faire  fortir  les  péchez  par  la  confeilbn;  car  à  mefure 
qu'ils  en  lortkoat,  le  précieux  mérite  de  laidiuine-  pallion  y  entrera  pour 
le  remplir  de  beaedi&RXi  . 
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CHAPITRE  XV, 
Des  Qonformïth  de  S.  François  À  Iesvs-Chrïst  ,  « 
en  ce  quï  je  paffa  dans  la  mai/on  de  Qayphe. 

NihlKcftondesadcAtju*  ifli  aduerfum  te  te[ï\fic*ntur  ?  Telle  fut  la 
première  attaque  du  Pontife  Cayphe ,  contre  la  peribnne  du 
Seigneur  Iesvs  ;  &  affairez  vous ,  que  ce  n'eiï  point  la  cha- 
rité, qui  le  fait  ainfi  parler,  ains  bien  plutolt  l'appétit  qu'il  a  de 
faouler  fa  rage,  &  fe  baigner  les  mains  dans  le  fang  de  l'innocent  :  ce  cau- 
teleux Pontife,  comme  Prefident  du  Tribunal  Eccleliaitique ,  fait  monftre 
délire  bien  en  peine  pour  l'ellroiot  filence,  quetenoit  icyle  pauure  pri* 
fonnier  Ie  s  v  s;  non  qu'il  foit  en  la  recherche  de  la  vérité ,  dauanrage  que 
fon  beau  pere  Annas  ;  ains  feulement  il  prétend  ibubs  quelque  prétexte 
d'exécuter  £1  paffion  :  car  de  fatô  le  crime  eit  comploté,  &  la  fentence  eft 

I  i.  2  défia 

*  .    t  Digitized  by 


Seconde  Partis  bss  Conformitez 

défia  donnée  en  Ton  efprit  contre  l'innocent  :  mais  après  tout ,  il  a  eneor 
4>efoing  de  quelque  moyen,  par  lequel  il  puiflè  colorer  fon  iniuiuce,  & 
donner  femence  en  iuge  apparement  iuûr;  cequimefait  penfer  com- 
bien la  iuftice  eft  chofe  glorieufe,  puis  que  l'iniuftice  fait  femblant  de  s'en 
vouloir  feruir,  comme  d'vn  manteau  ,pour  couurir  fa  malice  ?  car  bien 
que  céte  malignante  foit  fort  prèfomptueulè  à  concevoir,  fî  efl-ce  ne^nt- 
moins  qu'elle  nbfe  enfanter,  ny  mettre  au  iour  fes  concepts,  linon  toû- 
iours  foubs  quelque  couleur,  qu  elle  emprunte  de  la  iulhee  ;  &  à  cela  fe 
trauailloit  la  malignité  de  Gayphe,  afin  de  mettre  àcouuert  fon  iniuftice  : 
or  comme  en  ce  prefent  Tribunal  le  Seigneur  Iesv  s  tantoil  le  femie  h 
bouche:  &  tient  lilence;  tantoft  parle  hautement,&  d'vn  accent  hardi  :  de 
n  éjme  e  î  fera  S.Fran^ois  deuant  ion  Cayphe,  ce  que  nous  allons  monitrer 
par  la  conférence  des  deux  fumants  Paragraphes  &  Conformités. 

Iesvs  Je  laijh,  &  ne  répond  aucunement  à fejaccufateursJ 

IEsv s  tuttw  tattbAt.  Ce  fut  le  bouclier  impénétrable,  que  le  Seigneur 
Ie  svs  oppofa  toujours  aux  calomnies  &  faùflès  accusations  des  luifs, 
comme  nous  verrons  tant  icy  en  la  maûon  de  Cayphe ,  qu'au  Prétoire  de 
Pilate,  &  au  Palais  du  Roy  Herode  :  ainli  de  faiét  vouloir  il  accomplir  la 
parole  de  fon  Prophète  Ifay  :  ObUtta  eji  ^uia  ifc  ydnitt  &  non  npcrttit  os 
[unirn  de  forte  que  volontairement  il  fe  laifTa  lier  les  mains,  &  garotter  les 
bras,  pour  cftre  ainlt  trainé  dvn  tribunal  à  l'autre* <te  forte  qu'il  demeura 
tant  deuant  fes  iuges,  que  deuant  la  populace,  comme  vn  homme  muet,8c 
qui  n'a  point  en  bouche  de  réplique  pour  fe  iuftifîer  contre  les  attaques  de 
•  les  acculateurs  :  de  fortç  qu'il  fe  laifla  fouetter  deuant  eux ,  &  couronner 
dépines;  bçef  permit  deftre  mené  au  gibet  de  la  croix,  non  plusny  moins 
qu'vn  doux  aigneai^qui  fe  laiflèroit  porter  à  la  boucherie,  fons  ouurir  au- 
cunement la  bouche  pour  béeler,  ny  fe  plaindre  :  aufli  à  vray  dire ,  ce  bon 
^Seigneur  n'auoit  befoing  de  parler  icy,ny  de  répliquer  :  car  il  fçauoit  alfez 
* .  que  fes  répliques,  quoy  que  tres-iuiks,  paflèroint  pour  vaines ,  &  ne  gue- 
riroint  pas  la  mauuailè  volonté  de  fes  ennemys;  ains  bien  plutoit  que  par 
.    ace1tes,ilpoimoitdomieroccafionnouuelleakursnKKqueries  &  bla£ 
■phemes  :  çaufe  pourquoy  il  fe  teuft  &.  ne  voulut  fonner  mot  au  plus*  fort 
<méme  de  leurs  accufations;-ce  q u  il  fit  par  le  conieil  de  là  patiente  charité^ 
aymant  mieux  ainfi  laitier  fon  innocence  fans  defence ,  que  par  répliques 
fuggerer  aux  efprits  malignans;  nouueau  fubk&  d'ofFencer  la  haute  Ma- 
iefté  de  Dieu  fon  Père.  • 

Çoftformijl* 
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m  S.  François  a  Iisvs-CMtirf;  25$ 
Conformité* 

NOûs  trouuerons  maintenant  le  ieune  homme  François  en .  la  maifon 
de  fon  luge  fécond  :  car  eftantdeflié,  comme  nous  venons  de  voir 
cydeffiisr&cordiallement  licentié  par  fa  bonne  mère ,  il  la  faluabien 
humblement,  &  puis  foudain  rebrouiia  chemin  vers  l'Eglife  de  S.Damian 
Ion  refuge  ordinaire,  pour  rendre  icy  vn  million  de  grâces  à  fon  Iesvs 
Crucifié ,  &  luy  facrifier  tant  les  tourments ,  que  les  affronts  qu'il  venoit 
de  fouffrir  pour  fon  amour  en  fa  propre  ville  d' Attife  &  maifbn  pater- 
nelle :  Ltbertatt  reftitutHâ  (dit  Wading)  grattas  Deo  (oluit,  &  éd  prijiinum  Sd~ 
ifrâvtù  tonfortinm  remeauit  :  Se  voyant  remis  en  liberté,  il  en  rendit  grâces 
à  Dieu,  &  s'en  retourna  chez  Meflire  Pierre ,  Paiteur  de  S.  Damian ,  auec 
lequel  il  auoitdeûa  par  pluficurs -iours  tenu  fa  refidence,  &  contracté 
bonne  familiarité  :  car  ce  fut  entre  les  mains  de  ce  deuot  Prdire  qu'il  dé- 
pofà  çonfidemment  toute  la  fomme  <f argent,  tant  de  fa  marchandife,  que 
de  fon  cheual,  par  luy  vendu  au  lieu  de  Foligny  :  Ce  fut  auec  luy  que  fou- 
uenp  iltraiâoit  de  la  pauureté  de  céte  même  Eglife ,  déclarant  ouuerte^ 
ment  que  fohdeffein  eftoit  de  reparer  lès  ruines  d'icelle ,  &  qu'à  cet  effeét 
il  prefentoit  toute  la  fomme  dépofée  :  bref  ce  fut  auec  luy  que  là  dcfTus  il 
entra  en  fain&e  conteftation,  voulant  forcer  le  pauure  Pnellre  à  receuoir 
&  accepter  céte  fomme  d'argent  pour  la  réparation  de  fon  EgUfe ,  &  le 
bon  Preftre  refufant  de  l'accepter,  ny.méme  chez  foy  retenir  pour  la 
crain&e  de  fon  pere,  qu'il  fçauoit  eftre  homme  hautain  &  plein  dauarice: 
dequoy  parlant  S.Bonauenture,  il  dit  ainû  : 

Stattm  yt  \ua  yendidit^  iLe  tout  yenda,  fd  pensée  éufii  toft 

Operibu*  impendere  peeunUm  in  tendit,      rEftçdttx  ouura^en  à  déposer  argent  : 
Quajormidâte  paupere  ïrtsbttero  reçtpere  \la  peur  humaine  abhorrât  [on  depofi^  - 
jibttftam  yilipendit.  \Le  tout  tl pouffe tan ter e  corne  y»  rm 

Ceft  à  dire  que  le  ieune  homme  François  retournant  de  Foligny  auec 
l'argent  &  de  fon  cheual  &  de  fa  marchandife^l  s'en  alla  droiét  a  l' Egiife 
de  S.Damian,  refolu  d'appliquer  la  fomme  totale  à  la  réparation  d'icelle ,  - 
félon  le  commandement  exprés  qu'il  en  auoit  receud'enhaut  ;  tellement 

2ue  tout  aullï  toit,  après  fa  deûotion  faiéte ,  il  s'accofta  bien  humblement  ^ 
j  Preilrej  auquel  non  feulement  il  déclara  fon  deflèin ains  de  plus  luy  ' 
.  prelènta  fa  bourse,  confacrant&  donnant  le  tout  fans  referue,  à  la  re- 
•  ièauration  de  céte  fienne  pauure  Eglifè:  mais  voyartt  que  le  bon  Pafteur 
faifoit  icy  du  retenu,  &  quepour  la  crainéte  de  les  parents,  iln'ofoit  fe 
refoudreà  l'acceptation  d  vn  ii  riche  déport  ;  luy  comme  amateur  de  pau- 
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urctç,  &  vray  méprifeut  d'argent,  ietta  le  tout  fus  quelque  feneftre-  delà 
maifon,  vilipendant  l'argent,  &  ne  lefttmant  non  plus  que  de  la  fiente, 
ou  pouiliere;  Timoré partM*m  (mqmt)  Stctrdos  pecumam  non  rectptt ,  quant 
y  (rus  pcc«màr*m«>nuwp,»r  tn  <j*fnti*'»  fcntflr4m  proviens  ,  tbittlam  relut 
tutumm  ydipendit  ;  or coinme  nous fcauons, ceftoit icy  legibier du fusdit . 
Pierre  Bernardom,  e'eftoit  à  la  chaile  &  recherche  de  ce  riçhe  déport -, 
qu'il alloittracaflluKnuia&iour, impatient  d'vne perte  fi  notable;  de 
manière  qu'il  vouloit  à  toute  force  que  l'argent  de  fa  rnarchandife  luy  &- 
roit  rendu;  ce  qui  efl  tant  véritable,  qu'il  ne  pûtiamais  donner  loy  à  & 
rage,iufquesàce,  que  comme  nous  verrons  plus  bas,  il  en  receut  to 
fbiîimeprerquetouteentierei  par.lareiicontredeçéte  bourfeque  Fran- 
çois fon  fils  auoit  dépofé  en  céte  maifoivPaftoraie  de  S.  Damian  ;  auffi  de 
f ai&ce  fera  deuant  k  mène  Préfixe  que  ce  furieux  pere  viendra  bien  toft 
agir  fa  caufe,  &  playdoier  hautement  contre  fon  rHs>pour  larecouurancc 
de  fon  dit  argent  &  rnarchandife,  de  laquelle  il  ne  fçait  que  penfer  :  caf 
après  toutes  enqudfces  &  recherches  par  lu}*  fatâes  tant  en  Affue ,  qu'en 
la  ville  de  Fuligny,  où  François  peu  auparauant  Fauoit  mené,  il  n  en  trou- 
uoit  marque,  ny  apparence  aucune;  &  qui  eftplus,  après  tout  examen , 
toute  menace  &  batture  ,dont  il  Ceftoit  fenty  pour  fonder  là  deffus  le 
cœur  de  fon  fils,  il  n'auoit,  peu  en  tirer  la  moindre  nouuelle  ;  fubçoimant 
donc  enfin  ce  qui  eftoit  en  vérité  4  à  fçauoir  que- la  rnarchandife  auroit 
eue  Vendue,  &  que  l  'argent  d'keile  pourroit  eftre  mis  en  referue  chez  le 
Pafteur  de  ladite  Eglife»  il  print  rcfolution  de  s'y  transporter,  &  fans  dilay 
&  remife  pouffer  icy  fonaffaire  en  auant  à  la  face  de  ce  bon  Preftre,  qu'il 
prefumoit  choifir  pour  iuge  ou^rbitre  >  contre  l'obftination.&  iniultice 
prétendue  de  fon  aiûié. 

Mais  premièrement  que  de  contempler  fa  marche,  qui  fèrà  fans  doute 
fort  précipitée  &  accompaignée  dvn  gros  de  furieiues  boutades ,  il  nous 
faut  alufter  céteprefente  Conformité, &  admirer  le  filence  du  tres- 
patient  François,,  emmy  routes  les  rencontres  &  attaques  que  fon  mal 
courage  a  puiffammentibiiftenu  iufq  ues  icy,  tant  eh  la  maifon  de  fon 
pere,  que  parmy  les  rues  publiques  d'Affilé:  car  lachofebienconfiderée, 
nous  pouuons  dire  de  luy,  ce  que  nous  venons  de  dire  du  Seigneur  Ie  svs; 
ttmmfm  «mm  tacebtt  *  oubien  redire  auec  S.  Bonauenture  :  V sttent  vtr 
mit**  yt  \uriu6  pmranfire  ;  parce  que  commenoûs  auons  marqué,  il  tint 
toufiours  bon  &  ferme  contre  tous  les  auauts  de  fes  perfecuteurs ,  tant 
contre  les  cailloux  &  fanges  des  bourgeois  d'Afïife ,  que  contre  toutes  les 
calomnies  &  batttlres  de  Ion  furieux  pere ,  auxquels  affronts  il  nexpofà 
autres  boucliers,  finan.qucià  patience  &  fon  filence  j  tellement  que 
,    .u  •  comme 
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comme  s-3  n  auroit  pas  eu  de  langue  pour  parler,  ny  d'oreille  peur  ouyr, 
il  pallbit  en  homme  infenfibletout  au  trauers  des  coups  &  des  iniures  : 
Famulus  afttcm  Duntni  (dit  le  même  Dodeur)  n*IU  fralim  aut  mutatm  %ntu- 
ri*3  n>t  \urd*t  m mntim  pcrtr*r>fibat  :  il  eft  bien  vray  qu'au  difeours char- 
mant, &  douce  remonllrance  de  £a  bonne  mere,  il  ouurit  fa  bouche ,  & 
daigna  bien  route  à  la  fois  luy  ouurir  fon  coeur,  luy  donnant  clairement  à 
entendre  la  hautefiè  de  fon  deflèin,&  la  but  de  fa  volontaire  fottile  :  mais 
ny  à  fon  père,  ny  à  fes  adherans ,  il  n'en  voulut  iamais  former  mot,  non- 
obftant  toutes  leurs  menaces  &  interrogatoires  ;  voire  au  plus  fort  de 
leur  furie,  il  fe  rendit  toiiûours  femblables  aux  fourds  &  muets ,  fans  ia- 
mais  voulotrouurir  là  bouche,  ny  pour  fe  plaindre;  ny  moins  encor  pour 
contredire  aux  calomnies  dé  lesennemys  &  periècuteurs  :  auflï  de  vray  il 
n'efloit  pas  expédient  ny  eonièiUable  qu'il  leur  déclarait  lbn  fecret,  parce 
qu'il  pouuoit  bien  s'aflèurer  que  ièmblable  deiïèin,  quoy  que  diqin  &  in- 
fpiréde  Dieu,  ne  jèrott  .pas  approuué  d'eux,  &  fpecialement  de  lbn père, 
lequel  comme  parfait  auare ,  n'auoit  rien  tant  en  horreur  que  les  pau- 
mes &  la  pauureté  :  caufepourquoyle  làge  adolefcentfeteuiljfic  cela  par 
le  confeil  de  fà  prudence,  iugeant  que  fa  réponce  ièroit  plus  capable  <f  ir- 
riter la  rage  de  ion -père ,  que  de  guérir ,  ny  mitiger  l'excé  de  fa  maudite 
auarice  :  cependant  vn  peu  de  patience,  &  nous  verrons  beau  ieu. 

1    •  •       "  .  •  -  *  $.1.      *  * 

Ilsvs  adiur( par  Cayfbe*  ouurit  Jà  lomht  &  refondit  hardiment. 

ADiuro  te per  Dtum  yiuum.  Quel  foudre, quel tonnerc  !  helas  c'eftbien 
l'impatience  qui  force  Cayphe  à  pouiîer  hors  ce  furieux  langage: 
vous  voyez  les  témoings  qui  font  d'vn  collé  entafians  témoignages  iur  té- 
moignages,d'autre  part  le  Seigneur  Ie  s  v  s  qui  ne  fonne  mot,&  fe  taifant  A 
renuerfe  toutes  leurs  aceufations;  les  rendant  auffi  vairres,qu'elles  eftoint 
fauflès,  &  point  à  propos  :  ce  Pontife  donc  impatient  de  Ion  filence ,  8c 
phis  encor  du  peu  de  fondement,  qu'il  remarque  en  tout»  les  aceufations 
de  fes  minières,  il  fe  leue  de  fon  liège,  preflè  le  Sauueur  de  répondre ,  fi 
peut-eftre  il  pourra  trouuer  quelque  prife  ou  furprifeen  fès  réponces 
voyant  qu'après  toutes  inftances  il  perfide  en  fon  filence,  ii.enrage,  8c 
des  fimples  interrogations  vient  aux  conjurations ,  tentant  touuours  fi  en- 
fin il  pourra  par  quelque  moyen,  le'forcer  à  ouurir  fa  bouche ,  &  donner 
quelque  réponce  :  ie  te  coniure ,  dit-il,  par  le  Dieu  viuant ,  parle,  &  nous 
déclare  fi  tu  és  le  Ch  rist  :  il  veut  dire  le  Melfie  promis  de  Dieu ,  &  an- 
noncé par  les  Prophètes  :or  à  ce  coup  le  debonnairç  Seigneur  fe.fenac 
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prefTé  à  rompre  filènce ,  &  ouurir  fa  bouche  :  &  pour  faire  paroUlre  au 
monde  qu'il  ne  redoutoit  ny  fès  calomnies ,  ny  la  peruerfe  intention  de 
fbniuge,  illuy  répondit  dvn  accent  autant  hardi  qu'aflèuré;  qu'ouy  vray- 
ment  il  effcoit  ce  Meffie  promis,  adioultant  de  plus  que  luy  &  fès  adnerans 
le  verroint  cy  après  décendre  du  Ciel  auec  puilïànce  &  maiefté ,  pour  m* 
gef  ceux  qui  maintenant  prefiimoint  de  le  iuger  :  sAmod*  vtdcbitts  Çlwm 
bomims (edentcm  à  dcxtru  virtuta  D'ei ,  or  ycnienttm  in  nubibus  s  ceft  pour 
vous  dire  que  le  Soleil  de  iuftice  efloit  icy  comme  du  tout  eclipfé,&  le 
fcandalede  fa  capture  accompaigné  d'opprobres ,  oblcurciflbk-  la  gran- 
deur de  lbn  perfonnage  :  tellement  que  pour  cela  il  voulut  darder  vn  pe- 
tit rayon  de  fa  diuinité  au  trauers  de  lemblables  nuages ,  pour  aiiTU*  faire 
parade  de  la  vérité,  &  tout  d'vn  coup  forcer  ces  iuges  impies  à  croire 
qu  vn  iour  leur  iniumee  feroit  par  luy  higée  &  condamnée  :  mais  comme 
le  cauteleux  Cayphe  elfoit  icy  ai  là  recherche  de  quelque  calomnie,  & 
non  de  la  vérité,  aufii  la  hauteuè  de  céte  réponce  luy  leruit  de  bonne  oc- 
cafion;  de  manière  que  la  faifant  paûer  pour  blafpheme  ,  il  fit  monltre 
ouuerte  d*enauoir  tel  reilèntiment,  que  transporté  depaîïion  il  fe  mit  à 
faire  de  Faccufateur,  &  animer  la  populace  à  donner  ientence  iudiciaire 
Contre  l'innocent,  reriuerfànt  aûifi  &  l'ordre  8c  la  forme  de  iudicature. 

Conformité.- 

VOulez  vous  voir  vn  autre  Cayphe?  iettez  les  yeux  fur  le  fusdit  Pierre 
Bernardoni,pere  de  S.François:  car  le  vôicy  en  délibération  de  re- 
fumer fon  procez,  mais  en  forte  que  contre  toute  forme  iudiciaire,  il  pre- 
ftimera  faire  toute  à  la  fois  &  de  raceufateur  Se  du  iuge:tellemet>  qu'après 
toutes  accuCations  par  luy  aduancées,  il  ira  plein  de  rage  fonder  le  cœur 
de  fon  fils  à  force  d'adiurations  &  coniurations ,  tout  de  même  que  le  fu- 
rieux Cayphe  en  via  alencontre  du  Seigneur  Iesv  s  :  or  pour  mettre  céte 
aduance  en  plein  iôur ,  il  cil  à  marquer  de  luy  qu  ellant  reuenu  de  fon' 
voyage  fusdit,  &  ne  trouuant  plus  Ion  prifotmier  au  lieu  où  il  l'auoit  con- 
damné &  enfermé,  le  voyla  auili -toft  plein  de  feu ,  &  prefque  femblablc 
à  vn  homme  enragé:  de  manière  que  ce  fut  de  faire  du  lion  &  du  terrible 
entre  Ces  domeftîques  ,  d'attaquer  fa  femme  >  &  la  charger  d  vn  million 
d'iniures,  iufques  à  ce  quefortantde  fon  logis  ,  il  fe  mit  à  courir  en  home 
furibond  vers  la  mai  fon  Paftorale  de  S.Damian,  tout  refolu  d'affronter  de- 
rechef fon  fils,  ou  bien  certes  le  faire  bannir  du  pays,  s'il  le  trouuoit  per- 
fiftant  en  fa  réuerie  &  obfhnation  :  Hedurts  dutem  ptttr  (dit  Wading>*»£ 
àvmtnonmucmenstconmttjs  tllms  yX8nyfiemens  tntmrit  âd  iuum  ,  vtfitum 
Mocan  non  (ofla  i  i*]*t]nÀe  [rjwgfU  tf*W&_}-m> -François  conforté 

denhaut' 
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d'enhaut,  Scj^lus  hardi  que  iamais ,  voyant  de  loing  fan  perc  accourir  a 
grand  pas,  non  feulement  il  ne  s  ébranla,  ains  plein  de  zele  6c  de  courage 
luy  va  hardiment  au  deuant,  6c  le  trouuant  aicor  dans  fa  furie  ordinaire  , 
il  commence  à  deflier  fa  langue,  6c  luy  parler  auec  vne  aflèurée  conte- 
nance ,  diiant  ,•  Perc  faites  dernioy  tout  ce  qu'il  vous  plaira ,  quant  cil  de 
•  ma  part,  ie  n'appréhende  aucunement  le  bruit  de  vos  menaces ,  ny  non 
plus  l'horreur  de  vos  ceps  6c  priions  ;  maintenant  viue  mon  Seigneur 
Ib  sv  s,  ie  fuis  tout  preft  pour  fon  amour  de  receuoir  tout  genre  d'affronts 
6c  de  battures  :  mais  écoutons  parler  icy  SJkmauenture  ;  car  il  nous  dira 
ie  (put,  6c  briefuement,  6c  de  bonne  grâce  :  voicy  ion  langage  -  en  forme 
de  rythmes,  qui  méritent  leur  t  ramlation. 

Um  Ubtr  fatrù  fmirt    Sorrj  de  [a  prf(on}  remis  en  liberté  ,  . 

H*n  cedu  effrAnati  :  1  Ke  -vêtit  duper e  en  rien  céder  À  U  fureur, 

CLuntns  [t  volantarie  \  CrUnt  iWo/r  p&tir  de  franche  volonté 

&ro  Chriji*  ntâU  pâti.  \  Tout  affront  ytout  tourment powr  \on  Mdiftreey'Seiytt. 

Remarqiiez.bien  ce  hardi  langage  du  ieune  François  :  car  il  eil;  bon",  6c 
voire  expédient  quelque  fois  de  répondre  à  vu  fot  fek>nj  fa  ibttife  :  il  eit, 
bien  vray  que  ion  perc  n'auoit  pas  encorîcy  commencé  à  tonner,  ny  re- 
dire 4jcs  menaces;  mais  (à précipitée  marche,  fon  maintien  furieux',  fes 
yeux  eftûlcellans,  6c  Ci  main  armée,  tout  cela  parloiraiïèz  hautement ,  6c 1 
iaifoitmonilrc  ounerte  de  fit  méchante  refoUition;  ce  qu  apperceuanr  le 
braue champion  de  1er vs-Christ,  il  iugea  qu'il  eftoif  temps  de  rompre 
filence,éc  par  me  attaque  fratKhe  combattre  6c  abfc>atrre  la.fotre  refoltf- 
tion  de  ce  barbare  :  à  céteffeift  il  s'aduance ,  preuient  fon  père ,  6c  luy 
donneH>i^ertOTientàcnteiïdre'tajKpàrgeiles ,  que  par  fon  accent  ôc 
hardy  langage,  que  déformais  il  ne  le  foucioit  plus  ny  de  fes  liens ,  ny  de 
iès  battures,  ny  de  toutes  fes  menaces  :  Ubêr*  voce  cUmAns  (  dit  le  même 
Docteur)  fe  pro  nibtl*  duccre  vimnl*  Or  vtrbtrâ  \  qu'auroit  donc  peu  faire 
ny  répliquer  icy  ce  furieux  Pierre  Benurdoni  ?  aneurez  vous  que  céte 
franchife  de  fonfils  luy  donna  bien  auant  dans  la  telle, 6c  quelle  eftoic 
capable  de  pouifer  fa  rage  dans  les  excès  :  mais -que  troublé  qu'il  fuit , ,  il 
vit  bien  neantmoins  qu'il  auoit  à  difputer  auec  vu  homme  de  courage,  ôc 
reeognnt  allez  par  céte  fienne  franchife  qu'il  ne  vkndroitfiamais  à  ébran- 
ler le  fiable  6c  ferme  propos  de  ce  relblu  ieune  homme  :  caufe  pourquoy 
luy  même  changea  foudain de  reibhuàon *,  6c  penia  à  fon  faict  principal , 
qui  elloit  de  rccouurer  à  tout  le  moins  l'argent  tant  dç^bn  chenal,  que  de 
fa  marchandée  :  de  forte  que  fans  beaucoup  répliquer  à  fon  fils ,  il  le  re- 
conduit quant  6c  foy  dans  lad  i  te  maiibn  Pafboralle  ,  6c  fe  mit  en  deuoir  à 
playdoior  fa  caule  deuant  le  Paiteur-du  lieu  ,  penfant  atnii  obtenir 

-  K  k  *  par 
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par  raifbn  &  douces  paroles ,  ce  qifiln'auoit  peu ,  &  n'efperoit,  de  pou» 
uoir  par  force  ny  violence:  mais  comme  il  commencoit  &  aÛoit  donnant 
dans  fa  pour  fuite,  levoyla  derechef  qu'il  fait  monter  Ion  langage  il  haut; 
qu'enfin  après  vne  longue  difpute  il  it  met  a  taire  du  Cayphe;  c  eftià  dire 
que  tout  ainfi  que  ce  paffioné  Pontife  remierfa  fon  tribunal,  fe  faifant  aCf 
fcufatcur  après  auoir  tenu  £lace*de  iuge;  de  même  ce:  Pierre  Bernardont* 
transporté  de  paflion,  preiuma  icy  de  contrefaire  le  iuge  au  lieu  daccu- 
(àteur;  iufqués  à  làqu  après  vn  monde  d'inftances  &  d  aceufations ,  il  ne 
fçauoit  plus  que  tonner  contre  fon  fils,l'adiurer  &  coriiiirer.que  du  moins 
St  aurait  à  déclarer  ce  qu'eftoit  deueiiu  l'argent ,  tant  de  la  marchandife » 
que  de  (a.  monmre;de  manière  que  vous  auriez  pente  tantoït  ouyr  l'accent 
d'vn  autre  Cayphe,  qui  plein  de  feu  aUoit  difant  &  redifant  :  jtdturo  te  ptr 
Venmvittun  \  mais  k  bon  Palpeur  qui  auec  gl  ande  patience  écoutait  le 
tout,  fit  bien  paroiftre  qu'il  rieftoit  pas  du  nombre  de  ces  luges  &  Aduo- 

•cats,  quMçauent  à  tort  &  à  droiâ:  prolonger  Teftat  de  leurs  caufes  r  .car 

^ccoiînoillàiirenqiiqygilbiclenoeiKldu  prefent  affaire*,  &  que  le  père 
ifeftoit  playdoiant  contre  fon  aimé,finon^rincipalement  pour  recoiiurer 
l  ardent  de  ta  marchandife  ;  fans  plus  différer ,  il  luy  monffra,auec  foa 
doigt  la  bourfe  que  le  ieune  homme  luy  même  auoit  dernièrement»  ietré 
par  mépris,  fur  quelque  feneltre  de  fa  maitbn ,  &  par  là,  non  feulement  il 
mit  fin  au  procez  intenté,  ains  bien  de  plus  fit  ferair  la  même  chofe  d'a- 
pozeme  falutaire  à  cemiferable  père,  tant  pour  luy  vuider  lefiotnach  de 
fa  pernicicuie  bile,  que  pour  luy  décharger  tant  foit  peu  l'efprit  de  Ion 
extrême  auarjce  or  là  deffiis  ibtuienez  vous  de  ce  qui  fè  pailà  entre  Sauit 

-  François  &  les  parents  de  F.Iean  fe  firapîe,  vn  de  fes  douzes  premiers  dif- 
ciples  :  car  ainh  que  nous  venons  de  toucher  cy  deuant ,  l'hiftoire  porte 

-queflant  admoneilé  du  Saint  homme  de  vendre  ce  qu'il  pollèdoit  au 
monde,  .&  diitribuèr  le  tout  aux  pauures,  fèldn  le  confeil  de  l'Euangile,  il 
s'en  retourna  droicr.  à  fa  charuc ,  doù  il  cïroit  venu ,  06  en  détacha  vn 

'  bœu^  a  deflein  de  le  donner  aux  pauures;  iugeant  que-pour  le  bon  feraicc 
éc  plufieufo  années  par  luyfidelement  rendu  àibn  pere,  &  à  fa  famille,  il 
pouiioit  bien  prendre  ce  petit  falaire,  &  l'employer  au  profit  des  pauures 
neceiîiteux  :  mais  comme  il  efioit  aduifant  auec  le  Saint  Pore  ce,  qu'il  re- 

v-roit  du  bœuf  jïes  parents  eurent  bien  toit  le  vent  «je  eéte  aclion;&  réibkt- 

■  tion  de  leur  fils;  de  maniere*que  fans  dilay,  les  voicy  accourir  au  lieu ,  & 
-tout  fur  le  champ^difputer  l'affaire  auec  pleurs  &  gemiffemens  ;  ce  qui 

^donna  fi  auant  dans  le  cœur  du  bon  Pere ,  que  pour  les  conibler  ».  il  porta 
lentence  en  leur  faueur;  ordonnant  à  Ion  ôifciple  Lean,4juencor  que  &- 

Hîen  le  conièil EiiangeUque,  U pouuoit . vendi*e  ion  bœuf  &aea  faireiUr- 
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rfle  aux  pauures,il  fcroit  bien  neantmoins  de  le  rendre  aux  parents  pour 
refpeéfc  de  leur  grande  pauureté  &  propre  neceffité  ;  fur  quoy&  très- 
bien  à  noitre  propos,  va  remarquant  incontinent  le  Chroniqueur ,  qu'au 
bruit  de  ces  bonnes  nouuelles,  les  pat  ents  le  monllrerent  fort  confoiez, 
&  remenerent  labelte  quant  &  eux  auec  granct  contentement ,  donnant 
par  là  aflez  à  entendre  que  le  tuiet  de  leurs  larmes  eltoit  autant  &  dauar> 
tage  pour  la  perte  divbceuf,  que  pour  la  priuation  de.  leur  enfant- :  or  le 
même  faut  il  iuger  icy  de  cet  auare  Pierre  Bcrnardoni,,en  ce  qui  touche  la 
hautefie  de  «fes  rurieufes  menaces  ;  à  (çauoir  que  le  (Flbiecl:  principal  d'i*? 
celles  eltoit  non  ta  la  pauureté,  ny  la  réuerk  de  fon  filsjauis  bien  la  grollè 
perte  &  de  lbn  cheualy  &  delà  riche  marchandifè  :  car  de  faift  ayant  re- 
couuertfon  argent,  §c  mis  la  m  un  fur  fa  boule,  Tardante  ibif  de  ion  aua- 
rice  rrionftra  d  élire  aucunement  modérée,  parla  Uibite  rencontre  de  cé;e 
bône  médecine,  &  confequamment  auffi  la  furie  de  fes  boutades,laquelle 
procedoh  fpecialement  de  céte  (ienne  extrême  conuoitife  ;  Vidais  uac^ 
fa  ter  (  dit  4e  même  Docteur  Seraphique  )  7W  en  m  reuotare  non  prjjet ,  4  à 
exterejteendam  petuntam  fe  conHcrttr,  qttd  tandem  infenefiell*  xnuentx  ,  citqtun* 
tulum  iùÇim  miti^atui  eji  foror,  tudim*  Jttt  yttumcfotx  bauslu  pet  uni*  tempe» 
r-u-%  i  doù  nous  pouuons  inférer  &  dire  auec  aflèurance ,  que  ce 
n'-eftoit  pas  tant  le  iakit  de  ion  fils ,  qui  ailoit  preilànt  6c  poultuit  ce  fu- 
rieux pere  a  lemblables  procédures  :  mais  plutoit  l'ardeur  inlatiable  de 
{on  auarice,  laquelle  fut  tant  lbit  peu  tempérée  par  la  piUule  dorée  de  lbn 
threfor  recouuert:&  quant  à  cela  il  m'eft  corne  force  de*  remettre  au  iour 
le  ioly  traift  de  S.Iean  l'aumônier,  auec  vn  c"ertain  Euefque  nômé  Troile- 
homme  fort  auare  &.  mechaniqueicar  l'ayant  prins  vn  iour  pour  aller  de 
compaignie  vifiter  legrand  hôpital  d'Alexandrie ,  il  luy  dit  à  la  porte  du 
lieu  icelr.  auiourdhuyàvousd'auoir  le  foing  des  paùurcs-;  &  bien  qu'à 
ce  coup  rEuefque  tren>bla,  fi  eft-ce  que  poufle  de  peur  de  la  honte  plutoit 
que  de  charité,  il  fit  diffcribuer  aux  pauures  30.  Hures  deïnonnoye,  qu'il 
tenok  bien  eitroi&ement  relerrées  dans  la  bourfe  :  mais  ellant  de  retour 
en  fon  logis,  il  demeura  fi  affligé  d'auôir  donné  cét  argent  ,  que  dû  feul 
regret  il  tomba  malade  d'vne  grofie  lièvre;  ce  qu'ayant  (çeu  le  bon  Pa- 
triarche,-il  ne  manqua^de  le  vifiter  auplutoil ,  &  luy  dit  en  foûriant  qu'il 
n'entcfldoit  pas  qu'il  euit  donné  l'aumône  à  fes  dépens  :mais  que  *ibn 
aumônier  n'ayant  point  porté  d'argent,  il  Canot?  prié  de  luy  en  preller;  dç 
forte  que  maintenant  il  venoit*  en  propre  perfonne  chez  luy ,  non  feule* 
ment  pour  le  vifiter  en  là  maladie  ;  ains  bien  auffi  pour  luy  faire  le  rem- 
bourfement  entier  de  lbn  argent  p relie:  or  ie  vous  laiifo  à  penfer  combien 
agréables  futént  femblables  nôuueUes  à  ce  trifte  Euefqua;  car  félon  la 
;  K  k  3  remarque 
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remarque  de  fhiftorien,  elles  le  guarirent  aufli  toft ,  &  le  tirèrent  de  la 
facheufe  agonie,  où  il  s'eftoit  miferablernent  plongé  :  cela  donc  me  fait 
croire  que  la  vraye  médecine  des  auares  eft  Targcnt ,  6c  que  ledit  Pierre 
Beniardon  en  toutes  fes  recherches  &  procédures  ne  vùoit  autre  part, 
qu  aux  pillules  dorées  delbn  thitfor,apres  lequel  il  eftoit  halectant  :  mais 
comme  ion  auarice  témoignoir  d'élire  in  fat  iable ,  aufïï  demeura  elle  tant 
foit  peu  rafrahehie  pas  la  rencontre  heureufe  de  fa  Bourfè,  non  pas  toute- 
fois  faoulée,  ny  pleinement  fatisfaiéte ,  aînfî  que  nous  pourrons  voir  es 
Chapitres  fuiuans.  Cependant  conterez  le  tout, &  voyez  fi  le  dikîple  n'eft 
encor  icy  conforme  a  fon  Maiftre  ;  puis  que  tous  deux  içauent  fi  bien 
parler  &  fe  taire  en  temps  opportun*.  Ben,  c,  j,  litminQff.S*  Chr*** 

•Xpjlruffion. 

"TEsvs  *nt<mtâttb*u  Auffi  quelque  fois  il  fçauoit  fort  bien  donner  fâ 
X  réplique,  &  par  là  nous  faire  entendre  qu'il  y  a  temps  de  fe  taire,  & 
temps  de  parler  :  Ttmpw  Utjntndi  (dit  Salomon  )  &  umpm  técendn  de  forte 
.  qu  il  voudooit  tenir  pour  homme  làge,  cçluy  qui  fçait  parler  &  fc  îaireen 
fempsjoçportun  :  maisvoicy  vn  plus  grand  que  Salomon,  lequel  nous 
vviejttaileignsr  par  ojuure,ce  que  celuy  lànousaenfeignédebouche ,  & 
.auec  «beaucoup  de  paroles:  c*eftlEsvs  noftre  grand  Maiftre  qui  par  fon 
propre  exemple  nous  apprend  &  à  nous  taire  humblement*  quand  il  faut; 
*1  feauoir  quand  ia  chole  regarde  nortre  feul  intereft  &  à  parler  hardi- 
.ruent ,  miandla  gloire  de  Dkû  nous  le  demande  ;  ce  qu'il  a  pratiqué  luy 
,  même  au  tour  de  &•  prodigieufe  paffion ,  &  qui  nous  doit  confequam- 
c  ment  feruir  de  fînguUere  ûiftnfl&Qii ,  autant  bien  que  toutes  les*  autres 
pennes  <a&ions.  Or  la  remarque  des  hommes  fpfrituels  icy  eft  que 
femblableiileaceeftde  fi  grande  efficace, que  non  feulement  il  a  rendu 
•4a  patience  &conftance  .des  Saints  perfonnaçes  admirable  aux  yeux  de 
^ut  le  monde  ;  mais  aulTi  par  fon  entremifèils  ont  peu ,  &  pouuons  en- 
^epriueceuxonenfer  tous  nos  ennemys,  fans  neantmoins  offenferle 
Seigneur  Dieu  :  car  à  vraydire,  fe  monftrer  infenfible  aux  affronts, 
Jgtf  efVce  linon  affronter  les  calomniateurs,  &  les  affronter  puiflàmment , 
ven  tant  que  pat  femblable  nratagemeon  leur  va  comme  rauir  les- armes 
jhors  des  mains ,  &  .les  fiuftrcr  de  leurs  peruerfes  intentions  ?  de  faiâ 
¥quel  eft  le  deflèin  de  celuy  qui  offenfe[  &  calomnie  ion  prochain ,  finon 
i  troubler  &  affliger  celuy,  auquel  il  prétend  faire  du  rrial  r  écoutons  à  xe 
propos  l'ancien  Tertulian  :  car  parlant  de  femblable  ftratageme,  il  dit 
.Vnû;  ^Lm^t^cino  qui*  UUdnytMuu,  qmtfrhiïmUdtmkin  dtlorc  Uf 

* 
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tfi  :  &  derechef  ;  Cnaj/>*#««  t$m  cwterènw&lcndo,  if[e  deUât  tece/Jt efl 
m  *mifit9*ç  f'*&*  (**  jouiez  vous  fçauoir  pourquqy  qûelqu'vn  vous  of- 
fenfe  ?  c'eft.  afin  que  vous  vous  attnfhez ,  d'autant  que  le  fruiâ  de  l'oÇ. 
fenlànt  confîfle  fti  la  triAeffe  dç  l'offènfé  :  que  fi  vous  defbuifez  Ton 
fruié^ne  vousamiûant  aucunement ,  il  faut  de  necefîiité  qu'il  s'atrifte 
i  c»  .*™^«r  ~~„âA*>      Anii'f^il«v»iM%»  nn'il  faut  dire  que  Taifli- 


luy  méme,fe  voyant 


fafcherie  de  roffenfé,fèruent  d'onguent 
luyengraiflèi  le  cœur:  mais  fi  vous  tenez  bon,  oc  venez  nuques  a  vous 
monftrer  mfenfible  à  fes  vilaines  calomnies,  par  là  vous  luy  creuez  ïc 
cœur,  &  tout  dvn  coup  luy  allez  fermer  la  bouche  :  car  voyant  que  tou- 
tes fes  attaques  font  vaines ,  &  qu'il  bataille  contre  vn  homme  înuinci- 
ble,  il  eft  conirrain&  de  pofej  les  armes,  fermer  fa  bouche,^  &  fe  manger 
le  cœur  comme  vaincu  i&  Yoylalavrayeinuentionpour  reietter  les  af- 
fronts contre  la  tefle  de  ceux  qui  nous  calomnient  &  perfecutent  :  car 
quand  ils  verront  que  noftre  courage  eft  inébranlable ,  &  que  nous  n'a- 
uons  contre  tous  les  eflays  de  leur  malice  autre  réuaiîge,  ny  aux  mains^iy 


en  la  bouche,  finon  quc  nôftre  patience  &  fiknce,  ils  creueront  de  dépit , 
m  pouuàns  iupporteraue  toutes  leurs  menéesfointainfi  vaines  &  làns 
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f  à  lac*aufe;ains  bien  feulement  ppiir  preflèr 

iinnocent  à  parler,  fi  peut-enre  ils  ppurroint  trouuer  quelque  prife  en  fes 
réponfes ,  &  ainli  former  quelque  prétexte  à  leur  malice  ;  l'accusé  donc 
nous  voulant  icvfenûr  d'exemple  ,&nous  enfeignerà  nous  taire  en  ce 
qui  regarde  noitre  feul  intereft,  il  fe  maintient  en  filencej  Ie  svs  émm  té- 
ctbâtr  &  ainfi,  ce  qui  eft  digne  de  remarque,  fans  dire  mot,  Se  fans  fe  ven- 
ger, il  fe  venge  de  toutes  les  menées,.tant  de  fon  iuge  impie,  que  de  fes 
malings  accuiateurs  :  car  en  fe  taifant  il  rendit  tous  les  témoignages  de 
ceux  cy  autant  vains,  qu'ils  eftoint  faux  i  &  les  ténioignages  eftans  reiet* 
tés,  voyia  Cayphe  bien  en  peine,  voire  en  rageSc  furie,  û  indigné  ileftoit 
que  fon  intention  demeuroit  fruftrée,  &  que  &.paflîon  ne  pouuoit  encor 
dire  exécutée:  Ttm^m  criottundt  s  or  les  enfants  du  monde  n*eiitendent 
pas  céte  façon  de  combattre:  car  comme(ils  portent  en  teile  des  cfprits 
bouttadeux,  aufiï  facilement  ont  ils  leur  reuenge ,  &  aux  mains  ,^txnk 
bouche  y  de  forte  que  fi  *eceuaiis  quelque  #ront ,  l'ocçafipn  de  fe 

Kk  j  venger 


%oi  ..i  Sb^co^ê  Partis  î>e^  CovfonMiTBz, 
venger  Éprefèntedeuahtëiix,  ils  ont  recours  d'ordinaire,  tantoft  aux 
cjuerelles  lViglaiiiC5,tantt>fta^  furieufes  reproches  :  f^eddemes  malnm  pro 
mat$\  iiîiiire  pour  îniure,  calomnie  pouf  ealo'mnie,8c  n  ont  point  de  fatis. 
faction?\ju' après  aiio  ir  ybitiy  6àc  la  bouche  vne  grande  partie  de  leur  bile; 
iVoù  s'enluit  aufli  ce  que  iouirriettement  on  voit;  à  (çauoir  qu'au  lieu  d'ap- 

S"  orter  du  remède,  &  pacifier  le  différent ,  ils  augmentent  le  mal  h  force 
c  bruit,  lequel  fouuentefois  fe  ponrroit  facilement  appaifèr  par  l'entre- 
tuited  vft  peu  defilence  :  mais  les  âmes*  vray ment  Chrétiennes ,  c'efl  à 
ïnrèlef  vVays  difçîpksdc  lE^vsrCH  RiST,  en  font  tout  autrement  :  carfî; 
Quelque  inakduisé  les  vient  charger,  &  les  obliger  à  des  paroles  pafïion- 
hées,  ils  tromienr  bon  à"au6ir  recours  au  filence ,  &  ne  donner  auçune 
réponie  à  cé  malueillant  ;  d'où  il  arnuc  que  fouffrans- fans  Jônner  motj  ils 
bfknlcnt  plus  leur  calomniateur ,  qu'eux  mêmes  ne  lont  offenfës  par 
rodtes  les  calomnies,  lefquelles  font  rendues  vaines  entièrement ,  8c  fans 
èffift, tant  par  leur  6lencé,que  par  leur  confiante  patience  :  car  tout  ainfî 
fyié  le  hoillèt  d'vn  plus  puifunt  canon  ne  fait  aucun  bruit ,  lors  qu  'il  va 
battre  Air  quelque  amas  de  laine  ,  ou  d'autre  chbfe  qui  feroit  fans  reli- 
ftance;  de  même  les  affronts  qui  vont  butter  contre  les  vrays  imitateurs  Us 
Iesvs-Christ,  ne.portent  aucun  preiudiccàleurs  ames,ains  bien  feauent 
émooiîèr,  par  le  moyen  déletir  filcnee,  la  pointe  des  coups,  &  arrefter  en 
dépit  d'eux  la  violence  de leurs  efforts  :  de  manière  que  ces  bons  &  pa- 
tiens  difciples  venans  ainfi  à  fruftrer  leur  calomniateur  de  fès  intentions , 
ils  fe  vengent  8c  fans  offencer  Dieu,  du  tort  que  cet  elprit  malignantpre- 
tendoit  de  leur  faire  par  fes  opprobres ,  8c  calomnies  :  telle  fut ,  comme 
nous  fçations,  la  pratique  des  Sain&s  Apoibes  8c  Martyrs, au  beau  milieu 
de  leurs  tourmens  tfc  au  fort  de  leurs  perfecutions  :  car  ainfî  nous  ledône 
clairement  à  entendre  la$.Eglife,lor$  que  voulant  canonizer  leur  patience 
8c  lilencc,  elle  nous  aduancele  verfet  fuiuant;  .  ,    ■  •  '  < 

Ctduntnr  gladqs  more  bidenrium 
Kon  murmur  re[onat  %  non  querimonia  t 
Sed  corde  taciro  mens  bene  con[cU 

Concernât  parient  mm,  „ 
Csmme  douces  brebis  on  tes  va  égorger 
Toint  de  brmt,  point  de  plainte  \  ainfi  fans  mot  fonner  *i  { 
♦  ^{ftarés a*  dedans  de  bonntJ  conÇctence, 
Portent  le  catm  par  tout  armé  de  patiente. 
Ouy  certes  tandis  qu'ils  ont  opposé  ce  bouclier  impénétrable  à  la  rage 
des  loups  affimés ,  Ie  svs-Christ  Pafteur  de  femblables  brebis  -,  leur  a 
^iifioursinislavidou-eetîtrelesniains  i  &*  voire  iufquesà  là  y  que  les 

loups 

Digitized  by  GooglJ 


de  S. François  a  If svs-Christ; 
loups  vaincus  par  cétc  patience  &  filence  des  Sainâs,  fe  font  trouués  con- 
ftrainâsTioiT  feulement  à  mettre  les  armes  en  bas ,  ains  de  plus  quelques 

'  nature  fouuage  en  ce,lle  des  douces 


| ^^^^P^Xyoy 4Qnc  rinuenrion&into<aiondc 


grana  Mantrejîancus  qu'ily  allôitïe  fonTeul  intereft,  tlg^rtîà  (otf- 
fioius  iitènee;  Iesvs  **>r»7»**4^'&lu^ 


dire  :  Fallu*  Çum fient  bomo  non  *udws)G>  non  habeps  in  orçfncrtdârgun,ntsz 
il  fe  vengeoit  de  fes  ennemys,!*  faâCaflt  pas  femblant  d'entendre  i$uçs  in- 
jures, &  riouurant  pointla?boucJieipotif  r^prendrq^y  pour  s  enpîai^ 
dre  :  tellement  que  ians-fonixcr,  mot ,(  iV*»QW&.  jjqoit  fcaurerne}it  far  m 
exemple?  T<»/^/4«»#.  .  M&\  %*  r.  «,:-  „j 
.  Mais  hoia,  le temps  fç^hange,, tfdl  pas  «mfiours  bon  de  fc  taire  i 
aulîidefaiacedebomuireSeigneufjpor^rabienquil  nou*.youbit  ap- 
prendre  à  parler,  &  à  parler  hardimenvïors.quil  y  va4e  f  honneur  &  de 
la  gloire  de  Dieu  :  car  fe  voyant  adiurç  par,lpn.l?ere  prefleoe  le.  coa: 
feller,  il  ne  refufa  point  à  la  vérité  *feonfe^e,  qu'il  auoit,  fi  çonOonieni 
nifqu^sjcy  refusé  aux  menibngês  ^calomnies  de  fes  accuEtfeurs  :  T* 
dtxiftijuta  ego  ium  i  il  ouurit  Ci  bouche ,  8c  d' va  accent  alfcuré  çonfeflà 
hardiment  gu  il  eftoit  le  fils  de  Dieu,  le  Chrift  &  Meflie  promis  eh  la  loy; 
voire  il  oza  picquer  l'arrogance  tant  de  fes  iuges^ue  de  fes  calomniateurs» 
les  citant  <leûa  deuant  fou  tribunal  pour  reçeuoir  .au  dernier  iour  jdu 
monde  le  payement  de  leurs  menfonges  £c  iniuftice  prefente  Jimodè 
(dit-il)  videbitti  filmm  bomtnts [tàtntm  i  dextru  ytrttttu  Dtty  &  yenuntcmtâ 
nubibw  cœli  :  ainfi  donc  maintenant  il  nous  crioit  hautement  qu'en  fera* 
blable  occurrence  îTcft  temps  de  parler;  Tcmpw  loquendii&y&jh  la  haute 
L-,  i  .c;  i    -^donneicy:       -JL  J  ^<'"-  — 


 - , —  — -  fçanoir taire, r«v.Vv,^^v«*  — r  ^ 

Anciens,  il  ya  plus,  de  difficulté  à  fe  içauoir  taire ,  qu'à  fcauou;  parler  :Alc 
folleratoiiiîoL^rsfol,  ^  r^lçauroitebferiier  loreinps,  ny  le  lieu ,  ny  la 
-inclure  de  parler  <kiage;tout  nirç\##mon&im  rauec^iigence^^a 
,iedemer>t  ^  du  Ueu^la  perr 

Jonnea  laquelle  il  parle,  ôc  ainnji mérite  de paflèr  pour  Jwn^  f^rrai^, 
puis  qu'jj  lçait  fi  biengouuerner  fa  langue ,  ôctuyrfair^^Ke^dre^4  e# 
temps,  de. ^parier,  &  temps  defejairA  -.. ,  n  -  ^  :  ùL-à"<h&.ià&Â 
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CHAPITRE  XVL 
VtfQ^oiwkh de  S.Trancoù  a lâsvS-  Ctiiusf  fil mècQucriej& 

vOtii  ïcrôfti  cbrtl^inAs  de  targer  encor  tant  (bit  peu  dans  là 

vite 

:  tôdfcs  les'fâÇoBsç  éft  forte  qu*0rt  puiflè  vérifie* 
de  luy,  le  dire  du  prophète;  îitntàbitnt  «pprêbrjjs.  ht  grefle  We  tombe  pas  li 
dru  mr  les  fleurs,  cjtfèlès'  c$dp<*  die  pSèas.tfc  défriâms  &  de  ballons,  &  de 
crachats  fur  cé  beau  lys  des  vallées*  &  fur  fbn  (acre  corps  :  quant  eft  dès 
irrifions  i8c  calomniés,  il  en  a  feùffërt  en  fi  grand  nombre ,  mais  (buftert 
aiïec  vne  patience  fï  vôîorîfcalre,'3c  ii  amourêule ,  quli  ailroit  femblé  s'en 
vouloir  fàouler ,  non  plus  ny  môîils  qu'vji  homme  aflamé  qui  mange  à 
tablé  des  bonnes  viandes ,  défireux-dès'én  raffiner  à  plaifir  i  orpour  dé> 
cendré  fefoti  noftre  ordinaire  àS.Françoi*  Son  dilcîple;  il  eften  refolution 
de  prendre  part  en  toutes  îèmblables  icrifîons  6c  calomnies  du  Seigneur 
ïb  sv  s,  iufq'Ues  à  paflèr  aux  yeux  du  monde  comme  blafphernateur ,  faux 

frop(hete,-Ôc  homme  cfigné  de  mort;  ce  que  nous  allons  marquer  en  la 
îite  de  trois  Paragraphes  &  autant  de  Conformités.  * 


Iejvs  condamiiïà'  affrmtùommblajpbimatmr.'. 

I>  Heîas  c'eft  fait  dupauurelEsvs ,  &  fon  imiocence  ne 

Jdoitattèndrçaiïtrcscholes  quedes  coups  8c  des  iniures  :  il  ce  mal^ 
hcureùx  iugëieil^  Cùntcnté  de  déchirer  Iba  vefiement ,  &  de  vomir  fca 
bîafpnéme  par  là  bouche-,  onâurob  peu  dire  que  fa  contenance  tant  in- 
âecente  àTa  dièhité^it^onuenable  à  fa  rage&Iurie  :  mais  vôicy  l  inf- 
iîoccncedècebôn  pasfi 
tôft  fait  monure  de  fonx^ecration,  que  toute  la  bande  de  fes  miniftres  8c 
fateUkés  he  ferua  nirieufemet  fur  ledebonâire  Ib  s  vs,comencant  à  le  trai- 
ter en  hoinmê1>îàTpriem^  de  mort;  8c  afteUfez  vous  que  cô- 
The  cèrhaàdft!  (&)&hele  fâifoit'pàflfer  pour  tel  aux jeux  de  la  populace, 
auffiratirbitil  fôkîoiidain  trMnér  hors  de  la  viUc  8c  fe  charger  dvne  grerte 
de  caiHou^fi  forage  ne  fuft  efté  poiteeàlefaireinourir  cTvne  mort  plus 
infâme  8c  douloreufe  :  mais  pour  s'en  venger  à  prêtent,  il  fit  changer  tes 
fi^^:^  8c.de  battons  ;  telle- 
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ment  que  ce  fut  de  luy  couurir  la  face  d'vn  monde  de  crachats  ;  affront 
tres-vilain,  &  réputé  plein  de  confufion  :  aux  crachats  ils  adioufterent 
les  coups  de  pieds^mx  coups  de  pieds  les  fouirlets,aux  fbufnets  les  ballons; 
&  après  tout ,  non  contens  encor  de  fenblables  afFronts  qui  elloint  au* 
tant  douloreux  qu'ignominieux,  ils  luy  voyierent  les  yeux  d'vn  bandeau  9  > 
&  là  deffiis  femirent  à  le  charger  de  coups,  le  frappant  à  fenuy  &  luy 
criant IVn après  l'autre parmocquerie;  Vropheti^;  qui*  tcptrc»(litl  déuinc 
CHRisTjqui  ta  frappé?  à ciel,ô  terre, ôfuainicsiiifamesdecesimpudens 
miniftres  !  mais  ô  patience,  ô  filence  admirable  de  ce  tres-patieat  Seig- 
neur ,  gui  fe  laifle  ainfî  traider  en  faux  Prophète  &  blafphemafcur,  fans 
ouurirU  bouche  pour  les  en  reprendre,ny  pour  s'enplaindrellEsvs  a  nu  m  * 
mééu 

GonfitmitL* 

£Ncpr  que  là  rage  de  Pierre  Bernardoru'  fuft  extrême  contre  Con  fîts,  8c 
que  toute?  les  fainâes  paroles  du  pauure  François  fonnaflçntà  les 
oreilles  comme  autant  de  blafphemes;  Ci  enVce  auc  ion  auarice  nauoic 
garde  de  le  pouflèr  à  faire  comnie  vn  autre  Cayphé,  ie  dis  à  rompre  fa 
robe  nyfes  habits,  ains  bien  le  mucrablc  fe  mangeoit  le  cœur,  &  fi:  dé- 
choit le^entraiJleSirrçepoi^^  la  plus  grande  foinme  de 
ibn  argent  dcmeiu*aïlb perdue  j  tellement  que  déformais  il  regarda  tou- 
jours fon,  aiûié  dVaniauuais  œil,iu(ques  à  là  que  s'il  luy  fuft  eité  poflîblc, 
il  l'auroit  volontiers  fait  bannir  du  pays,  &  chalîèr  hors  d'Affilé  a  coups 
de  pieares  &  çajUoux,  tout  à  U  même  façon  qu  i!  1  auoit  veu  trai&er  à  fort 
premier  retour  çn  la  ville  :  qt|e.fi  la  furie  de  Ion  mauuais  courage  ne  pût, 
comme  nous  verrons  cy  apres,qbtenir  cela  contre  lepauure  innocent  :  ii 
«ft-ce  quelle  nous  a  donné  içy  qçcafion  de  regarder  derrière  nous,&  voir 
paflèr  fcn  fils  en  braue  dilciple  après  fon  Mailixe,  c'eit  à  dire  en  qualité 
deblafphemateur  :  car^de  fiiâ:  quelle  fut  la  lôyiadis  donnée  de  Dieu  con- 
tre fcmblabjes  criminels,  fînon  la  fuiuante  ?  Ed*c  bU^honum  extra  c*jlrs% 

&  portant  omnti  <jni  auditr*ntf  mm  tu  [hm  {nptr  captif  tim  ,  &  lapidtt  tum  po- 
pnluê  vni*er[us }  tire  hors  du  quartier  le  blafphemateur ,  &  que  tous  ceux 
qui  ojit  ouy  fon  blalpheme,  mettent  leurs  mains  fur  fon  chef,  &  que  toac 
le  peuple  le  lapide:  tel  clloit  le  chatlimenc  de  lemblables  çximincL»,cô;ne 
peribîmes  dignes  d'eftre  çhatfëes  des  çommtinautez  ,  &  ajUpmmcesà 
coups  de  pierres  Se  cailloux  :  puis  donc  que?  le  fauuage  Pierre  Bernardonî 
ijb  trauailla,  quoy  qu'en  yain^jae  f^ire  bannir  Ion  fils hors  d'Affilé,  &  qu'il 
auroit  deiîr4  s'il  fuil  elle  poilible,  de  voir  encor  vne  fois  la  populace  ar- 
mée ikpteH»..&cailto^  paiiuw 
\  j  Ll  François* 
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:f  cançoîs,nous  pouuons  hardiment  fans  fbrtir  de  noftre  propos,'rapjieIler 
dcuant  nos  yeux  l'infolente  tragédie  de  céte  populace ,  contfie  l'innocent 
Jeune  homme,  &  voir  fi  en  vérité  il  ne  paflà  pour.  lors  aux  yeux  au  monde 
-  à  guife  dvn  parfait  blafphemateur  :  car  x.  penfex  vous  que  toute  la  ville 
,b*accourut  point  àceïiouueau  fpeâacle;  &  que  derechef  eUen'auroit  ac- 
touru,  fi  le  pauure  François,  félon  les  inftances  de  fon  perc ,  fuft  efté  ban- 
:fty  de  fa  patiie^ôc  conftraint  d'en  fbrtir  en  même  equippage  qu'il  y  eftoit 
retourne?  ouy  certes  le  feui  nom  &  faiàs  mémorables  de.cét  adolefcent 
tant  renommé  en  Afiife,  font  capables  de  nousfuggerer  céte  aduanec. 
2.  Penfez  vous  que  tout  le  peuple  accourant  au  bruitde  ladite  tragédienne 
«mit  point  &  la  bouche,  &  les  mains  fur&teftede  cét  innocent, qu'on  al- 
loit  îcy  regardant  pour  vn  frénétique  &  forcené  ?  Vt  dues  ytderunt  fa  te 
l<]t**tid*m>&  mente  tnutatum  (dit  Wading)  in[tnfatum  induàntes  Ifteolapidi- 
kus^im^etebdnt,  &  tanquam  dtnentt  O-frenetuoinconditis  cUmoribus  injult*. 
b»nt  j  d'abord  que  les  bourgeois  le  veirent  rentrer  tout  défiguré,  &  mal  en 
ordre,  comme  s'il  fuft  efté  hors  de  fbn  fèns,  &  déuenu  fol,  ils  fe  mirent  à 
le  charger  de  fanges  &  de  pierres ,  iùfques  àluy  domierlahuée  ,crians 
parmy  les  rues  après  luy,  comme  après  vn  frénétique  &  infensé  :  pefez 
bien  toutes  ces  remarques,  car  elles  nous  donnent  alfésà  entendre  que 
toute  la  ville  s>alarma  icy  contre  le  ieune  homme,  Se  qu'ils  mirent 
tous  loit  la  bouche  y  (bit  les  mains  fur  la  tefte  de  l'innocent  ;  les  vns  luy 
•donnant  la  huée  auec  cris  &  clameurs  pleines  de  confufion  ;  les  autres 
4uy  donnant  la  chatfè  à  coups  de  pierres  &  cailloux,  à  coups  de  boues  & 
«de  fanges  qu'ils  alloint  ramalïàns  des  ruè»&  bourbiers  publiques  :  telle- 
Mnent,  voyez  vous  ,quechacunfemcttoit  icyenaétion,  &  en  deuoirà 
'  jouer  fbn  perfonnage,  pouilàns  les  pierres  &  les  boulets  à l'enuy,  à  qmfô- 
•roitmietix  grofTirlagrefle  de femblables coups,  tandis  que  les  autres 
xftoint  huans  &  hurïans  dvne  eftrange-façon  après  le  pauure  François, 
comme  après  vn  vrayfot  &»parfait  frénétique:  or  maintenant  iugezla 
.deffiis  auec  moy  ,fi  voyans  céte  infolence  toute  tragique ,  vous  n'auriez 
regardé  ce  ieune  homme  ainfi  chargé,  par  la  populace  d' Affile ,  comme 
vn  autre  blafphemateur  chaffé  par  les  Iuifs  hors  la  ville  <de  Hicrufilem 
pour  lafiommer  à  coups  de  pierres  &  cailloux  :  Impetum  feceruntiM4Mntt~ 
'ter  m        &  pnyttentts  extrs  emttttm  UpdAbant  :  ainfî  parle  S.  Luc  ,rap- 
:porrant  la  furieufe  tragédie  des  Iuifs  contre  S,Efàaine  ,•  &  le  même  prêt 
.que  pourroit  on  dire  des  bourgeois  d' Affife  contre  l'innocence  de  S.Fran- 
çois  excepté  que  ceux  là  y  alloint  par  rage  &  rurie,ôc  ceux  jcypar  riiee  & 
^nocquerie.  .        .  ..- 

Mais  ce  n'eftças  tout,  il  nous  refte  entor  m  ^omà  -r  que  dirons  nous 

que 
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quelesfusditsmîniifcres  de  Cayphe  voylerenc  les  yeux  au  débonnaire 
1b  s v s,  &  que  ce  patient  Seigneur  ne  (bnnoit  mot ,  au  beau  milieu  de  tant 
d'affronts  ?  aflèurez  vous  que  le  même  fè  pafïà  icy  en  ce  noflre  patient 
François  :  car  nous  auons  du  fubiect  auez  pour  nous  perfiiader  que  la', 
pétulante  populace  luy  vOylale^ifage,  non  de  linges,  ains  bien  de  fanges, 
tefi  vous  me  demandez  quelle  pouuoit  élire  lors  la  penfée  de  ce  braue 
coeur  ,ie  répondray  hardiment  que  le  difciple  tenoit  les  yeux  de  Ion  ef- 
prit  fichés  fur  la  face  voylée  de  (on  bon  Mailtre  ;  de  manière  qu'il  ne  fe. 
mit  beaucoup  en  peine  à  regarder  ,  &  moins  encor  à  prophetizer  ou  dé-, 
uiner,  qui  d'entretous  failbint  le  plus  dru  tomber  la  grefle  de  boulets  ou 
cailloux  furfbn  corps,  mats  bien  enduroit  le  tout  auec  patience  &  filencc 
gour  l'amour  de  fon  tres-aymable  Ibsvs  :  Vâmuliu  anttm  Domini  rruli* 
pjftiu  dut  rntuatM  iniurid,  tt\urdus  m  omnibus  ptrtranjibdt  :  à  toute  rencon- 
tre il  cc*itreflûfoit  le  fourd,  &  paiîbit  franchement  au  trauers  de  la  greile 
fans  s  emouuoir ,  ny  fe  muer  pour  aucune  iniure  :  par  où  on  nous  veut 
donner  à  entendre  que  ce  nouueau  apprenty  portait  dans  fa  poitrine  va 
cœur  defîa  li  bien  faià  &  û  puuXimment  alExmy  en  la  vertu  de  patienc 
que  quand  l'Enfer  auroit  vomy  toute  fa  furie  par  la  bouche  des  hommes 
contre  luy ,  rien  ne  leuft  faid  changer  de  couleur  au  vifage ,  ny  .d'àfliete* 
en  Con  cœur  :  il  auroit  toufiours  battu  à  fon  ordinaire ,  parce  que  les  in- 
iures  6c  calomnies  ne  le  touchoint  non  plus  qu'vn  mauuais  vent  qui 
paflè,  fçachant  bien  qu'il  ne  faut  que  le  lainer  paner ,  &  que  bien  toll  il 
iècreuera  de  foy  même.  Voyez        c*  *r 

Ikivr  eftimt  faux  FfopbetU: 

Pfypbetii;* Christ,  tfnùtt  ptrctfit  ?  ôciel'.ô  terre  !  quelle  îrhpuplence  ? 
n'eftoit:ce  pas  là  ouuertement  crier  au  facquin  contre  ce  grand  Ie  s  v  s, 
&  le  brauiler  comme  faux  Prophète  ?  or  aneurez  vous  que  ce  ne  fut  fan* 
fubieâ  que  ces  hommes  impîidens  voilèrent  les  yeux  à  cet  adornble  Sei- 
gneur: car  fon  vifage  fe  monffcroit  li  maieftatif  &  animé  dotant  de  grâces 
qu'il  leurdonnoitdurefpeâ&de  la  crakuâe,  tellement  que  ièion  la 
penfée  des  âmes  deuotes,  ce  fut  la  ra^e  qui  fuggera  aux  foldats  céte  dia- 
bolique inuention,  &  cela  à  deifein  de  les  rendre  plus  libres  à  charger  de 
coups  ce  Dieu  homme,8c  le  traiter  en  vray  facquin:  mais  la  choie  merkc 
bien  de  marquer  le  vilain  traicldirrifion  qu'ils  aduancent  icy  contre  le 
noble  tiltre  de  Prophète  ?  que  lbuurage  de  fes  prodigieux  miracles  luy  * 
auoit  acquis  :  car  quand  ils  difent,  prophetize  CiRisT,qui  elt  celuy  d'en* 
tee  nous  qui  ta  frappé  ?  Us  pre;ei^ointpr  càe  attaque  de  kfurprendr« 
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en  fauflèté ,  &  le  faire  paner  aux  yeux  de  tout  le  monde  potif  vri  parfait 
anx^ant^'auôirs'appropriéfaulïénientletiltrede  Cmuist  &  Prophète: 
yoyla  leur  defièin,  &  la  but  de  leur  tragédie;  malice  certês  intoUcrable,  & 
^ui  méritoit  d'eftre  chaînée  fur  le  champ  :  de  fai&  fi  là  deflus  mous  rete 
lions  nos  efprits  pour  contempler  Dteudâôs  cét  homme  voilé ,  &  vendâ* 
iufqucs  à  là  que  de  pouuoir^efer  l'impiété  de  ces  impudens ,  qui  fa.  re* 
donder  contre  la  hauteflè  de  fa  Maiefté,  nous  ne  pourrons  ne  pas  admirer 
la  grande  patience,  de  la  Cour  Celefte,&  comme  le  2ele  du  diuin  honneur 
rfaljoit pouffant  ces  efprits  Angéliques  àexterminer  fur  lé  champs  les  atH-* 
tueurs  de  fembKibles  ^Krileges:  mais  la  caufe.de  leur  filencefe  démon- 
ftre  incontinent,  à  fcauoir  qué  la  volonté  de  ce  grand  Sauueur  les  çmpé- 
choit,  &  leur  obéyfiance  les  arreftoit  :  car  comme  volontairement  il  auoit 
foultenu  les  hautes  attaques  4e  Cayphe,  &  les  faux  témoignages  des  ac- 
'cttfateurs,  aufli  vouloit  il  pareillement  foiiffrir  l'infâme  tragédie  dp  fol- 

*  dalts ,  &  quainti  tous  lesminiftres.de  c&e  maudite  aflèmblée  auroint 
partàlvniiierfité  de  fes  affronts.  • * 

NE  vous  eftonnez  pas  û  maintenant  vous  voyez  paflèfle  difciple  pour 
faux  Prophète,  puis  que  le  Maiftre  luymàneabien  daigné  paûer 
pour  tel  aux  yeux  de  tout  le  monde  :  or  pour  mener  le  difciple  iufquesà 
là,  &  contempler  céte  fîenne  honteufe  pafle,  il  cil  à  remarquer  i.  qu'il  ne 
fouffrit  point  feulement  les  vilaines  attaques  de  fon  pere ,  &  de  fes  conci- 
toiens,  mais  bien  aufli  de  plufieurs  autres,  qui  tantolt  le  brauifoint  corne 
facquin  &  faux  prophète,  tantoft  comme  toi  &  réueur  infenfé.  2.  qu'il 
fut  enuoyé  de  Dieu  au  monde  pour  feruir  de  héraut- à  fon  fils  Iesvs- 
Christ,  &  de  héraut  fort  femblable  à  vn  autre  S.  Iean  Baptifte  !  car  de 
faiéfc,  &  ainfi  que  nous  auons  touché  en  la  première  partie ,  3  a  naiflance 
i ant  deceluy  ty,  que  de  celuy  là  fut  annoncée  par  des  Anges  ;  tous  deux 
furent  appelles  Iéan  par  leurs  mères  ;  tous  deux  Te -reueftirent  d'habits 
ffiurs  &  très- vils  :  tous  deux  furent  amateurs  des  lieux  fblitaires  :  tous  deux 

*  forent  inftitués  prédicateurs  de  pénitence  :  tous  deux,  vécurent  en  perpé- 
tuelle virginité;  bref  fi  S.Iean  fut  le  Precurfeurde  Ie  s'v  s-Christ  ,  S.  Fran- 
çois fut  le  Portenfeigne  du  même  Seigneur  -,  &  fi  lVn  alloit  criant  parmy 
les  deferts;  ££«  ycx  cUmamis  Vautre  fut  trouué  einmyles  bois  £c  lieux 
fohtairesdifant  &  redifant  pareillement;.  Ego  [um  pr*to  m*tni  F(rgu.  3.  que 

*  .céte  parole  luy  çpulla  vne  fois  beaucoup,&  luy  fir  apprenefre  à  fes  dépens, 
.que  non  feulement  es  villes  &  places  publiques  fe  rencontrent  les  affron- 
Jteurs  &  calomniateurs,  ains  bien  auffi  parmy.les  forells,  &  lieux  les  plus 

deferts  : 


défera  rcar  VU  tour  qu'il  cftoit  dans  guelque  bofquet  chantantfiç  rexhajV' 
tant  ioyeufèment  les  louanges  de  Dieu  en  langue  Françoife:  voicyfoodaiû 
bonne  trouppe<le  brigants  &  larrons  qui  fortans  de  leur  tàfmiere  accou- 
rent à  grande  erre,  &  tous  enfemble  dyne  façon  furieufe  fe  ruèrent  deflù* 
luy  comme  aut «me  de  loups  affames  fus  vne  panure  &  doute  brebis:  ce 
fut  aulTi  toft  de  le  dépouiller,  le  mettant  tout  à  nud  &  en  pure  chemife  >■ 

Kur  ainfi  le  f ueilletcr  tout  à  plaifir  :  après  tout  ne  trouuan s  rien,ce  fut  de 
xarroneT,lé  preflèr  &  forceepar  menaces  à  fe  déclarer,  &  dire  qui  tt: 
efloit  :  mais  François  comme  yray  méprifeur  du  monde,  &  homme  défi* 
armé  à  réprcuue,  ne  s'épouuanta  point  beaucoup  au  bnrit  de  ces  impies, 
ains  plein  de  foy  &  de  confiance  en  Dieu ,  leur  répondit  hardiment  qu'il 
dloit  le  héraut  du  grand  Roy,  donnant  par  là  à  entendre  qu'il  eftoit  choifi 
&  enuoyé  de  Dieu  pour  aller  réparer  les  royes  du  Seigneur  dans  les  cœurs 
des  hommes  :  Dnm  pet  fylrntm  qtunddtn  (dit  S.Bonauenture^  kerfécicitsj**- 

des  Domino,  lin»**  Fréncorum^n y  Det  Fréneifeus  decéntéret  eu  m  tttbtloj*  tronc* 
(ssper  ettm  ex  abditu  irrtterunnqmbm  ferait  énimo,  tjuts  effet  interrogé ntibm^ytr 
Dei  eonfidentta  plcntu,propheticd  y  où  refondit  :  Ego  proue  f*m  ntégni  B/gà  t 
Son  langage  eftôit  vrayment  hardi,  aulïi  parloit  il  en  prophète,  &  comme 
héraut  infpiré  du  ciel  à  publier  fon  office  :  mais  Ces  impies  prenans  le* 
ieune  homme  pour  vn  facquin,  &  toumans  fa  prophétie  en  riiee ,  fe  rué*; 
rent  derechef  deflus  luy,  &  l'ayans  rudement  chargé  dç  coups  de  pieds,8£ 
de  ballons,  l'empoignèrent  qui  par  les  iambes,  qui  par  les  bras ,  qui  pat" 
la  tefte,  &  ainfi  d'vn  commun  accord  le  ietterent  dans  vnc  fbflè  voinne 

.  pleine  de  neige, luydifans  pargauflèric  :  va  facquin  demeure  là  dans  la 
neige,  &  faits  bien  icy  le  héraut  du  grand  Seignenr  :  M  ilii  (dk  le  même 
Doâeur)  peremientes  ettm,  in  defoffum  lot*m  plénum  nimbus  proie  c  cru  nt  die  en- 
tes tissée  rtsfice  pr*e*  Ùci  :  tellement  qu'aux  yeux  de  ces  impudens ,  k  pan- 
ure François  fut  conftraint  de  paflèrpour  ruftault  6c  homme  infenfe*» 
fl'ainfi  vouloir  s'approprier  fortement  le  tiltrede  héraut,  &  même  héraut 
du  Roy  des  Roys  :  là  deflus  donc  que  voudriez  vous  iuger,  &  fi  peut-cftrtî 
ce  ne  fut  là  le  brauifer  comme  héraut  feint  &  faux  prophète  ?  aufli  de 
faiék  c'eftoit  bien  fon  defir,  &  fon  fpecial  plaifir  depouuoir  ainfi  reflèrn- 
blerau  Seigneur  Ie  s v  s,  ion  tres-patient  Mâiflre  :  caufe  pourquoy  il  ne 
s'émeut  aucunement  pour  cet  affront ,  ains  après  la  retraic\efdc  ces  bri- 
gants fepoufla  fbudain  hors  de  lafolï^  &  comme  tout  transporté  de  ioye 
Teprint  fon  air,  commençant  à  rehauflèr  fa,  voix,  &  parmy  toute  la  foreft 

*i  faire  retentir  les  draines  louanges  qu'il  atiôit  chantant  au  fbuuerain  Créa* 
!  terar  de  1'vniuers  :  îpfeyerorexedenttbm  iUié^exf  liait  de fotttéymê^no^  exbtbâ» 
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de  fdrte  que  comme  vray  Appftre  il  s'en  alla  de  ce  lieu  portant  les  loûan-- 
ges  en  bouche  &  la  ioye  au  cœur ,  iufques  à  fe  complaire  grandement 
d;au^F.e£é  trottué  digne  de  fouffrir  iemblables  affronts  pour  le  Nom  de 

J&ncor^eftce  pa&^  fe  fon- 

dant en  la  patience,  &  humilité  de  Ie  s  vs-Ch  rist  ,  l'obédience  qu'il  auoit 
^eud'enhautpourlareparatiqn  de  la patiure Eglife de  S. Damian,luy 
retourna  en  la  mémoire,  comme  vray  obeyilànt ,  il  fe  mit  à  re-. 

brouûer  chemin  veçs  Affife,  refolii  de  pouffer  auant  par  voye  de  mendica- 
tion  fon  ouurage  encoinmençé,  &  retardé  iufques  icy  par  la  trop  grande 
auaricè  &  furieufe  tragédie  dé  fou  pere  :  à  cet  e<fe&  rentrant  dans  la  ville,, 
&  banniuaût  pour  ramourdu  panure  Crucifié  toute  vergogne  de  fou* 
cœur,  il  commence  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  parmy  Tes  rués  & 
places  publiques,  niais  chanter  à  force  dhaleine  &  à  pleine  voix,  non  plus 

S!  moins  que  s'il  ful^  efté  furprinsde  boiflbn;  Depofita  çmat  witmndU 
k  Wading)  propter  dmortmp4ttperù  Cructpxi,  cmitatcm  i^r^,  cœptt  ptr 
flattât  dptrtvq,  ta  forts  tdnqtutm  tbritu  Domtnum  ctUduddrc  :  c^ftoitlans 
doute  l'ardeur  du  S.Elprit  qmalfoit  puûTamment  agiflànt  dans  fon  ame, 
comme  iadis  es  ames  despremiers  difciples  &  Saintes  Apoftres  ;  tellemét 
gueaeftant  remply^il  parcourut  tous,  les  principaux  carefours  delà  ville, 
intimant  ainfi  hautement  à  toute  kbourgeoifîed'Aflùe  les  louanges  de 
Dieu  &  de  fon  fils  Ie  sv  s  ;  ce  qui  me  force  à  croire  cjue  fi  à  ion  premier 
retour  en  la  ville,  il  fut  regardé  de  tous  pour  fol  &  infenfé ,  pareillement 
à  ce  fécond  il  auroit  pâlie  aux  yeux  de  plufieurs  pour  homme  forcené, . 
pour  gourmandenboii&nné,ou  parfaict  frénétique^*/?*  'madère  doutant 
yiitm  jfiritm  repk*crdf. 

.  Diionsdauantagc:  car  céte  ardeur  defprit  eftànt  quelque  peu  reraife,il 
prefuma  auffi  toft ,  mais  auec  grande  humilité  &  confiance  ,  d'aller  de 
porte  en  porte,  mandiant  entre  ceux  parmy  lefquels  il  fouloit  abonder,& 
publiant  par  tout  comme  il  eftoit  enuoyé  d'enhaut  &  commandé  de  Dieu 
à  reparer  les  ruines  de  ladite  Eglife  fur  quoy  on  remarque  que  là  mendi- 
cation  fut  fort  fimple  8cfîncerc,  fans  feinti ferry  fondation  aucune,com- 
niencantde  fi  bonne  façon  à  mandier  pour  Dieu  des  pierres  &<autres  ma- 
tériaux; &  à  drelfer  fes  demandes  tant  à  la  bonne  foy,qu'il  s'en  alloit  ainfi 
Amplement  difant  &  redifant;  Q*t  p"  repdrdndd  5.  Ddmidni  EccUfia  y  mm 
mibiàedtfit  Upidtmryadm  bdbcbtt  mtrctdm\  qui  duttm  dHos9dttasbdbebin  <]*i 
yerotresi(9ùdtm  dcciphtmtK{tita  .-celuyquime  donnera  vne  pierre  à  la 
irpârariondel'Eglife  de  S.Damian,  il  aura  vne  recompenfe  ;  &  qui  deux, 
lien  receuradeux  :  mais  qui  trois  ^  tout  autant  il  aura  de  recompenfes  : 
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c'cftoitbien  vrayment  mandier  à Abonne  foy,  que  d'y  procéder  de  .la 
forte;  auffila  candeur  de  £bn  efprit ,  &  céte  fienne  grande  fimplicité  don- 
nèrent fi  auant  &  dans  la  tefte  des  malignans,  &  dans  le  coeur  des  home* 
craignans  Dieu,  que  ceux  là  ne  pouuans  fupporter  l'ççlat  de  femMable 
fincerité  ,  ils  fe  mirent  à  1'accufcr  d'hypocrifie ,  prefwnans  de  le  charger 
d'vn  million  d'imures  &  calomnies  ,  iuiques  à  le  brauhcr  comme  vray 
réueur,  &  luy  obieder  en  face  qu'U  n'eftoit  qu'vn  parfaid  fot  &  infenfé  : 
les  autres  tout  à  rebours  pleins  deftonnement  &  d'admiration,  alloint 
difans  &  rediCins  entre  eux  ;  eft-celàceluyquimarchoitàla  teOe  des 
aiTcmblées^Aflife  comme  la  fleur  de.noure  ieuneflè  >  eft-ce  làceluyqui 
pour  fes  rares  qualités  paûoit  aux  yeux  de  toute  la  bourgeoiûe  comme 

•chef  8c  capitaine  de  nos  braues  adolefcens  ?  les  autres  regaidoint  plus? 
haut ,  &  poufles  de  deuotion  fondoinfccn  chaudes  larmes  ^pefans  çon- 

*  fiderans  attentiuement  que  fembiable  changement,  &  femblablc  mépris 
tant  de  foy  même,  que  des  chofes  terriennes  en  m  kune  homme  fi  riche, 
fi  fameux,&  fi  honoré  de  tous,  ne  poûuoint  procéder  que  du  Ciel,  &  que 
c'eftoint  tous  coups  de  Dieu  :  A  (.inqmt)  wapii  Upidibm  min 

Jptntu-i  candore  crfénEta  pmplicium prppter  quarn  tj*tb*[dam  babcbAtur  in  de* 
rt$umtalys  m  ionttmptum  \élij  Ji  a  pesant  ad  tanti  »ri  muutnntm  &  dnûitom 
ntmy  tnttr  Çc  rtptttntn.bicnt  tlie  tuutntntù  JtfitÇm  flts  ?  bnne  -rcnùjius  ille  <t da- 
te [cent  um  prtmu\\<sr  in  tuuetiihbm  lu  dis  frltndtdt»  primiceriml  *fy  puutc  à*Ui 
4»  Ucbrtmasprorumptbant ,  ferio {tcumxonfiderAntes  cjuod  stnta  nmtatto  fntrit 
dexttrtexçtlft  >net  aiiunde yuan  à  Dco  proueviffe  tantum  t*m%  jffqfptm&i 

.  sontimptum:  tellement  quecôme  le  monde  dfc  partagé  en  diueries  bandes, 
4es  vus  faùoint  icy  ûmpkment  de  leftonné ,  les  autres  interpretoint  le 
tout  en  bien;  6c  phifieurs  le  tournoint  en  rifée  au  grand  méprisé  de  Dieu 
fÇg  de:  fon  fidekiferuiteur  :  arflertez  donc  encor  vne  fois  vos  eiprits  fur  les 
jFifëes  &  niépas  do  céte  arriére-bande,  60  ingénia  delTits,-£  ceri  eftoit  pas 
icrier  deiechef  au  facqnin  contre  le  bon  tefimpie^rançois  ,  choiu  &en- 
noyé  de  Dieu  pour  réparateur  de  fon  Eglife:ou«bœnifi: ce  rieftoit  pas 
.condamner  comme  feint  &  faux  prophète ,  celuy  qui  alkrit  publiant  & 
^cc<>uiplulàJurorrk)nnance,quiluyefloit  donnée  exprdlèmcntducieL: 
.niajaapres  ..tout,U:iuit  toujours  de  dire  &  redire  <jue  comme  noitoe  grand 
Maùte  ^Seigneur  Imv  fcn'ouurit  pointOa  bouché  pour  replûpir  ny  {c 
.plaindre  d;  les  caiojnniateursî  de  niénic^ce  tres-huinble  fîen  dncipie  fit 
«icor  icy  monftre  ouuerte  de  fon  couragcinuincîble,  fupportant  toute* 
fètnblables  contradi&iorj9&  vilains  attentats  auec  grande  patience  fie 
*tkoh  fileace  :  JUe  (inquit)  hminnm  iMdiii*mbtL,ptndem  ,  intrepidu*  in  in* 
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eut  dm  mdîe  (dm ,  tmm  fff  incuUtrtnt,  &  *li}s  inmrifs  contemftMiter  , 
ttrmt.innt&m  dnimo  pdtUnttrptrtrdnfédt,mmor  éliorum  qui  %n  prtcUrtJït- 
tnùoptribw  fimkmf4p{untioitfr4dimonem:lcbon  homme  (dit-il)  nefc 
Viciant  pas  beâac6up<fes  iusemensdu  monde ,  pouûc  auant  hardiment 
«fonotuirage  enc^mtaeflrf,  ^  aucunement,ny  pour 

les  calomnies  &  iugemens  téméraires,  ny  pour les  mocquenes 
•  fions  de  fes  aduerfaires;  de  manière  qu  encorque  pluûeurs  mal  férues  luy 
obiedoint  en  pleine  face  qu'il  eftoit  infenfé,  &  que  par  mépns  ils  le  char- 
creofnt  d'vn  monde  d'autres  Mures  ;  fi  efcce  neantmoins  que  comme  il 
eftoit d^courageinébranlabk ,  aufli  il  méprifok  lctout ,  paflàntoutœ 
awec  patience  >  &  fe  remettant  dettànt  les  yeux  le  rare  exemple  d'autres 
plufieurs,  qui  en  la  pourfuitede  leurs  hautes entreptinfes  auoint  fouikn* 
fcmbkbte  contractons.  Yoyez  .  Wdw&.  in  *tf*  M- **** 

;     Uns  d<dat(*dqne  de  mm 

fi  £iw/^wjrij#.'ïerauotsbiendis quec'eftôit  faitdupauureÎEsrs,& 
J\  que  fa  réponfe  luy  coufteroit  la  vie  :  aufli  de  £ai&  le  voyla  bien  toft 
condamné,  &  céte  condenihatioft  tant  précipitée  nous  force  a  croûte  que 
ces  hommes  mahr^n'eftoiat  là  attendan&.&  halettans  qu  après  quelque 
prétexte  pourcolorer  leur  malkerçar  kfentencede  mon*  tfoit  abfoîu- 
ment  défia  donnée  dans  leur«fpritv&nefefoucioint  aucunement  delà 
vérité  du  feia  :  r^tmoins  p<^  dowia 

&  foire  prononcer  contre  luyiadite  fentence  auec  plus  d  aûeurance ,  ih 
*uoimbefoiûgdc.quelquc prétexte, qui pouiroitcouuiirleur  maMce  fie 
otoàla  mort  del'iW  ne  craignoint  pas  de 

Commettre,ainsbicnlefeiri^^ 

deuant  Icmonde  :  ayant  .donc .  ces  hauts  M*fficu»y  comme  nous  auons 
marqué  cy  deuus^uy  laxéponfe  du  Seigneur  Ies  vs,ils  ne  fe  mettent  ooint 
en  deuoinà  faire  rexamendiîcelle rafafi  que  porte  la  couftumedes  luges 
diferets  Jk  hommes^équités;  aios  comme  parfai&s  ennemys  la  condam- 
nent auftnoil,  axe incUus ^ ViiCFecipitce  interprétation;  à  fçajioirquc 
penfans  auoir  trouuée quelque  pnnfç  &r  ù repanfe ,  quay^^ 
ànc,  ib<m^irmt:fbudain  jmcextrerae  loye „ qui  leur  alla  donrœr  fi 
auamdans  ]c£W&dc ^cmooucHrdîipuiffammeat  lQurs  efpnts ,  qu  ils  rea- 
uerferent  enriereraent  !efiatdeleti**ribunal  :  de  forte  que  le  iuge  deuenu 
^auateuvriatout  haurquelEsv*  auoitblafphemé; demandant :  là  oeflus 
lefenrimencdela^  BUfrbcmtHtt.qutâ  vobfy* 


,  naraiineut 

-  j*  -  - 
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hardiment  la  fèntence  contce  1  innocent ,  crians  tous  enfêmbk  &  d'vn 
accent  furieux  qu'il  elloit  digne  de  mort  ;  %etu  tsi  mort  14. 

Conformité 

HElas  qui  pourroit  eftimer  combien  de  fois  cet  autre  Cayphe,  ie  dis 
Pierre  Bernardohi,fe  fentit  pouffé  de  tes  propres  pafîjons ,  à  defirer 
la  mort  de  fbn  aithé?  &  combien  de  fois  le  iour  il  alloit  difant  &  redifanc  * 
dans  ion  cœur  contre  rinnocent,qu'il  elloit  digne  de  movtïReus  tfl  mort  m 
il  eft  bien  vray  que  félon  la  remarque  cy  defltis  aduancée ,  les  furieufès 
bouttades  de  ce  mifciable  pere  auroint  eflé  tant  toit  peu  amorties  par  la 
recouurance  de  fbn  argent;  mais  la  vérité  eft  pareillement  quelle  ne  fu- 
rent pas  efteintes,&  que  plutoft  elles  allèrent  de  iour  en  iour  fè  rallumans 
toufiours  dauantage  :«car  comme  il  ne  pouuoit  regarder  dvn  bon  œil  céto 
tant  eih-ange  &  fi  notable  metamorphofe  de  fon  fils,  aufli  le  cœur  luy  crc- 
uoit  de  le  voir  ainfi  rabaifie  à  l'eflat  dvne  extrême  pauurèté,  &  iournelle- 
ment  expofé  à  guiie  d'vn  fot  aux  rifées  de  la  fimple  populace  ;  ce  qui  ci\  ■ 
tant  véritable,  que  du  plus  loing  qu  il  pouUoit  Tapperceuoir,  il  le  tournoit 
foudain  ailleurs,  &  prennoit  fon  chemin  par  quelque  ;atitre  rue  voifinne, 
afin  de  ne  pas  tomber  dans  fa  rencontre  :  Vattr  vcro  ;(  dit  Wading  )  filmm 
lidtns  ad  tifim*  patipertatis  jtatttm  declmafftrfopulify  impertti  contemplai  \emtt 
txpofuijfe,  tactui  do  tore  (99  du  intrinfecujtfutppc  qui  buwfmodi  mntattoncmjarniê 
non fytyttm  ocnlù  tntnebatur ,  vbttttmfo  et  occurrcbtt,  alto  declinabat  j  c'ettoint  ' 
icy  les  allumettes  iournallieres  ,  dont  il  alloit  s'embrazant  toufiours  de 
plus  en plus,  &  fomentant  fa  cholere  contre  le  pauure  François  :  carie 
ieune  homme  cm  portoit  en  telle  yn  efprit  contraire  à  celuy  de  fon  pefc, 
retournoit  iourr<eliement  dans  la  ville,  &  alloit  de  porte  en  poYte  pourfui- 
uant  la  cueillet  .%&  mandiant  toufiours  pierres  fur  pierres,pour  la  répara- 
tion de  la  fliCHitc  Eglife  :  iournellement  aulîi  comme  parfaiét  amateur  de 
pauurèté ,  alloit  auec  grande  humilité  à  f  aumofhe ,  portant  quant  &  foy 
quelque  chetife  écueUe,  en  laquelle  il  entafîbit  &  pain,  &  potage,  &  tout 
genre  de  viandes,  qu'on  luy  aumofnoit  pour  l'amour  de  Dieu  :  Jicctpitns 
paropfidtm.  (dit  le  mémeÂutheur)  ctuttatem  ingreffu*  prajfortbus  mtndtcab4t  t 
&  qmcqtttd  varij  getterts  c[c*r*m  cro°ab.ttHr  ,  m  [eut  du  congloméra  bat  :  quel 
fpe&acle  donc  pour  la  bourgeoifie  d'Aflife ,  qui  auoit  tant  dé  fois  veu  fie 
admiré  les  rares  qualités  de  ce  braue  adoleicent  ?  quel  creue-cœur  pour  ce 
Pierre  Rcrnardoni,  qui  bon  gré  mal  gré  tomboit  fouucnt  dans  la  rencontre 
de  celuy,  qu'il  ne  pouuoic  fentir,  ny  regarder  d'vn  bon  œil  ? 

Encor  n'eft-cepas  tout,  la  façon  que  renoit  François  en  fon  difher  al- 
loit publiant  plus  que  tout  le  relse ,  la  hautcfïè  de  fa  volontaire  pauurèté  :  ' 

Mm-  car- 
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car  fa  cueillette  eftant  faicte,  il  tenoit  table  en  pleine  rue,  c'eft  à  dire ,  ont 
s'afïèoyant  fur  la  nue  terre,  &  à  la  veuë  de  tout  le  monde ,  il  plaçait  Fon 
écueile  deuant  foy,  8c  ainfi  tout  ioyeux  mangeoit  fa  pauure  hofpodrie  auec 
la  bénédiction  de  Dieu:  Vojitd  m  apertofedens  loeï^eram  ppfits  \c*nllm,  âd 
<r.y.  h»  fe  ptrdbat  :  tellement  qu'il  n'auoit  befoin  ny  de  table ,  ny  de  ier- 
uictte,  ains  bien  mangeoit  en  mendian  vrayment  pauure ,  fe  contentant 
*  de  quelque  pierre  ou  cailloux  de  fa  rue  :  or  quelle  pouuoit  effcrela  penfee 
de  ion  furieux  pert\qui  fans  doute  Ôc  trop  Jbuuent  entendoit  par  rapport 
les  nouuelles  de  céte  eilrange  pratique  de  fon  fils  aifhé  }  laiionte  8c  con- 
fusion luy  donnoihr  fi  fort  dans  la  ceruelle ,  qu'il  âuoit  de  l'horreur  de  le 
plus  Minais  rencontrer  en  ion  chemin,  de  manière  que  comme  nous  ve- 
nons de  marquer,  quandil  l'apperceuoit  venir  même  de  bien  loing ,  il 
'deftournoit  par  autre  rué,  &  fi  quelque  fois  par  mégard  il  arriuoit  de  ton> 
ber  à  fa  rencontre  ,  c'eitoit  foudain  d'entrer  en  rage  &  furie  ;  c'eftoit  de 
vomir  par  la  bouche  toute  la  bile  de  fes  exécrations  contre  la  face  de  cét 
innocent*  le  maudiilant ,  &  en  toute  façon,  comme  s'il  auroit  voulu  le 
foudroyer  fur  la  place  à  coups  de  malédictions  &  exécrations  :  VHtttm^  ù 

teeurrebat,  élto  dultnabat^  qm*  Ad  tétttam  in  filto  dtictiionem  yer<€undéhâtmrf 
Cr  repente  obuio  alt<juà»dof  wàîeduebdt  :  ainfi  parle  toufiours  le  même  Chro- 
niqueur, &  pourîuiuant  fon  difeours  il  nous  va  marquer  que  félon  le 
propre  témoignage  de  S.François,  les  attaques  &  perfecutions  paternelle* 
luy  furent  plus  ameVes  &  de  plus  dure  digeftion  ,  que  toutes  autres  iniurcs 
par  luy  endurées  durant  le  cours  de  ce  fien  premier  nouiciat  :  VerÇtiuitonei 

'  %m  paternos  t*icrù  dtttbat  Amàmres  :  ce  qu'il  difoit  auec  raifon ,  parce  que 
les  iniures  de  nos  propres  parens  &  amys  nous  font  plus  fènfîbles  ,  6c 
nous  donnent  plus  de  îafchêries,  que  celles  des  ennemys,  ou  perfecuteurs 
étrangers  :  tellement  aullî  que  pour  cela  comme  nous  auons  veu  au  pre- 
mier Hure,  l'homme  de  Dieu  fe  trouua  enfin  forcé  d'yferde  remède  ,  pour 
ainfi  deiloumer  de  &  tefte  les  horribles  exécrations  &  malédictions  de 
fon  fauuage  père,  qui  en  la  pourfuite  de  feS  furieufes  attaques  fe  moriftroit 
du  tout  incorrigible  &  implacable. 

De  toutes  ces  chofes  donc  on  nous  laiflè  à  penfer  fi  durant  femblables 
perfecutions,  cét  homme  bouttadeux  &  tant  paiïioné  n'alloit  pas  fouuent 
&  de  iour  &  denuict  fouhaitant  la  mort  à  celuy ,  qu'il  ha}fibit  comme, 
pelle  :  car  ainfi  nous  pourrons  ahifter  céte  prefente  Conformité ,  &  infe- 

;  rer  que  ce  pere  dénaturé  donna  fouuent  du  moins  dans  Ion  cœur,  &  au 
fort  de  fes  furies,  fentence  de  mort  contre  fon  fils ,  difant  &  redifant  à  la 

■  façon  des  Iuifs  ;  B^m  eH  mortts.  Mais  pour  ne  laifièr  rien  en  arrière,  il  faut 
adloulter  lafuiuaate  remarque,  à  fçauoirquecomme  entre  ceux  qui  pro» 

"*  clamèrent 
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clâmerent  le  Seigneur  Iesv$  digne  de  mort,  plufieurs  s*cn  repentirent 
grandement,  8c  vinrent  enfin  auec  tonte  humilité  fe  ranger  à  la  fuite  de 
ce  bon  Rédempteur;  di  même  plufieurs  d'entre  ceux  qui  auoint  donné  U 
huée  au  pauure  François,  8c  crié- au  faquin  contre  luy,  fe  trouùerent  enfin 
conilrain&s  de  changer  de  ton  ,  6c  luy  rendre  autant  de  louanges  ,  qu'ils 
luy  auoint  donné  de-brocards  &  iniures  :  car  Dieu  qui  alioit  peu  à  peu 
manifeftant  au  monde  la  fain&eté  &  perfection  de  Ion  fidèle  feruiteur, 
toucha  bien  toil  les  cœurs  des  hommes,les  forçant  à  changer  leurs  mépris, 
en  reuerence;  &  leurs  rifées  en  admiration  :  ce  qui  eft  tant  véritable  ,  que 
teluy  qu'on  faifoit  tantofr.  paflèr  pour  fol  8c  infcnféj  eftoit  maintenant  re- 
gardé 8c  refpccté  comme  vn  Sainéfc  décendu  du  Paradis  :  Kon  pârnâm 
(inquit)  ytr  [tnBut  in  p$p*h  obtinnit  renerènti*m%  itâ  yt  tjmpriut  et  in\ultMt% 
\ni  errêtt  hnmtUttr  yeniém  petierint  9  &  tfkcm  dnteâ  mnlto  habebunt  di  jpccikt  # 
mot  fmmmo  prôfeqnerenfttr  affeBu  :  ce  Sainék  homme  (  dit-il  )  obtint  parmy 
le  peuple  grand  refpeâ:  8c  reuerence;  en  forte  que  ceux  qui  auparauant 
luy  dounointdes  vilaines  attaques,  demandèrent  auec  toute  humilité  par- 
don de  leur  faute  ,*8c  fe  portèrent  à  des  extrêmes  afFc&ions  enuers  ceiuy 
Qu'ils  auoint  chargé  de  beaucoup  d'affronts  &  mépris  :  voire  le  bruit  de 
les  louanges  commença  à  fonner  fi  haut  parmy  tous  les  careiburs  delà 
ville,  que  ce  bon  8c  fim pie  bourgeois  d'Aflife.  qui  fouloit  iadis  coucher 
ion  manteau  contre  terre  >  .&  en  tapifïèr  les  rués ,  par  lefquelles  le  petit 
François  deuoit  paflèr ,  receuoit  d'icy  vn  contentement  indicible  8c  vnc 
làrisfa&ion  nonpareillé,iufques  à  là  qu'autant  de  fois  qu'il  entendoithant 
louer  les  faicls  mémorables  d'vn  tant  admirable  adolèleent,  il  s'ciForcoic 
roufiours  de  confirmer  ion  ancienne  prophétie.,  ne  fè  pouuant  faouler  de 
dire  8c  redire,  qu  ainfi  il  eftoit  ordonné  du  ciel,  5c  que  ce  François  deuoit 
cflre  honoré  de  tout  le  monde;  comme  perfbnne  digne  d'honneur  Qc 
reuerence  :  Vrôpter  prtmonftrAtam  k  [e  Çan&ttatcm  ,  yehn  téBabundtu  adde- 
I»A1\  fdpém  ego  yoba  pnedtxi  bnne  btmmem  mtgntêm  emfarum  ;  en  [énBttJtm  pri» 
mittMSi  nut*nd  yidebitts  incrément*  ijluptnd*  &-  mirabtlt*  per  eum-duncevs  ope- 
réturm  eft  Chrijim:  c'eftàdire  que  comme  ce  bon  homme  auoit  iadis  parlé 
en  Prophète ,  8c  annoncé  au  monde  la  fain&eté  future  du  ieune  François , 
auffi  tout  fbn  plaifir  eftoit  maintenant  d'ouyr  de  iour  à  autre  les  OouuelleV 
8c  les  auances  de  fà  prophétie  qui  fe  deuoit  bien  toit  accomplir,  iuiques  a 
la  qu  il  femblojt  sengraifièr  au  .bruit  des  louanges  ,  qu'on  alloit  incelïàm- 
ment  publier  en  fauetir  du  Sain&;  tellement  que  comme  pouffé  de  quel- 
que petite  o tentation,  il  adiouitoit  audifeours  des  autres;  c'elt  cela  mems 
que  tant  de  fois  ie  vous  ay  prophetizé  de  luy ,  vous  afTeurant  qu'il  dcnieiv 
droit  vn  grand  homme  en  l'Eglife  de  Dieu  ;  voyla,  croyez  moy,  les  enayi 
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voylalesprimices  de  fa  faindeté:  croyez  que  bien  toft  vous  verrez  «i 
luy  des  acçroiflèmens  fort  notables,  &que  le  Seigneur  Iesvs  ira  défor- 
mais opérer  parlirydeschofes  tant  admirables,  qu'elles  feront  capables 
de  donner  de  l'admiration  &  eftonnement,  à  tout  le'  monde  :  ainfî  donc  la 
ville  d' A  flife  changea  de  ton,  &  n'y  eut  que  le  feul  Pierre  Beraardoni ,  qui 
pouflà  auant  fa  mauuaife  pourfuite  contre  le  Sain<ft,condamnant  toufîours 
celuy  là  digne  de  mort  &c  malediétion ,  que  le  ciel  &  la  terre  alloint  cano- 
nizant  digne  de  vie  &benedi£ion:  cependant  &  après  tout  confîderez 
lesbeiles  conformités  du  difciple  auec  fon  Maiftre ,  à  içauoir  que  tous 
deux  paffent  aux  yeux  du  monde  pour  blasphémateurs,  tous  deux  pour 
faux  Prophètes,  &  xous  deux  font  iugez  dignes  de  mort. 

•:  *  * 

lnflruftton. 

REtu  tîi  mertiit  Ceft  l'inuitaroire  que  le  Diable  nous  vient  entonner 
aux  dernières  Mâtine^  de  noftre  vie  :  ce  maudit  voudrait  bien  ren- 
uerfer  Tordre  de  la  iufbce ,  &  vfurper  l'office  de  iuge ,  quoy  qu'il  ne  foit 
que  fimpie  aceufateun  tellement  que  preuenant  le  haut^ribuiial  de  Dieu,  . 
il  prefume  de  donner  fentence  de  mort  éternelle  contre  l^igonizant,  & 
quelquefois  la  confirmer  auec  tant  d'artifices,  que  fi  le  pauure  homme  ne 
tient  ion  cœur  bien  puûTamment  anchré  à  la  bonté  &  mifericorde  de 
Dieu,  il  eit  capable  de  luy  ébranler  le  courage  ?  &  le  faire  répondre  à  fon 
dit  inuitatoire  comme  le  defefperé  Iudas  ;  Veccam  tradens  janguwcm  fa&mi 
.  ou  bien  à  la  façon  du  malheureux  Caim;  TAtmifl  ftccutum  meum  ,  <juam  n 
mi\truordum  merear  *  car  l'inuention  de  ce  maling  efp'rit  ell  detirer  pour 
lors  tous  les  rideaux,  &  donner  telle  ouuerture  aux  yeux  du  panure  ago- 
nizant,  qu'il  luy  faflè  regarder  toute  à  la  fois  &  la  multh  ude  innombrable 
de  les  péchez ,  &  la  rigueur  redoutable  de  la  diurne  iufèice ,  deux  obiefts 
trop  capables  de  pouffer  les*  hommes  les  plus  affairés  dans  l'abyfme  du 
defefpoir,fiaflilïésdelagracedeDku,  ils  ne  mettent  foudain  les  deux 
prunnelles  .de  leurs  yeux  fur  la  grande  bonté  &  mifericorde  de  la 
Maieité.  . 

Orlàdefliisnous  ironsjpour  la  confolation  des  pauures  agonizans, 
mettre  au  iour  vn  aduemfiement  bien  falutaire,  &  voire  necèûaire  à  fem- 
"  blables  përlbnnes;  c'eft  que  comme  en  toutes  fortes  de  tentations ,  de  mê- 
me &  encor  plus  fpecialement  en  ce  dernier  combat ,  Dieu  &  ïennemy 
,.  ont  fur  nous  des  prétentions  entièrement  contraires  ;  car  Dieu  en  la  per- 
mit rlon  de  cét-aûaut  nous  veut  conduire  par  iceltiy  à  vue  grande  abie&ion, 
deffiance  &  parfaift  dépouillement  de  nous  mêmes ,  pour  ainft  nous  por- 
ter à  la  feule  efperance  8c  confiance  en  la  grandeur  de  £i  bonté  &  mifer* 

•  corde: 
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corde  :  le  maling  efprit  tout  à  rebours  met  fon  effort  à  employer  ç e  fien 
dernier  combat  pour  nous  ofter  le  courage ,  nous  remplir  le  cœur  de  tri- 
fteflè,  nous  accabler  de  pufiUanimité ,  de  mécroyance,  ficdeffiance  delà 
bonté  de  Dieu;  &  ainfi  npus  porter  enfin  dan*  le  précipice  dVn  malheu- 
reux defefpoir  :  tellement  qu'il  femble  dire  icy  le  traiéfc  du  Pfalmifte  ;  Bc #- 
nsnitt,  extraite  vfyadfunéAmtntum  mté  :  deftniifezlà,  deftniifezlà  iuf- 
ques  au  fondement  de  la  fby  &  efperance,  furquoy  elle  s'appuye  :  l'inten- 
tion donc  de  Dieu  icy  eft  du  tout  paternelle ,  &  peut  feruir  d  yn  moyen 
tres-puiflant  pour  forcer  le  pauure  agonizant  à  regarder  en  haut  &  s'élan- 
cer totallement  dans  les  bras*  de  fon  Créateur ,  comme  rn  çnfant  ébranlé 
par  les  loups  dans  les  bras  de  fon  père  ou  de  fa  mère  :  car  le  miferable 
pour  lors  defefperant  abfblumenr  de  foy  même  &  de  toutes  fes  forces , 
voire  fentant  atfez  dans  le  fein  de  fon  ame,  que  la  grauité  &  multitude  de 
fes  péchez  font  la  caufe  de  ce  fien  malheur  &  impuiffance ,  il  n'apperçoit 
autre  refuge  que  la  mifericorde  diuine ,  à  lafluelle  il  eftconftraint  de  fe 
rendre,  iettant  pleinement  toutes  fes  efperances  en  Dieu ,  qui  fcul  le  peut 
;  fauuer  -.auflîceît  alors  qu  il  hauflè  les  yeux  vers  le  Ciel,  &  portant  fon 
ame  iufques  aux  pieds  de  céte  adorable  Maiefté ,  il  la  proiterne  auec  la 
plus  grande  abieétion  qui  luy  elt  pofTible,  &  luy  fait  dire  humblement  à  la^ 
façon  du  pénitent  Dauid;  Saluum  mefac  Dtm  ;  tantoft  ainfi  ;  In  te  Domine 
fytram  :  &  derechef,  Dem  mtm  es  tu  &  refttgtum  meum ,  m  manibui  tuù  (or- 
tes  mr*  :1e  pauure  Dauid,côme  on  fçait,{è  trouuoit  fouuent  engagé  dans  les 
périls  extrêmes  ;  lbuuent  il  auoitdeuant  les  yeux  lantyne  prochaine,  & 
*  n'ayant  lors  dequoy  faire  telle  à  fes  ennemys,  il  luy  eftoit  force  de  dreflèr 
fon  recours  à  fon  Sauueur  ordinaire,  &  luy  crier  auec  vne  totaledefiance 
de  foy  même  :  Seigneur  mon  Dieu  fautiez  moy  :  Seigneur  c  eft  en  vous 
£èul  que  je  mets  toutes  mes  efperances  :  ouy  Seigneur,  vous  eftes  mon 
Dieu,  &Veftàvous  queit  me  rends, confeaant & adudiiant  que  c'eft 
vous  fcul  qui  tenez  &  ma  vie  &  mon  falut  entre  vos  mains:  helas  n'eft-ce 
pasenfemblable  extrémité  que  fe  trouuele  pauure  agonizant  à  ce  fien 
dernier  côbat?ouy  certes  &  en  vne  beaucoup  plus  redoutable,  puis  qu'il  a 
icy  datant  les  yeux  fa  ruine  prochaine ,  &  ruine  éternelle  :  car  les  enne- 
mys de  lame  pourfuiuie  &  mal  menée  par  diuers  deftoursen  toute  forte 
de  péchez  l'attendent  au  deftioid  de  la  mon  pour  la  rauir  &  deuorer,  c'eft 
icy  qu'ils  font  monftre  de  leur  dernier  effort ,  &  chargent  vn  pauure  ago- 
nizant de  tant  &  fi  diuers  arguments ,  que  n'ayant  dequoy  faire  telle  aux 
attaques  de  fes  tentateurs  ,  il  luy  cft  force  ;  s'il  ne  veut  décendre  dans  le 
précipice  du  defefpoir,  de  porter  1  œil  vers  le  ciel ,  &  feietter  entièrement 
dans  les  bras  de  fon  Sauueur;  confeffant  auec  toute  humilité  que  Dieu  feul  j 
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tïl  {bmefperance,  &  qu'il  n'a  autre  refuge  finon  que  fi  bonté  Se  mifèri* 
co  de,  oi'bs  l'ombrage  de  laquelle  il  veut  viure  &:  mourir  :  voyia  le  plus 
"  fpccial ,  &  bien  lé  dernier  remède  de  l'homme  agonizant  contre  le  mal- 
heur •  du  defeff  oir. 

Or  pour  rendre  le  remède  plus  facile  l'en  donne  la  fuiuante  pratique, 
r.Les  maudits  tentateurs  vous  iront  faire  repaffer  déliant  les  yeux  de  vo- 
ftre  eiprit,combien  il  y  a  que  vous  auez  commencé  à  tranfgreilèr  les  corn- 
mandemens  du  Seigneur  Dieu,  &  dés  ce  premier  inftant  icy ,  combien  les 
péchez  fe  font  multipliez  dans  le  liure  de  voitre  confeience ,  comme  fans 
exception  d'vn  feul  iour  vous  les  auez  incefTàmment  accreus  contre 
Dieu,  contre  vous  même,  contre  le  prochain,  par  œuure,  par  parole,  pax 
defir  &  fîmple  penfee. 

s.  Ils  iront  vous  propofer  vos  mauuaifes  habitudes  &  inclinations ,  vos 
boutades  &  parlions,  &  comme  inceflàmment  vous  auez  fait  .plier  voftre 
âme  à  leur  donner  fon  contentement  :  car  ce  fonc  icy  les  deux  poin&g 
principaux ,  fur  lefquels ,  comme  fur  deux  pôles ,  ils  vous  fçauent  faire 
roulerlcurconfequence,  inferans  &  vous  faifans  voir  que*vos  pechèx 
font  en  plus  grand  nombre,  que  les  cheueux  de  voftre  tefte ,  &  même  en 
plus  grande  multitude ,  que  le  fable  de  la  mer  ;  le  tout  enfin  pour  vqus 
forcer  â  croire  que  l'Enfer  eft  pour  vous,  &  non  le  Paradis  :  quel  remède 
donc  icy,  &  que  fera  vne  pauure  ame  ainfî  preiïee  par  l'artifice  des  ma- 
lings  efprits,  &  menée  iufques  à  lèmblables  extrémités  ?  félon  le  confèil 
d'hommes  fages  Jfera  lors  vn  traiék  de  voftre  prudence  de  faire  deux  chofès. . 
Ia  première,  que  vous  concédiez  le  tout  à  ces  tentateurs  ;  aduouant  fran-  * 
chement  que  de  voftre  cofté  vous  ne  méritez  autre  chofe  que  fupplices 
Scjchaftimens  éternels. 

'  La  féconde,  qu'après  vou^auoir  ainfi  condamné  &  mis  t#ut  à  nud,  fer» 
ét  •leuer  les  yeux  vers  le  ciel ,  &  porter  voftre  ame  dans  les  bras  du  père 
de  mifericorde,  qui  feul  vous  peut  fauuer  :  c'eft  dîiie  de  ietter  foudain 
toutes  vos  efperances  dans  le  cœur  amoureux  de  celuy  qui  a  donné  fon 
Paradis  aux  larrons,  aux  vfuriers,  aux  adultères  &  autres  pécheurs  innom- 
brables, le  fàlut  defquels  eftoit  comme  du  tout  defefperé  &  remis  à  la 
feule mifericorde  du  Seigneur:  tellement  qu'à  bon  droiéfc  ils  chantent 
maintenant;  7ût[tmordi*  Dominé  y*od  non  (nmm  con[umpn  ï  ce  que  peuuent 
chanter,  &  voire  chanteront  éternellement ,  les  milles  &  myriades  àt 
«eux  qui  eftans  venus  à  femblable  extrémité ,  &  comme  tenans  défia  les 
pieds  enfoncez  dans  les  abylines  d'Enfer,  font  auiourd'huy  par  la  grande 
mifericorde  de  Dieu  rehauflêz  iufgues  au  ciel  &  rangez  au  nombre  des 
Sain&s  pour  iouyr  à  iamais  de  la  gloire  éternelle.  ; 
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di  S.  François  a  ïesvs-Christ\  ïy§ 
Ce  remède  eft  propre  non  feulement  à  ceux  qni  ont  paffé  leurs  iours  en 
nlein  hbertinage,  ains  bien  aufli  à  ceux  qui  fembleroint  eftrc  ,oudefai& 
lèroint  les  plus  innocens  du  monde  :  car  comme  il  faut  que  toutes  nos  • 
bonnes  œuures  foint  balancées  par  la  iuftice  de  Dieu ,  de  même  qui  s'ofo- 
mit  promettre  que  quand  il  prefentera  au  Tribunal  de  Dieu.Jjps  adions 
d>humilité,de  patience,  dobeyflànce ,  8c  de  toute  autre  ver  Mi  &  que  lut 
Tiendra  à  les  examiner  de  prés,fic  les  regarder  aucc  ces  yeux^ucc  lefquels 
il  voit  les  taches  dans  le  Soleil,  il  doiue  prononcer  que  ce  foint  des  vrayes 
aétions  d'humilité  &  des  autres  vertus  ?  Kfrfdifint  S. Auguffcn  )  etUm  U*r 
dabilt  vu*  homiti9im,fi  rtmota  mifritordi*  dfjfiêiîéâ  Um  :  malheur  à  la  vie 
même  la  plus  fainde  &  la  plus  louable  deshommes ,  laquelle  fe  trouucra 
coupable  ,fî  vous  la  recherchez  à  la  rigueur  &  Guis  vfer  de  "mifericorde  :. 
pny  certes  ce  n'eft  pas  chofe  fi  facile  de  faire  vne  aéfaon de  vertu:  car  pour 
la  bien  faire  il  eft  neceflàire  qu'elle  aye  toutes  fes  parties  ;  a  fçauoir  quelle 
foit  exercée  en  eftat  de  grâce,  enrichie  de  droite  intention',  accompagnée 
enfin  de  plufieurs  circonftances  du  tëps,du  lieu.des  perfonnes,&  de  toute 
autre ,  dont  fi  vne  feule  manquera  voyla  imparfai&e  &  eftropiéeja  voyU 
mauuaife  &  vicieufe  :  or  combien  peu  y  a  il  de  perfonnes  qui  ooerent 
auec  toutes  ces  cifconfpedions ,  combien  peu  qui  clairement ,  dilWtc- 
ment,  &  bien  affairement  s  'eftudient  d'apporter  toufiours  toutes  ces  for- 
maiités^à  leurs  a&ions?  &  conf^quemment  combien  peu,  pour  ne  dire 
perfonne,  quioferoit  fe  promettre  auec  aiTeurance  infaillible  défaire  ou 
cfauoir  fait  fes  aérions  purement  vertueufes  ?  Cnm  bâbntn  tm$*  (dit  Difcu 

•  luy  même)  ego  wBiuas  t»dt<abo  :  &  derechef;  Scruubor  Hur*[*lm  tn  lu- 
tti  ni*  :  foit  donc  que  vous  fovez  pécheur ,  foit  que  vous  foyez  iufte ,  vous 
pouuez  franchement  concéder  icy  à  vos  tentateurs  que  deuant  la  i  ufticc 

,de  Dieu  vous  ne  meritezque  puni  ion  &  fupplice  éternel  :  fans  doute 
S.  Therefe  a  cfté  vne  des  grandes  feruanres  de  Dieu ,  qui  ayt  vefeu  en  ï 
glife  i\  y  a  plufieurs  fiedes  :  car  qui  pourra  reciter  ce  qu  elle  a  dit ,  fait 
t  nduré  pour  la  gloire  de  Dieu ,  §c  bien  de  fon  Eglife  duran^quarante  lept 
ans  qu  elle  a  demeuré  en  Religion  ?  cependant  céte  feruante  de  Dieu,  la. 
vie  de  laauelle  n'auoit  efté  qu  vne  continuelle  pénitence  &  ibuffrance,. 
etfant  en  la  dernière  période  de  fa  vie,  confeffe  qu'elle  eftoit  vne  grande, 
pechereflè,  mais  qu'elle  efperoit  d'eftre  fauuée  j>ar  les  mérites  de  Iesvs 
Ch  rist  ,  puis  qu'elle  eftoit  fille  de  l'Egliiè  ;  de  ibrte  que  ce  demy  verfet  " 
Cor  tmttmtn  &  bumilUtmn,  Deu*y  non  defttcits  :  ne  luy  tomba iamais  de  h; 
bouche,  tandis  qu*clle  eut  l'vfage  de  la  parole  :  le  Bien-heureux  François 
de  Sales  àilîi  monitre  d'auoir  eitê  homme  de  grande  perfe&ion,  &c  cepen- 
dant voicy  h  conclufion  de  ion  tefUmenc  j  Grand  Dieu  !  c'eft  maiittenw  " 
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qii'il  faut  rendre  compte:  la  iuffcice  de  vos  iugemens  me  fait  appréhender, 
mais  voilre  mifericorde  intime  me  donne  efperance  :  ie  me  iette  entre  vos 
bras  pour  impetrer  le  pardon  ;  ie  me  ietteray  à  vos  pieds,&  les  arrouferay 
de  mes  larmes  :  ien  feray  couler  vn  ruiflèau  qui  fera  témoignage  de  mon 
repentir;  afin  que  ie  puiflè  par  voifcre  bonté  infinie  receuoir  les  effets  de 
voilre  mifericorde  :  tellement,  voyez  vous,  que deuant  Dieu  nous  ne  pou* 
nous  trop  nous  condamner,  ains  bien  aduoûer  en  fincerité  de  confciencc, 
qu  après  auoir  fatâ  même  tout  ce  qui  nous  a  elle  commandé  *  nous  fouî- 
mes feruiteurs  inutiles,&  dignes  de  chaftimentJcy  pareillement  pourroit 
feruir  la  belle  leçon  que  donne  la  S.  Eglife  en  la  profe  des  trefpaiïës  :  car 
après  nous  auoir  fait  repailerdeuant  les  yeux  la  rigueur  du  iugement  fu- 
tur, comme  le  regiilre  des  confeiences  sbuurira  au  large;  comme  l'homme 
pécheur  demeurera  muet  deuant  le  Tribunal  de  Dieu  :  comme  il  ne  trou- 
ucra  nv  patron  ny  patronne  qui  parle  pour  luy;  comme  le  iufte  même 
aura  dequoy  appréhender;  enfin  elle  nous  enfeigne  à  nous  profterner 
humblement  aux  pieds  de  ce  Souuerain  luge;  à  nous  ietter  dans  les  bras  de 
fa  mifericorde ,  fie  luy  dire  auec  vne  grande  deffiance  de  nous  même; 

Grand  I{oy,  Haiejlé  redoutable,  Jjg  Cherchant,  recherchant  nia  panure  ame} 

Qui  vos  tjlcu\  \au*t\ par  grâce,  gj  Tout  las  vom  vîntes  an  bois  infâme  , 

ji  vom  ,  §  fontaine  de  grâce  ;  j|jg  Tour  [a  rançon  &  deliurance  ;. 

le  9pm\         moy  mif  érable  ;  En  vain  ne  \ott  tant  de  [oufrdpee  : 

f)eigmur,fUoyable  IlSVSl         g}  Che\vom  les  paillards,  les  larr$n% 

?*ur  moj  des  hauts  lieux  détendu,  gj  Trouucnt  acce\,  <2r  leur  pardon  »  ' 

'•Au  i»ur  de  mon  dernier  [ortir,  far  là  iapprens  la  confiance, 

S?^£5Î5!!^V!?Ï 5  t%5  Etmedonne^deCe^erance: 

*  %  .         O  Iugê9  6  fupreme  puiffance, 

jt  vom  appât tient  U  vengeance  $ 
Voicy  ien  freuiens  la  rteueur, 
f  arden  *  vu  panure  pécheur  : 

Honteux  de  ma  propre  impudence. 
Honteux  efr  plein  de  repentante, 
Coulpable  &  m'aduou  'ê     me  crie  ;  ( 
f  ardon,  mon  Dieu,  te  voua  (upplie. 

yoykfaùc  èpauurc  agonizant  voflreremede  &  voftrc  leçon^eft  q&e 

nonobûaût 


db  S.François  a  Iesvs-ChristI  îgt 
nonobftant  tout  argument  au  contraire ,  vous  vous  laiflïez  porter  à  vne 
totale  abic&ion  de  vous  même ,  vous  dépouillant  parfaitement,  &  vous 
défiant  pleinement  tant  4e  voftre  vertu,  que  de  vos  bonnes  œuures,  &  de 
toutes  vos- forces:  c'eft  que  vous  reconnoifliez  en  vous  toute  infirmité  5c 
défaillance,  toute  indignité  &  démérite, iufques  à  ce  que  vous  en  alliez 
finalement  tout  nud  profterner  voftre  ame  aux  pieds  de  l'infinie  bojiré  & 
•  mifericorde  dç  Dieu,  iettant  en  luy  toutes  les  anchres  de  vos-  efperances  : 
comme  en  celuy  qui  eft  voftre  vmc  Sauueur.  Si  iamais  vous  pouuez  vous 
porter  iufques  à  làjes  ennemys  font  vaincus,  &  n'ont  dequoy  à  vous«pref- 
ièr  plus  auant ,  ny  pouiïèr  plus  outre  leurs  attaques  &inuentions  caute- 
leufes. Voyez  là  deiïïis  le  deuot  Fraçois  de  Sales  en  fon  introiuctiô  p.  t  .c.2  o 


CHAPITRE  XVIÎ. 

t>ts  Conformités  de  S.  François  à  Ies vs-  Chri st  ,  . 

renié  far  trou  fou. 

ANtequJm  ™Uiu  carnet ,  m  me  negabis.  Ainfi  parloit  le  Seigneur 
Iesvs  à  Pierre  fon  fidèle  Apoftre,  ce  qui  eft  bien  propre  pour 
nous  confirmer  vne  autre  fienne  auanec,  &  nous  forcer  à 
croire  qu'en  vérité  il  y  a  douze  heures  en  vn  iour ,  .mais  voire 
douze  heures  non  feulement  pour  les  méchants  &  peruers  ,  ains  bien 
aufli  pour  les  bons  &  les  plus  iuftes  du  monde  :  car  tout  ainfi  que  ceux  la 
aflillésd'enhautpeuuentferelaierjôcreleïier  en  perfection  :  de  même 
ceux  cy, tout  debout  qu'ils  font,  peuuent  facilement glifT.r  &  tomber  en 
des  fautes  très-lourdes  :  certes  la  cheute  desApoilres  en  la  veille  de  la 
paiïion  de  ce  bon  Seigneur,  &  fpecialement  cellç  du  pauure  Pierre  eft  ca- 
pable feule  de  nous  feruir  icy  d  exemple  &de  témoignage  irréfragable: 
car  ilny  a  pas  de  doute  quePierre  ne  fuft  entres-bon  eftat  à.fentree  de 
cétenuift,-  &  ainfidefai&lEsvs-CHRisT  luy  roéme le  donna  aflezouuer- 
tement  à  entendre  après  le  lauement  des  pieds,  parce  que  voulant  tout 
auffi  toft  initituer  le  tres-augulte  Sacrement  de  fon  corgs ,  &  donner  à  les. 
Apoftres  la  première  communion ,  il  les  aneura  qu'ils  eftoient  tous  purs 
&  nets;  hormis  celuy  qui  le  deuoit  trahir  :  Et  vos  mxndi  efltsjed  non  omnesi 
nou  (çauons  auflï  plus  outre  que  par  la  vertu  de  céte  tres-fauoreufe  coin- 
jnunion,  Pierre  fpecialement  fentit  fon  ame  li  puiflàmment  fortifiée ,  que 
par  trois  fois,  &  en  grande  ferueur  d'efprit,  il  fit  céte  refolution  de  mourir 
6c  aller  en  prifon,  plutoft  que  de  iamais  renier  fon  Maiftre  :  cependant 
ncantmoins  le  monde  fçait  quapres  tout  cecy ,  le  voyla,  foubs  le  cours 
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moins  de  douze  heures  qu'il  dénient  d'Apoftrc  apoitat,reniant  fon  débon- 
naire Seigneur  en  la  même  nuiel,  &  tout  publiquement,  6c  par  trois  fois: 
à  i  Ions  donc  après  la  vérité  ;  Honne  dmtdctim  Çunt  btr*  dm  ?  ouy  vrayment 
&  cela  autant  bien  pour  les  plus  iuftes,  que  pour  les  plus  méchants  ;  au- 
tant bien  pour  Pierre  que  pour  le  larron,  qui  tint  compagnie  à  Ie  s  v  s* 
Christ  en  la  croix  :  car  comme  celuy  là  poulie  de  fa  propre  fragilité  aHa 
rresbucher  fi  lourdement  que  de  renier  fon  tres-aymab le  Seigneur,  6c  par 
là  s'expoler  comme  vn  autre  Iudas ,  au  péril  dYn  malheureux  defefpoir  : 
de  même  celuy  cyalîlfté  de  la  grâce  de  Dieufè  releua  fî  heureufèment 
que  de  confefier  publiquement  les  grandeurs  du  Crucifié,  8c  par  là  meri* 
ter  d'eftre  auffi  toit,  déclaré  bourgeois  du  ciel,  pour  iouyr  le  même  iour  de 
la  claire  vifion  de  Dieu  Ion  Créateur.  Or  il  faut  monftrcr  que  lepauurc 
Pierre  n'eft  pas  feul  en  femblable  tresbuchement ,  6c  à  cét  eneét  nous  luy 
allons  aflfigner  queîcjue  compagnon  dans  l'Ordre  des  FF.  Minairs ,  afin 
que  le  monde  içache  que  S.François  fut  renié  par  vh  fiendiiciple  fort 
nngulier ,  &  renié  trois  fois,  conformément  à  fon  bon  Maiftre,  &  cela 
même  le  iour  annuel  du  ieudy  Sainct ,  qui  eft  chofe  digne  de  remarque, 
&  capable  denrichir  beaucoup  ce  prefent  Chapitre,  ainfi  que  nous  "pour- 
rons voir  en  la  fuitte  de  fix  Paragraphes,  6c  autant  de  Coniormitez  gran- 
dement rcuemblantes, 

Vrtmtr  rtriumtnt  de  S.  TBitm* 

NVnqmà  &  tu  ex  dtfcipulû  bominù  ts  iflim  *  Voicy  la  première  atraqu  t 
donnée  contre  le pauure  Pierre,  Ôc  la  premkre  interrogation  qui 
doit  éprouuer  fa  fidélité  :  fur  quoy  il  faut  dire ,  que  le  cauteleux  ferpent 
n'auoit  pas  encor.oublié  l'heureux  fuccez  de.fon  ancienne ,  &  première 
entreprife  :  car  il  ruina  le  premier  homme  du  monde  pan  rentremife 
d'vne  femme,  6c  voicy  fa  prefomption  qui  luy  fait  maintenant  reprendre 
les  mêmes  armes  pour  fupplanter  le  premier  des  Apoftres ,  6c  abbattrelc 
chef  Je  TEglife  :  il  va  donc  attaquer  le  pauure  Pierre ,  6c  par  la  bouche 
dvne  femme  U  luy  fait  la  fuiuante  interrogation ,  difant;  n'es  tu  point 
auffi  des  difciples'de  cét  homme  ?  certes  Pierre  pouuoit  ky  répondre  li- 
brement, 6c  fans  aucun  danger  repoufièr  hardiment  la  témérité  de  cétc 
impudente  :  car  ce  n'eitoit  qu'vne  femmelette ,  voire  qu  vne  fîmi 
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qu'il  fc  trouua  engage  à  deiâuouer  la  connoifiance  de  fon  bon  Maiftre  ; 
M*Lfr(mqmt)  nottnmbimiaem  i  comme  s'il  aurait  voulu  dire  :  femm« 
vous  me  prennez  pour  vn  autre,  carie  vous  donne  ma  parole  que  ie  ne 
connois  pas  même  céte  homme ,  fie  moins  encor  fuis-ie  de  fes  difciples  : 
telle  fut  la  réponfe ,  fie  la  cheute  première  du  pauure  Pierre  ;  mais  cheute 
capable  de  faire  trembler  fie  les  plus  faints  fie  lea.plus  parfaids  du  mode, 
quand  on  entend  que  la  voix  dvne  feule  fie  fimple  chambrière  qui  tenoic 
les  clefs  de  la  porte  en  la  maifon  de  Ciiphe,va  triompher  fi  toft  fie  fi  puif- 
famment  de  celuy,qui  eft  portant  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  ;  Qui 

fia/ ,yid(*tnc  cadat. 

  •  ' 

{onformitt. 

QVe  diray-ie  icv  fînon  que  ie  fuis  contraint  de  marquer  malheur  fur 
malheur  en  la  petite  famille  des  premiers  FF.  Mineurs ,  comme 
îadis  on  vit  arriuer  en  la  petite  communauté  des  premiers 
Chreftieris  fie  difciples  de  Iesvs-Chist  :  car  fi  la  mémoire  vous  eft 
bonne,il  vous  fbuuiendra  que  nous  auons  deïia  veu  vn  fécond  Iudas  dans 
le  Collège  des  douze  premiers  difciples  du  Sainét  Pere  ;  plufieurs  auffi  re- 
belles fie  obftinez,qui  allèrent  difaas  fie  redifans  contre  la  pureté  de  & 
Régie  Euangelique;£)«/w  efl  bic  fermot&  qui* poteft  enm  audird  tellement 
que  l'aiteze  de  la  tres-hautepauuretéicy  contenue  ,  leur  eftoit  vn  calice 
tres-amer  8c  vn  ioug  infupportable  :  que  rdloit  il  donc  après  tout  cela , 
pour  faire  de  plus  en  plus  paroiftre  aux  yeux  du  monde  lagrande  confor- 
mité de  cét  homme  de  Dieu  auec  ion  bon  Maiftre  I  e  s v  s,finon  de  mettre 
au iour la fuiuante remarque;  à  fçauoirquilfut  pareillement  renié  trois 
fois  par  vn  des  douze  premiers  Frères  du  même  Collège  ?  or  celuy  cy  fut 
F.Ruffin gentilhomme  de  race  fie  dirparentage  de  S.Claire;  mais  de  vertu 
plus  noble,  8e  enrichi  dVne  pureté  tres-chafte  fie  toute  virginale  ;  voire 
Religieux  en  fon  temps  de  fi  grande  perfection,  que  comme  le  Seigneur 
Is  svs  faifoit  paflèr  S  .Pierre  pour  le  premier  8c  principal  de  fes  A  poltres , 
de  même  S.François  ofoit  faire  pafTer  ceftuy  cy ,  fclon  la  reuelation  qu'il 
en  auoit  receu  d*enhaut,pour  vn  des  plus  parfai&s  Religieux,  fie  des  plus 
fidèles  feruiteurs  de  Dieu  ça  bas  en  terre;  aflèurant  même  dés  alors ,  que 
foi  ameeftoitdefiacanonizée  là  haut  au  ciel,  fie  que  pour  cela.il  ne  dou- 
terait de  l'appeiler Sainâ  tout viuant  qu'il  eftoit  encor  en  fon  corps 
mortel  :  écoutons  là  defiùs  le  fignalé  témoignage  du  R.  P.  Lucas  ;  F^ctpit 
(dit  il)  FrénctfcHt  f.B^ffinum  SXUr*con{dngmntumt  virumnobilm,  ho  mi  ne  m 
t â  fi  t  m*  &  virgiiu*p»rit4/it9  qui  a  à  tdntâm  pifa*  peruenit  pcrjttliontm  9  yg 
Ijânci[mfatmwf*3am  ftbï  k  Domino  uutUtmtrn ,  wmftéijft  tx  ftn&wi- 
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tfmi  &  fidelhïibuè  inter  tos,  ejnos  Dtu*  [cruos  {nos  rtputAbat ,  âmtnAmé^  tltu  iéïn 
tune  in  cœio  cdnom^atam;  nec  proinde  f?  dnbitaturum  adhnc  in  mort  ait  corpore 
yiueaicm,  Sanftum  appelle  :  pourroiton  aduancer  chofe  phis  grande.plus 
rare  &  plus  admirable  d'vn  homme  encor  fragile  &  mortel  ?  cepenàant 
voyez  les  fecrets  iugements  de  Dieu  :  car  comme  il  femonnra  toufïours 
puiiïànt  à  hauiîèr  Ôc  rabaiflèr  les  hommes,  auffi  deuant  que  faire  monter 
cdhiy  cy  à  vn  tant  haut  degré  de  faincteté  &  perfection,  il  le  laifTi  tomber 
fort  lourdement,  &  voire  tomber  autant  &  plus  lourdement  que  iadis  le 
pauure  Pierre  en  la  veille  de  la  paillon  de  ibn  Maiftrcrcar  û*  Pierre  ébranle 
par  la  fimple  interrogation  d'vne  femme ,  ou  plutoft  par  la  crainéte  de  la. 
mort,  vint  iufques  à  là  que  de  rcfiier,  à  tout  le  moins  de  bouche  ,  lbn  Mai- 
flre  8c  Seigneur  ;  F.  Ruôin  donna  encor  pltis  auant,  parce  qu'auetiglé  6c 
vaincu  de  tentation  il  alla  renier  lbn  bon  Pere  &  de  bouche  ,.&  de  cceur, 
Ôc  çelaaucc  vne  obftination  fi  endiablée,  que  nonobftant  toute  repri- 
mendc  &  admonition,  ilôfa  poiifièr  hors  fon  reniement  iufques  à  la 
troilîéme  &  quatrième  fois. 

*  Or  pour  mettre  l'affaire  en  fon  plein  iour ,  il  faut  fçauoir  tpc  ce  Reli- 
gieux, comme  homme  de  grande  contemplation,  le  tenoit  ordinairement 
en  foiitude  fur  le  mont  de  Subafîo,  lieu  tout  voifin  de  Portionculev&c  auec 
luy  plufteurs  autres  des  Frères ,  lefquels,  félon  la  couftume  ancienne  qui 
cftoit  lors  entre  eux ,  fe  logeoint  qui  çi  qui  là  fur  la  même  montaigne , 
chacun  dans  fa  petite  cabane ,  feparée  fvne  de  l'autre  à  la  façon  d'Ermi- 
tage: cela  neantmoins  auec  telordre,que  tous  feroient  obligez  de  retour- 
ner à  l'heure  aflignée,&  comparoiftre  en  communauté  pour  prendre  tous 
enfemble  leur  réfection  iournaliere  auec  le  Sainct  Pere  :  &  là  deiliis  il  eft 
m  argué  de  ce  F.  Ruffin  ,  que  pendant  femblables  recueils ,  il  fe  trouua 
agité  de  tentations  diuerfes,  mais fpecialement  de  deux  extraordinaires, 
fort  puifTantes  &  dangereufes  ;  voire  qui  fut  le  pis  ,  toutes  contraires  & 
directement  oppofées  a  l'vne  l'autre,  ce  qui  eft  bien  vn  des  plus  notables, 
6:  plus  redoutables  itratagemes  du  Diable  :  car  comme  ce  cauteleux  en- 
ne  my  fait  tout  fbn  effort  à  ruiner  les  plus  grands  fèruiteurs  de  Dieu  ;  de 
même  il  fyait  fort  bien  changer  de  batterie,  &  varier  fes  artifices  pour 
amfî  choquer  diuerfement  contre  fèmblables  fortereflès  de  la  S.  Eglife  ,• 
la  première  attaque  donc  qu  il  alla  "donner  contre  ce  bon  Frère,  fut  de 
luy  mettre  en  tefte  vne  meffiance-de  fon  fàlut  6c  predelfination;  luyper- 
luadant  que  toutes  les  fatigues  &  trauaux  qu'il  fouffroit,  eftoient  perdus,  6 
autant  bien  que  le  temps  qu'il  confumoit  inutilement  emmy  tous  fes 
exercices,  à  raifon  qu'il neftok  pas  vn  des  choifis,  ny  du  nombre  des pre- 

.   deilinez,  ains  bien  des  damnez  :  &  pour  mieux  faire*iouèr  foa  reflôrt  il 
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luy  appafoiflbit  en  forme  de  Crucifix;  monftrant  d'auoir  pitié  de  hry  de  le 
voir  ainfï  trauailler  en  vain ,  parmy  les  aufteritez  &  rigueurs  dVne  tant 
cftroiéte  Religion ,  puis  qu'il  eftoit  du  nombre  des  reprouuez ,  &  que  les 
ordonnances  de Dieudonnées  de  toute  éternité,  ne  fe  peuuant  aucune- 
ment changer  :  S**[erat  ti  DhMm  (dit  Wading)  omnes  tabores  cm  y anos 
&  trritos;  apparuit  enim  ci  informé  Cbrifli  eruetfixt  dittns  fubpieeatisjfecie  ; 
*uarc  torqueris  bomoncioncule ,&  nibil  profîcrt  /juorfum  tôt  orationes  &  teinnial 
tôt  us  mundm  nonpoteji  mutare  tjuod  [emclfiatuit  Deut  p  tu  non  es  de  numéro 

fr*Hciïindtori4}ftd  damnât  or  um\  cétte  attaque  en  vérité  eftoit  fort  prenante 
&  violente,  anfli  luy  donna  elle  fi  auant  dans  la  ceYuellc ,  &  luy  obfufca 
en  forte  les  yeux  de  foname,  que  non  feulement  il  renia  S.François  fon 
Pere  fpirituel,  ains  bien  fe  trouua  en  péril  de  perdre  la  foy  & lefperance 
qu'il  auoit  en  Dieu,  fi  le  bon  Pere  cnièigné  d'enhaut  ne  fuit  venu  decou- 
urirlapernicieufeTourbederennemy,  &  bien  toft  prefter  la  main  à  ce 
pauuré  defefperé.  V*y<K     Cbron.  I.  /,  f.t*.  Item  F.  opu(c.  coQ.21. 

L  autre  attaque  plus  dangereufe  &  plus  difficile  à  furmonter ,  ftit  que 
le  malingennemy  changeant  d'artifice,  luy  alla  enter  dans  la  tefte  ion 
eiprit  d'orgueil  &  prefbmption  ;  iufques  à  luy  faire  méprifer  la  vie  Reli- 
gieufe  &  condamner  les  iiutisutions  de  S,  François  comme  Régies  impar- 
faites, &plus  propres  à  empêcher  ceux  qui  tendent  à  la  perfedion,  que 
les  y  pouffer  ny  aduancer  :  tellement  qu'il  le  mit  en  refolution  de  quitter 
l'eflat  des  FF.  Mineurs,  &  embrafferceluy  des  anciens  Ermites ,  luy  per- 
iuadant  que  comme  il  eftoit  homme  de  grande  contemplation ,  auifi  il 

'  pourroitparfemblablevoye  monter  à  vn  tres-haut  degré  de  perfection  : 
ne  voyla  point  bien  changer  de  batterie ,  &  de  batterie  toute  contraire  à 
la  première  ?mais  voyons  dauantage  la  fuittede  ce  nouueau  ftratageme, 
&  comme  le  pauure  Frère  fe  laifft  pouffer  bien  auant  dans  le  précipice  ; 
il  eftoit  lors,  comme  nous  venons  de  marquer,  fur  ledit  mont  de  Subalio, 
cnuoyé  auec  autres  Frères  pour  faire  encor  le  recueil  ordinaire^  comme  . 
en  màne  temps  arriuoit  le  retourdu  Sainct  Carefme  de  la  Refarreétionôl 
va  enfin  refondre,  aueuglé  par  la  prefente  aftuce  du  Diable,depouflèr  fes 
ieufhes  iufques  aux  Pafqucs  fans  plus  retourner  en  communauté  :  de 
forte  qu'il  s  en  alloit  en  Afiife  qnefter  luy  même  dir pain  pour  fon  parti- 
culier ,  p  vus  retournoit  au  lieu  de  fa  folitude,  s  enfermant  pour  vue  fe- 

.  maine  entière  dans  fon  Ermitage,  &  mangeant  ainfi  lolitairement  fa  pe- 
tite pitance,  contre  l'ordinaire  de  la  faiilde  Religion  &  inititutionde  ion 
Supérieur  :  Cumftaret  in  monte  Subajio  (  inquit  )  in  cellttU  in  ejuadrageftma  [0- 
iitariw,  fie  fuit  a  Diabolo  dtU[m%quod  non  yemebat  ad  B.FrannÇcum  h  or  a  corne- 
JHonû  morilolitQ^edmendiejn^injifufto  partent, pn  totam  bebdomad*  claufué 
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manebàtî  de  manière  que  fa  longue  àbfènce  commença  enfin  adonner 
du  fubçon  &  de  l'eftonnement  tant  au  Sainét  Pcre,  qu'à  toute  la  commu 
nauté  des  Frères,  &nefçauoiton  former  fur  ce  faiéfc  autre  exeufe  , 
finonque  comme  il  eftoit  connu  pour  homme  de  haute  contemplation , 
aufli  on  pouuoit  croire  &  fe  perfuader  que  céte  fienne  longue  folitude  lnjr 
feruoit  pour  dan  antage  fe  perfe&ionneren  ce  rare  &  deuot  exercice  : 
Et  B.frdn:i[ctu  (inqiut)  &  Vrdtres  eredtbdnt  quodfropter  (olttadirtem^uU 
trét  h  omo  main*  or  a  t  mis  y  bit  dgeret  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on  diflïmula  aucc 
luy  en  céte  fienne  longue  abfence.,  iufques  au  folemncl  iour  de  la  cenc 
Pafquale;  caria  folemnitédccéte  fainae  Fcfte  eftant  venue,  le  bon  Père 
cnuoyaparF.Maûeàtouslesfolicairesdudit  mont  commandement  ex- 
près de  retourner  en  Communauté  pour  la  Meffc  Conuentuclle,  voidane 
félon  fa  dcuote  couftume ,  lauer  les  pieds  à  tous ,  &  que  tous  enfemblc 
auec  luy  celebreroint  la  ceneamourçufe  du  Seigneur  Iêsv  s:  In  die  yen 
eatn*  B,frénei[cw  i&i/î/  fro  omnibus  Fra/nbtu,  q»i  étant  in  tllo,  monte  [olitàrij , 
*t  communie  at  ent  effacèrent  Dont  ni  tdnam  ;  tellement  que  tous,  &  fans 
aucun  dilay,  voire  auec  grande promptitu<te  fe  rendirent  à  l'obédience, 
décendans  aufli  toû  de  la  montagne  pour  fe  trouuer  en  Communauté,  tk. 
aillfter  tant  au  Sacrifice  de  la  Meflè,  qu'à  la  fainéte  Communion,&  autres 
cérémonies  de  l'Ordre,  quiconcernent  la  même  folemnité  :  le  feui  Frère 
Ruffin  motiflra  icy  fa  rébellion,  &  comme  il  auoit  arrefté  de  donner  dans 
lapourfuitede  fa  damnable  ûngularité ,  auffi  méprifail  le  commande- 
ment de  fon  Père;  &  qui  eft  beaucoup  pis ,  prefuma  icy  d'vfer  d'vn  lan- 
gage fuperbe  &  dédaigneux  ,  pouffant  hors  ,  de  fa  poi&rine  le  premier  • 
trajet  de  fon  Apoflafie ,  qu'il  tenoit  cachée  dans  le  feui  de  fon  cœur ,  dés 
le  même  Carême  prennant  :  car  rebellant  hautement  à  la  femonce  du 
Frète qdrappelloit  à  l'obédience,  il  luy  ferma  la  porte  au  nez,  &  luy  dit 
tf  wi  accent  plein  d'arrogance,  qu'il  auroit  à  s'en  retourner  :  ^c(inquir) 
die  Francisco  epodmlo  dd  eum  y  entremet  de  téttero  eumfequii  Çed  Wo  bit  m§- 
tdri  [olitarim,quia  fie  melm  pttero  (a  lu  art,  f**m  fequendo  eim  fimplicitatem9yt 
mibi  Dominm  renelanit  :  va  (dit-il)  rapporteà  François  que  ie  ne  veux  aller 
chezluy,  ny  le  fuiure  déformais;  ma  refolution  elt  de  pafier  icy  le  reliant 
de  mes  iours  en  folitude,  d'autant  que  par  céte  voye  ie  pourray  me  fàuucr 
beaucoup  mieux,  qu'en  fuiuant  la  route  de  fes  rêveries  ôc  fiinplicitez  ,  fé- 
lon la  reuektion  qui  m'en  a  efté  fai&e  d'enhaut  :  voyla  bien  vn  autre  . 
langage  que  celuydupauure  Pierre  en  la  miaifon  de  Oyphe ,  &vn  lan- 
gage qui  témoigne  aflez  que  ce  miferable  Frère  renia  lors  fon  bon;  Pcre 
autant  de  cœur  que  de  bouche,  puis  que  toute  céte  fienne  réplique  ne 
forme  autre  chofe  que  mépris  du  Sain&  Fondateur,  &  de  fa  Régie,,  £ç  <fc 
forçOrdre.  Vpt\  ?,[*n:  u£.r.  £WJf.  **mdin^  m*  **> 
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lentement fécond  Je  S \  Pierrel 

ET  i/rrifHl  iffsiwîf  t*m  w*mtntoy  qui*  non  nom  bominem.  Que  ne  fart  pat 
la cramftc humaine,  &  comme  elle  porte  fon  homme  iufques  au 
dernier  excez  de  malice  qui  eft  de  renier  Dieu'  fon  Créateur  &  Rédemp- 
teur ?  il  faut  bien  dire  que  le  patuire  Pierre  en  fut  terriblement  vaincu , 
puis  qu  il  fe  trouua  prdTé  à  parler  de  la  forte,  &  iurer  ainfi  contre  fa  pro- 


pre coniciencc  :  aulli  fon  remors  le  força  auili  toft  à  quitter  la  place  ôc 
chercher  quelque  diuertilTement  pour  eftouffer  fa  iyndereflè  :  Ex  j/, 
inquir,/*?**  *nt<  étrtnm,  &  g'Uw  c*ntâmt  :  car  que  veut  dire  qu'il  feleua 
de  la  place,  où  il  venoit  de  monftrer  fa  foibleffe ,  &  prononcer  fon  renie- 
ment ,  fînon qu'il  recherchoit  d'appâter  fa  confcience  par  iembiable 
changement  ?  helas  il  pouuoit  bien  fuir  le  lieu  témoing  de  fon  péché , 
mais  fuir  fon  accufateur,&  impofer  filence  aux  remors  de  fa  confcience, 
cela  eftoit  hors  de  fon  pouuoir  i  auffi  de  faict  apprenons  nous  dky  que 
le  cœur  luy  battoit  fi  puiffamment,  &  que  rhorreur  d'auoir  ainfi  renié  ion 


> 

< 

uint  aucunement  de  la  parole  de  fon  Seigneur  :  Exijt  ab  atrio  in  qno  [e  ctte- 
fatiebût  inycfltbulum.tjuodcrAt  *ntc  Atrium  i  tnnttero  géBm  frimum  càntum 
tdidtt,  q«tm  forptétn  P  etrus  non  éndmt ,  vtl  non  àdutrtit  honore  îêfttu  :  telle 
eft  interprétation  commune,  par  laquelle  on  nous  donne  à  entendre 
l'horreur  &  grand  troublement  de  ce  panure  Apoftre,qui  alloit  &  venoit, 
entroit  &  fortoit,  cherchant  de  remédier  aux  remors  de  fa  confcience,  8c 
ne  trouuant  aucun  remède  pour  guérir  fa  ptaye  ;  ains  bien  toujours  plus 
grande  inquiétude  :  preffé  enfin  d'icelle  il  rentre  au  licu,d'où  il  ne  faiibit 
que  de  fortir,  toute  à  la  façon  de  quelque  malade,  qui  par  le  changement 
des  lieux  va  cherchant  le  repos,  &;  le  perd  dauantage  :  car  à  la  première 
attaque  le  voyla  derechef  ii  perdu  de  crainéte,  qu'il  retombe  en  yn  fé- 
cond reniement,  &  reniement  plus  damnable  que  le  premier ,  pareequ'à 
la  première  fois  il  ne  lit  que  Amplement  renier  £bn  Maiftre ,  mais  à  la  fé- 
conde fois  il  J  adiouftale  iufement;N<*4«;/  <*m  /*Mi»fii/o(ditS.MatthieiiJ 
tellement  que  ce  fut  retomber  tres-lourdement&  allerdemalenpis. 

'  -  Conformât. 

TEreuie|isàF.RufEncemiferable  apoftat,  lequel  ie'vois  perfeuericf 
X  toufiours  en  foaobftination,&  voire  aller  de  mal  en  pis  :  carSain& 
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François  comme  bon  Pafteur  s'attrUfcant  grandement  fur  la  perte  decéte 
fienne  brebis,  que  le  loup  infernal tenoit  ainfi  imlheureufement  égarréc, 
&rauiedefontrouppeau;defireuxde  la  reuoir  &  faire)  retourner  dans 
fon  bercail,  il  enuoya  derechef  &  fans  remife,vn  autre  mefTager  pour  luy 
lignifier  qu'au  nom  de  Dieu  il  auroit  à  obeyr  8c  comparoiftrc  en  Com- 
munauté: à quoy  il  fît  encor du  fourd  d'oreille,  mépritant  la  femoncc 
féconde  auec  autant  d'arrogance,que  la  première  :  B.Franeifcu*  triftu  cjj/V- 
Rui  mi  fit  ftbi  iterum  alium  rmntium  -,  qui  ad  ttfum  -ventre  retufruit  :  tellement 
qu'on  pourrait  dire  icy  de  luy  prefque  tout  le  même  que  du  panure  Pierre; 
Et  iterttm  neçamt  quia  non  nom  homtnm\$3Sitmt  que  par  femblables  refus  il 
témoignoit  affez  de  ne  plus  vouloir  reconnoiftre  fon  Père:  or  nqnobftant 
céte  diabolique  obftinarionr,  l'homme  de  Dieu  ne  perdît  point  courage , 
ains  bien  donna toufiours  dans  ia  pourfiûte,  adiouftant  inftanecs  fur  in- 
fiances;  &  ceiuy  quin  a  peu  îufques  icy  violenter  par  fes  commandemens, 
il  le  voudroit  bien  allécher  par  fes  humbles  &  charitables  ftipplications  : 
de  fait  il  luy  enuoye  le  troiliéme  meflàger  ,  le  femonçant  pour  la  troiûe- 
me  fois,  &  lefuppliant  que  du  moins  il  daignerait  affilier  au  S.  Sacrifice 
de  la  Meffe,  que  toute  à  l'heure  on  alloit  encommencer  :  Ante  ekuatitnem 
Eutharijti*  mtjit  tertio proïpfcmandans  dr  [upplicans  vt  ad  videndnm  Ctrpué 
Dcmini  venir  et  :  de  forte,  voyez  vous,  que  le  pauure  Pere  demeurait  icy 
tout  plein  d'anxieté,&:  eftoit  halettant  après  la  venue  de  ce  Frère  obftiné, 
defireux  de  voir  qu'en  femblable  folemnité  il  fe  trouueroit  pfefent  auec 
tous  les  Frères  pour  adorer,  ou  du  moins  regarder  auec  reuerence  le  tres- 
SaincYCorpsdelBsvs-CHiusT  durant  foblation  de  ce  diuin  Sacrifice. 
A  n'en  pas  mentir  c  eftoit  beaucoup  précher&  beaucoup  faire  pour  obli- 
ger cét  homme  rebelle  à  fon  deuoir,  &  ie  m'ofe  donner  l'afTeurancc  que 
s'il  fiift  efté  en  ion  bon  fens,lè  cœur  luy  auroit  creué  de  voir  les  inftances 
paternelles,  &  le  grand  foing  qu'on  auoit  de  fon  amc  :  mais  comme  il 
eftoit  entièrement  aueuglé,  &  du  tout  afFermy  en  fon  apoftafîejaufli  n'eftir 
ma  il  non  plus  les  prières  &  fupplications  du  Sainft  Pere ,  que  toutes  fes 
admonitions  &  commandemens;  ains  tbufiours  plein  de  rébellion  &  ar- 
rogance repoufïà  impudemment  l'ambafTade ,  enfant  comme  cy  defTus 
ou'il  n'auoit  que  faire  de  François,  ny  de'fes  fimplicitez  :  Vadè  (inquit  ) 
die  FraneîÇea  qnod  nolo  ad  eum  ventre,  née  de  t*tero  eum  fequi  t  <Jtii  n  admirroif 
la  rébellion  &  obfHnation  de  ce  miferable  Religieux  ?  certes  G i  cheutc  û 
lourde,  &  fîdangereufe  nous  lbrce  à  redire  ce  que  celle  de  S.  Pierre  nous 
a  défia  fait  dire  ;  àfcauoirque  la  foiblefie  humaine  eft  extrêmement 
'  grande,  &  que  Dieu  la  rend  aux  yeux  du  monde  toute  palpable,  quand  il 
vient  à  nous  delaûTer  tant  fait  peu,&  nous  ranger  dLuis  k  centre  de  nôtre 
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paiiureté  :  nous  ne  pouuons  auflï  faire  autrement ,  tjnc  d'appréhender 
tmifîourslesrufes  innomBfables  du  (èrpenc  fàtanique,  puis  qu'il  (çaic 
bien  faire  ainfi  du  lion  contre  les  plus  Sain&s  mémesSc  les  plus  parfaiâs, 
lors  qu'il  les  peiit  tirer  à  l'écart ,  8c  iouër  fa  farce  contre  eux  auec  toute 
liberté. 

Qu'auroitdonc  fair,  penfez  vous  ,  leSainA  Perc  voyant  toutes  fès  in*  - 
fiances  ainfi  méprilees,  &  la  rébellion  de  (on  fubiet  tant  obitinée?  le  bon 
homme  enfin  ne  trouua  autre  remede,fînon  que  lbnordinaire,qui  fut  de 
recourir  à  Dieu  pour  la  fblution  dVn  cas ,  qui  fcmbloit  fi  eftrange,&  de  fi 
grande  importance  :  de  faiéfc  fi  tolb  après  la  fainéte  communion  par  luy 
célébrée  auec  fa  deuore  communauté ,  il  fc  retira  dans  la  (blitude ,  pour* 
adreflèr  fès  plaintes  &  lamentations  ckuant  Dieu,  fbn  refuge  afïèuré,fur  •* 
la  perte  de  céte  fîenne  pauurebrebifette  :  &  comme  il  fe  iettoitauxpiedt 
de  fà  Maielté  avec  vne  totale  abieétion  de  fby  même,  il  fentit  ibudain  fort  ' 
coeur  fi  prefïe  &  preflliré  de  trilie£ïe,cjn'il  commença  à  fondre  en  chaudes 
larmes ,  iufques  à  dir^  &c  redire  auec  hauts  foupirs ,  qu'il  alloit  pouffant 
hors  de  fa  poituine  ;  Mon  Dieu  mon  Seigneur  pourquoy  auez  vous  ainfi 
laifTé  errer  ce  tant  pauure  &  fîmple  Frère  :  *  Snnipta  [acra  cwmuniont ,  dit 
toujours  le  même  Pifanus,  hc*m  tntrâuit  faltidrinm,  &  triBtti*  nt*i  *b{orta* 
tœptt  léibrjméri,  &•  m*°no  ettm  eruUtu  dictre ,  Dtmineyt  quid  um  fimpltcem 
Frétrempermififli  trrête  1  Helas  le  bon  Pere  eftoit  lors  regardant  fon  di£ 
ciple  perdu,  dVn  mènerai,  que  le  Seigneur  Irsvs  regardoit  Pierre  (bit 
Apo(irc;1{fftxtt  HUSCS  fctrnmiou  bien  le  Lazare  fon  amy  >L«tbrm*iu* 
cil  lEsys:  &s'ilauroiteu  lepouuoirde  fon  grand  Maiilre,  il  euft  bieii 
toît  fait  oiter  la  grofïè  pierre,  foubs  laquelle  gifoit  accablé  le  miferabte 
.  P.Ruffin,pour  ainûle  poufïèr  hors  de  fon  tombeau  ,  &  le  deiiurerde  forj 
obftination  -^cependant  neantmoins  il  perfifta  icy  auec  toute  inftance,  6c 
ne  voulut  fbrtir  de  la  folitude,  que  premièrement  fon  defir  ne  (erbic  plei- 
nement exaucé.:  tellement  qu'il  obtint  par  prières  &  larmes  deuant 
Dieu,ce  qu'il  n  auoit  peu  Se  ne  pouuoit  faire  d^  Iby  inàncauec  toutes  fer 
admonitions  &  conimandemeûs. 

7{tHïtmtnt  tr&tfême  de  S.  Pierre. 

GOepie  i*rârt  &  defeîidri  p  &  d»Atbtmdtt?dre  quia  nrfcb  h§mhcm  iïînm 
C  eMt  bien  pour  confirmer  ce  que  défias,  &  nous  vérifier  toû«*  * 
ioups  dauantage  le  commun  prouerbe,  qui  nous  va  criant  î  que  maLfur1 
maloeftpasfanté  :aulïivraymentles  recheutes  des  malades  font  toû- 
iours  imgereufes,  fit  nous  fcatxons  par  expérience  qu'vn  pauurê  febrien  - 
.    .  Oa  -  tani 
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tant'fent  beaucoup  plusdemalauredoublemaitdeiafieiirc  ,  qu'au  ÛW 
tçcésd'icelle;  c'eii  pour  vous  dire  que  ce  fut -bien  vn  mal ,  &  votre  fi 
grand  malheur  à  Pierre  dauoir  renié  lbn  bon  Maiftre  &  Seigneur  Iesvs^ 
mais  par  fa  cheute  &  recheute  il  tomba  de  fieure  en  vn  chaud  mal,  oû 
pour  encor  dire  mieux,  il  alla  d'vn  accé  à  l'autre,  iufques  à  tomber  dans 
rn  excé  bien  extrême;  tellement  que  fi  vous  regardezbien  fa  procédure, 
il  appert  affcz  qu'à  -trois  fois  qu'il  renia  fpn  cher  Maiftre ,  il  marcha  toô- 
iours  de  mai  en  pis  :  d'autant  que  la  première  fois  il  le  nia  Amplement 
0  mulitr  t.  in  noHt  homtntm  :  a  la  féconde  il  adiouila  leiurement  ;  Et  ittrtm 
vc^hit  c*m  turtmento:  &  enfin  il  fe  mit  à  iurer,deteften&  anachemâtizer» 
de  manière  qu'il  ne  "fut  pas  coiitent.de  iurer ,  ains  bieitofa  pouflèr  hors 
&  vomir  par  la  bouche  des  exécrations  horribles  ,  xe  qui  me  fait  penfer 
que  fans  doute  il  auroît  encor  pouffé  fon  mai  plus  auant,  fi  apf es  toutes 
ces  allées  Se  venues,  après  toutes  ces  admonitions  &  chants  du  coq,lE  sv- 
Curist  luy  même  plein  de  compafiion  ne  fuft  accouru  pourlefecourir, 
M  par  vn  fien  niilkicordieux  regard  l'admonefter de  fà  très-lourde  faute. 

Xonformitf- 

SA  ns -mentir,  autant  grande  eftoit  i'obftination  de  F.  Ruffin,  que  la  fra- 
gilité de  Simon  Pierre  :  car  ainfî  que  nous  venons  de  voir  ,voyladeûa 
par  trois  fois  que  les  coa^s,  ie  dis  les  Frères  enuoyés  par  l'homme  de  Dieu , 
ont  chanté  hautement  a  les  oreilles,  &  luy  intimé  le  commandement 
Êere ,  qu  iLauroit  à  comparoiftre  en  communauté ,  pour  célébrer  auec 
tous  les  autres  la  cene  Pafquale  du  Seigneur  Ie  svs;  cependant  obfhne\& 
r  cpmme  fourd  volontaire  il  n'a  encor  voulu  prefter  l'oreille  à  leur  femon- 
s  ce,  ny  fe  rendre  à  l'ordonnance  de  fon  Supérieur;  ce  qui  me  force  à  dire. 
t  que  fi  on  veut ,  ou  fi  on  peut  efperer  de  luy  quelque  chofe  meilleure ,  il 
faut  que  S.  François  luy  même  aillé faire  fou  meffage,  &  de  la  propre 
bouche  crier  aux  oreilles  de  ce  fourdau  volontaire  j  autrement  nous  pou- 
uonspenfer  de  luy  le  même  que  4e  S.Pierre;  à  fçauoir  que  tous  ces  coqs 
chant eroient  vn  million  de  fois,  auant  qu'il  ouuriroit  les  oreilles  pour  les 
,  écouter  :  ainfi  de  faicT:  le  iugea  l'homme  de  Dieu ,  &  pource  fe  ïeuant 
foudain  de  fon  oraifon ,  yoiçy  qu'il  marche  drotâ  au  fuldit  mont  de  Su- 
,bafio,  &s,approchant  dCcét  obftiné  F.  Ruffin  ,  ilcommenea  à  luy  dire 
dVn  accent  autant  cordial,  que  paternel;  mon  cher  Frère  pourquoy  arrii- 
-  gez  vous  mon  ame  de  la  forte,  &  qu'y  a  il  qu'efiant  appelle  pour  la  troi- 
sième fois,  vous  auez  refufé  de  comparoiftre  en  communauté  pour  cefc- 
?brer  Vnç  tant  grande  fôlemnité  ?  Et  forons,  dit  Pifonus,  perÇonaitte'r  àà  fré* 
^em  Bfprfkm  gffâh  dixit&à  iftân^^jK  tsnjtm  mti  tnfhwm  dedtfiiè 
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&  t<rv*câtm4dtânt4m[9Umnit4$tmytMr<noi*ini }  qui  cft  autant  comme 
«'il  aabic,  mon  très-cher  Frère  ,  ic  viens  chez  vous ,  &  tout  à  deflèin  de 
vous  confoler,  fi  vous  auez  belbin  de  mon  affillence  ;  tant  feulement  dites 
moylacaufe  de  voitrerefut,  car  vous  m'affligez  iufques  au  mourir  par 
:  xéte  voltrc  eifcrange  rébellion  :  ce  langage  eftoit  font  plein  de  douceur,  8e 
ne  procedoit  que dvn cœur  vrayment  paternel,  de  manière  que  lans 
doute  il  auroit  fait  brefehedans  lame  de  ce  paiiure  Frère ,  fi  elle  ne  fuit 
cité  préoccupée  de  l'ennemy  ;  mais  le  miièrable  monitra  bien  que  fa 

*  fleure  eitoit  allée  en  chaud  mal ,  ou  pour  mieux  dire ,  qu'il  auoit  marché 

*  tTvnaccé  à  l'autre  iufques  à  tomber  dans  l'excez  :  car  repôuflànt  vilai» 
nement  fie  fon  bon  Pere  &  fon  paternel  interrogatoire ,  il  ofa  d'vn  accent 
plein;cTimpudence  luy  perdre  rcfpeft,  &  Iuy  obieéteren  pleine  face  les  <" 
raémes  calomnies,  qu'il  auoit  vomy  en  fon  abfence  contre  £ i  iàincteté  Se 
les  Religieui.es  inititutions  :  ^t^§ndttt  inquir,  quod yoiebat  titkm  ErmituH  \ 
fetj*i  >&-non(nam  ,<jttu  fie  faciendo  nuHm poterat  ejfe  error ,  [cd  ùtne  ipfum  [e- 
yttendo  i  c*m  prifttr  fxMi  fimplieitatcs ,  Francs  ait  oratione  dtilrahebat  : 
il  répondit  hardiment  que  la  refolution  eftoit  de  fuiure  déformais  la  vie 
des  Saincts  Ermites,  &  non  plus  la  fîenne,  d'autant  qu'en  ce  genre  de  vie 

il  ny  pouuoit  auoir  de  l'erreur,  mais  bien  pluftoir,  en  le  fuiuant ,  veu  que 
par  la  pratique  de  fes  fimplicitezil  allok  détournant  les  Frères  de  forai* 
fon  &  fain&e  contemplation  :  ainfî,  voyez  vous ,  luy  auoit  perfuadé  le 
:  tentateur,  qui  fe  transformant  en  Ange  de  lumière  luy  eftoit  apparu  en 
habit  glorieux,&  comme  mefïager  enuoyé  d'enhaut  ;  tellement  qu'il  ofi 
luy  même  éuenter  céte  noble  apparition,  difant  que  pour  cela  il  vouloir: 
fuiure  la  vie  folitaire,  parce  qu'il  en  auoit  receu  l'admonition  du  ciel ,  8c 
.que  l'Ange  de  i>ieu  luy  même  eiloit  venu  i'enleigner  de  fa  propre  bou- 
che :  Dtxu  dtmntm  infpiratienem^  argelteam  alloetitionem  fitifuper  hotfatlay 
quart  fie  relie  *gerc  rtjpondit  !  ce  qu'entendant  leSaincfc  Pere  ,  &  prennanc 
grande  compalîîoii  de  ce  pauurc  tenté,  il  luy  donna  enfin  telle  preuue,  8c 
roire  vue  tant  euidente  aflèurance  de  la  fourbe  diabolique, que  non  feu- 
lement il  le  força  à  retourner  en  communauté  des  Frères,  mais  même? 
auflî  verfer  par  les  yeux  des  torrents -de  larmes ,  &  déplorer  chaudement 
fon  obiHnarion,  comme  bien  toit  nous  ferons  oaroiftre  fort  amplement. 

Caufe  Je  la  faute  Je  S.  ?  terre.  - . 

.  ■ 

T?  Tfîimnts  {e<toda Hajftl  fuerint  in  te ,  [cdnon  eg:  Ce  n'eftoit  quVne  bra- 
JEriiade,  &  nous  auon*  veu  aflèz  que  ce  pauurePierrei  ne  perfiita  point 
cn£i  promefTe,  ains  bien  qu'au  lieu  de  tenir  bon  auecfon  Maklrc,  & 
3  Ûoi  .  nionjfeci 
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monftrer  quant  &  luy  fa  confiance*  kifques  à  la  mort,  il  tomba  trois  fols, 
.  &  bien  lourdement:  or  maintenant  il  fuit  de  voir  les  cames  de  femblablc* 
t heures  &  recheutes;  &  quant  à  cela  ,lesvnsen  accufentfa  négligence 
]  êefetardife  au  iardin;  les  autres  en  reicttent  lacaule  fur  la  familiarité  & 
.colloque  aucc  les  méchants  «  mais  fon  propre  langage  eft  capable-fcul  de 
'fcous  donner  ocuerture  fnffifante  jxnir  venkàlacognoifTance  de  ecte 
origine;  p  Içnuoir  quYne vaine  confiance  &  prefomption  de  £by  même 
feruk  de  planche  à  la  décente  ,  qui  précipita  ainfî  malheuretifement  cet 
.  A  poftre  dans  le  fond  de  l'aby  fine  :  car  le  Seigneur  Ie  s  v  s  prediiant  en  ge- 
i  fierai,  6c  affairant  à  fes  Difciples  qu'ils  viendroient  tous  à  fé  fcandalifer 
.  de  là  honteufe  capture ,  il  prefuma  de  contredire  à  la  vérité ,  fe  vantant 
^hardiment  &  publiquement,  qu'encor  quêtons  les  autres  fuccomberoiec 
•au  fcandale ,  luy  fçul  tiendroir  ferme  6c  demeureroit  inuincible  :  fçachez 
.  que  Pierre  eftoit  enrichydVne.iutureardintej&mclinationgciicrêu^, 
qui  le  pQiuToit  fur  tous  les  autres  Apoftres  à  entreprendre  facilement 
c  hofe  grande  6c  d'importance ,  ce  qu'il  témoigne,  afïêz  fouuent  tan:  par 
iès  interrogations  hardies  6c  fréquentes,  que  par  les  réponfes  téméraires 
&  appuyées  fur  la  bonne  opinion  qu'il  auoit  de  là  propre  venu  :  de  ma- 
nière que  bien  fouuent  le  relpeét ,  6c  bien  fouuent  la  crainéfce  retenoit  fes 
.  condifciples  dans  le  iiience,  où  luy  pouffé  d«  fon  ardeur ,  fc  laiflbit  allerà 
«des  interrogations  téméraires,  &  à  des  répliques  fi  preîomptucules  que 
J30U1'  croire  à  fa  fantaûe ,  il  ofoit  s'oppofer  au  dire  de  fon  diuin  Seigneur; 
exemple,  lors  qu'il  répliqua  contre  ion  témoignage  :  btp  omnts  feandâb- 
Çétijbcrint,  [td  non  ey>  :  6c  derechef;  Etiâthfi  ç^rt  tient  memeri  te(nmf  non  te 
vc&abo  :  car-bien  que  Iesvs  parlait  généralement  6c  autant  bien  pour  luy, 
que  pous  les  autres;  qu'ils  treshucheroient  tousdans  le  fcandale  :  bien <juc 
,  Ie  sv  s  s'addrell\fl:  même  à  luy  en  particulier,  ôc  Lafleuraft  que  deuant  que 
.  le  coq  chantait,  céte  nui&  deux  fois,  H  le  jenieroit  trois  fois  :  neantmoins 
'4a  vaine  opinion  qui!  auoit  de  fes  propres  forces ,  luy  pocha  fî  puifïàm* 
Iroent  les  yeux ,  qu'A  prefumacontredire  à  fcmblable  vérité  ,  ,6c  ie  mettre 
.  arrière  de  tous  les  autres  Apoftres,  comme  s'il  fuit  eilé  ftul  inébranlable: 
.yoire  il  ofa  donner  fa  parole,  que  ny  la  crainte  de  la  prifon,ny  la  crainte 
îe  la  mort  même  n'auroit  pas  afTezde  pouuoir  pourjebranler  ion  courage, 
/  &  le  pOuflèrdans  le  précipice  dVn  malhereux  fcandale  :  tout  cela  dilic 
^  n'eftoit  quvnefottebrauade^  appuyée  dauantage  fur  la  vaine  confiance 
y  qu'il  auoit  defoy  même, que  fur  Teiperance  du  diuin  fecours  :  caule  pour- 
--quoy  il  fautpenfer  que  cete  fîennc  préemption  fut  la1  première  6c  prin: 
,:C^aleoxfpoiiuonr^urdéceûared     labjimedefbn  lourd.precipice., 
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Confomiti.  ' 

PEnfez  vous  que  ce  nefut  pas  le  même  vice ,  qui  donna  co  m  encornent 
à  la  cheute  de  F.Ruffin?  ic  lçay  bien  oue  d'aucuns  en  acculent  ù  trop 
longue abfence,  & fingularité  contre  l'obédience  s  kl  autres  fa  negU* 
genec  a  déclarer  la  tentation,  que  le  Diable  luy  auoit  ingéré  dam  U  tçi&f 
a  içauoir  vnc  mécreance  de  la  predeltination ,  par  laquelle  Ion  efprit  ert 
ejloit  demeuré  comme  tout  perdu  &  oifufqué:  mais  après  tout,fi  on  vienç 
a  peler  quel  fut  ion  langage,  &  quelles  les  i  éponfès,qu  il  donna  en  U  fiv 
Iitude;tançàS.  FaANçois  ,quatouslcs  autres  memgers,  qui  allèrent 
.d'heure  à  Jieure  le  citer  &  femoncer,de  comparoifrre  en  communautés 
verra  que  toutes  fes  replicjues  ôcobiections  ne  portent  en  face,^ue  mépris 
.  &  rébellion,  qu'arrogance  &  obftination;  le  tout  appuyé  comme  il  a  donc  • 
aiïèz  à  entendre  par  ion  propre  langage,  fur  vue  vaine  confiance  &  pre- 
.  fomption,  qu'il  auoit  conçeu  en  fa  iantafie~de  pouuoir  viure  h  la  façon 
*  /Ses  anciens  Anachorètes,  Se  mener  à  leurexemple  vne  yie  plus  aflèurée 
es  lieux  folitaires,  qu'en  l'ellar  &  communauté  Religieufe;  yadi(bit»il  au , 
premier  mefiâger,  qui  luy  fut  ehuoyé,  rapporte  à  François  d'Afïïfe  que  ie 
.  veux  demeurer  &.  viure  en  homme  iblitaire  :  &  derechef  au  feçond  ;  va 
hardiment  &  dis  à  cét  idiot  François,  que  ie  ne  le  veux  plus  fuiure ,  ny  la 
.  limplicité:  notez  bien;  car  ce  F.Ruffin  eftoit  home  de  grande  contempla- 
tion, aini  que  nous  auons  marqué  cy  deflus;  homme  cie  continuel  ûlen- 
ce,  &  d'vne  inclination  autant  generehfe,qu*il  efloit  de  noble  race;  telle- 
ment que  tour  cela  le  pouuoit  difpoièr  à  des  chofès  grandes,  &  le  rendre 
vn  infiniment  capable  d'agir  hautement  deuant  Dieu  en  femblable  exer- 
cice de  cpntemplation  &  deuot  filençe;  ce  qu'ayant  apperceu  le  rufé  ten- 
tateur, il  iugea  que  pour  bien  attaquer  ce  nouuwu  difçiple,il  fallpit  de  ce 
cofté  icy  faire  quelque  puiflànte  brèche;  &  comme  la  choie  l£y  fembîoic 
facile,  auifi  il  commença  foudain  à  y  trauailler  tout  de  bon ,  relolu  d'em- 
porter le  donjon  de.fbn  ame,  Se  crier  là  dedans  victoire  contre  le  Sairiéi 
Ihlratutejur  de  cét  Ordre  Sexaphique  :  c'eft  la  remarque  qu'en  fait  le  Perc 
Conrardus.de  Uffida,  &  après  luy  le  docte  Pifanùs,  lefquels  nous  Vont  en-  . 
ieignans  que  ce  pauure  F.Ruffin  fut  tenté  du  Diable,  &  induy  à  quitter 
S.FaANç.ois,fpecialement  pour  deux  chofes  ;  à  Xéauoif  i.  parce  que  le 
bon  P ère,  félon  fbn  iugement,  monfiroit  d'efire  homme  idiot ,  {impie ,  ÔC  . 
enclin  à  forcer  les  Frères  à  la  pratique  de  plufîèurs  fîmplicitç^iulques  à 
les  détourner  fouuçnt  de  Poraifbn  Se  contemplation,  les  enùoyoant  con- 
tinuellement Se  par  ùin&e  obédience  qui  ça  qui  làparmyles  hôpitaux, 
pour  aller  feruirles  ladres,  Se  nettoyer  leurs  ordures.  a-Parce  qu'il  iugjoit 
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Sac  comme  la  vie  folitaire  eftok  U  plus  retirée  du  monde  *  de  même 
euoit  eftre,  félon  la  fuggeftion  de  fa  fantafie ,  la  plus  afïeurée  ;  &  çonfe- 
quann.cnt  qu'il  feroit  en  homme  fage;  fi  voulant  fe  hauflèr  en  la  perfe- 
ftion,&  s'exercer  plus  commodément  en  la  foin&e  contemplation,, il 
alloit  donner  dans  les  profonds  defèrts ,  pour  là  fe  ranger  à  la  fuitte  de 
S.Paul,  de  S.  Antoine,  ot  autres  Anachorètes  iadis  tant  fameux  6c  tant 
hautement  loûangez  pour  la  rareté,  de  leur  vie  Angélique  :  H*e  primo 
gefit  cordi  îp(tm%  (fit  Pilanus  >da?Jc  m  sAnyli  lu€Ù  forma  appdrens ,  prtdàU 
dixit  cidem,  Cr  fjcfuu  T.Bgffiniu  in  diBo  propofito  confirmants:  il  veut  dire  que 
Jefdites  fuggeïbons  furent  les  premières  flèches que  le  Diable  vint  lan- 
cer puifïàmment  dans  le  cœur  de  ce  pauure  Frère,  &  voyant  qu'il  auoit  fi 
bien  addrefïe  fes  coups,  que  de  luy  auoir  fait  bonne  Brèche  dans  le  don- 
ion  de  fon  ame-,il  prefuma  de  luy  apparoiitre  vifiblement^ion  ia  en  forme 
de  Crucifi)r,xomme  il  s'eftoit  monftré  cy  deuant  en  la  première  tentatiô  ,* 
,  ains  bien  en  Ange  de  lumière,  afin  de  fe  couUrir  dauantage  par  fèmblable 
'  changement,  &  donner  (on  coup  auec  plus  d'aflèuranee  :  tellement  qu'é- 
tant ainfî  transfiguré^  ofa  hardiment  luy  redire  de  bouche  ,  ce  qu'il  ve- 
noit  d'auancer  par  la  iuggeltion  intérieure;  iufques.à  là  que  le  fimple  F. 
Ruffin eftant  baauemcnt  trompé  ,  &  pleinement  confirmé  en  fa  lourde 
[  fantafie  par  vn  ruffin  plus  rufé  que  luy  ,ii  commença  à  delaifier  la  com- 
munauté religieufe,  à  méprifèr^la  fainétefîmplicité ,  ou  plutoft  diuine  fa- 

feflè de  (on  bonPere,  à  reprouuer  &  condamner  fa  faconde  vkire ,  à  luy 
ire  bouche  à  bouche  qu'en  Ci  fuitte  il  y  auoit  péril  d'errer ,  5c  non  en  la 
vie  folitaire;  bref  à.  rebeller  effrontément ,  &  faire  de  l'obltiné  iufques  au 
dernier  pôincV:  * 

RamafïèzdcMic  maintenant le  tout,  &  iugez  fi  fa  nobleflè ,  fi  fa  nature 
puiflante,  &  fbn  elprit  capable  de  hautes  p entées,  ne  furent  peut  eftrc  la 
_ptcmiej^difpofidon&  origine  de-fa  cheute  :  car  tout  ainfî  que  la  terre 
.  plus  fécondé  pouflçplus  dherbcs  &  de  ronces,  de  même  ces  natures  fi  vi- 
,  goureufes,  fi  puiflarucs  &  fi  hautement  nées,  fout  ibuuent  les  plus  fubiet- 
tes  auyiçede  prefompdon,auant  que  Dieu  vienne  à  dreflèr  ce  qu'elles 
.  ont.  <Je  bpi\i&  corriger  ce  qu'elles  ont  de  defe&ucux  :  ce  pourquoy  s'il 
. ^utfaû^^iii<:r|^elqliê  .c  jfli(e'  &  origine  d'vnecheute  fi  lourde  en  cepauuro 
^Çre^,on  po^ipit  à  bon  droiâ:  fubçonner  que  quelque  prefomption  <Ju 
^trpp  gfarideconfiance  en  foy  même  ,originée  de^feraites  belles  qualitez , 
'  luy  aurojént  feruy  de  planchè  pour  décendre  dans  fèmblable  précipice  ,* 
.Antcrumdm,  dit  le  Sage,  extltAbitur  :  ce  que  nous  pouuons  appliquer  au 
'  même  Freje,içquél  pouffe  bien-haut  par  l'éclat  dé  fes  belles  qualitez,  me- 
ngi  d'ettre  rabaiflç  ^précipité daiwrahyûnedVn  maiheiir  toit  dange- 

"  ?"  " 


reux  ;  à  la  plus  grande  confunon  neantmoins  de Terinemy ,  comme  nous 
irons  tantoft  monftrer  par  l'abondance  de  fe$  larmes  ^ôc  parfaiéte  repen.» 
tance  de  Ion  péché. 

Repentante  de  S. Tient  aptes fa  kurde  xieutu 

a^Onver fia  Dominw  rejpcxit  P  ttrntn.  Ce  fut ,  aûeurez  vous  *  âuec  vn  œjl 
L  V^y  de  cornpatfïon  :  car  ce  débonnaire  Ie  svs  rie  bien  que  la  cheute  dji 
pauure  Pierre  ne  procedoit  pas  de  malice,  ains  plutoft  de  fragilité,  &  que 
.  fa  rudefîè  de  feuentation  auoit  bien  ébranlé  fon  courage,  mais  uon  pas  u 
foy&  charité;  auffi  pour  cela  il  en  conçeut  plus  de  pitié  que  d'indigna- 
tion :  tellement  qu'il  porta  foudain  fa  main  puiffante  au  fecours  de  ce 
fien  di (ciple  pour  le  tirer  promptement  hors  de  fon  malheureux  précipi- 
ce :  le  Seigneuî  regarda  Pierre,  dit  S.Lucj  &  Pierre  pleura  amèrement;  ce 
•qui  eft  autant  conime  s'il  auroit  dit  ;  fi  tort  après :  la  trbiiiéme  négation , 
Ie  s v  s  plein  de  compaflion  ietta  fà  veuë  fur  fon  difciplc ,  &  luy  frappa  fi 
puifTammcrit  le  fond  de  (on  ame  par  le  traid  amoureux  de  fes  yeux ,  que 
je  coeur  luy  commença  àcreûer ,  8c  fut  conftraint  de  pleurer  à  chaudes 
larmes  :  or  tout  cela  nous  crie  que  le  pauure  homme  eitok  lors  gifant 
comwe  vnenfèuery  dans Je  fomm cil  mortel ,  &  que  iamais  il  n'en  fuft 
forty  fi  le  regard  de  ce  pitoyable  Seigneur  ne  fuft  venu  réueillcr  :  à  ce 
.propos  .dit  S.  Ambroiiè  ;  'ïttrw  ntg**it  &  non  fltmt ,  qm*  non  reftexerdt 
lEiVS  :  neganit  {ccMcic  &  nonfitMf,  q*ia  ttondtfm  rcjj>extr*t-!ESV$  :  ntguuk 
tertio,  &  reftexit  IESVS  Vttrnm  ;  &  tout  aufli  to£t  voyla  Pierre  conftraint 
de  fbrtir  de  la  compagnie  &  pleurer  amèrement  :  Egyejfuâ  foras  fient  dm*- 
re,  c'eft  dire  que  le  premier  chanttiu  coq  ri  avoit  rien  gaigné  fur  luy,  &  le. 
fcDondnon  plus;  letroifiéme  pârcillcmchi  riauroit  pas  efté  capable  de 
luy  faire  recognoiftre  fa  faute,  fî  le  regard  de  Iïsvs  ne  fiift  venu  éclaire^ 
fori  entendement,  exciter  fà  mémoire,  &  émouuoir  fa  volonté  à  des 
amoureufes  arTc&ions  de  repentahee  :  hclasique  les  prédications  &  les 
remors  delaconfcience  feruiroient  de  bien  peu  pour  éucûler  vn  patturfe 
pécheur  de  ion  mortel  fbmmeii  fi  en  même  temps  la  grâce  &  in fpi ration 
de  Dieu  nedécendent  d'enhaut  pour  luy  toucher  &  échauffer  le  coeur  ! 
tout  cela  afïèuremenrn'y  feroit  non  plus,  que  le  chant  du  coq  furie  coeur 
de  Pierre,  fans  le  regard  du  Seigneur  issvs:  auffi  cela  nous  crie  que  c'eft 
Toeil  diuin  qui  anbe  les  hommes  à  foy.  &  même  les  plus  réueches,commè 
Matthieu  qui  à  la  première  œillade  de  ce  puifTant  Ibsvs  fe  fentit  obligé 
de  quitter  fa  pernicienfc  boutique,  André  &  Simon  de  quitter  leurs  rç» 
&  filets;  Iean  6c  làçquede  quitter  leur  barque, icleurproprepere  :  cela 
;.«.  -  nous 


Digitized  by  Google 


*9$  4  Seconde  1  aktîi  sis  ComfoiImïtiz 

nous  cric  que  c*eft  l'œil  diuin  qui  donne  de  la  crain&c  &  du  refpeA  aux 
méchants ,  autant  que  de  l'amour  aux  bons  ;  exemples  en  ces  prophani*  . 
teurs  du  temple  qui  à  l'afpeét  de  cet  œil  fe  trouèrent  forcez  de  quitter  de 
la  place  &  leurs  tables;  exemple  da ces  minjnxes  de  Caiphe ,  qui  retenus 
par  le  diuin  regard  de  ce  vénérable  Seigneur,  luy  voilèrent  la  face  pour  le 
frapper  à  plaiur:  bref  cela  nous  crie  que  cefl  l'œil  diuin  qui  va  donner 
dans  le  fond  des  cœurs,  &  forcer  les  pécheurs  à  la  repentance:  exemple 
en  ce  panure  Pierre,  le  cœur  duquel  fe  fendit  icy ,  &  en  forte,  que  faifant 
deux  fontaines  de  (es  deux  yeux,  il  commença  à  verfer  des  larmes  ameres 
&  en  grande  abondance,  fltmt  amare  :  tant  eut  de  force  4ur  céte  amc  en-  • 
dormie  vne  feule  &  paflàgcre  œillade ,  lbrtie  de  la  bénite  face  de  noftrc 
débonnaire  1e  s  v  s. 

•  Conformité , ^  .  . 

.  Cl  la  vénérable  face  du  Seigneur  Iesv  s  auec  vn  feul  regard  porta  ainfi 
O  l'âme  de  S.Pierre  à  la  repétance  de  les  péchez,  la  tres-horrible  trongne  ■ 
du  Diable  aura  de  la  force  allez  pour  donner  de  l'épbtîuonte  au  fufdit  F. 
Ruffin,&  l'obliger  par  crainétc  &  frayeur  ^quitter  ù  réuerie.le  miferablc 
cftoit  bien  fi  puifiàmment  vaincu,  qu'il  ne  pouuoit  bonnement  fè  rendre 
àla  vérité,  ny  de&uoîier  la  faufe  infpiration  de  fon  tentateur,  transfiguré 
en  Ange  de  lumière  ;  tellement  que  lcSainA  Pere  fe  trouua  enfin  con- 
ftrainâ  de  le  confondre,  &  luy  donner  fa  parole  que  bien  toit  il  luy  ferait 
comparoilrxe  deuant  les  yeux „  &  a  face  découuerte,  cet  Ange  cauteleux*, 
qui  le  tenoit  fi  piûfl&mment  arreftéenfon  obftinée  refoiution  :  vient 
riens,  dit-il,  auec.  moy  mon  Frère,  &  ne  fois  pas  tant  incrédule;  Ego  $fit+ 
dm  tibi  tllmm  jtnyhm  [educïorc m,  qui u  decipiendo,  talia  uU  (*»gcfi$i  ;  viens 
auec  moy,  &  ie  te  ferav  voir  cet  Ange  feduâeur  qui  ta  ainfi  aueuglé  l'en- 
tendement parlés  iiluuons  &  pernicieufes  fuggeihons.:  furquoy  va  re- 
marquant le  R.P.Pûanus  qucle  Sainâ  homme  le  profterna  bien  humble- 
ment deuant  Dieu,  le  priant  &  le  fuppliant  toute  à  la  façon  que  iadis  le 
Prophète  Elifée»*  fçauoir  d'ouurir  les  yeux  de  ce  fien  aueuglé  difciplc,  fie 
toute  à  la  fois  obliger  cet  Ange  Sathànique  à  leucr  le  mafqiîe  de  iGi  fauffe 
apparence  ,  afin  que  la  fourbe  eftant  mife  au  iour ,  elle  pourroir,  faire 
mpnftre  ouuerte  au  miferable  tenté  de  fa  lourde  cheute  &Totte  fantafîe  : 
or  comme  Dieu  tient  pour  coutume  d  eprouuer  la  foy  &  confiance  de 
fes  fidèles  feruitcurs ,  voicy  foudain  arriuer  merueille  :  car  l'oraifon  du 
Pere  ne  fut  pas  piutoft  acheuée,  qu'au  même  inftant,  &  aux  yeux  de  toute 
la  communauté,  on  voit  comparoiftre l'Ange  des  tenebres,mais  toufiours 
transfiguré ,  portante»  face  vne  lumière  tant  belle  >  &  refplendùXantc, 
:um  qu'elle 

»  ■ 
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femelle  fut  capable  de  donner  de  Fadmiration  &  eftonnement  à  tous  les 
Frères aflèmblez:  Fdftdordtionc  ftdiim  dppdruit  ^in^elus  ttntbrdrum  ita  dt- 
t*m  &  frUndidué,  qnod  omnes  efftntftupefdfti:  c'eflxnt  bien  pour  confirmer 
lepauure  F.Ruffin  en  Ton  erreur,&  le  faire  pourfuiurc  en  ibn  obftinatioh: 
auflide  faiét  il  n'eut  pas  fi  toil  porté  les  yeux  fur  l'éclat  ^e  céte  apparente 
lamiere,  qu'à  Tafpett  de  femblablcfplendeur,  fon  ame  aufli  toft  treflàillit 
de  ioye,  8c  comme  fon  procez  auroit  efté  par  là  entièrement  vuidé  contre  . 
S.François,  il  commença  à  s  écrier,  &  crier  victoire ,  difant  d'.vn  accent 
aflèuré,  voyla  voylacét  Ange  de  Dieu  qui  ma  parlé ,  &  qui  ma  confeillé 
de  fuiure  la  vie  folitaire  :  Q»cm  vt  vklit  F.fyffinus,  tum  çaudto  dixtt^bie  ift 
MitluA  tqm  mibi  tétfé  faegeftit  :  ce  qui  elttoutde  même  que  s'il  auroit 
voulu  direronm'aceufe  de  rébellion;  on  condamne  ma  fain&e  refolutiô  $ 
on  me  veut  faire  paflèr  pour  homme  fantafque,  deceu  &  aueuglé  ;  voyla 
vous  l'auez  veu  de  vos  propres  yeuxjceiuy  là  même  m'a  enfeigné,Ôc  éclai- 
ré en  la  conduire  de  céte  mienne  refolution  :  qu'auroient  fait  icy  les 
Frères  aûemblez>&  fi  à  ce  coup  ils  ne  demeurèrent  tous  muets  ?  car  ma 
penféeeft,  que  comme  ils  ne  troinierent  que  répliquer  au  hardy  langage 
oece  F.Ruffin ,  aufïi  ils  perfeuererent  bon  efpace  de  temps  dans  l'elton* 
nement,  que  leur  auoit  donné  la  prefeute  apparition  ;  ne^achans  ce  que 
vouloit  dire  vn  fpe&acle  fi  eftrange  &  fi  prodigieux  :  mais  le  Saint  Pere 
s'eihnt  derechef  profterné  deuant  Dieu ,  fie  enuoyé  vers  le  ciel  quelque 
ardante  (upplique,  il  fe  leue  foudain  de  fon  oraiibn ,  &  tout  zeleux  du  fà- 
lut  de  fon  abufé  ditciple,  va  s'addrefTef  en  ferueur  d'efprit  à  cét  Ange  dé- . 
guifé,  Tadiurant  par  le  tres-Saind  Nom  de  Ie  svs ,  qu'il  auroit  à  leuer  le 
mafque  de  fon  vifage,  &  comparoiftre  vifiblement  en  fa  forme  teiïe- 
breufe  aux  yeux  de  celuy  qu'il  auoit-charmé  &  deceu:  chofe  merueilleufc! 
voiey  le  maudit  forcé  à  fedécouurir ,  &  tout  à  l'inftant  vient  à  (e  mon- 
trer en  forme  tant  horrible,  que  le  mifèrable  F.  Ruffin  ne  pouuant  fùp- 
porter  le  regard  de  ce  puant  &  tres-affreux  monftrc  d'enfer ,  tomba  fou- 
dain fur  fa  face  en  terre  comme  mort;  tant  il  fe  trouua  faifi  de  crain&e  & 
ie  frayeur  à  Tafped  de  fa  trogne épouuentable  :  Tune  Bf<ff/#  ,inqnit,lT4*- 
ifcuâ  pofl  orattonm  prtttpn  illi  ^4n*tlo%  vt  quts  tfftt ,  yifibiliter  appdrcrett.o* 
>tdenfe  F.1{t4ffinoy  dppdruit  trdnsfi'Hrdtw  in /pecicm  tdm  horr'tbtUm  ,  nuod  pr* 
tmore  Gr-  borribilifœtorein  tfrrdm  tutdtt  Frater,  tdntjttdm  mortuus  :  telle  fut 
i  fin  de^céte  tragédie,  ce  qui  me  fera  dire  que  le  Saincl:  pouuoit  lors  crier 
ivoire,  &  contre  le  tentateur,&  contre  le  tenté,  parce  que  l'vn  demeura 
y  grandement  confu,  8c  l'autre  entièrement  vaincu  ;  ce  qui  eft  tant  veri- 
ble,  qtie  l'Ange  des  ténèbres  seneftantallé  auec  fa  courte  honte,l'hôme 
£>ieu  prefta  la  main  à  celuy  cy,  qui  couchoit  en  terre  comme  mort,  & 

Pp..  le  remit 
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le  remît  fus  pieds  à  la  façon,  que  fit  iadis  le  Seigneur  Ie  sv  s  auec  cét  ado- 
lefcentEuangdioue,queSathanauoitdeméme  couché  par  terre  à  lui- 
ftant  de  fa  furieufe  fortie  :  Sed  *  B.F/dnafco [ublenam,  dit  toufiours  noftrc 
Pifanus,  confort  à  m  fait,  &  m  wjtiti*  confirmât  m  :  il  veut  dire  que  le  bon 
Pere  ayant  releué  de  terre  fon  pauure  difciple ,  il  fceut  fi  bien  par  fes  dou- 
ces remontrances  le  conforter  &  confirmer  en  la  vérité  de  fa  vocation 
religieufe,  que  fon  efprit  fe  trouua  entièrement  deliuré  de  la  tentation  , 
&  parfaitement  remis  en  fa  première  affiete. 

Cependant,  &  après  tout ,  remarquez  que  cet  Ange  des  ténèbres  fît 
monftre  icy  de  fa  trogne  infernale  feulement  aux  yeux  de  F.Ruffin,lequcl 
feulauoit auffibefoing de femblable médecine,  pour  luy  décharger  la 
ceruelle  de  fes  fottes  f antalies  :  &  de  f aid  elle  luy  fut  de  fi  grande  effica- 
ce, que  non  feulement  il  en  demeura  du  tout  déchargé,  mais  de  plus, 
comme  vn  autre  Pierre  pénitent  6c  conuerty ,  il  porta  en  tefte  deux  fon- 
taines, qui  luy  alloient  verfans  des  eaux  en  abondance ,  auec  lefquelles  il 
laua  fon  ame  &  fe  purgea  fi  bien  de  céte  lourde  faute ,  que  quoy  qu'il 
marcha  toufiours  la  telte  baûTée  &  auec  grande  abie&ion  de  fby  méme,il 
ofa  neantmoins  enfin  décharger  fa  face  de  fa  longue  confufîon,pour  auec 
droia  la  reietter  &'  recracher  contre  l'infâme  vifage  de  &n  tentateur. 

Longue  repentante  de  S.  Pierre* 

Flmt  dmarc.  Aufïï  aymoit  il  beaucoup,  &  quelle  eftoit  la  fource ,  telle 
pareillement  fut  l'abondance  des  eaux,  qui  enfortirent  :  là  deflus 
fouuenezvousde  trois inteiTOgatoires^uele Seigneur  Iesvs  propofa  a 
Pierre  fur  le  fai& de  fon  amour  enuers  lny;  Simon  P  être  Mligis  me  ^ainfi 
luy  parloitil  Tcul  àfeul  &  tout  familiairement  ;  il  redouble  fa  demande; 
D///*  û  me  ?  ce  n'eftpas  encor  affez;  Diligis  me  plus  hit  *  or  ioignez  mainte- 
nant les  trois  Humbles  &  amoureufes  réponfes,  que  donna  le  même  Apo- 
ftre  à  ces  trois  amoureux  interrogatoires  :  car  elles  font  toutes  pleines  de 
charme  ;  pelez  bien  aufli  comme  le  débonnaire  Ie  s  v  s  les  approuuaicôme 
il  les  accepta;  comme  par  trois  fois  il  le  conftitua  Pafteur  de  fes  aigneaux 
&  ouailles;  pefez  bien,  diûe,  toutes  ces  chofes  :  car  elles  font  toutes  capa- 
bles de  vous  donner  témoignage  &  affeuranec  du  grand  amour  <de  Pierre 
enuers  fon  bon  Maiftre  :  quelle  eft  donc  icy  la  fource,  telles  font  les 
c  aux  ;  c  eft  à  dire  que  les  larmes  ont  abondé ,  ou  abondoit  l'affe&ion ,  en 
forte  qu'elles  ont  fuiuis  la  mefure  de  l'amour,  qui  n'auoit  pas  de  mefurç: 
Ucmit  émére.àkïEm^gçliSfii  helas  le  pauure  Rierrev,.plu*il  s  echauffofc 
 ~ .  ^  témoignant 
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•moignantpar  là  que  le  feu  de  font  amour  eftoit  fort  grand:  car  ainfî  que 

marque  Vn  fàge  homme  ;  Carbo  Ucbrimarum  igne  r<$er[uitfi>rtiiu  attendis 
r  ;  tellement  que  les  Urmes  qu'il  verfoit  par  les  yeux ,  monftroient  d'è- 
re de  même  nature  que  le  feu ,  parce  que  tant  plus  elles  couloient ,  tant 
us  elles  luy  embraibient  le  cœur  pour  toufiours  dauantage  verfèr  les 
iux  par  les  yeux  :  aufli  de  faict  l'amoureux  regard  du  pitoyable  Ie svs 
li  luy  auoit  allumé  femblable  brafier  dans  la  poitrine  fut  toufiours  de  û 
ande  efficace  auprès  de  luy,  que  iamais  de  fa  vie  il  ne  pût  efluyer  ion 
iàge,ny  retenir  le  bondondeiès  larnics,fpecialement  après  l'amoureuie 
douloureufe  pallion  de  ce  débonnaire  Seigneur ,  laquelle  ne  ceflbit  de 
y  arracher  des  yeux  les  chaudes  larmes  en  abondaneexar  recognoiflànc 
trin  que  le  crime  de  fon  deteftable  reniement  ne  fe  pouuoit  lauer  que 
ns  le  précieux  Sang  que  le  même  Ie  sv  s  auoit  verfé  pour  luy  fur  l'Au- 
l  de  la  Croix,  il  demeura  tout  extafié  à  la  veuë  d'vne  tant  excellente  cha- 
é;  tellement  que  ne  pouuant  aflèz  admirer  que  le  Maiftre  auroit  ainfi 
une  ùl  vie  pour  le  rachat  de  fon  difciple,  qui  luy  auoit  même  refufé  fa 
rôle  ne  lofant  confeûer,  il  fe  trouua  conftrainâ  de  pleurer  amèrement 
longuement;  voire  poulïèr  fes  larmes  iufques  au  dernier  bout  de  fa  vie, 
>pelïant  iournellement  l'infamie  de  fon  crime  douant  les  yeux  de  fon 
ie,  autant  de  fois  que  le  chant  du  coq  luy  en  venoit  éueiller  la  memoi- 
ce  qui  furjcaufe  que  les  larmes  petit  a  petit  luy  cauerent  comme  jieux 
uttieres  tout  le  long  de  fon  vifage;  figne  euident  que  les  fontaines  qui 
jloientdefèsyeux,alloient  iour&nuiâ:  ôc  fans  ceflè.  Voyez  icy  le 
tâe  Zeno  Euefque  de  Vérone. 

Conformité 

l  ne  {çaurois  meperfuader  autrement,  fînonque  laconfufîon  de  nô- 
tre pauure  F.Rumn  fut  grandement  notable,  &  qu'elle  fut  capable  af- 
,  comme  celle  de  S.Pierre,  de  luy  couurir  la  face  d'vne  noire  honte 
ir  vn  bon  efpace  de  temps  :  car  autant  qu'il  auoit  parlé  hautement 
itre  la  Sainéteté  du  Père,  &  la  vie  commune  des  Frères ,  autant  fans 
itc  fe  trouua  il  conftraind  de  marcher  honteufement  aux  yeux  de 
te  la  communauté:  or  ce  n'eftoit  pas  affez,  il  falloir  outre  celle  honte 
:onfulïon,  qu'il  auroit  fon  coq;  au$  bien  que  S.  Pierre,  &  vn  coq;  qui 
>it  capable  de  luy  r'appelicr  journellement  en  la  mémoire  l'infamie  de 
a  très- lourde cheute  :  de  fai&ce  coq  fut  l'intolérable  puanteur,  que 
Ange  transfiguré  ou  dragon  infernal  luy  cracha  contre  la  face  ,  lors 
1  fe  vit  forcé  par  l'adiuration  du  S.  Pere ,  a  comparoiftre  vifiblement 
a  fonacteoebreuic ,  Se  comparoûire  deuant  les  yeux  de  celuy ,  qu'il 
•   '  Pp*  tenoie 
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teiioit  desja  au  nombre  de  fes  captifs  :  carce  maudit  comme  nous  venar» 
de  voir,  ne  pouuant  fupporter  femblable  affront,  pouiïâ  hors  quelque 
bouffée  de  fa  puante  haleine  contre  la  face  du  pauure  F.  Rufin ,  laquelle 
puanteur  luy  alla  donner  fi  auant  dans  les  narines ,  &  y  demeura  u  bien 
atachée,  qu'il  luy  fut  prefque  impoflible  parapres  de  l'enfaire  euaporer  : 
tellement  que  quelque  fois  (  ainfi  que  marque  Pifanus)  il  s'en  plaignoir 
auprès  des  Frères,  aflcurant  par  vn  long  efpace  de  temps ,  qu'il  luy  fem- 
bloit  toufîours  de  porter au  bout  de  (es  narines  cefte,diabolique  puanteur, 
&  qu'elle  luy  caïuoit  beaucoup  de  fâcherie:  diccbat  fréter  ^ffinm  fer  még. 
num  tempus  quody&  non  fine  magnZ pœnâ  fin  vtdcbdtur prtdttiumfœtorem  Çeth 
tire  :  quel  moyen  donc  d'oublier  l'infamie  de  fon  crime  ,ou  fî  peuteftre 
cefte  infernale  puanteur  n'eftoit  autant  capable,que  jadis  le  coq  dePierre, 
de  luy  rapeler  journellement  &  voire  inceffammet  en  la  mémoire  la  fbt- 
te  reiblution  de  fa  fanfafîe  ?  à  n'en  pas  mentir,cela  nous  peut  faire  croire 
que  comme  il  eftoit  par  là  conftraint  d'auoir ,  toufiours|  deuant  les  yeux 
la  fouuenance  de  fa  lourde  cheute,  auffî  fouuent  il  s'en  picquokla- 
me ,  &  la  poulïbit  à  continuer  là  repentance. 

Mais  ce  n'eft  pas  encor  tout,nous  detions  plus  outre  adioufter  Fhorrible 
&  efpouuentable  figure  en  laquelle  ce  mefme  Dragon  fut  conftraint  icy 
de  comparoiftre  :  car  félon  le  tefmoignage  de  ce  F.  Ruffin ,  elle  fe  mon - 
ftra  Ç  horrible  &  fi  terrible ,  qu'elle  ne  fe  peut  croire  de  ccçur ,  ny  expli- 
quer de  bouche  :  dieebàt  enim  pojtea  f.BtfjinM  if  [tun  in  wliforput  apparttijfe  , 
qtiod  non  pofjct  corde  credi ,  nec  verbo  declarari  :  ceft  toufîours  le  langage  du 
mefme  Pifanus,  &  d'où  nous  poutions  inférer  que  comme  la  puanteur  de 
ce  maudit  fathan  alla  par  plufîeurs.  années  après  laditte  apparition ,  frap- 
pant &  mortifiant  puiffamment  les  narines  de  ce  pauure  Frère,  de  mefrne 
Ûrrongne  furieufeôc  face  tenebreufe  furent capables  .d'aller,  aufii  long 
temps,  &  autant  puiffamment  luy  donner  touûours  dans  les  yeux  rdc  ma- 
nière qu'il  faut  penfer  que  le  bon-homme  eut  toufîours  deux  coqs,qui  par 
leur  chant  luy  venoyent  journellement  exciter  la  memoire,&  que  l'info^ 
ration  du  S.Efprit  furuenant  la  deflus,  fon  ame  eftoit  jour  &  nuid  pouûec 
à  verfcr  par  les  yeux  des  torrents  de  chaudes  larmes ,  pour  ainfi  toufîours 
déplorer  l'infamie  de  fon  obftination  &  rebelliô:  d'icy  donc  &  après  tout, 
il  appert  allez  comme  S.Françbis  fut  grandement  conforme  en  ce  poi net 
và  fon  Maiftre ,  parce  que  tous  deux  furent  reniés  par  trois  fois ,  &  tous 
deux  reniés  par  vn  de  leurs  douze  premiers  difciplesjauec  neantmoins 
.cefte  différence,  que  Pierre  renia  Iè  s v  s-Gh  rist  de  bouche  feulement  & 
par  crainte  de  mourir  quant-&  luy:  mais  F.Ruffin  renia  fon  père  autant 
de  cœur,  que  de  bouche,  &  cela  non  par  crainte  ou  fragilité ,  ains  bica 
j>ar  rébellion  &  obftination.  ffynw  fyr*. 
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NOi  mThMim .  Qu  eft-ce  à  dire  cela ,  Scd'où  prouînt  en  ce  panure 
Apoftre  vn  tant  lourd  dcfaiieu  de  fon  tres-aymable  Seigneur?  alleU- 
rez  vous  que  ce  fut  la  crainte  du  monde  qui  luy  ébranla  le  cœur ,  &  faut 
penfer  que  comme  elle  luy  ouurit  la  bouche  pour  mettre  hors  femblablc 
defaueu,  auffi  elle  luy  ferma  les  yeux,  fie  luy  brouilla  l'efpnt  en  forte  qu  il 
mit  du  tout  oublié  la  paroledu  Seigneur  Ie  svs ,  fie  ne  voyoït  pas  la  gra-. 
uité  de  fon  crime  :  pourcefte  caufe  nous  irons  marquer  là  dçflus  trois 
genres  d'aveuglement  qui  régnèrent  durant  les  mêmes- Matines  tene- 
breufes  de  ce  pitoyable  Ie  s  v  s  :  le  premier  fera  mis  en  Iudas ,  le  lecond  es 
Iuifs,  le  troiûeme  en  S.  Pierre  :  fie  quant  cft  du  premier ,  fions  pouuons 
.bien  croire  que  la  conuoitife  auoit  creué  les  deux  prunnelles  des  yeux  au 
miferable  Iudas,  puis  que  l'éclat  de  l'argent  l'empêcha  devoircedium 
rayon  quifortoitdela  face  de  ce  Dieu-homme  ,  fie  que  la  conueriation 
dVnMaiftretaiit  débonnaire  ne  fut  point  capable  auec  tous  fes  puiflants 
attraits,deluyappriuoiferrefprit,  ouluy amollir  le  cœur  :  ce  maudit 
après  auoir  vendu  fon  ame  au  diable  par  fes  larcins ,  fe  mit  en  refolution 
de  vendre  fon  propre  Maiftre  aux  Iuifs ,  puis  prodiger  tout  ce  qu  il  avoir, 
fie  tout  ce  qu'il  clloit,^our  enfin  achepter  vn  uifame  cordeau,  6c  vn  ctov 

^iSaqtfdtce  d'vneame  dclauTéedeDieu  !  qrfeft<ed'vne  amequana 
elle  eft  vaincue  de  fes  paffions  !  on  peut  dire  que  fon  fandelt  vn  enter,  5C 
que  fes  paffions  font  autant  de  furies  par  lefquelles  elle  fera  portée  aux 
malices, portée  aux  précipices , bref  portée  à prefumer  tout,  uifquesà 
tomber  les  yeuxouuerts  comme  vn  autre  Balaam  dans  les  abyimes  a  en- 
fer :  de  fait  que  n'a  pas  ofé  ce  perfide  Iudas,  &  mfquesà  ou  la  portéfa 
f urieufe  paffion  d  auarice ,  auant  de  monter  fieoaruerur  au  haut  bout  de 
fa  malice  ?  E<ce  luàa*  y  nus  dt  âmduim  ;  quelle  home  pour  le  Collège  dtt 
Apoftres,  quel  regret  pour  le  Seigneur  Ie  svs,  quelle  impudence  de  cet 
infâme  traiitre?  Uutttedcht  ces  :  ilmarchoit  a  la  telle  tant  des  foldats 
Romains,  que  des  autres  Miniftres  du  Pontife  &  Magiuxat;  tellement 
que  fon  crime  deperfidie  luy  donnoit  de  l'impudence,  fie  fe  rendoit  capi- 
taine de  céte  maudite  bandercomme  il  eftoit  chef  du  forfait  :  ?mj}m 

fr*^/>(ditSXeon>£/i»<n^ 

Mais  ce  n'eft  pas  encor  tout,  il  vient  comme  Apoltre ,  il  parle  comme 
îifciple,  il  agit  comme  amy  :  car  ainfi  que  marque  l'Euangelite  ;  il  dit  a 
oix  douce  :      Bjbbi,  8e  non  content  de  céte  belle  falutatwn,  il  adioulte 
s  baifer,  OlmUmttt  iumi^omoitct  malheureux  hypocrite  mener  la 
"*  .p^  i  rnalicç 
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malice  à  vn  devrez  plus  haut?  il  fefert  des  choies  les  plus  fain&ss  pour 
trahir  celqy  qui  eft  le  Saihft  des  Sain&îjil  employé  le  baifer  Euangelique, 
&  le  lignai  de  paix,  pour  commencer  la  guerre:  il  port  le  miel  en  bou- 
che, &  le  fiel  au  cœur  ;  bref  s'il  eft  licite  d'ainfi  parler  ,  il  va  emprunter 
refpritdelfisvs-CHjiiSTpour  trahir  Iesvs  même ,  par  le  confeil  duquel 
les  Difciples  &  Apôtres  (ont  enfeiguez  de  fe  faluer  les  vns  les  autres 
auec  vn  lama  baifer  :  Salut* te  omnes  Fratres  in  ojeuto  f*ntJ$  ;  &  tout  cela  eft 
capable  affezde  nous  faire  croire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  méchant  qu'vu 
auare  î  Auayq  nibil  \c*UHw\  puis  que  pour  auoir  argent ,  ce  miferable  lu- 
<Us  a  oie  vendre  Ton  ame,  trahir  Dieu  même,  &  encor  auec  des  menées 
autant  damnables,  que  fallacieufes. 

».  Que fçauroit  oniugerdel'aueuglement  des  Iuifs ,  &  s'ils  n'eftoient 
plus  aueuglés  que  des  tauples,  puis  qu  auec  des  flambeaux  allumes  ils  al- 
louent cherchant  &  recherchant  le  Soleil  de  Iuftice,  fans  pouuoir  recog- 
noiftre  ce  lEsvsde  Nazareth,  qu  ils  tenoient  deuant  leurs  propres  yeux  ? 
Irrnerunt  (dit  S.  Léon)  in  lumen  mrttm  fify  tenebrarum  ,  &  y  tenus  fâtults  *t^ 
Uternù>n*n  euaferunt  inpdelitdtU  Çh*  notlem,  quia  non  intellexerunt  lue is  ahBq- 
rem  :  les  enfants  des  ténèbres  fe  font  ietté  furieufement  fur  la  yraye  lu» 
miere,  &  quoy  qu'ils  portaffent  en  mains  des  lanternes  &  flambeaux  aU 
lumés,  ils  n'ont  peu  neantmoins  euader  la  nùiâ  de  leur  infidélité ,  dan- 
tant  qu'ils  n'ont  pas  entendu  ny  recognu  l'Autheurde  lumière  :  de  fait 
Iefus  parla  àeux^  il  leur  cria  hautement;  quem  qutrïwï  il  les  alïèura 
d'eftre  eeluy  la  mefme,  au'ils  cherchoyent;  ego  [um;  &  pour  preuue  de  iô» 
dire,  il  darda  les  rayons  de  toute  puiflànce  defths  eux ,  les  frappa  de  fa 
voix  foudroyante ,  bref  les  pouffa  à  la  renuerlè.  Mer mtretrorfum ,  a-  ce- 
iiderunt  in  terram:  &  après  tout  cela,  les  voicy  encor  cherchans  &  crians; 
JVjâi»  Ka^arenum  :  certes  iene  m'eftonne  plus  fi  les  Hérétiques  après  a- 
uoir  tant  cherché,  pénétré  &  regardé  fi  curieufement  le  Tres-Augufte 
Sacrement  de  l'Autel,  ils  n'ont  peu  encore  iufques  au  iourd'huy  voir, 
ny  recognoiftre  celuy,  qui  eft  icy  réellement ,  &  en  propre  per fonnej  c  eft 
a  dire  Iefiis  de  Nazareth  luy  mefme ,  puis  que  voila  vn  monde  de  foldats 
&  miniftres  efclairés  de  tant  de  flambeaux ,  fallots  &  lanternes ,  qui  de 
glus  ont  Iudas  fon  Apoftre  pour  guide,  qui  l'ont  veu  fi  fouuent ,  qui  l'en- 
tendent parler  prefentement ,  &  après  tout  cependant  ne  le  peuuent  en- 
cor reçpgnoiftre.  Il  faut  dauantage  icy  remarquer  que  comme  l'enuie 
&  la  haine  en  cefte  recherche  auoit  aueuglé  le  peuple  Iuifs,  pareillement 
lacuriofité&  obftinationvont  ceiourd'huy  creuantles  daix  prunelles 
des  yeux  aux  Hérétiques  :  car  fî  ce  bon  Seigneur  Iefus  auant  que  fê  liurcr 
Spgç te  mains  des Iuifc  leur  dit  clairement  >     f«/»i mk  fuiscelefus  de 
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Nazareth  que  vous  cherchez  :  de  mefine  auffi  à  prefent,  deuant  que  de  fe 
lonncr  à  manger  aux  Chreftiens ,  &  comme  &  hurer  entre  leurs  mains, 
1  nous  crieouuertewent  &  publiquement  :  decipite  &  manducatetboc  f £ 
•mm  corpm  mtum  :  aceipite  &  l>ibitet  bic  <fl  tnim  Janguù  mem  :  prennez  & 
nangez  ;  car  cecy  eft  mon  Corps  :  prennez  &  beuuez  :  carcecy  eft  mort 
ang  :  non  la  figure  de  mon  Corps ,  ny  la  figure  de  mon  Sang ,  ains  bien 
non  Corps ,  qui  pour  vous  fera  liuré  à  la  mort  :  ains  bien  mon  Sang ,  qui 
cra  efpandu  pour  vous  &  pour  plufieurs  :  pouuoit  le  Seigneur  Ieuis  for- 
;cr  vu  langage  plus  ouuuert,  que  celuy ,  donc  il  via  auiardin  parlant  aux 
bldats,  ny  au  cénacle,  parlant  à  fon  Egli  fe  £  mais  on  a  bel  à  monftrer  6c 
emoriftrer  la  vérité  à  des  aueuglcs  ;  foit  Iuirs ,  (bit  Hérétiques ,  il  eft  toû- 
ours  vray  de  dire  ;  v\<jnt  in  hodiernum  die  m  pofnum  eft  yelamen  fupereor  et» 
um\  tellement  que  ce  n'eft  qu'vn  aueuglement  d'hommes  obtinés ,  ou 
ne  obftination  d'hommes  aueuglés. 

3.  Venons  à  l'aueuglement  du  pauurc  Pierre  &  aueuglement  fans 
ueuglementj  car  encor  que  tant  de  fois  il  va  difant  &  redûant  Kt* 
oui  hommern  ;  Hon  noui  tllum:  &  félon  Saine!:  Iean>  non [um  :  ie  ne  cognois 
•as  ceft  homme  :  non  ie  ne  le  cognois  pas  :  nenny  ie  ne  fuis  pas  de  fes 
)ifciples.-encor  dif-je  qu'il  poufïà  hors  toutes  ces  négations  &  reniements 
e  fon  bon  Maiftre ,  fi  eft  cé ,  afîèurez  vous ,  gueion  cœur  ne  s'accorda 
tmais  auec  fa  langue;  ains  bien  qu'il  parla  toujours  contre  fa  croyance 
cconfcience:  cependant  nous  ne  laiflons  pas  d'admirer  la  fragilité  hu- 
lainé,  &  nous  eftonner  de  l'afcendant  qu'auoit  prins  la  crainéte  fur  ce 
auure  Apoitrc,  puis  qu'elle  le  va  forcer  à  méîognoiftre  comme  homme, 
eluyxme  tantoft  il  auoit  confeffé  pour  Fils  de  Dieu  :  Iesv  s  l'a  conftituél  - 
nef  de  fès  Difciples,  &  voicy  qu'il  defavouë  Ib  svs  pour  fon  Maiftre ,8c 
ied'eftrefonDifciple  :  par  trois  fois  il  fait  proteftation  de  fidélité;  ÔC 
sicy  qu'vne  pauure  peur  luy  fait  abiurer  la  foy,  renoncer  à  l' Apoftolat , 
:  cela  pareillement  iufques  à  la  troifiéme  fois  ;  cela  auec  iu  rement , 
uec  deteftation,  enfin  auec  malédiction  &  exécration  :  Hune  eœpit  dete- 
<tri%&  iur*re9&  dn*tkem*ti\drcyquU  ne[tio  homincm  ifium  quem  d'icittti 
eftoit  bien  parler  en  aueugle,  ou  plutoft  contrefaire  l'aueugle ,  &  faire 
lonftre  ouuerte  tout  d'vn  coup  de  fa  trop  grande  inconftanec  :  de  ma-] 
iere  qu'on  pourrait  auancer  icy  le  dire  de  Pline,  &  auouer  auec  luy  que 
:s  hommes,  mefmes  les  plus  fages ,  ne  font  pas  infaliblement  fages  à 
>utes  les  heures  du  jour  :  nemo  omnium  mortahum  omnibw  korù  [*f>it:  auilî 
"ayement  l'expérience  n'en  eft  que  trop  fréquente,  &  on  s'eftonne  quel- 
uefbis  comme  les  plusfain&s  &  les  plvs  parfaits  delâiiïes  à  eux  mêmes» 
>nt  des  Eclipfcs  8c  tombent  filourdemenv  qu'ils  donnent  de  l'exemple 
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aux  plus  auifés,  &<le  la  terreur  à  tout  le  monde-  Icy  tremble  S.  AuguftûlJ 
&  ne  pouuant  aflèz  admirer  le  honteux  tresbuchement  de  S.  Pierre,  il 
s'écrie  difant  ;  Eccc  columna  fîrmtfoma  ad  vnim  aur*  imptilfum  w*  contre  mute. 
ce  qui  eit  autant  comme  s'il  auroit  dit  ;  voila ,  &  qui  l'auroit  jamais  pen- 
fé  ;  voila  qu'au  foufflé  d'vn  petit  vent,  la  colomne  qui  fembloit  ineforan- 
lab  le,à  tremblé  depuis  le  haut  iufques  en  bas  ;  voila  aue  le  chef  de  l'Egli- 
(è;&  le  grand  Vicaire  de  Je  s  v  s-O*  rist  s'eft  allé  rendre,  &  à  pofé  les  ar- 
mes à  la  première  attaque  d'vne  fimple  chambriereiouy  cette  la  merueille 
eft  digne  d'eftonnement ,  devoir  qu'vn  tel  colofïè  va  perdre  courage  au 
premier  coup,  &  coupenoor  fi  petit,  &  fi  léger;  auflî  ae  fatâ  ceft  exem- 
ple lènl  nous  force  à  ne  iamais  preûimer  rien  de  nous  mêmes  ;  aûis  bien 
à  marcher  toufîours  tefte  baiflee  ,conftrainéts  à  cela  par  la  connoifïance 
&  apprehenfîon  de  noftre  propre  foibleïïè  :  car  toute  la  ftru&ure  de  l'édi- 
fice ipirituel  eft  appuyée  fur  des  pieds  de  terre ,  &  ne  faut  quVn  petit 
coup  de  pierre  pour  ébranler  toute  la  machine  de  nos  vertus,&  la  pouffer 
par  terre  :  Ce  feùl  exemple  difienous  force  à  croire  que  la  trop  grande 
aflèurance  nous  aueugle  ,&  qu'elle  eft  fbuuent  l'origine  d'vn  prochain 
danger,  voire  mémeavne  cheute  vilaine  &  tres-lourde:  Stcaritas 
mm  paru  lïaflèurance ,  dit  S.  Ifidore,  ou  la  prefomption  qu'on  a  de  (a 
propre  vertu  rend  les  hommes  autant  plus  negligens,  qu'ils  croyenteftre 
hors  de  prife  aux  tentations;  ce  qui  fe  peut  confirmer  par  la  fîmilitude 
des  cités  &  forterefies,  qu'on  fait  paner  pour  imprennables  :  car  fem- 
blables  places  repdent  leursibldats  pareflèux  à  veiller  ;  les  rendent  en- 
dormis &  fans  foing;  bref  negligens  tant  à  fe  prémunir,  qu'à  (ègarder,& 
auife'r  aux  furprifes  de  l'ennemy  :  ainfi  tout  de  mefme  en  va  il  auec  les 
ames  prefomptueufes  &  trop  affairées  ;  la  confiance  qu'elles  ont  conceuc 
de  leurs  forces  &  vertus,leur  défend  de  (è  prémunir  &  fortifier  contre  les 
affaûts  , dont nous  fommestous  journellement  menacés  ;  elle  les  rend  né- 
gligentes ,  endormies ,  &  fans  foing  au  beau  milieu  des  périls  ;  elle  les 
poufle  à  (è  ietter  tout  à  l'eftourdy ,  tout  àl'aueugle ,  dans  le  plus  fort  des 
occafions,6c  par  ce  moyen  s'expofer  aux  rufes  des  ennemis  à  leur  grande 
COilfufïon  &  ruine  :  qm  non  timet ,  dit  S. Bernard  ,  cadet  ;  tjt*i  autem  ttmet  f 
tant t  :  il  veut  dire  que  comme  la  grande  afieurance  nous  ofte  la  crainte, 
nous  endorme ,  &  sLind  fe  fait  mere  de  nolère  cheute  -,  tout  à  rebours ,  la 
crainéfce  nous  ouure  les  yeux  bien  au  large ,  efueille  la  diligence ,  &  ainfi 
nous  fait  euker  les  furprifes  :  tout  cela  donc  nous  doit  enfeigner  à  fuyr  le 
vice  de  prefo'mption,&:  nous  forcer  à  eftre  toufiours  en  deifiance  de  nous 
mêmes,  quelquedegrez  de  perfection,  que  nous  pourrions  auoir  acquy. 
Que  fipçuc  eftre  nous  fçntonsennoftre homme  quelque  vigueur,  ou 
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quclpue  puiflante  inclination ,  qui  nous  pouffe  à  des  chofes  grandes ,  ou 
qui  nous  rend  hardis  à  combattre  l'ennemy,  à  refifter  &  tenir  bon  contre 
la  violence  de  fes  attaquqs  ;  auifons  bien  de  ne  pas  mettre  icy  pourtant 
noftre  confiance ,  ains  d'agir  felori  le  confeil  de  TApoftre  ;  cerf  à  dire  à 
opérer  noftre  fàlut  auec  crainte  &  tremblement  ;  c*m  timoré  &  tremore  ; 
enforte  que  nous  defians  entièrement  de  nous  mcfmcs ,  nous  remettions 
&  noftré  ame ,  &  toutes  noz  forces  entre  les  mains  de  Dieu,  nous  appuy- 
ans  ainfi  feulement  fur  refperancè  de  fon  diuin  fecours ,  &  difans  com- 
me le  très  humble  Dauid  ;  Dcas  mens  ,  adtntor  meus,  &  Iperabo  in  enm. 


CHAPITRE  XVIII. 
Des  finformiUs  de  S.  François  À  Ièsvs-  Christ, 
en  ce  quï  fe pajja  au  Vreloire  de  Vilate. 

M Ane  éutem  faiïo.  Ceft  pour  vous  dire  qu'il  eft  temps  daller  à 
Prime,  &  que  les  Matines  tenebreufesdelEsvs-CHRisT  font 
finies  :  cp  patient  Seigneur,  commenous  auonsmarqué,fonna 
à  ces  fiennes  Matines  dans  le  iardin ,  &  pendant  qu'il  com- 
mencoit  feul  l'office  de  fa  paiïion,  on  vit  Iudas  qui  alloit  chantant  fon  in- 
uitatoire,  par  lequel  il  feinonçoit  les  Iuifs  à  chercher  &  appréhender  ion 
Maiitre  innocent  :  car  ce  fur  alors  qu'il  fe  rangea  à  la  telte  des  foldats,  & 
qu'il  cria  aux  Minières  des  Pontifes;  Venue  y  yenhe:  non  pour  dire  ;  Exul- 
temué  :  ains  bien  plutoft  :  inÇttleemtu  Domino  ;  tellement  qu'au  bruit  de  ceft 
inuitatoire,nous  auons  veu  foudain  la  marche  du  traiilre,  auec  toute  fo 
£uitte,lcur  entrée  au  iardin,  la  capture  du  panure  Iesvs,  Ion  mauuais 
traitement  chez  le  Ponrife  Annas,  enfin  fa  condemnation  en  la  maifon  < 
de Caiphe :  à  prefent^donc  le  matin  venu,  voicy  qu'on  nous  appelle  à 
Prime,  qui  eil  le  fécond  office  de  la  pafllon ,  &  cela  pour  ettre  témoins  . 
des  affronts  innombrables,.que  doit-  endurer  le  même  Seigneur  lEsvs,tant 
an  Prétoire  de  Pilate  le  Prefiderit,  qu'au  Palais  du  Roy  Herodc;  où  les 
Scribes  &  les  Pontifes  fe  donnent  l'aûeurancdde  pouuoir  obtenir  lènten- 
ce  de  mort  contre  l'innocent.  Or  làdeffus  nous  allons  baitir  trois  Para* 
graphes ,  momfcrant  1.  que  Iesvs-Ckrist  fut  conduit  deuant  Pilate.  2. 
Qu'il  ne  voulut  répo.idre  aux  accuiafions  des  Iuifs.  3.  Qu'il  fut  cnuoyé 
au  tribunal  du  Roy  Hirode;  &  à  tout  cela  nou-s  ferons  fùiure  trois  Con- 
formiez; à  fçauôir  comme  S.  François  fut  ciré  deuant  le  Magistrat  d'Àfc  - 
fifc  co  nme  il  ne  voulut  répondre  raux  acculàtions  de  fes  periècuteurs  : 
bref  comme  pour  ce  refp-ct  il  fut  enuoyé  au  Tribunal  de  l'IJuefque. 
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M Une  êtttemfaffo.  Voyla  mcmcillc  de  voir  Caiph ,  &  la  grofle  bande 
de  Tes  impics  aifeilèurs,  filbigneux  au  iourd'huy  à  rompre  leur 
fommeil,  à  quitter  le  lift ,  &  former  leur  tribunal  auant  mefme  que  le 
Soleil  vienne  les  efuciller,  ny  efclatrer  tant  foit  peu  :  cela  fansmentir, 
nous  crie  hautement  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  vigilant ,  de  plus  prom- 
pte, ny  de  plus  précipité,  que  les  mefehants  du  monde  en  leurs  faâions 
&  entrepi  ifes  :  hier  eftoit  il  bien  tord ,  quand  ce  maudit  Pontife  rît  leuer 
fon  tribunal  :  &  le  voicy,  fur  la  pointe  du  iour ,  qu'il  va  défia  raffemblant 
la  multitude  de  fes  Minières  &  afièflèurs  ;  tant  il  eit  defireux  depour- 
Aiiurefa  recherche,  &  pouffer  fondeffein  iufqucs  au  bout  :  &confejlim 
W4U((dit  S.Marc) çonfilium  façientts  c*m  Siribisxsr  Stnimbm  :  c'eftoit  fans 
doute  pour  s'aifeurer  dauantage  delaprife,  qu'ils  penfoient  auoirtrfcu- 
iiée  es  nifdittes  refr^fes  du  Seigneur  Iefus,  ^cainfid'vn  grand  matin 
Tcnuoyer  tout  garotté  comme  criminel  en  la  mai(bn^ul>refident  Pilate* 
<eftoit  pour/contenter  leur  foif,  ficpoiiuoirvenirà  Texecutiondu  per- 
Tjicicux  dcfTein,  qu'ils  auoient  arrefté  entre  eux  contrece  panure  innoeen 
Sitiebant  fcnguinm  Umcmù%  c'eftoit  qu'ils  defiroient  d'vn  grand  defir  de 
le  voir  condamné  à4nort,.&  pendu  ai  croix,  pour  contenter  leurs  yeux; 
&  leur  enuie  enragée  par  l'effufion  de  fon  Sang  :  or  il  eft  bien  à  remar- 
quer icy  que  le  cauteleux  Caiphe  auoit  défia  examiné  Iesvs<?hrist,  & 
qui  plus  eft,  défia  le  condamné  corne  blafphemateur  &  homme  digne  de 
mort:  mais  il  n'eft  pas  conrentde  celte  fi  enne  fentence,  fçachant  affez 
qu'elle  n'eft  d'aucune  efficace,fi  elle  n'eft  approuuéé  &  authorifée  d'autre 
part  :  car  ces  hautains  Meilleurs  auoient  bien  le  pouuoir  d'examiner  les 
criminels,non  pas  de  les  iuger,du  moinsés  caufes  fanglantes  &  referuées 
au  Tribunal  Romain  :  de  manière  que  fi  maintenant  Caiphe  après  fon 
examen  fe  trouue  conftraint  de  conduire  le  Seigneur  Is  sv  s  deuant  Pilate, 
vous  pquuez  hardiment  penfer  que  fon  intention  n  eft  pas  de  le  prefen- 
ter  à  ce  tribunal  pour  le  faire  examiner ,  ains  bien  feulement  pour -de- 
mander fentence  de  mort  contre  l'innocent  :  ctutifige  ,  trmtfgt  c*m:  voyla 
toute  leur  demande ,  fiepourcevous  ne  verrez  peribnne  d'entre  eux  qui 
daignera  icy  douurir  fa  bonche  pour  dreffer  quelque  plainte  ou  accutà- 
tion  contre  le  prcfèntê ,  iufqucs  à  là  que  le  luge  luy  mefme  fera,  con* 
ftrain&par  le  filence  des  aceufateurs ,  de  les  preuentr  &  les  interoger 
«ux  mefines  deuant  qu'ils  commencent  à  parier ,  ce  que  Pilate  fera,q«oy 
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mdë  par  force,  non  pour  renuerlèr  l'ordre  ,  ou  violer  U  forme  ordinaire 
aekittftice;  ains  pluftofl:  pour  coutrefairc  l'homme  d,:  bien  ,  lequel  ne 
doit  iuger  perfoanc  ,ùns  premièrement  auoir  ouy  Se  prins  cognoifiàncç 
de  la  cêbBl 

Confbrmïtt, 

POurparler  conformément  à  ce  que  nous  venons  dauancerî  qnè  por- 
tions nous  fongerde  plus  bouillant  ny  de  plus  inquiète ,  quVn  auarc 
en  Ces pourfuites?  ion  efpriteft  fi  remuant,  qu'il  ne  trouue  iamais  dé  paix 
ny  de  repos ,  tant  fa  conuoitifeeftardante  ,  pour  ne  dire  infatiable  :  Te  n 
donne  vn  exemple  en  la  performe  du  fufdit  Pierre  Bernardon  :  car  fi  vous 
fbuuiens;  le  procez  intenté  contre  le  ieune  homme  Françoisen  la  maifbn 
paftoralede  Sainft  Damian ,  fe  termina  bien  félon  le  defir  &  fantafie  de 
ce  miferable  perc  :  mais  comme  nous  auons  marqué ,  fon  auarice  n'en 
receut  pas  pourtant  pleine  fatisfa&ion  ;  que  pluftofl  la  pointe  de  ce  fien 
melchant  vice  en  demeura  plus  aguifée  ;  de  manière  que  la  recourance 
de  fon  argent  luy  picqua  le  cœur ,  ficluy  augmenta  de  beaucoup  la  foi f 
de  fon  mutiableconuokife:  ttresbien  vn  iage  à  noftre  propos  j  audïta  ncÇ~ 
tit  babere  modum  tncc  fitim  extinguit ,  cfHOê  bâurit  ftd  excitant ,  quu  obtintr? 
forêt  ^MtianXhommc  auare  na  ny  mefure  ny  tempérance ,  en'forte  que 
l'abondance  des  richeflès  oui  va  am  allant  incefTamment ,  n'eft  point  ca • 
pable de  luy  eftoufTer  l'ardeur  de  fa  fbif,mais  bien  pluftofl  fe  fent  picqu  é. 
&  provoqué  par  l'efperance  de  celles ,  qu'il  prétend  de  nouueau  obtenir: 
de  -faiét  ceft  auare  &  infatiable  Bernardon  n'eut  pas  fi  to'l  mis  la  main 
fur  fà  bourfe retrouuée ,  que  foudain  le  voila  picqué  parcelle  amorce  $. 
tellement  que  ce  fut  de  penfèr  à  la.  recherche  d'autre  argent ,  qu'il  pre- 
tendoit,  &iufqucsà  la  que  d'en-traiterauecle  magiftrat  delà  Ville  * 
vpire  qui  eft  plus,  faire  citer  fon  Fils  deuant  leur  Tribunal ,  fi  peut  eftre 
en  preiènee  de  ces  hauts  Meilleurs,  il  le  pourroit  forcer  à  donner  quelque 
déclaration  de  (à  reftanec  prétendue  ,  &  ainfi  rccouurer  la  femme  totale 
tant  de  fa  monture-que  de  fa  marchandife  par  luy  vendue  &  aliénée: 
Tfliré  étetptam  pccnnUm ,  dit  Wading,  dum  plura  F  ranci  [ci  pater  exoptat,  eu  m 
Vrbk  agit  confclibuâ&t  filiuj  voectur  in  iudtcium  :  de  manière  qu'après  auoir 
retrouué  bonne  partie  de  Ion  argent  en  la  ditte  maifoa  paftoralle  de. 
Sainét  Damian ,  voicy  que  (ans  aucun  dilay,  fon  auarice  le  prouoque  aie 
mettre  dans  la  recherene  vlterieure  &  le  fait  refoudre  à  pourfuire  fit" 
caufe  &mefmela  pouffer  iufques  aux  extrémités  :  toutceia  nous  veut 
dire  que  l'auarice  ne  laiffoit  pas  viure  ny  en  paix  ny  en  reposle  cae^ir  in-: 
fâtiablesie  ce  pauure  Bernardon  i  ains  qu  elle,  allait:  nuictic  iour  le  tyran» 
\   ,  Qjl  a *  n£fah&, 
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niùnt ,  &  le  faifant  comme  mourir  à  petit  feu ,  par  des  continuelles 
craincte  &  foubçons  nouueaux;  à  fçauoir  fi  peut  dire  fon  nls  nauroit 
pas  encor  quelque  referue  d'argent  ou  de  maichandifc  cachée  $  fi  peut 
élire  il  nauroit  p.uTé  quelque  contrad  auec  les  debteurs,  ou  fait  quelque 
monopole  auec  les  autres  marchands, -bref  Ibnelprit  elloit  fongcant  6c 
argumentant,  iï  peut  enVe  il  ne  feroit  pas  bon  de  le  faire  émanciper ,  ou 
pliuoit  de  le  contraindre  par  iulHce  de  renoncer  à  fa  légitime,  pour  ainû 
du  moins  aûifer  au  futur,  &  mettre  le  gros  de  fes  héritages  en  aflèurance: 
telles  crainctei,  tels  lbubyons  &  femblables  fantaûes.  leruôieiit  de  cruel 
bourreau  au  cœur  du  milcrable  pere,  lequel  auffi  comme  par  reuange  le 
rendoit  pareillement  cruel  contre  fon  fit,  s  efforçant  &  par  toute  voyc 
&  auec  toute  ini tance,  de  l'obliger  a  comparoilrre  perfonnellement  de- 
uânt  les  Mcifieurs  du  Magiftrat  :  voire  ce  qui  eft  beaucoup  pis  ,  fa  reiblu- 
tioh  auroit  bien  efté,  s'il  luy  fuft  efté  polîible,  qu'à  faute  de  comparition , 
ils  le  feraient  garotter  comme  criminel,&  traincr  confufiblemènt  deuant 
leur  tribunal»  ainfi  que  luy  même  &  pour  le  même  fiibie^Vauoit  deûa  vne 
autre  fois  garotté  &  traîné  furieufement  dans  fa  propre  maifon.  ■ 
t  Qu'auroient  fait  donc  icy  ces  Meilleurs  d"  Aflïie,  voyans  les  facheufes 
Jk.  importunes  follicitations  de  ceft  homme  tant  arréfté ,  &  fi  pailioné  ? 
car  femblables  infiances  accompagnées  d'importunités  font  de  fi  grande 
efficace,  qu'elles  font  capables  de  taire  plier  les  volontcz  des  plus  iauua» 
ges  du  monde,  &  obliger  les  plus  obftinez  à  fe  rendre  :  aufïï  de  faid  ces 
hauts  luiticiers  le  ientirent  enfin  conftraints  dobeyr  aux  importunitez 
trop  fréquentes  de  ce  Bernardon  ,&  luy  accorder  fa  demande  ï  fyfBfn 
(inquir)  tnQUiïefrtconts  vote  &  perfonaU  atattonc  Francifcum  coram  pai  e/c 
çr*  $p  uni  tellen  -ent  qu'ils  le  trouuerét  en  même  terme  que  ce  IugeEuan-  L 
gelique,duqucl  il  eft  dit,  qu  eftant  forcé  par  les  prières  &  inftances  tfvne 
pauure  vefue,  il  fut  contraint  de  donner  fentence  en  fa  faueur ,  &  tout 
fur  le  champs  :  car  ces  Meilleurs  ne  pouuans  plus  fupporter  les  fréquen- 
tes inl tances  &  facheufes  importunitez  dVn  pere  contre  ion  fils ,  ils  en- 
uoyerent  leur  héraut ,  ordonnant  qu'il  auroit  à  citer  le  ieune  homme 
François,  &  le  forcer  à  comparoiltre  perfonnellement  pardeuant  leur  tri- 
bunal :  belle  action  certes,  &  tragédie  bien  ettrange  d'vn  pere  contre  fon 
propre  fils  aifné,à  la  veuê  de  ceft  honnorable  Magiltrat,  &  de  toute  ia  po- 
pulace d'Aflife  :  c'eftoitbien  faire  marcher  le  Difciple  à  la  iuitte  de  ion 
Maiftrc,  puis  que  le  Seigneur  1e  sv  s  après  l'examen  &  d'Anne  &  de  Cai- 
phe,  eft  mené  confufiblemènt  au  Prétoire  de  Pilate,qui  doit  eftre  fontroi- 
liéme  luge,  &  S.François  après  auoir  fbuftenu  l'examen  tant  de  fon  pere , 
queduPaikurdeS.Damian,clt#citéàprefent  &  commandé  par  la  voix 
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di  S. François  a  Iests-C^rist.  ^9 
tft  n  héraut  publique,  de  compatoiftre  perfonnellemcnt  deuant  le  Magi- 
ftrat  d'AmTe,  &  pareillement  fe  foubmettrepourla  troifiéme  fols  à  l'exa- 
men :  mais  vn  peu  de  patience,  &  nous  venons  incontinent  le  fuccez  de- 
Taffaiit.  V$yt\  Wéàmyi*      P.  4>  n.  2g.    ,  t 

1  • .  . . 

:•  f  *  •  -, 

•  ■ 

JESVS  nt  voulut  rtfjtondrt  aux  de  eu  fis  nom  des  Juifs, 

QV*m  dfcuÇattonem  affertu  aduerfu*  bominem  hune  >  Quoy  donc  le  Seig- 
neur Ie  s  vs  eft  il  homme  tant  infâme,  que  ces  maudits  Iuifs  le  fe- 
ront paflèr  pour  criminel,  auant  que  perlonne  vienne*  à  former  contre 
luy  aceufation  aucune  ?  c'eft  violer  la  iuftice ,  &  refiuerfer  entièrement 
l'ordre  d'icelle  :  car  félon  la  forme,  Faccufateur  doit  parler ,  auant  que  le . 
luge  puiflè  drefler  fes  enqueftes  ou  interrogatoires;  &  voicy  tout  le 
contraire,  parce  que  les  aceufateurs  fe  taifent,  &  le  luge  forcé  par  leur  fi- 
lence,  commence  à  parler,  &  les  interroger  :  quelle  accufouon,dit-iI, 
formez  vous  contre  ceft  homme  ?  voyez  vous  t  ce  luge  preuient  les  aceu- 
fateurs, mais  par  force,  &  eft  comme  s'il  aux  oit  voulu  dire  i  pourquoy  de- 
mandez vous  fentence  de  mort  contre  celuycy ,  fans  auancer  aucune  ac- 
eufation *  c'eftoit  pour  leur  donner  à  entendre,  qu'il  ne  vouloit  violer  la 
Iuftice,  ny  condamner  vn  homme  fans  en  fçauoir  la  raifon,  &  tout  d'vn 
coup  le  fommer  à  déclarer  contre  quelles  Loys  aurait  manqué  £e  patient , 
qu'ils  prefentoient  tout  lié  &  garotté  :  cefte  vérité  eftoit  trop  palpable, 
aufli  les  Pontifes  virent  bien  qu'on  les  preflbit ,  &  que  la  iuftice  les  obli- 
geoit  à  parler  :  càufe  pourquoy  ils  commencèrent  à  dreflèr  leurs  accula-; 
rions,  &  charger  l'innocent  de  plufieurs  crimes  no,tables;  1.  de  fedition, 
contre Tintereft  de  la  Republique  :  Hune  tnuemmus  [ubuert entent  lentem 
noRram.  2.  de  rébellion,  contre  Tintereft  de  Cefar  :  Et  prohibèrent  tribut  a 
d<*ri  Ctjari.  3,0'attentatcôntie  fa  couronne:  Et  dieentemÇe  Cbriflum  %fgem 
e(fe.  4.D'mpfe:é  &  blafpheme  contre  Dieu  mène  :  Q*t*  filinm  Dei  fefeeiti 
voyla  bien  des  crimes,  ou  des  impoftures  bien  énormes  î  mais  voyons  icj 
laréponfe,ouplutoiHcfùencedel'accufé;  car  ce  luy  qui  tient  fa  caufc 
aflèurée,&  n'a  befoin  de  la  défendre,  peut  bien  hardiment  fe  taire  8c  mé- 
priler  lés  aceufations  des  ennemis  :B«netacet,  qui  defenfione  non  indigtt: 
auffi  defaid  parmy  tant  daceufations ,  l'innocent  Iesvs  ne  veut  pour* 
toute  iuftification,  que  fon  fîlence;  ne  veut  autre  réponfe  que  ion  fiience, 
ne  veut  autre  aduocat;que  fon  fiience  &  patience;  (atisfaûant  ainfi  mieux 
à  fon  luge,  &  confondant  dauantage  par  là  fes  aceufateurs  xque  tous  les 
procureurs  ôc  aduoeats  du  monde  n'auroient  peu  faire>auec  toutes  leurs 
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répliques  &  ingenieu(ès  reparties  ;  tellement  que  la  vérité  fans  mot  dire 
triompha  iniques  icy  de  toutes  ces  aceufations  &  impoftures ,  parce  que 
k  luge  non  feulement  demeura  fatisfait,  ains  bien  de  plus',  admira  gran- 
dement le  fUence  du  patient  Seigneur,  comme  choie  rare»  &  du  tout 
extraordinaire. 

.  Conformité* 

ASfeurez  vous,  que  pareillement  François  tiendra  bon  dans  fbn  fîlcc£ 
&  qu'à  l'exemple  de  fon  Maiftre,  il  monftrera  affez  que  fàxaufe  efi 
en  aflèurance  deuant  Dieu,  en  forte  qu'il  n'a  befoin  de  la  défendre  :  car 
tout  ainfi  que  dansla  maifon  paternelle ,  il  ne  voulut  autre  réponïe  que 
fon  filence,  ny  autre  aduoeat  que  fa  patieuce  :  de  même  en  via  il  en  la. 
maifonPaftoralledeS.Damian  :  &  quant  eft  des  aceufations ,  que  foii 
furieux  père  aduanca  derechef  cootreluy,  deuant  les  Meilleurs  du  Magi- 
ftrat,  il  les  méprifa  entierement,&  ne pnnt  pas  la  peine  d'y  porter  aucune 
réponfè,  ny  repartie;  iufques  à  là  que  femblable  |filence  fut  bien  d'abord 
capable  de  donner  de  l'admiration  &  eftonnement  à  ces  hauts  Meilleurs 
d!Affife  mais  comme  nous  verrous  plus  bas ,  la  chofe  mieux  examinée 
ils  s'en  trouuerent  fort  bien  fatis.  faits  ;  en  forte  que  le  tout  alla  cracher 
contre  la  face  de  Pierre  Bernardon,  &.fè  terminer  à  fa  plus  grande  con* 
fufîon.  Or  pour  donner  plus  de  lumière  à  céte  aduance,  il  eft  à  remarquer 
que  ce  fauuage  pere  fît  tout  fon  effort  auprès  de  ce  noble  Magiftrat,  pour 
le  faire  rendre  à  lès  importunitez,  &  obliger  fon  aifné  à  cornparoiflre  de- 
uant leur  tribunal;  en  quoy  il  profita  fi  bien,que  ce  ieune  homme  de  fait, 
il  fut  citéperfonnellement,  &  cité  même  à  voix  haute  par  le  héraut  delà, 
ville  :  mais  nonobftant  tout  cela,  comme  la  citation  n'efloit  pas  fondée 
fur  ledroiâ,  auffi  demeura  elle  vaine  &  fans  effet  :  car  François  qui  dés 
lors  par  grâce  fpeciale  du  Seigneur,auoit  deiia  donné  du  pied  au  monde,  . 
&  s'eftoir  pouffe  vn  degré  plus  haut,  Que  les  gens  de  ce  fîecle ,  répondit. 
hardimcntaufergeant,&auec  vnefpru;  pléiade  liberté  ;  B&n*m  meum 
non  eH  de  hoc  tnundo;  de  n'auoir  plus  rien  à  démêler  auec  le  monde,  ny  rien, 
à  débattre  auec  les  Princes  de  la  terre  :  M *gnk  jpiritu*  iiberute  (  dit  le  Pcrc 
Wading)  ddolefcens  rejpondit  [e  iam  4 it trias  ordinti  eudft(ff%  &  ptr  DcigratUm 
è  munâi  liber  âtum  [er  Hittite  tntc  ampli  ta  quicejudm  fibi  negotycHm  manda,  murt- 
dnni[ £  principibm  ;  fbn  langage  eftoit  allez  hardi ,  &  prefque  femblablc  à 
celuy  de  fbn  bon  Maiftre  &  Seigneur  Îb  sv  s,  lequel  daiena  bien ouurir  fa 
bouche  pour  donner  fàtisfa&ton  aux  interrogatoires  dePilate  fon  Iuger 
mais  il  la  ferma  entièrement,  &  ne  voulut  aucunement  répondre  aux  ob« 
fafoons  defes-icculateurside  manière  (jue  félon  qu'on  peut  conieéhjrer,. 
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»b  5.  François  à  Ïesvs-ChRÎst,  |ff 
François  voulut  vfcr  de  céte  fîenne  franchife j>our  mettre  fin  aux  conti- 
nuelles attaques,  &  vilaines  perfecutions  de  ion  pere  importun ,  faifant 
tnc  fois  pour  tout  intimer  à  ces  hauts  Mcflkurs  du  Magiftrat,  que  corne 
difciple  du  pauurc  Ie  s  v  s,  il  fe  tenoit  maintenant  hors  du  monde  ;  oonîe- 
quamment  qu'il  anroit  acquis  droift  d'immunité  ,  &  feroit  déformais 
exempté  du  tribunal  ciuil,  entant  qu'il  fçauoit  dans  fbn  ame  ,«&  par  divi- 
ne reuelation,  deftre  défia  rangé  deuant  Dieu  au  nombre  des  perfonnes 
Ecclefiafhques,  &  qu'il  alloit  faire  quartier  à  part ,  fè  feurant  &  fèque- 
il rant  entièrement  des  affaires  du  monde  :  //fwr(inquit)  credo  mimdjfe  cém 
fe  âdcftum  immuniuitm  &  txempthntm  àforociuilt ,  qucdinttrnc  &  ptr  rc- 
mtUtionem  àcceperat  a  Domino  [etn  [ortem  EccUfiaflicorum  ta  m  yocdtum ,  &  À 
mHtidanù  fc  ptrfc&è  [eireiéndtm  :  airtfî  pouriuit  toufiours  la  remarque  du 
inéme  P.  Lucas,  lequel  neantmoins  va  rappcllant  en  doute  céte  immunité 
4c  exemption ,  -du  moins  en  ce  qui  concerne  les  loys  extérieures  &  le 
droi<5fc  politique,  à  %auoir comment  ledit  ieune  homme  François  pouuoit 
lors  bonnement  s'arroger  ce  priuilege  de  clericature,  veù  qu'il  n'eftoic 
pas  encor  Religieux,  &  qu'il  marchoit  toufiours  à  fon  ordinaire ,  reueftu 
en  feculier  :  tellement  qu'il  faut  penfer  icy,  ou  que  L'efprït  de  Dieu ,  luge 
fouuerain  des  hommes  ,1e  fit  ainn  parler;  ou  bien  plutoi t  qu'il  eftoit  délia 
enrichy  du  grade  de  la  première  tonfure,  en  vertu  de  laquelle ,  quoy  qu'il 
marchaft  fans  l'habit  clérical,  il  pouuoit  iouyr  de  fèmblable  priuilege  ;  6c 
félon  l'opinion  commune,  citée  par  le  même  Wading  au  lieu  fus  allégué, 
fè  tenir  pour  exempté  du  pouuoir  feculier  :  ainfî  donc  le  pauurc  François 
fht  bien  femoncé  &  commandé  par  le  Magiftrat  de  la  ville  à  comparoiilrc 
pcrfonnellement  deuant  leur  tribunal  ;  mais  pre fumant  de  fon  exemp- 
tion, il  treuua  bon  de  s'en  exciuer,  tanteomme  lions  venons  dédire,  pour 
mettre  fin  aux  infiances  &  pourfuittes  de  ion  pere  iniatiable  ,  que  pour 
•confondre  fes  vilaines  accuiations  '&  impoilures;  par  fon  ûlence  6c  dilli- 

?  **  *  " 

y     /     .  lESVStnu&au  UÎfc  JutyjtàrHU.     ,  J  j\ 

Co  nw  inkemo  in  eo  muftm.  Chofè  effrange,  qtfvnpaye<iàpl^fi[ecpnf 

Xli  feienec,  que  ceux  qui  fe  vantént  d'èftre  du  nombre  des  fidèles  J  -les 

îuifsdemandoienttantoftfentencede  mort  contre  Ifisvs-CHiùSTy  (ans 

vouloir  former  aucune  aceufation  ï  Pilate  pUis  .conifciencieux  fç- 

ppuflè  leur  demande  comme  inique;  pjtoteftapt  conftaiminent  4e  #è  Wj? 

îoir  ny  pouuoir  admettre  vné  pourfuitte  tant  viota&çç  >  &  ÇW-flçp*01"** 
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Seconde  Partie  des  Co^foumtibz 
aucunecaufede  mort:  cependant  les  luifs  font  toute  inftance,  &lcur 

Î>affion  contre  cet  innocent  eft  Ci  grande,  qu'il  le  veulent  auoir  mort  âb-* 
blument,  fans  fe  ibucier  de  caufepour  le  pourfuiure  :  mais  Pilate  fuiuanc 
la  iuftice  en  veut  auoir  :  Hon  inntnn  (dit-iU  m  eû  cauÇam  mortù  :  il  demande 
c^ufedenK>rt,auantquedeleppuuoiriuger;piiWiant  aflèz  par  là  que 
toutes  les  aceufations  fie  allégations  des  luifs  contre  ce  patient  Seigneur, 
cftoient  impertinentes  &  fans  raifon  :  aufli  de  fait  céte  parole  ainfT  don- 
née publiquement  par  le  iuge  en  faueur  de  raccufé,anima  fi  puiûanment 
les  Pontifes,  que  feruant  d'égiûllon  àleur  rage ,  plutoft  que  de  frein ,  elle 
lesjporta  à  foudain  renforcer  leurs  clameurs,  Ôc. redire  leurs  aceufa- 
tions  aucc.plus  de  vehemence  quauparauant  ;  lauAltfttbdnt  dutntts\  • 
tommonit  pop*l*m  ptr  ynintr^mlniétÂm^  tneipiens  à  G*liU*  vfj,  bnc  :  c'eftà 
dire,  qu'ils  s'écrièrent  &  redoublèrent  leurs  aceufations,  mouftrans  que 
comme  fedu&eur  il  n'auoft  celle  d'émouuoir  le  peuple  par  toute  la  Iudée, 
fie  qu'à  cet  effet  Uallott  parcourant  tout  le  pays  depuis  Galilée  iufques  à 
la  ville  de  Ienifolem  :  tellement  que  comme  il  appert ,  ces  efprits  paffio* 
nez  forittout  leur  effort  à  pourchaflèr  toufiours  la  mort  de  l'innocent ,  fie 
parlahauteftède  leurs  inftances  voudroient  bien  prefi^r  le  luge  à  fe 
rendre  :  mais  Pilate  tient  ferme  contre  eux,  fie  les  fçait  toufiours  dextre- 
rnenteontrepointer,  iufques  à  là  même  qu'il  vient  feferuir  de  leur  pro- 
pre langage  pour  fe  depeftrer  de  fembiables  importunitez  :  car  ayant  ouy 
nommer  la  Galilée,  il  s*enquit  tout  aufli  toft  fi  Ie  sv  s  eftoit  Galilecn ,  fiç 
apprermant  de  leur  propre  bouche ,  qu'il  eftoit  de  la  iurifdidion  du  Roy 
Herode,  il  prit  d'icy  occafion  deluy  criuoyer,  d'autant  que  pour  lors  il  fe 
retrouuoit  enfon  Palais  de  Icrufalemi  ce. qu'il  fit  taut  pour  complaire  à  ce 
graud  Prince,  que  pour  fe  mettre  en  repos  ;  bien  aife  d'auoir  rencontré 
quelquehonhefte  moyen  pour  bannir  hors  de  fon  Prétoire  les  cris  fie  cla- 
meurs de  ces  luifs  bouttadçux,oui  luy  brouilloient  l'efprit ,  ôtluy  renuer- 
foient la  ceruellç  auec  leurs  facneufes  importunitez. 

Conformité. 

r  jV  N*en  pas  mentjr,  ne  fuft-ce  pas  delamémeinuention\  que  les 
JLX  Meflïeufs  du  Magiftrat  d*  Affilé  fe  feruirent  icy  contre  cét  importun 
Pierre  Be'rnardon  ?  ils  voyoient  que  fà  paflion  eftoit  implacable ,  8c  qui 
n'y  âuoit  pas  de  fin  a  fb  facheutès  inftances  ;  caufè  pourquoy  ils  trouuc- 
ràtbond'vlerdelaparoleduSair^  bien  déguiièr  le  né- 

goce,qu'ik  prindrentoeçafion  de faire  transporter  le  fusdit  procez  in- 
tehfé-ati  tribunal  de-UEtielque ,  Se  ainû  toute  à  la  fois  fe  depeftrer  des 
imporîxinkSfci'va  pèretant  paffioné  contre  fou  propre  fils  :  car  la  fusdite 
-  *  reponfe 
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de  IFbamçois  a  ïesvs-Christ,  }r$ 
r<?pônfcduiaiiichommeFrançoiç,leurcftantfidellemsiit  rapportée  par 
le  fergeant  de  la  ville ,  à  içauoir  que  comme  pauure  dilciple  de  Iesvs- 
Christ,  il  aauoit  plus  rien  à  démêler  auec  le  monde  ;  qu'il  auoit  acquis 
droi&a  immunité,  8c  fë  tenoit  déformais  exempté  de  tout  tribunal  ciuil  : 
toutes  ces  chofes  dilîe  effcans  fidellemcnt  rapportées  à  ces  hauts  Meilleurs* 
ils  ne  içauoient  que  penferde  ce  braue  adolefcent ,  ains  bien  alloient  de 
plus  en  plus  admirant  comme  il  s'eftoit  ainû  lbudainement  changé  ei\rn 
nomme  tout  autre;  quel  mépris  il  faifoit  du  monde ,  &  auec  quelle  fer*, 
meté  d'efprit  il  perfeueroiten  céte  tienne  refolution;  de  forte  que  ne  pou- 
uant  bonnement  penfer  de  luy ,  finon  chofe  haute  8c  fain&e ,  ils  acquiefc 
cerent  facilement  à  fa  réponle,  8c  ne  voulurent  le  prcfTor  dauantage  :  ce- 
pendant le  pere  tenoit  toufîours  bon  en  fa  pourfuitte ,  &  ton  auïdke  or* 
dinaire  le  portoit  à  redoubler  &s  inftances  auec  encor  plus  de  paillon  que 
iamais;  iufques  à  ce  que  le  Magifirat  fe  trouua  conitraîn&de  luy  déclarer 
ouuertement  la  réponle  de  fon  fils,  8c  luy  faire  entendre  que  comme  ce 
ieune  homme  lè  dîfoit  pauure  dilciple  de  Iesv  s-Ch  rist  ,  8c  le  tenoit  au 
rang  des  perfonnes  Eccleûaftiques ,  aufli  fa  caulè  fe  deuoit  agiter  défor- 
mais, non  plus  en  leur  tribunal,  ains  bien  en  celuy  de  Mônfeigneur. 
Confies  yero  (dit  Wading)  nihil  non  [ublime  or  fanBum  de  yiro  cogitdntes  t 
qnm  tdm  repente  &firmuer in  itirnm  alterum  mutatum  agnoHeruntt4cqmeue* 
tunt  eim  refconfo,  &  auido  p4tri  vlterius  de  filio  citando  importune  injianti ,  re- 
tnlerunt  eitayveri*,  nec  hoc  negotium  in  Çaojed  Epifcopi  tnbundli  per amendant  : 
tellement  que  le  tout  eftant  bien  pefé  &  ferieufemët  examiné,  la  refolutio 
du  Magillratfut  donnée  en  faueur  du  fils,  8c  la  caufe  du  pere  enuoyéeau 
tribunal  de  rEuefque.  Or  là  deflùs  ie  vous  laifïè  à  penfèr  comme  l'atiarice 
de  ce  miferable  Bernardon,  ainfîcontrepointée  par  fon  propre  fils,  luy  al- 
loit  trauaillant  le  cceur,  8c  comme  fon  ame  eilôit  diuifée  en  diuerfes  peu- 
fées;  ne  pouuant  fupporter  laruine  &  renuerfede  toutes  fès  inilances  8c 
prenantes  importunitez  J  voyant  donc  que  fa  pourfuitte  chez  les  Mei- 
lleurs du  Magiftrateftôit  vaine,  8c  fans  efpoir  d'aucun  profit ,  tout  auide 
&  de  fon  argent  »  &  de  fa  marchandite,  llpeuteftre  il  en  re  doit  encor 
quelque  pièce  auprès  de  fon  aifné,  ou  ailleurs  auprès  des  merchands8c 
debteurs,  il  tranfporte  enfin  fi  caule  au  tribunal  Ecclefïaftique,  8c  fait  de 
nouueau  tout  fon  effort  pour  obliger  le  pauure  François  à  comparaître 
deuant  TEuèlque  d'Allife,  tous  efpoir  qu  ille  confondrait  vne  bonne  fois, 
fcle  forceroit  non  feulement  à  luy  restituer  tout  ce  qu'il  pourrait  encoe. 
auoirde  refèrue:  mats  auffi  à  quitter  toute  prétention ,  ^.renoncer  entre 
les  mains  de  Monfèigneur  à  tout  patrimoine  8c  poUèlîîoa  paternelle.: 
Vt4cns  dutem  (inquiOjc  mbtlproftoffe  apHdLConjuUs  ttjU^dmduLpeçuni.t  & 
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bonoruntifi  qua  erant  épud  filium,  epmdutere  tentât  tarant  Epi(cof>8  ànitdtùjtt 
In  ipÇtiu  ntambm  facultattbtu  renunttaret  p* ternis ,  &  omnid  redderet ,  quét  hâ- 
bebét  :  ainfi  parle  toufiours  le  P.  Lucas ,  &  deuant  luy  S.  Bonauenture  ; 
nous  faifant  par  là  monflre  ouuerte  de  l'iniatiable  auarice  de  ce  Pierre 
Bernardon,&  du  grand  defir  dont  il  fe  portoit  à  voir  enfin  la  condemna- 
tion  de  Ton  fils  innocent  :  maintenant  donc  &  après  tour  cela,  apprenne^ 
deuot  Leéfceur,co;nme  S.François  fut  vrayment conforme  à  Usv  Ch  rist 
*  en  ce  qui  fe  pafla  contre  ce  bon  Seigneilr-en  la  maifon  de  Piiate  :  car  fi  le 
Maiilre  fut  condamné  à  comparoiftre  deuant  le  Prefident  de  Hierufalem; 
le  difciple  pareillement  fut  cité  &  commandé  de  comparoiftre  deuant  le 
Magiftrat  d'Affilé  :  fi  le  Maiitre  ne  voulut  donner  aucune  réponfè  aux  in- 
fiances &  acculations  des  Pontifes  ;  non  plus  le  difciple  aux  inftances& 
acculations  de  fon  parentage  :  bref  comme  lacaufedu  Maiilre  fut  trant 
•portée  au  tribunal  du  Roy  Herode,  de  même  celle  du  difciple  fut  enuoyéc 
au  tribunal  de l'Euelq ue.  Voy.\  VVadw^      Bon.  c.2. 

lnjirufîiotu 

IrCo  non  httenio  in.eo  eattÇam.  Helas  fçauroit  le  monde  iamais  parler  delà 
j  forte  !  fçauroit ,  difie,  le  monde  iamais  tenir  femblable  langage  d'vo 
feul  habitant  de  la  terœ  ?  fi  entre  les  hommes  on  en  trouue  vn  li  Saine\ 
fi  parfaitement  Sainét,  &  tant  accomply  en  toutes  fes  pièces,  que  le 
monde  foit  conftrainft  de  crier  publiquement  comme  Pilate ,  Eço  nontn- 
*tmo  m  eo  tatfdm,  on  peut  bien  le  canonizer ,  &  dire  hardiment  de  luy  ce 
que  l'Eglife  chante  à  l'honneur  de  fes  plus  grands  Sain&s  ;  Kon  eji  tnuentus 
;jwnlt4  tlit  :  que  c'eft  vnPhœnix,  &  qui  n'a  point  fon  fécond  ça  bas  en 
terre:  certes  nous  ne  fomm es  pas  tels ,  qnepour  marcher  de  pair  auec 
Ie  s  vs-Christ,  ou  nous  égaler  à  luy;  &  quoy  que  nous  ferions  tels,ou  luy 
même  nous  aurait  reuefty  6c  enrichy  de  toutes  fes  perfections ,  encorne 
faudrait  il  iamais  efperer  que  le  monde  après  ion  examen  ,  nous  ferait 
p  'flfcr  deuant  fes  yeux  pour  tels,  que  le  Prefident  de  Hierufalem  fit  paûer 
cet  innocent  Seigneur  deuant  ion  tribunal  ;  ains  ie  m' ofe  perluader  qu'il 
trouueroit  toufiours  de  quoy  nous  reprendre,  &  de  quoy  nous  acculer  & 
condamner  :  la  railbn  elt  toute  claire,  parce  que  le  monde  eft  fi  bigeane, 
iqu'il  n  eft  pas  poffible  de  luy  donner  tatisfa&ion  ,  ny  de  le  contenter  en* 
tierement:  ainfi  de  faici  nous  le  voulut  iadis  faire  entendre  In  s v  Christ 
•luy  même,  lors  que  parlant  aux  Iulfs  fur  ce  prefent  fubiecl: ,  il  leur  dit  : 
Venu  Ioannes  non  bibtns ,  nefy  manduçans ,  çjr  diettts  ;  dœmonium  babet  :  Venit 
flm  bominù  manducans  &  btbens,  &  duttù  ;  enehemo  vorax  &  potator  tint: 
Jean  eft  venu  ne  mangeant,  ny  beuuanv&  vous  dites  qu'il  eft  endiablé  : 

le  fils 
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le  fils  de  l'homme  elt  venu  mangeant ,  &  beuuant ,  &  vous  dites  qu'il  eil 
vn  gourmand  &  beuueur  de  vin  :  quelles  fortes  de  iugement  voyla,&  que 
faudra  il  faire,  ou  de  quelle  façon  fegouuerner ,  pour  donner  fatisfa&ion 
àfemblables  efprits,  &  les  ranger  à  la  raiibn.puis  qu'ils  condamnent  ainfï 
toutes  chofes,  &  qu'il  n'y  a  nen  qu'il  leur  doiue  aggreer  ?  ce  témoignage 
irréfragable  de  Iesvs-Christ  elt  capable  feul  pour  nous  aiïèurer,  que 
quoy  que  nous  faiTïons,  &  que  parfaiefc  que  nous  lbyons,  le  monde  trou- 
uera  toufîours  à  "contredire,  touiîours  aflez  à  dire,  &  redire  alencontre  de 
nous  :  fî  nous  allons  par  les  voyes  les  plus  eirroitès,  &  nous  rangeons  à  la 
fuitte.des  grands  personnages  ,il  nous  aceufera  &  condamnera  de  ûngu* 
larité  &  prefômpiion;  fi  par  condefcendancc  nous  allons  fuiurc  les  traces 
communes  des  communaittez  »  il  elt,  capable  de  nous  faire  paUèr  pour 
perlbnnes  relâchées  &  inconltantes  :  fi  vous  chantez  ou  lifez,  il  vous 
condamnera  i  û  vous  pleurez  ou  gemiflez ,  il  vous  méprifera;  ce  qui  nous 
peut  faire  croire  qu'il  porte  en  tcTle  vn  efprit ,  qui  n'eft  pas  contentable , 
&  vn  efprit  fort  femblable  à  celuy  djs  petits  entants ,  qui  iadis  alloienc 
crians  contre  l'viiT autre  parmy  les  rues  de  Hierufalem  :  Cantauimfu  q* 
non  [aisaflis,  Umtntammm  &  non  piorajips  :  nous  auons  chanté  des  hymnes 
&  cantiques  ioyeux ,  &  vos  ames  ne  s'en  font  point  éiouyes  j  nous  auons 
changé  deton,&  poufle  hors  les  trilles  cantiques  de  nos  threnes,&  pour 
tout  cela  vous  n'auez  point  pleuré  auec  nous.  Or  qu'eit-ce  à  dire  cecy, 
finon  nous  crier  que  l'eiprit  du  monde  eft  terriblement  fantafque,  que 
c'e/fc  vn  efprit  qui  contredit  à  toutes  choies  ,  &  ne  peut  ou  ne  veut  s'-ac- 
corder  auec  perfonne  ?  de  faict  vos  récréations  quoy  que  modeftes  &  reli- 
gieufes  luy  déplairont,  &  feront  par  luy  nommées  diilblutiono  :  vo.s  pé- 
nitences, iblitudes  &.  mortifications  pafTerontdeuantluy  pour  morofitez 
&  chagrins  :  vos  deuoiions  publiques  ne  feront  auprès  deluy  que  des 
vrayes  hypocrifies  :  vo>  priuées  &  ft>litaires,rien  d'autre  que  des  trilleflTes 
&  mélancolies  :  à  ce  propos,  la  Magdalenc  admoneilée  de  fa  Sœur,(brt  en  . 
hafiae  de  la  maiibn,  pour  courir  au  de  liant  de  Ie  svs-Ch  rist,8c  l'accueillir 
auec  reuerence;  le  monde  iuge  là  ddîas- quelle  s'en  va  pleurer  au  Sep  ul- 
chre  dj  ion  frère,  preiTie  de  triitclle  &  mélancolie  :  Vadit  ad'monumcntum 
vt  phrer  tbt  :  les  Apo'kres  puifïùmment  poulies  du  S.  Efprit  à  marcher  en  . 
public,  &  iàns  craime  annoncer  au  peuple  les  gradeurs  d:  Ie  svsChrist;  ; 
le  monde  s'eièonnant  de  leur  zele  6c  ferueur,  penlent  qu'ils  rafo:tent,  ou. 
qu'ils  (bntprinsde  boiilbn  :  Mnfto  tnadae  dtputant^nos  jpiritui  repUucrat. 

Si  vous  croyez  à  S.  Paul;  C  huritas  beni*na  c fitno/i  coûtât  maium  :  mai»  fe-  ' 
Ion  le  témoignage  de  S. lean  :  T^nnâtu  in  maligno  çofttM  cfl  ;  &  par  là  ie 
veux  chre,  que  fi  la  charité  eft  bénigne ,  auilï  le  monde  eiVrcaling;  fi  la 
^    >  1U  2-  charité- 
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charité  fiepetife  iamais  à  mal  ;  le  monde  tout  au  contraire  y  penfe  txyfi 
Cours;  ce  qui  eft  tant  véritable,  que  ne  pouuant  accu  fer  nos  actions  ,  il 
ofera  condamner  nos  intentions;  tellement  que  nous  regardant  toufiours 
d'vn  mauuais  œil,  iamais  il  ne  dira  de  nous,  ny  de  S.Iean,  ny  de  S.  Paul,  ny 
même  de  Iesvs-Christ  :  Ego  non  inucvio  m  tocanfam  :  ains  plutoft  trou» 
uera  toufiours  de  quoy  à  (indiquer  ,  &  de  quoy  à  redire ,  foit  en  nos  ceu- 
ures,  (bit  en  nos  paroles,  geftes  ou  intentions. 

Ommbua  dtbnor  [um,  s'écrioit  S.  Paul  :  &  derechef;  Quis  infirmatur ,  cr 
ego  non  infirmor  i  qui*  fcandali^atur  ,  &  ego  non  vror  ?  voyla  l'eftude  de  ce 
grand  Apoftre,  il  compatit  à  tous;  il  veut  fèruir  à  tous;  il  fait  (on  effort  à 
contenter  vn  chacun;  il  fe  trauaille  au  poflible,  &  pour  le-  lalut ,  &  pour 
l'édification  de  tous  ;  av  bout  du  compte,  s'il  donna*  du  contentement  aux 
vns,  il  ne  put  neantmoins  échapper  le  iugement  &  mépris  des  autres:  au- 
tant en  ont  receu  les' autres  Sain&s  après  leurs  trauaux  &  bienfaits  :  & 
pour  ne  courir  plus  loing,  voyez  ce  qui  en  arriua  au  Sainéfc  des  Sain&s  ; 
Jlli)  dicebant,  (juta  bonus  eft,  ély  dictbaritvon  >[cd  [edfédt  tt*rb*s  3  les yns  font 
prtffer  ce  débonnaire  Seigneur  pour  bon  &  fidèle  ,  les  autres  pour  impie 
&  fedu&eur:  les  vns  pour  Prophète ,  les  autres  pour  demonîacle  ;  bref 
Çeux  cy  crient  qu'il  eft  innocent,  les  autres  vont  publians  qu'il  eft  digne 
de  mort  ;  tellement  que  félon  la  remarque  de  l'Euangelifte,il  y  auoit 
fchifme  &  diuifîon  entre  eux;  Etfcbtfma  erat  intcr  eos:  ce  qu'il  ditjà  raifon 
que  les  vns  difoient  qu'il  n'eftoit  homme  de  Dieu ,  parce  qu'il  ne  gardoit 
pas' la  fefte;ceux  cy  répondoient  &  demandoient  comme  eftant  pécheur* 
îl  pouuoit  faire  tant  de  miracles  &  prodiges  qu  il  faifoit  :  6  fchilhies ,  ô 
diuifions ,  ô  bigearrures  du  monde  ,  combien  il  eft  vray  qu'il  n'eft  pas 
poTible  de  contenter  femblables  efprits  1 

Mais  cependant,  quel  remède,  &  quel  moyen  de  fermer  la  bouche  au 
monde  ,  ou  bien  plutoft  de  fupplantef  &  fes  iugemens  &  fes  bi- 
gearrures? le  meilleur  &  le  plus  aiïèuré  moyen  eft  de  le  retirer  en  lby 
nicnie,  &  ne  prendre  garde  aux  paroles  des  hommes ,  ains  feulement 
bien  faire  ion  effort  à  contenter  le  Seigneur  Dieu  :  ouy  certes ,  ceux  qui 
iouftent ,  ne  <  fe  loucient  pas  beaucoup  d'eftre  louez  ou  condamnez  de 
lafïemblec;  mais  feulement  font  regardans  à  la  fentence  des  iugef,  qui 
doiuent  adûiger  &  donner  le  prix  à  celuy  qui  félon  leur  iugemem  s  ert 
porté  le  mieux  enlaioufte  :  de  même  nous  ne  douons  faire  casivy  des 
louanges  des  hommes,  ny  de  leurs  blâmes  ou  mépris  ;  ains  feulement 
.  auoîr  l'œil  à  Dieu,  lequel  (eul  nous  doit  iuger,  &  donner  la  recompenfe  à 
vn  chacun  félon  fes  œuures  :  ne  faifons  rien  pour  le  reiped  du  monde  , 
^arce  que  noierc  falaire  ne  doit  pas  venir  d'icy;  ne  laîftbns  non  plus  de 
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  s  diries  des  hommes,  parce  que  leurs  paroles  ne  peuuent 

déroger  aux  mérites  de  nos  ouurages  :  il  n'y  a  perfonnage ,  comme  nous 
Tenons  de  voir,  fiSainâ:,  duquel  la  vie  feroit  en-ce  monde  louée  &  eiri» 
mee  de  tous  :  il  n'y  a  bonne  ceuure  fi  iufte  &  fi  parfai&e ,  de  laquelle  les 
méchants  ne  puilTent  murmurer  &detracïer;  tant  Sainél  puiflè  eftre  le 
chemin  que  nous  prennons,  nous  n'aurons  faute  de  contredilàns ,  &  fi 
nous  fommes  fi  légers  que  nous  fartions  cas  de  tout  ce  que  les  hommes 
difent,  nous  ne  ferons  iamaischofe  qui  vaille:  l'aucugle  qui  eftoit  affis 
au  chemin  de  Ierico,  appelloit  Iesvs-Christ  à  fon  ayde,  &  neantmoins 
t>lufieur$  fe  trouuerent  qui  le  reprindrent  :mais  tant  plus  on  hry  contre- 
difoit,  tant  plus  il  s'efforcoit  de  crier  &  appeller  Iesvs  à  (on  fecours 
cft  importiblc  de  brider  les  langues  des  hommes  "du  monde ,  nous  per- 
drons le  fens  &  deuiendrons  foux,fi  nous  voulons  prendre  garde  à  tout  ce 
qu'ils  difent  ;  tellement  que  c'elt  vn  tratâ  de  fageffe  de  s'approcher  de 
Dieu,  &  donner  dans  la  pourfiiittedu  bien  encommencé ,  fans  faire  cas 
des  hommes  oyfeux,  qui  font  eftat  de  glofer  les  intentions,  interpréter  & 
controller  les  tKimres  de  leurs  prochains  :  l'ours  qui  emporte  la  ruche 
pleine  de  miel,  ne  fefoucie  pas  beaucoup  des  pointes  &  éguillons  des 
abeilles;  pareillement  fi  nous  faifons  bien  &  portons  quant  &  nous  de- 
liant  Dieu  la  ruche  pleine  de  bonnes  œuures  ,  il  n'eft  befoing  que  nous 
fartions  cas  des  vitupères  &  calomnies  des  hommes ,  d'autant  que  fem- 
blables  pointes  &  piqueures  ne  nous  peuuent  pas  beaucoup  nuire  :  en- 
tendons donc  bien  cete  vérité,  &  en  toute  occurrence  ou  rencontre,met- 
tonsla  main  fur  noftre  poitrine  :  car  tandis  que  la  confciencc  ne  nous 
âceufe  point,  k  quel  propos  redouter  les  iugements  des  hommes,  puis 
qu'on  peut  mettre  fon  cceur  deuant  Dieu  auec  aflèurance?  c'eft  vne 
grande  diferetion ,  dit  le  dcuot  Kempis ,  de  fe  taire  au  bruit  des  contradi- 
ctions, &  tourner  fon  cœur  deuant  Dieu ,  fans  fe  troubler  du  jugement 
des  hommes  :  car  foit  que  les  chofes  viennentjou  à  bien  ou  à  mal ,  pour 
tout  cela  tu  ne  jfcras  autre,  que  tu  es  :  &  toute  femblable  aurti  fut  la  pen- 
féede  S.François,  lors  que  mépriiant  les  paroles  &  bigearrures  des  hom- 
mes; il  fouloit  dire  &  redire;  que  l'homme  eft  autant  &  non  moins  ;  au- 
tant &  non  plus  qu'il  cft  és  yeux  du  Seigneur  Dieu  ;  Qudritnm  tfi  bomo  in 
+ckh$  D(tf  tântum  t\i  &  non  ptm  :  de  faiét  que  vouloit  ce  grand  Sainft  nous 
enfeigner  par  là,  finon  nous  monilrer  que  comme  les  vaines  louanges  du 
monde  ne  peuuent  nous  rchauiïèr  ou  rendre  plus  grands  deuant  Dieu  ; 
pareillement  leurs  mépris  ne  font  point  capables  de  nous  y  rabaiflèr ,  ou 
rendre  plus  peâts  ?  linon  nous  monilrer  que  la  paix  de  noftre  ame,  ny 
i'eUûne  de  nollre  homme  ne  dôiuent  pas  eltre  en  la  bouche  de*  mortels  £ 
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corifèquamrmm  «juil  ne  faut  pas  le  troubler  pour  leurs  iugements  &  di--  ,; 
ries,  il  nollre  conlcience  eîl  trouuée  bonne  deuant  Dieu  ;  parce  qu'enfin 
nous  fbmmes  toufiours  autant  &  non  plus ,  'autant  &  non  moins,  que 
nous  fouîmes  deuant  les  yeux  d:  celiry  qui  feul  nous  doit  iuger  &.  eftimen 
DUbns  encor  vne  fois ,  fi  noilre  anie  eft  à  Dieu ,  pourquoy  penfer  à  la 
réputation,  puis  que  cela  eft  impertinent  ?  Stuc  ymtmuâ.9pue  morimur,  Do- 
tnim  fumuj  ;  Soit  qu'on  nous  charge  de  louanges ,  foit  qu'on  nous  accable 
d'iniures;  nous  fouîmes  également,  &  fans  différence  aucune,  ce  que  hors 
de  là  nous  eftions  deuant  Dieu;  en  forte  que  perionne  ne  puifle  nous  faire 
autres,  que  nous  lommes  deuant  les  yeux  de  fa  Souueraine  Maieilé:  quant 
àfnoy ,  dit  Dauid  ;-adole[tenmlm  [um  g-  contemptm  ,  iujiipcationes  tu.ts  non 
{um  tbiuus  ;  ie  fuis  vn  ienne  adolescent,  méprife  &  vilipendé  des  hommes; 
pour  tout  cela  neantmoins  ie  n  ay  pas  oublié  vos  iultirications  :  &  S.  Paul 
publie  qu'il  le  glorifiera  en  les  infirmitez,  afin  que  la  vertudeÏEsvs- 
Christ  habite  en  luy:  v/  in  me  tnbdùtret  tv  tui  Cbri/tt  :  &  quelle  elt  cétc 
vertu  de  ce  bon'  Seigneur,  fuion  1  humilité  &  abieéHon  ?  Dtjd/e  à  me  qui* 
mitts[um  &  humtlts  corde:  que  Dieu.donc  fane  &  de  noilre  vie,&  de  noitre 
réputation,  &  de  noilre  honneur  à  fon  gré;  puis  que  tout  eft  à  luy  :  fi  nô- 
tre abiection  fert  à  fa  gloire, nous auons  dequoy  nous  glorifier,  tandis 
même  que  nous  fbmmes  humiliez  &  méprifèz  :  que  le  monde  auffi  aille 
tant  qu'il  voudra,  difant  &  redtfant  de  nous,  tout  ce  que  fa  malice  luy, 
peutiuggerer,il  ne  faut  qu  afieurer  fa  conlcience  deuant  Dieu ,  &  mettre 
fermement  fbn  cœur  enceluy ,  qui  fçait  &  connoit  toutes  chofes  ;  il  ne 
faut  que  difiimuler  &  méprifer  les  mépris ,  témoignant  par  noflre  fer- 
meté, que  nous  fbmmes  hors  de  prife  :  car  ainfi  toutes  fortes  de  fembla- 
bles  attaques  s'éuanouyront  au  vent  comme  la  fumée,  voire  rant  plus 
ftirieufè  fera  l'orage,  tant  plutoil  viendra  elle  à  fediffî/er  :  ie  vous  rends 
grâces  Seigneur  mon  Dieu,  de  n'auoir  pas  remis  i'eftat  de  mon  ame  aux 
iugements  des  hommes;  vn  million  de  grâces  vous  foit  rendu ,  ô  Soui  e* 
rain  luge,  de  ce  que  vous  ne  voulez  pas  que  mon  filut  foit  dépendant  de 
leurs  aauis,lefqueis  pour  l'ordinaire  font  plein  d'erreur  &  de  paillon  : 
çehauflèz,  ie  vous  prie, mon  efprit,&  portez  ma  penfée  au  deffiis  des 
hommes,  afin*  que  méprifant  leurs  vains  &  faux  iugements,  ie  ne  me  fou- 
•cie  que  du  voilre,  puis  qu'en  vérité  ie  ne  fuis  bon,  ny  mauuais,  ny  grand, 
ny  petit ,  pour  tout  ce  qu'ils  fçauroient  dire  &  redire  de  moy ,  ains  bien 
que  ie  demeure*  &dcmaireray  toufiours  tel,  quel  ie  fuis  en  effet  deuant 
Vo;is  :  or  après  tout,  ne  nou*flattons  pas ,  &  tandis  que  nous  allons  ainfi 
méprifant  le  iugement  des  hommes,  n'approuuons  iamais  le  noilre  corne 
plus  véritable  &  tout  afleuré,  parce  qu'Ueflicy,  pu  y  peut  eflre  atiflï  vain 
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&  faux,  que  celuy  de  tous  les  autres  :  car  comme  nous  n auons  pascoiv 
noHïance  certaine  du  peu  de  bien  que  nortre  ame  poflède ,  ny  de  la  gran 
deur  ou  multiplicité  clés  maux,  dont  elle  eil  (aifie  :  de  même  rarement 
tiouuerez  vous  des  hommes  qui  ne  fanent  plus  grand  ce  peu  de  bien 
cu'ils  ont,  &  nclliment  leurs  maux  moindres  qui  ne  font;  en  vérité  :  de 
fai#  plufieurs  lèreputent  iuttes,  qui  ncantmoins  méritent  plutoll  d'eitxe 
rangés  au  nombre  des  grands  pécheurs;  tels  fe  penfent  bien  fages  &  dis- 
crets, qui  cependant  fqnt  &  pafiènt  aux  yeux  de  tout  le  monde  pour  fotix 
indiierets  ':  autres  croient  dire  humbles,  &  bien  mortifiés,  qui  à  ta 
première  rencontre  fe  trouuent  eux  mêmes  vaincus  d'orgueil,  remplis  de 
pallions  &  d'amour  propre  :  ceux  là  penfent  eftre  riches  de  vertus>&  ver- 
tus dignes  de  gloire  &  de  louanges ,  qui  fociuent  font  de  nulle  valeur,  &  ne 
méritent  pas  qu'on  en  parle:  ceux  cy  vont  fe  perfuadant  que  leurs  péchez 
font  véniels  fort  légers,  lefquels  toutefois  deuant  Dieu  font  mortels  Se 
abominables:  plufieurs  aueuglés  de  leur  propre  fantafîe,  prefument  beau- 
coup d'eux  mêmes,  &  cependant  ils  marchent  fouuentpar  des  voyes  tan-  • 
toit  contraires  à  leur  vocation,  tantoil  contraires  au  deffein  de  Dieu;  con- 
ièquamment  erronées  &  qui  mènent  à  perdition. 

Bref  s'il  faut  parler  des  bonnes  œuures  que  nous  faifbns  iournellement , 
nous  penlbns  quelquefois  que  faction  eft  en  foy  très- excellente  ,  &  tres- 
-  agréable  à  Dieu,  laquelle  neantmoins  eft  mauuaife  &  damnable  deuant 
fesyeux  :  nous  croyons  quelle  naift  dVn  bon  zele ,  quelle  procède  d'vn 
pur  amour  de  Dieu,  que  rien  ne  manque  à  fa  perfeclion  $  cependant  elle 
fort  d'vn  zele  indiferet,  elle  prouient  d'amour  propre,  elle  eiî  toute  pleine 
d'erreurs  &  d'imperfections:  helas  l'homme  nefe  connoitpas  foy  même 
&  comment  feroit  il  connu  des  autres  !  nous  penibns  élire  à  noilre-  aife, 
&  n'auoir  faute  de  rien,  fans  reconnoiftre  que  nous  fommes  miferables, 
pauures,  aueuglés,  &  dénués  du  bien  que  nous  nous  imaginions  d'auoir  : 
nous  entrons  par  vn  chemin  qui  nous  fembledroicl:,  &  cependant  ii 
mené  à  la  mort  &  au  précipice  :  nous  appelions  le  mal  bien ,  &  le  bien 
mâl,nous  prennons  pour  lumière  ce  qui  eft  ténèbre ,  &  faifons  paffer  la 
lumière  pour  t cnebre  :  puis  donc  que  nous  marchons  tous  icy  en  parfaits 
aueuglés,  &  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  puiffe  connoiitre  la  qualité  des 
biens  6c  d  z$  maux,  que  nous  auons  dans  lame  ;  nous  pouuons  éc  deuons 
hardiment  méprifer  nolfre  propre  iugement,  autant  bien  que  celuy  de 
tous  les  hommes,  nous  ïbubmettans  entièrement,  mais  auec  beaucoup  de 
crainte  de  d'humilité  à  l'opinion  qne  Dieu  a  de  nous ,  comme  à  celle  qui 
çft  proprement  véritable,  &  qui  feule  doit  feruir  de  règle  aux  noltres. 
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CHAPITRE  XIX: 
Vu  Conformitû  de  S.  François  à  Iesvs-  Chri&T  % 
en  ce  qm  fe paffa  dam  le  palais  du  Koy  Herode. 

G AmÇvé  eft  Herodcs  yi[o  Iesv.  Et  non  fans  cauiè  :  car  fon  fbuhaitie 
trouua  accomply,  voyant  daiant  fes  yeux ,  celuy  qui  dés  fi  long 
temps,  il  auoit  defiré  de  voir  :  auffi  mfques  à  là  on  le  pourrait 
elHmer  plus  heureux,  que  les  anciens  Prophètes  &  Patriarches', 
•  lefquels  par  fi  longues  années  ont  ibuhaité  de  voir  cet  adorable  Seigneur, 
&  ne  l'ont  pas  veu  :  cependant  ncantmoins  nous  le  proclamons  malr 
heureux  ,  &  difbns  qu'il  feroit  beaucoup  meilleur  pour  luy ,  fi  fes  yeuX; 
n'auroient  iamais  veu  ce  qu'ils  ont  veu,  parce  que  tout  retournera  à  là 
plus  grande  honte  &  confufion.  Ce  Roy  Herode  fut  fils  de  celuy  qui 
feignoit  deuant  les  trois  Mages ,  de  vouloir  aller  voir  &  adorer  le  petit 
Ie  svs  au  iour  de  fa  Naifiànce  en  Bethléem  :  %enuntidt<  mihiÇicm  difbitil) 
>*  fgo  veniens  adortm  cum  ?  mais  comme  témoigna  par  aprcs  . le  cruel 
marîacre des pauures  innocens, il n'eftoit  pas  bon  pour  le  nouueau  né 
omettre  veu  de  cet  inhumain  tyran  &  auafin  :  de  même  cét  hypocrite  &. 
homme  autant  diflïmulé  que  fbjti  pere ,  de  qui  les  vices  &  le  Royaume 
eftoient  pâlies  enfàperfbnne,fouhaita  grandement  de  voirlEsvs,  & 
de  faift  le  vit  félon  fon  defir;  mais  il  fufl  cM  meilleur  pour  luy  de  ne  Ta- 
uoir  pas  veu»  parce  que  ce  diuin  Seigneur  l'ayant  iugé  indigne  de  luy 
parler,  &  qui  plus  eftândigne  même  de  luy  donner  aucune  réponfe  après 
plufieurs  tiennes  demandes  &  interrogationsifemblable  filenee  luy  caufa 
plus  de  confufion,  que  fà  prefence  ne  luy  auoit  apporté  de  ioye  &  liefiç  : 
or  parce  que  comme  nous  venons  de  vouvS.François  fut  cité  deuant  TE- 
uefqued*  Aflifè,  &  que  fà  comparution  donna  de  même  grand  contente- 
ment à  ce  deuot  Seigneur,  nous  fbmmes  conltrainéts  de  pouflèr  outre 
ïbuurage  encommencé;  de  manière  q  ue  pour  faire  marcher  encor  le  di£  . 
cipleà  la  (bitte  de  fon  Mai  lire,  nous  allons  drefïèr  quattre  Paragraphes. 
&  quattre  Conformités  fort  reflèmblantes;  àjçauoir  i.  Comme  Iesvs 
fot  aceufé  deuant  Herode,  &  S.François  deuant  Monfeigneur.  2.  Comme 
Herode  fît  veftirlE  svs  d'vn  vieil  haillon  ^ôc  Monfeigneur  pareillement 
S.François.  ^.Combien  grande  fut  la  refièmblance  de  leurs  haillons.  4. 
Comme  après  tour,  l'innocence  de  Ie  s v  s  fèruit  â  Pilate  &  Herode  pou* 
venir  à  vne  bonne  paix  &  reconciliation  ;  &  la  fainde  fîmplicite  du 
Pere  feruitpour  reconcilier  Monfeieneur  auec  le  fusdit  Magittrat  d'AflS* 
^/cand4cufememarûinés  contfervnïautre. . 
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§.  t. 

JESVS  auufz  dînant  Htrode. 

STéhdnt  Principes  &  Scrib* ,  tonfidnttt  4cctt[<tntts  tum.  Vn  zele  furieux 
leur  donnoit  ce  courage,  Se  vn  grand  deûr  de  forcer  le  iuge  à  donner 
fentence  de  mort  contre  l'innocent:  or  ne  vous  eftonnez  pas ,  fi  les  Iuifs 
acquiefcerait  incontinent  au  iugement  .dePiiate,  cfcclarant  k  Roy  de 
Galilée,  iuge  de  celuy  qu'ils  appelloient  Galiieen  :  car  ces  enragés  auoiéc 
bonne  fouuenanceàelalèntence  donnée  tout  fur  le  champ  par  Herodc 
contre  l'innocence  de  S.Iean  Baptifte,  Se  là  deiTus  ils  le'perfuadoient  faci* 
kment  qu'il  (èroit  capable  d'en  taire  de  même  contre  le  Christ,  iàns  at- 
tendre ny  beaucoup  d'inllances,  ny  beaucoup  de  preuues  :  caufe  pour- 
quoy  toute  à  l'heure  ils  le  traînèrent  deuant  fon  tribunal ,  &  fans  remile 
aucune,  s'efforcèrent  de  le  mettre  en  fa  prefence;  tant  ils  eftoient  deûreux 
de  halter  l'affaire,  Se  auancer  au  plutôt!  leurs  aceufations  contre  le  pau- 
ure  Iesvs  :  les  Princes  Se  Scribes ,  dit  l'Euangelilte ,  £è  tenoient  debout, 
faceufans  conf  tamment  :  pefezbien  toutes  ces  paroles,  car  elles  nout 
font  aflèz  entendre  le  courage  hardi  de  ces  hauts  Meilleurs,  Se  comment 
ils  alloîent  icy  rediiàns  les  mêmes  crimes  qu'ils  auoient  vomis  deuant 
Pilate  contre  le  Christ  innocent  :  de  forte  que  pour  prelHr  le  iuge  à 
donner  aulïi  tort  fentence,ils  éclattent  du  tout,&vont  de  nouueju  publias 
auec  véhémence,  fa  rébellion  contre  Cefar,  fon  impieté  contre  Dieu  br*£ 
lbn  attentat  &  (édition  contre  le  bien  de  la  république  :  mais  l'orage  de 
leur  véhémence  ne  fut  de  longue  durée ,  parce  que  le  fiience  que  tenoit 
icy  le  pauure  Iê  s  v  s,  dilTîpa  entièrement  les  nuages  de  toutes  femblablcs 
aceufations  :  car  le  fuperbe  Herode  fe  fentant  de  plus  en  plus  picqué ,  da 
ce  que  ny  la  douceur  de  les  interrogations,  ny  l'enormité  de  tant  d  aceu- 
fations, n  auoient  pas  de  force  aflèz  pour  luy  arracher  de  la  bouche  vne 
fèule  parole,  il  alla  former  vn  iugement  tout  contraire  à  celuy  des  luifs  : 
car  ceux  cy  fçauoient  tres-bien ,  voire  auoient  défia  aiTez  recognus  la 
haute  feience  de  Ie  sv  s,  Se  l'excellence  de  fon  hautelprit  ;  cependant  ils 
preliimoient  de  l'accufer  comme  hosnme  dillimulé,  Se  le  faire  pafljr  aux 
yeux  d'Herode  pour  perfomiage  plein  de  malice  :  mais  ce  Roy  tout  à  re- 
bours le  prend  pour  vn  innocent,  &  le  veut  publier  pour  tel  ;  iugeant 
qu'il  le  reconnoinoit  plus  enrichy  de  folie,  que  de  malice  :  d'où  nous  in- 
ferons, que  fi  le  iuge  fentit  d'icy  picqué,  les  acciûateurs  n  eu  remportè- 
rent que  de  la  coafùfion. 
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COmmelesIuifsalIcfcntdePilâteàHcrode,  &  fe  perfuaderent  de 
pouuoir  emporter  deuant  celuy  cy,  ce  qu'ils  n'auoient  peu  obtenir 
auprès  de  celuy  là  :  tout  de  même  en  fit  le  disait  Pierre  Bernaraon  pour  fi 
venger  de  François  fonfils  :  car  voyant  qu'il  n'auoit  rien  profité  chez  te 
Magiftrat  d'Affilé,  il  fe  mit  en  refolutien  de  transporter  fa  cauft  au  tribu- 
nal de  Monfeigneur,^iupres  duquel  il  fçeut  fi  bien  iouer  fbn  ieu ,  qu'à 
force  de  fes  ini lances  &  importunités,k  bon  Euefque  fe  trouua  oofixaini 
de  citer  le  ieune homme  François,&  le  faire  comparoiflre  en  fa  prefènce; 
*Ad  <jucr«lM  ytnygçts  (dit  Wading)  FrtnâfcKm  vocâ*it  Unttfles ,  *d  qnem 
*doU\ccmytanquam  àdpdtrtm  ammarum  &  domtnum  dixit [eex  tcmporc  yen* 
tui  mn:  tellement  que  ce  Bernardon  obtint  icy  ce  qu'il  n'auoit  peu  gaignet 
auprès  du  Magiftrat,  parce  que  fon  fils  à  la  première  femoncc  de  Mon* 
feigneur  ne  voulut  manquer  de  comparoihVe ,  ains  tout  ibudain  &  fans 
aucune  excufe,  accourut  en  vray  obeiflànt  fe  prefenter  deuant  celuy,qu'ii 
recognoiflbit  ça  bas  en  terre,  non  feulement  pour  Seigneur  &  Pere  des 
âmes,  ains  plus  outre  pour  fon  légitime  iuge  &  Supérieur  :  or  comme  ce 
&eucrendiUune  Huefque  cognoiflbit  afièzl'efpritdu  furieux  Bernardon , 
&  que  lauarice  feule  le  forçoità  femblablcsextremitezj  aufli  par  vn  traie 
de  prudence,  il  iugea  expédient,  auant  que  procéder  en  public,  de  tirer  le 
ieune  François  à  part,  pour  luy  fonder  le  cœur  ,£c  toute  à  la  fois  l'induire 
à  franchement  fe  dépenser  de  toutes  ces  brouilleries  fcandaleufès,qti  ai* 


tenant  chez  (by,  il  commença  à ladmonefter  cordiallement,  &c  luy  dire 
d  vn  accent  tout  paternel  :  Fili,  péter  tutu  tttrbatn  efi  contra  te  &  [çandali- 
\atw \rtdde  tlli f>€c*Nt*m  (]*am  baïtsiq**  quonitm  forte  tîi  de  imuH.t  acefuifitu, 
von  vult  Dtw  yt  eto°es  tsm  tn  opm  Ecclefi*  :  mon  fils,  ie  voy  que  voftre  pere 
cil  fâché  contre  vous,  &  tout  fcandalizéi  faites  luy  entière  reftitution  de 
l'argent,  que  vous  retenez  chez  vous;  car  peut  dire  eft  il  du  nombre  des 
choies  par  luy  mal  acquifes ,  &  que  Dieu  ^pour  cela  ne  veut  point  que 
vous  l'appliquez  félon  voftre  deiîein,  à  la  réparation  de  fon  Eglile,  Àiniî 
parloit  ce  bon  Seigneur,  nous  donnant  par  là  aflèz  à  entendre  qu'il  Iça- 
uoit  fort  bien  ce  qui  fe  pafîèau  monde  parmy  les  trafiqueurs  ;  à  £çauoir 
que  corne  l'iniuftice  fert  fouuent  de  côpagnie  à  rauaricc;  auffiles  aumô- 
nes faites  du  bien  mal  acquis ,  ne  pouuoient  eftre  agréables  à  Dieu  ,  & 
parce  que  cePierrc  Bernardon  efloit  regardé  de  toutp  la  ville  peur  homme 
chiche  6c  auare,il  y  auoit  à  douter  fur  i'abondâee  de  C$>  riches  acq udtes , 
fi  peut  eifcre  elle  ne  feroit  pas  accompagnée  de  quelque  uiiultice;  puis  q  c 


luy-&  fbn  pere  %  de  manière  que  le 
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Kcïi  fembloit  vouloir  empêcher  la  bonne  intention  du  fils ,  lequel  prc* 
tendoit  reparcrla  pauure  Eglife  de  S.Damian  auec  ce  peu  d'argent ,  qu'if 
auoitcydeuant  retenu,  comme  petit  falaire  de  Ton  trauail,&  moindre 
partie  defàjegttime  :  caufe  pourquoy  FEuefque  pourfuiuant  fondiC 
cours,  animoit  le  ieunc  homme  à  ne  perdre  courage,  ains  bien  à  donner 
dans  la  pourfuitte  de  fon  oiiurage,  &  ietter  toute  fi  confiance  en  Dieu,  le- 
quel  ne  manquerait  à  luy  prefter  la  main ,  8c  luy  fournir  abondamment 
tout  ce  qui  ferait  neceûaire  à  la  réparation  de  fon  Eglife.  Habc  ergo  (  luy 
dilbit-il)  fiUffidnciâm  in  Dommo>  &  ytrihter  4gf ,  &  noli  timcrc ,  qnu  itfe  cru 
ddtuttr  tnu*,&pro  Ecclt Çt*  Ç**  opère  âbnndânttr  tibi  necejfaria  mtnipabit  ; 
céte  remontrance  certes  eiloit  fort  cordiale,  &  autant  paternelle  que  fa- 
iniliaireî  aufli  à  ce  coup  François  fe  rendit  tres-volontiers,  &  <jui  plus  efr, 
donna  incontinent  à  Monfeigneur  pleine  ouuerturc  tant  de  Ion  cœur , 
que  de  fon  principal  deûèinjuy  manifelbnt  confïdemment ,  que  toutes 
tes  intentions  ne  buttoient  autre  part ,  qu  a  embralfer  Li  pauureté  de 
l£  sv  s-Ch  rist,  &  fe  confacrer  entièrement  au  feruice  de  Dieu  fon  Créa- 
teur, de  quoy  l'Euefque  receut  tant  de  contentement  dans  fon  amc ,  que 
lbudain  il  fortit  en  public,&  s'aflk  au  ficge  iudicial,  faifant  comparbiltr.. 
deuant  foy  les  deux  parties  enfemble;defireux  de  mettre  fin  aux  inlhncc* 
&irnpc*ninkezfcaodaleuzesdecefe^  fon  fils  innocér. 

Alors  donc  auriez  vousveu  le  zèle  &  animofité  de  ce  Pierre  Bernar- 
don  :  car  ce  fut  aufli  toil  de  fe  mettre  en  pofture,  &  toute  à  la  façon  des 
fusdits  Pontifes,  coaihmment  pouffer  hoi*s  toutes  fes  vielles  accûfations, 
qu'il  auoit  défia  vneôcdeux  fois  vomy  contre  la  tefte  du  pauure  Fran- 
çois :  ce  fut  de  redire  la  chanfonnette  ordinaire  de  fon  auarice,  plaidoyat 
toufiours  pour  fon  intereft,ôc  non  iamais  pour  le  bien  ou  falut  de  (on  fils  : 
car  ainfi  que  nous  auons  marqué  cydelTus,  toute  fa  but  eftoit  d'obliger 
fon  aifrié,  fpecialemënt  à  deux  choies  ;  à  içauoir  r.  qu  ilauroit  à  reftituer 
tout  le  reftant  prétendu,  tant  de  fon  argent,  que  de  fa  marchandife.  2.que 
fi  la  refblutioaluy  demeurait  de  pourfuiure  la  voye  de  les  lottes  réueries  , 
il  auroit  à  fe  mettre  icy  fansdilay  entre  les  mains  de  Monfeigneur ,  &  en 
pleine  face  de  fon  tribunal ,  publiquement  renoncer  tant  aux  héritages» 
paternelles,  qu a  &  propre  légitime:  Eum  (inquit)  ducert  tentât  cor  a  m  Èpt[- 
copocimeatùtytinipfiujm.tftibM  facultJ!tbiarenunfiàret  fêttrnh ,  Xs*  emnU 
rtddcrtt  qu*  babebat  ;  pefez  bien  ce  langage,  &  voyez  la  malice  dé  l'hom- 
me :  car  il  n'eft  pas  content  à  céte  heure  de  plaidoyer  pour  lé  fèul  reftant 
de  la  perte  prétendue,  mais  il  veut  dépouiller  Ion  fils  entièrement ,  &  le 
priuer  de  tout  droit  qu'il  pourrait  auoir  comme  heririer  fur  les  poiïèffio* 
c^commodkez-paternelles  :  mf^ues  icy  montai'ardcur  de £m  auarice  ^  ' 
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de  manière  que  fi  le  miferablealloit  follidtant  femblablè  rettonciario»; 
tcla  ne  procedoit  que  dVne  cenaine  crainte  t  que  fon  auarice  luy  auoit 
délia  fuggeré;  à  fçauoir  que  luy  mort,  fon  fils  en  feroit  de  même  qu'au* 
iourd'huy,fic  élargirait  aux  pauures  tout  la  pan  de  fon  contingent,autarlt 
bien  qu'il  employoit  maintenant  fie  fon  argent  fie  &  marchandife  à  la  rc« 
parationdesEglûes. 

Or  quant  à  cela,  la  crain&e  de  cét  auarc  pere  cfloit  bien  vaaine,entanc 
qu'elle  alloit  hurteç  contre  le  confeil  Euangelique  de  Ib  sv  s-Ch  rist,  qui 
pourarriueràlaperfeftionconfeille  de  vendre  tout ,  fie  le  donner  aux 
pauures  :  mais  cependant  nous  pouuons  dire  quai  cé^c  fîcnne  penfieil 
y  auoit  plus  d'affeurance ,  que  de  crain&e ,  félon  que  nous  _pouuons  ap- 
prendre du  propre  langage  de  S.François,  tant  en  fa  Régie,  qu'en  fon  Tc- 
iiament  :  car  i .  en  fa  Régie  il  commande  luy  même  aux  Minières  de  dire 
la  parole  du  SainétEuangile  à  tous  ceux  qui  demandent  l'habit  des  FF. 
Mineure  :  Dtcant  eis  vtrbum  SanBt  Euangeltj ,  <juod  vadant  &  vendant  omma 
p»4,  &  tA[iudtdnt  fanpmbus  erogare  :  qu'ils  s'en  aillent,  fie  vendent  tous 
leurs  biens,  Ôes'eftudient  de  les  diftribuer  aux  pauures,  2.  En  fonTefta- 
nient  il  aduance  la  pratique  des  mêmes  Frères,  en  ce  qui  touche  l'exécu- 
tion de  céte  fienne  ordoniiance  couchée  en  la  Régie  ;  à  içauoir  que  tous 
>ceux  qui  venoient pour  demander  l'habit  de  fa  Religion,  fie  embraflèr 
l'effet  des  FF.  Mineurs,  donnoient*aux  pauures  tout  ce  qu'ils  pouuoient 
auoir  :  £/  ift  (  inquit )  qui  vcnttbant  ad  rtctfitndam  vitam  tjtam  ,  omnia  qu* 
foterant  babtre^anpenbm  crogabant.  Supposé  donc  que  le  Sainét  pour  lors 
m'auroit  pas  efté  forcé  de  renonçer  aux  poflèflions  patrnielies,aflèuremët 
&  lans  aucun  doute  qu'il  auroit  luy  même  gardé  ce  confeil  Euangelique, 
tant  pour  fatisfaire  à  fa  confeience,  que  pour  donner  exemple  à  ceux  qui 
vienaroient  époufer  céte  Sainéte  forme  de  viure  :  ie  veux  dire  que  deuant 
de  faire  (àProfeffion  Rcligieufe,  telle  qu'il  fit  entre  les  mains  du  Souue- 
îrain  Pontife  de  Rome^l  auroit  premièrement  vendu  fie  fa  légitime  fie  fou 
p  airimoine,  fie  tout  ce  q  ui  fuft  efté  de  fon  contingent ,  pour  en  faire  lar- 
gefTe  fie  diftribution  aux  pauures  :  voyla  où  fe  port  ma  penfée,  iugeant 
que  1  auarice  toufiours  de  foy  craint&  fie  fubconneufe/riteecy  de  loi  115, 
&  qu'ainiî  elle  inftigua  ce  Pierre  Bernardon  à  plaidoyer  contre  fon  fils  r  à 
%z  citer  fie  deuant  le  Magiftrat,  fie  deuant  l'Euefque ,  pour  enfin  l'obliger 
à  femblablè  renonciation  :  auffi  de  faict  la  choie  tourna  tres-bien  pour 
cét  homme  auare ,  fie  mieux  encor  que  ny  luy ,  ny  les  iuges  mêmes  n  au- 
roient  iamais  pensé:  car  le  ieune  homme,  comme  vray  amateur  de  la 
Sainde  Pauureté,  n'eut  pas  plutoft  entendu  de  la  bouche  dudit  Euefque , 
iaplainâe  fie  demande  de  fon  pere,  que  plutoft  il  n'alla  àUbouxic,  fie 
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Vfàge,  à  deflcin  de  le  rendre  à  cér  auare  :  Statim  (  dit  Wading  )  yt  fe  eoram 
Epàfcopo&ttitrfétrtyqtterimomam  Cr  deftderium ainmttquo\tum%  habuitfuê 
yf«i  nnmmùUs^Mim  extréxn  :  voire  qui  plus  eft,  non  content  de  céte  fienc 
Tobntairc  expropriation,  iife  tourna  à  l  inftant  vers  rEuefque  fon  iuge,& 
luy  dit  dVn  accent  plein  de  franchife  ;  Domine  non  Çolum  peenniam^uam  rt  i 
\**  ejfe  (entendit,  et  yolo  reddere  libenter ^verum  &  qnét  me*  font  yciïimenta. 
Monfeigneur  (dit  il)  non  feulement  &  tres-volontiers  ie  veux  luy  reftl- 
tuer  l'argent ,  qu'il  maintient  eftre  de  fon  threfon  mais  même  auffi  mes 
propres  veftemens,  &  fans  referue  d'aucun  haillon;  ce  que  de  faid  il  exé- 
cuta tout  fur  les  champs  ?  car  fans  fonner  mot  plus  auant ,  &  fàns  y  fon- 
ger  aucunement,^  s'arrache  en  ferueur  d'efprit,&  pourpoint  &  fouliers, 
cnièmble  fes  chauffes  hautes  &  baffes,  fe  dépouillant  ainû  entièrement 
&  tout  publiquement  des  habits, dont  il  eftoit  couuert ,  iufques  même  à  fe 
dépouiller  de  fa  propre  chemife  ;  tellement  qu'en  ayant  fait  vn  bon  pac- 
^guet,  il  ietta  le  tout  aux  pieds  de  fon  pere ,  lequel  receut  céte  dépouille 
ioyeufèment,  autant  bien  que  la  petite  refte  de  fon  argent  ;  Hee  morts  pé- 
titur  (dit  le  Do&eur  Seraphique)  ne c  eunBétur  de  éliquotnec  verba  ficit,  née 
expctléttfedcontinuo  depofitts  omntbus  veslimcntis,  eà  pétri reB'ttuit  :  ôgene- 
reufe  a&ion,  ô  hardie  refolution  !  Sans  doute  qu'vn  faiéfc  fi  effrange  dôna 
biendel'eftonnement&  àl'Euefque,  &à  toute  ♦lafTemblée,  excepté 
neantmoins  le  pere,  qui  fe  monftra  icy  pis  beaucoup  qu'vn  dur  paratre , 
cngraifTant  hardiment  fon  ame  auare  auec  la  prefèàte  dépouille  de  fon 
fils,  &  reftitution  de  fon  argent  :  car  félon  la  remarque  du  R.  P.  Pifànus  , 
cet  homme  barbare  ne  s'émeut  aucunement  à  la  veue  d'vn  fi  piteux  fpe- 
étacle,  en  forte  que  d'vn  œil  impitoyable  il  efloit regardant  le  pauure  dé- 
pouillé, fans  faire  mine  de  luy  rendre  aucune  pièce  de  fes  habits  :  K*d§ 
1  tp[o  (inquit)  rémanente,  péter  non  fuit  pietéte  commotut%  yt  aliejuid  ci  de  y ém- 
ettent u  redderet  ;  ce  qui  me  force  à  croire  que  fon  impieté  paflà  aux  yeux 
de  tous,  pour  autant  deteftable ,  que  la  generofité  du  fils  s'efioit  rendue 
deuant  eux  admirable. 

Mais  faifons  parler  encor  vne  fois  S.Bonauenture  i  car  il  mérite  d'eftre. 
écouté,  non  feulement  en  fa  Profè;  ains  bien  aufïi  en  fès  Rythmes ,  où  il 
nous  va  expliquant  le  tout,  autant  dextrement ,  que  briefuement  :  voicj 
donc  fon  Breuîloque  8c  langage  racourcy  : 

Du  (lui  ad  loei  Tr*[ulem  ,p    Conduit  au  tribunal  de  Monseigneur  $Jifu\t 
Sué  patri  rejîgnat;         ^    Il  pouffe  [a  dépouille  aux  pieds  du  vilain  pere  i 
Kudvtfy  manens,exulem  |J8j|    Et  demeurant  tout  nud%  fans  habit ,  fans  cbemifa 
In  mnndofe  defi^natj      M    St  dit  banni  du  monde f  Çr  f'Jf*  ffi  effranger; 
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Iufques  icy  monta  l'ardeur  de  ce  braue  adolefcent   8c  comme  s'il  fdl 
cfté  yure  d'ei prit. ,  il  demeurait  en  la  place  mis  tout  à  nud ,  fans  appré- 
hender aucunement  la  prefence  ny  de  l'Euefque ,  ny  de  l'afïèmbléc  ;  ains 
(écenoit  en  homme  extaûé,  portant  les  yeux  de.  ton  ame  puiilàm  mène 
fichés  fur  la  pollure  du  trcs-pauure  Seigneur  Iesv  s  ,qui  pour  nous  de- 
meura ainfî  mis  tout  à  nud  fur  le  haut  gibet  de  la  croix  à  la  Veuè  tant  de 
fesamys,quedefes  ennemvs  innombrables  :  Ex  ddmirandiftmoretfklc  P. 
Wading)  $iruu  ebrius,  reieciis  etiâm  fcmoraltbut,  tôt  us  coram  omnibus  dénuda 
tur  ;  à  quoy  il  adioufte  la  fuiuante  remarque  ;  à  (çauoir  que  l'homme  de 
Dieu  eftant  mis  de  la  forte  tout  nud,  8c  (ans  autre  couuerture,  fkon  dVn 
rude  cilice,  qu'il  auoit  endolfé  foubs  ta  délicate  chemife ,  il  commença 
enfin  à  tourner  les  deux  pninnelies  de  fes  yeux,  &  les  ficher  droift  fur  la; 
crue  face  de  fonpere  inhumain  ,refolu  de  luy  donner  vne  attaque  fort 
puiifante,  &  capable  de  foudroyer  l'obftination  de  fon  cœur  endurcy , 
elle  ne  fuit  efté  inueterée,  8c  incorrigible  r  Convient  (inquit> culos  in  rr#- 
êUim pétrem, dbfy  vil*  émmtuàim prdcUris bis vevbh é fat m  eft  >Wfc  nttnc  t* 
yocdttipMtrem  in  terris;  a  modo  éHtem[et*re  duere  poffum}  f*te*  ntBer  qui  es  m 
ta  là,  apnd  qnem  omnem  the[àurnm  rept(*i9  &  omnem  $ei  pdtteidm  ftellemene 
qu'il  ouurit  fa  bouche ,  8c  fans  aucune  amertume  de  cœur  prefuma  luy 
addreflèr  ce  tres-noble  langage,  difant;  iufques  icy  ie  vous  ay  appellé 
rc,  8c  comme  tel  vous  ay  ierhonnoré  ça  bas  en  terre  :  mais  dés  à  prefenc 
dorefnauant,  ic peux éirc auec  aflèurancc;  noibre  Pere  qui  eftes  es 
dcuxfe  auprès  duqueLfay  mis  en  depoft  tout  mon  threfor,  8c  colloque 
toute  mon  efperance  :  pouuoit  mieux  parler  ce  digne  adolefcent ,  ainfî 
mis  tout  à  nud>  8c  dépouillé  entièrement  des  chofes  du  monde  ?  puis  que 
iufques  icy  il  auoit  ça  bas  en  terre  appellé  pere ,  celuy  duquel  il  fe  tenoit, 
heritien  maintenant  émancipé  du  pain  paternel,  priué  de  toute  héritage 
feurédetoutallechement  terreftre,ii  pouuoit hardiment hauffèr les  yeux 
de  fon  ame  vers  le  ciel,  mettre  toute  fa  confiance  en  Dieu ,  porter  toutes 
fes  efperances en  fa  bonté,  loger  toutes  fes  richeffes  dans  le.  coffre  de. 
fon  threlbr,  8c  ainfi  à  bon  droid  crier  en  vray  Chreflien^  fêter  noïler  qui 
es  in  ealù  :  cependant  pefez  bien  ce  tragique  fpe<5tadc,  8c  fi  peut  cure  les 
hommes  en  ont  veu  iamais  fon  femblable  :  auili  vrayment  i'ofcray  vous,  . 
aûèurer  gae  fi  le  rare  filence  de  Ie  sv  s-Ch  m$*t  fut  capable  de  picquer  le 
cœurdu  mperbe  Herodc,  8c  couurir  la  faccd'vne  noire  honte  à  tous  ceux, 
de  fon  tribunal;  pareillement  Veflrange  a&bn  de  cét  homme  de  Dieu,£iit 
puiflànte  ajflezflebrauizer  Tauarice  infatiable  de  Pierre  Bernardon,  8c 
pouffer  i'Eueftjue  auec  toute  Taffembléc  au  de  là  .des  admirations^  Bon* 
jfJ,  fi f*n*  U.  tinjà.i^iWtàsniÀn  app.p.yjiah 
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Itkft  ind*t*m  yefte  dlb*.  Ccftoit  bien,  contre  fa  pensée ,  témoigner  ai 
monde  l'innocence  de  Ibsvs-Cbaist  ,  &  publier  la  candeur  de  ùt 
belle  amc  :  mais  après  cela,  fi  la  curiofité  nous  port  à  fonder  le  cœur  de 
<:e  méchant  Roy,  &  rechercher  pourquoy  il  alla  ainfî  faire  reueftir  -le  dé- 
bonnaire Seigneur  dVft  haillon  blanc;  il  me  fcmble  qu'il  n'eft  pas  befoing 
dendreffer  longue  recherche,parcequ'il  appert  allez,  que  ce  fut  fans 
doute  pour  en  faire  le  blanc  de  leurs  risées  &  mocqueries  :  le  même 
pouuor»  nous  dire  des  Soldats  du  Preûdent  Pilate,  lefquels  cy  après  iront 
reueftir  femblablemeHtle.pauurelEsvs  d'vne  pourpre  Royalle ,  &  luy 
cndofTer  le  manteau  décarlate  :  car  ils  feront  tout  cecypar  pure  moc- 
querie&illufîonjainfi  que  nous  pourrons  aflèz  apprendre  tant  de  leur 
propre  bouche,  que  de  leurs  geftes  &  vilaines  a&ions  :  or  cela  nous  veut 
donner  à  entendre  quele  Seigneur  Ie  sv  s  doit  paffer  deuant  eux  pour  cri- 
minel de  leze  Maiefté,  &  comme  homme  accusé  de  crime;  d'attentat  fur 
la  Royauté  de  l'Empereur  Cefar;  car  félon  les  témoignages  des  anciensje 
blanc  &  lepourpré,enfemble  le  cramoifi,  à  raifon  de  leur  éclatante  lueur, 
eftoientiadis  en  vfage  auprès  des  grands  j  feruans  d'habit  de  parade  aux 
Princes  &  Potentats  de  ce  monde;  tellement  que  comme  ilisvs  fe  quali- 
fioit  du  noble  tikre  de  Roy,  auflî  pour  ce  rcfpêcft,  ceuxey  Jle  vont  reueftir 
d'vne  Royallc  pourpre»  &  ceux  làd'vne  robbe  blanche,  le  tout  au  dépens 
de  fbn  honneur  &  innocence,  qu'ils  penfoient  par  là  fbudroyer,&  fuggo» 
rer  au  monde  fans  mot  dire,  que  le  tiltre  qu'il  s'arrogeoit  de  Ch  rist  ,  oit 
de  Roy  des  luifs,  ne  procèdent  pas  tant  de  maiice,que  de  maladie  d'eiprit* 
qui  luy  alîoitreprefentant  au  milieu  de  Cx  balïèflè  &  pauureté  des  Sceptres 
êc  des  Couronnes.  y 

Conformité. 

SI  Herode  par  risée  8c  mocquerie  fafc  veftir  le  Seigneur  Te  svs  dVn  viel 
haillon,  voicy  qu'on  ira  reueltir  le  pauure  François  d'vn  femblable 
par  pitié  &  compaffion  :  car  ainfi  que  nous  venons  de  voir,il  fe  dépouilla 
entièrement  reiettant  toute  la  dépouille  de  fes  habits  aux  pieds  de  ion  vi- 
lain pere,  fans  même  referuerny  fa  che.nife,  ny  fes  femoraux;dç  manière 
qu'il  demeura  tout  nud  deuant  l'aflèmblée,  fa  chair  n'eftant  couuerte  au- 
trement» que  dVn  rade  cilice,  qu'il  ibuloit  porter  ibubs  la  deltcateffe  de 
|ès  veftemeiisj  Inutnm  ejt  tune  (dit  S,Boaauenture)fj/ff>*ffl  Men  ad  cdrntm 
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M  ytfibu*  ielicdtit.  Spe&acle  qui  donna  fi  auant  &  dans  les  yeux,&  dan* 
le  cœur  de  l'Euefque,  qu'il  ne  içauoitàflèz  admirer  en  l'homme  de  Dieu 
céte  tant  excellente  ferueur  d'elprit  :  &  comme  il  eftoit  d'vn  naturel  bon 
&  pitoyable,  fon  cœur  commença  à  s'attendrir ,  &  luy  fit  verfer  par  le* 
yeux  abondance  de  chaudes  larmes,  iufques  à  là  que  tout  plein  de  corn* 
paffion,il  feleuadefbnfiegeiudiciat,  &  courut  foudain  accueillir  ce 
pauure  adolefcent,  qu'il  receut  entre  fes  bras ,  &  couurit  de  (on  propre 
palktot  Sacerdotal,  dont  il  eftoit  reueftu  ;  commandant  aux  fiens  de  luj>> 
apponer  en  hafte  quelque  haillon  ou  pièce  de  drap  pour  en  couurir  la 
nudité:  Dttm  cerneret  EpiÇcopus,  & ddmtrdrtfur  um  exceller* rem  in  vito  Dei 
feruorem,  pretinuj  exÇHrrcxit,&  inttr  brdehid  [natlium  cnm'flej*  re  colline  m  ; 
ytperdt  y;r pius  &  bonus  tpaîlio  quo  erat  dmiÏÏM,  opérait,  pracipiens  fuis  yt  ait- 
quid fihi  datent y  ad  membrd  eorporù  contegendd  :  or  là  deflùs  que  pouuon* 
nous  admirer  dauantage,  ou  l'excellente  ferueur  du  ieunc  homme ,  ou  la 
pitoyable  charité  de  ce  bon  Euefque  ?  Monfeigneur  que  faites  vous  ,ou 
que  dites  vous  ?  pourquoy  commander  à  vos  gens  qu'ils  apportent  quel- 
que haillon  1  fi  vous  auez  pitié  de  ce  pauure  tout  nud,  voyla  encor  deuant 
vos  pieds  toute  la  dépouille  de  les  riches  habits,que  ne  commandez  vous 
plutoft  à  ce  vilain  Bernardon,  S auoir  compaffion  de  foh  propre  fils ,  8c 
luy  laifïèr  quelque  pièce  de  fon  habit , ou  du  moins  (à  chemife ,  pour  en 
couurir  fà  nudité  ?  ie  m'ofè  donner  la  croyance  que  ce  Sage  Euefque  re- 
connut icy  deuxchofès.  t.  La  dureté  inuincible  ne  ce  mifèrable  pere,  que 
comme  il  ne  monftroît  en  fa  face  fîgne  aucun  de  pitié ,  ny  de  compafliort 
entiers  fon  aifné  ainfi  mis  tout  à  nud  ;  pareillement  il  fèroit  capable  de 
perfîfter  en  fbnopiniaftreté,  &  ne  pas  quitter  vne  foule  pièce  de  tout  ce 
que  fon  ameauarcauoit  recherché  auec  beaucoup  d'auidité,  &c  receit 
auec  non  moins  de  fatisfaftion  :  aufli  de  faict  la  remarque  du  R.  P.  Pila- 
nus  port  que  non  feulement  lors  il  fit  monftre  ouuerte  de  cétefîenne  im- 
pieté;  aihs  bien  qu'il  fè  tint  ferme  en  icelle ,  &  demeura  toufiours  arrefté 
en  fon  obftination ,  fans  iamais  vouloir  s'en  corriger  ;  iufques  à  là  même 
que  voyant  fon  fils  par  -après  rangé  à  la  fuite  de  Ie  s  v-Ch  rist,&  fait  pau- 
ure Religieux,  iamais  il  ne  s'émeut  à  luy  faire  quelque  charité,  ny  le  re- 
ueftir  de  quelque  tunique ,  quoy  qu'il  le  vift  fouuent  comme  tout  nud  8c 
tremblottantde  froid  -  V*ter  (inqiûO  non  fmtptetate  eommotm%  yt  aliquïd  et 
de  ycjtimentts  daret%&  quod imquim  ejittpffim  y/dëdo  iam  IESVM  CHI{IST^M 
indttiffe%  élgore  defîcientem%  ad  tradendnm  eipdnnum pro  tunic*  altqua  ,  mml* 
latenuàfkit  aliqn*  pietate  eommotus  r  tellement  qu'on,  peut  croire  de  cét 
homme  barbare,  qu'il  poufia  fon  impieté  iuiques  au  dernier  bc»ut  de  fa 
jrie,&ûmai$  plus  ne  regarda  fon  fils  d*nœU  paternel.  . 
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ïrfleft  à  croire  que  comme  ce  bon  Seigneur  eftoit  homme  dé  grand 
efprit ,  aufli  il  entendit  aflez  par  céte  genereufe  action  du  ieune  François, 
où  vifoitlahauteflède  foiideflfcin,  &  qu'il  n'auoit  fi  franchement  reietté 
aux  pieds  de  foi  vilain  père,  la  dépouille  de  fes  délicats  habits ,  'pour  les 
reprendre,  &  de  nouueau  s'en  reueltir;  mais  bien  que  fa  refolution  eftoie 
de  donner  dans  fa  pourfuitte,  &:  méprifer  entièrement  le  monde  ,  pour 
enfin,  félon  fa  propre  8c  fecrette  déclaration  chez  luy  faite  en  Cou  c  tbi- 
net,  fe  ranger  au  nombre  des  premiers  ApOilres,8c  à  l'exemple  du  pauurc 
Crucifié,embrairerlalteze de  latres-haute  pauureté  :de  manicre  donc* 

Sue  le  voicy  en  belle  pollure  ce  pauure  adolefcent;,  &  fi  vous  le  regardez 
c  bien  près,  vous  verrez  que  Cins  mot  dire ,  il  crie  d'eftre  le  héraut  dit 
grand  Roy;  f>r*co  Çum  magm  F^gm  parce  qu'il  fe  metj  icy  tout  à  nud ,  pour 
donner  le  dernier  adieu  au  monde,  Se  aller  réparer  les  voyes  du  Seigneur 
Iesvs,  qui  choiût  de  marcher  ça  bas  en  parfai&c  pauureté,  depuis  le  ioiir 
deTa  naiHance,  iufques  au  dernier  foûpir  de  fa  vie  paflagere;  aufli  de  faict 
ceft  par  céte  voye  qu'il  le  faut  fuiurc  ce  diuin  Maiftre  &  Seigneur  1e  s  v  s  ; 
c'efl  par  céte  voye  qu'il  faut  grimper  après  luy ,  fi  on  veut  fe  perfection- 
ner, &  fupplanter  les  faux  attrai&s  du  monde  :  Si  vis  pcffctiu*  tffç ,  vade 
tende  omma  qtt*  habes  Cir  da  paupertbnsy  &  veni  fequere  me  {  c  eft  le  témoig, 
nage  de  fa  propre  bouche;  ioignantquoy  écriuant  S.Ambroife,  ilditainfl 
fort  bien  à  noftre  propos  :  Htidus  erueem  Rendit ,  nudttm  ecce  video  :  t4t$ 
er^o  d(cend*f,  qui  \*tnlnm  vinecre pjirat%  vt  [*cutr  adinmentd  non  quarttz  y/i 
{lus  eîl  Ad* m  qui  veslimenta  qtat[inirt  vteit  ille  qui  yeftimenta  depo[nit:  &  ulà 
kÇccndttt  qualis  Jtuthore  Dco,  nos  nature  fonnsuit  :  qualis  in  paradifo  h<mo  prï- 
mmhabttauerat^alisa^  paradiÇam  homo  [ecuadus  intrauit  :  Iesvs  (ditMl) 
monta  tout  nud  fur  la  croix;le  voyla,ie  le  vois,  le  voyla  mis  tout  à  nud  fur 
céte  porence  :  tel  donc  doit  eftre,  &  en  tel  équipage  doit  monter  celuy 
qui  veut  crier  victoire  contrele  monde;  qu'il  fe  dépouille  de  toutes  les 
chofes  du  monde,  en  forte  qu'il  fe  mette  tout  à  nud  aux  pieds  du  Cruci- 
fix :  Adam  recherchant  les  veftemens ,  fe  trouua  vaincu  ;  Ie  svs  tout  à  re- 
bours en  fe  dépouillant  demeura  vainqueur,  &  monta  tel ,  quels  le  Seig- 
neur Dieu,  Autheur  de  la  nature,  nousauoit  formés;  de  manière  que 
l'homme  fécond  monta  tel  au  Royaume  des  Cieux,  quel  le  premier  auoit 
habkédans  le  Paradis  terreltre.  Ceftoiticy  que  vifoit-le  ieune  François , 
lors  qu'à  la  face  tant  de  i'Euefque,  que  de  fon  tribunal,  il  fe  mit  de  la  forte 
tout  a  nud,  &  fe  montra  par  effect  dépouillé  entièrement  de  toites  les' 
choies  du  monde;  Ci  refolution,  difîe,  dés  alors  fut  de  fe  ranger  à  la  fuirte» 
de  (on  tre$-aymable  Iesvs,  pour  le  fuiure  pas  à  pas,  Se  en  même  équipage, 
gm'on>i'*veumoacer  fie  mourir  fur  lehautde  lacrokic'eûàdirc  tout  nud' 
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&  tout  pauurc,  fans  même  auoir  où  repofer  fa  tefk  ;  ou  bien  fi^on  rêoe 
prendre  la  chofe  en  fa  puritc ,  &  tout  à  la  lettre  ;  c  dr  à  dire ,  tout  pauurc 
fcc  tout  nud,  fans  habit,  ny  couuerture  aucune;  ce  qu'il  accomplit  en  per* 
fection  au  iour  dernier  de  fa  vie,  autant  bien  qu'au  premier  iour  de  fa 
conuerfion;  tellement  que  ielon  la  remarque  de  S.  Bonauenture,  il  voulut 
à  ton  dernier,  fortir  tout  nud  de  ce  monde,  comme  en  Ion  çommenccmét 
il  s'eftoit  mis  tout  à  nud  deuant  le  tribunal  de  Monfeignenr  ;  Et  in  princh» 
pio  (mquit)  contterponu  \néttnndm  rcmdnfit  ctrâm  ^intiftuc  t  dr  in  con[nmmd-> 
uone  vu*,  nndtu  volmt  de  mnndo  txire  :cc  qu  il  fit  paroillre  allez  lors  qu  an 
fort  de  la  dernière  maladie,  il  fe  dépouilla  de  fon  habit,  fe  pouflà  tout  nud 
hors  du  li&,  &  alla  coucher  fon  corps  tout  nud  fur  la  nue  terre  ;  refolu  de 
mourir  en  céte  poiture  &  équipage,  fi  l'obédience  ne  l'auroit  obligé  à  re- 
ceuoir  quelque  pauure  habit,  pour  en  couurir  fa  nudité  ;  mais  de  cela  en 
fon  lieu  :  quant  eflde  fon  eftrahge  dépouillement  icy  deuant  l'Euefque, 
&  du  cordial  accueil,  auec  lequel  ce  bon  Seigneur  le  receut  entre  les  bras 
pour  le  mettre  à  couuert  foubs  fon  propre  palletot  Sacerdotal,  ne  prennes 
l'affaire  autrement  que  pour  vn  fpecial  coup  du  ciel  :  car  par  là  ce  brauc 
cceur  fit  lors  prorelbtion  publique,  non  feulement  de  vouloir  viureen 
homme  Apolto  ique,&  en  parfait!  difciplc  du  pauure  Crucifié;  mais  auflj 
de  vouloir  viure  &  mourir  comme  enfant  légitime  dans  le  giron  de  la 
S.Eglile;  failant  ainfi  eontraét  auec  icelle,  qu  elle  réciproquement  le  re- 
çeuoit  comme  tel  entre  fes  bras,  pour  le  tenir  toufiours  foubs  les  ailles  de 
fa  protection.  Or  pour  precuc&  confirmation  de  céte  auance,  lifez  le 
premier  &  dernier  chapitre  de  fa  vie  ,  fie  vous  verrez  qy  il  selt  rendu  fi 
Edelc  Se  obeylfant  à  fa  bonne  Mere,  qu  elle  la  toufiours  embrafle  &  pro- 
tégé comme  fon  fpccial  fils;  iufques  à  là  que  de  le  faire  paûer  à  les  yeux  9 
non  ja  pour  François  d' A  llife,  ains  bien  pour  François  de  Rome  ou  Fran- 
çois Romain,  Frana[ct>  R^ménccc  que  nous  monlrrerons  plus  amplement 
en  la  description  du  noble  Epitaphe,  dont  le  Pape  Grégoire  IX.luy  mémé 
a  daigné  honorer,  &  decurer  le  prodigieux  Sepulchre  de  ce  grand  Saind. 

;    Sucttcfut  U forme,  dont  Htrode  rtmait  TjESVS'QllXlST. 

IUufit  tndutumycïicdll*.  Auflï  luy  même ,  pour  toute  recompenfe  de 
fes  mocqueries,  ne  receut  de  Iesv  s,  que  honte  6c  confufion  :  car  le  fi- 
lence  de  ce  patient  Sauueur  luy  donna  li  auant  dans  la  tette ,  que  ne  pou- 
vant s'en  venger;  il  le  méprifa  comme  fol,  &  en  ligne  de  fa  réuérie ,  le  fit 
% eueftir  de  blanc  :  or  la  répétition  de  céte  vilaine  tragédie  nous  doit  feruir» 
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pmt  ne  point  paffer  foub  filence,  ce  que  vont  remarquant  quelques  dc- 
uots  Intcrp rets;  à Içauoir  que  le  vertement,  donc  le  Seigneur  Iesvs  fuc 
reueftupar  mocqueries  en  la  mailbn  d'Herode ,  ne  faiioit  pas  monftre 
dVne  robbe  entière,  ains  bien  Amplement  d'vn  Scapulaire,  à  la  façon  que 

Suelqùes  Religieux  ont  couftume  de  le  porter  feloa  leurs  Régies  &  Coa- 
itutions  :  H4c  yefifs(  dit  Rudolphe  à  Saxonia  )  trât  *d  modum  SiâpuUris 
Heligiofortim  ,  fine  câpmio ,  dépendons  k  eolU  énte  &  rctrê  :  tellement  qu'il, 
eifcoit  (àns  capuce  &  fans  manche,  couurant  Ion  homme  à  demy  feule- 
ment; ce  qui  me  fait  penfer,  que  les  Soldats  d'Herode  rencontrèrent  peut 
eftre  à  l'improuy  quelque  pièce  de  drap  blanc ,  au  milieu  de  laquelle  il» 
donnèrent  ouucrture  iliififlânte ,  &.ain(i  foudain  la  ietterent  au  débon- 
naire lEsvsfurlatefte ,  luy  endoffant  &  faifant  décendre  depuis  le  col 
iufques  en  bas,  à  guife  d'vne  tunique  ou  dalmatique  otiuerte  aux  deux  co- 
tez: mais  quoy  qu'il  en  (bit,la  vérité  eft  qué  ces  impudens  rirent  tout  cecy 
au  patient  Iesvs  pour  fe  rire  de  fa  Royauté ,  &  qu'ils  prefumoient  par  le 
moyen  de  ce  haillon  blanc,  le  faire  palïèr  aux  yeux  du  monde  pour  va 
parfaict  foi  &  inlènsé  :  cependant  il  eft  vray  aîiili  que  leur  folie  ne  man- 
que de  myftere  :  car  le  bon  Seigneur  par  céte  fîenne  humiliation,  pourflïït 
Indignité  de  Rédempteur,  &  Roy  MeITus,cc  qu'il  obtiendra  par  la  croix, 
en  laquelle  il  fera  hautement  proclamé  Sauueur  &  Roy  :  IES/S  K^re- 
nus  Hex  :  &  en  dépit  des  Iuifs,  demeurera  éternellement  Sauueur  &  Roy  ; 
Quod lcripfitÇcrif>(i:  de  manière  donc  qu'il  faut  aduouer  que  Iisvs  brigue  la 
■  croix,  &  pour  déclarer  fa  pourfuitte,  il  va  à  prefent  porter  la  robbe  blan- 
che, qui  fera  place  à  la  rouée,  dont  la  croix  le  doit  empourprer  :  caulc 
pourquoy  il  faut  dire  que  n  ton  vertement  eft  blanc,ou  s'il  eft  enpourpré, 
tour  cela nert  qu'vn  prefàge de  fa  future  grandeur ,  dont  Ion  Père  Eternel 
le  doit  enrichir  tant  par  l'entremife  de  la  croix ,  que  par  tous  les  autres- 
affronts  &  mocqueries  qu'il  doit  foufFrir  durant  fa  Pallion,  Vyt\  icj 
dolfbe  «  Séxtm*, 

Conformité. 

OR  pour  ranger  icy  le  Difciple  à  la  (bitte  de  fon  Maiftre/ainû"  hontetr* 
fement  déguisé ,  que  dirons  nous ,  ou  bien  que  nous  dira  ce  vieil 
haillon,  dont  S.  François  au  commencement  de  fa  conuedion ,  fe  vit  reue- 
ftir  par  commandement  exprés  du  bon  &  pitoyable  Euefqued'AmTePrien 
d'autre  aflèurez  vous,  fïnon  nous  prefager  la  grandeur  future  de  ce  digne 
Adolelcent;  linon,  difîe,nous  faire  croire  que  ce  puilïant  fupplanteur  du 
monde,  deuoit  pareillement  briguer  lacroix,  &  à  l'exemple  de  fon  Royal 
11 s v s, criej:  haûtment  victoire  fur  içelle,  contre  toutes  les  attaques 
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inuentîons  de  ce  commun  ennemy,  qui  femble  auoir  crié  la  guerre  tfp 
ftiuerfité  des  hommes;  écoutons  la  dcflùs  le  riche  langage  du  R.  P.  Lucas» 
ou  plutoit  de  S.Bonauenturc  :  car- après  auoir  bien  amplement  prêché  la 
'  parfaire  abnégation  &  dépouillement  de  ce  vray  difciple  du  Crucifié ,  il 
adioufte  enfin  le  haut  témoignage  du  Doéfceur  Seraphique  ,  &  le  fait  par- 
ler extrêmement  bien  à  nolfre  propos  :  farta  (inquit)  ïam  dt  munào  viÏÏ»~ 
Ha,  ùbÏAtm  tft  a  mantcllui  paMper><&  wlù  cm»[dam  d&rnoU  {ermmù  Eptfcopo, 
ipfe  •ratanttr  [nfctpicns,  tum  cœmentoy  <jncd  fibi  ounrrit%ad  modumcrttcu  manu 
proptia  confiçnaniti  opertmentum  ex  eo  formant  crucipxt  bomims  ,  &  pauptrk 
fcMinudi  :  il  veut  dire  que  ce  nouueau  champion  ayant  défia  courageule* 
ment  iupplanté  le  monde,  &  roulé  auxpieds  tout  le  gros  de  fes  vanités  , 
on  luy  apporta  pourpalletot  de  fa  victoire  ,vn  pauure  &c  vil  gaban  de 
quelque  laboureur,  fcruiteur  audit  Euefque,  ce  que  François  receuttres- 
volontiers  ,  &  non  Cms  réiouyfïànce  :  car  de  faitâ  pour  monirrer  au 
monde  que  la  chofe  luy  eftoit  tombée  félon  (on  defir ,  il  le  mit  auiïi  toit 
en  deuoir  d'accommoder  fa  riche  pièce ,  &  fe  l'adiancer  toute  à  la  nou- 
velle mode  de  fon  Iesvs  crucifié  ;  tellement  qu'après  l'auoir  marqué  en 
forme  de  croix  auec  quelque  morceau  de  ciment ,  qu'il  rencontra  chez 
foy  à  limprouis,  il  se  fit  luy  même  &  de  fes  propres  mains  vn  caflàquin, 
piopre  à  couurir  vn  homme  crucifié ,  &  contrefaire  le  pauure ,  demy 
mid,  ce  qui  nous  donne  aflèz  à  entendreque  la  pièce  de  drap  ,  qu'on  luy 
bailla  icy,  auroit  efté  fort  femblable  à  celle,  dont  le  Seigneur  Ie  svs  le  vie 
reueiUr  en  la  maifoad'Herode;  à  iça uoir  qu'elle  n'eftqit  pas»  capable  de  * 
couurir  fon  homme  entièrement ,  ains  bien  feulement  à  demy>>  comme 
font  les  Scapulaircs  des  Moines,  &  autres  Religieux  j  ou  bien  plutoiî  co- 
rne faifoit  celuy  des  anciens  Anachorètes  ,  deiquels  parlant  S.  Dorothée 
lîit  que  le  Scapulaire  dont  iè  feruoient  les  Moines  de  ion  temps ,  eftoit  ai 
façon  de  croix  &  en  forme  d'habit,  propre  à  couurir  vn  homme  crucifiés 
or  pour  dauantage  aiulterla  prefente  Conformité ,  ie  fçaurois  volontiers 
pourquoy  f  homme  de  Dieu  le  mit  auffi  toftà  marquer,  &  tailler  ce  fien 
viel  haillon  en  forme  de  croix,  ou  quelle  fut  fil  pensée ,  lors  qu'il  alloit 
ainfi  parojflant  aux  yeux  du  monde ,  couuert  de  ce  fien  caflàquin  en 
homme  crucifié  ?  &  quant  à  cela  on  pourroit  répondre ,  félon  l'inflru- 
ftion  de  S.Bonauenture,  que  ce  fut  pour  fe  conformer  à  fon  tres-aymable 
Seigneur,  &  fuiure  en  vray  (bruiteur,  tout  nud  &  tout  nauré,  céte  royalle 
Alteze,  qu'il  voyoit  marcher  deuant  foy  toute  pauure  &  tout  nue:  Sttfet- 
nu*  Hçzù  ahifimtnttduà  rtliltm  efl,  yt  nudum  fcejtttritur  tbrïBnm  Dominant  s 
éfuem  amibat  :  on  pourroit,  difîe,  répondre  que  ce  fxit  pour  s'armer  du  fig- 
>pt  de  la  croix  ;  pour  fe  ioindre  tant  de  corps,  que  de  cœur  au  iacré  bois 

de 


Digitized  by  Googl 


tï  s.njwjoô  a  fssvs-Crtnîfjf;  s?ï 

flfe  noftre  falut;  &  ainfi  fortir  du  monde  aucc  aflèurance  *  &  fc  fatiuer  du 
Iiaufrage  des  mondaûis  par  le  moyen  de  céte  heureufe  barque  :  Sic  ytt% 
truee  mumt m  ,  vt  animam  \uam  ligno  [alutù  commutera  ,  per  quod  de  mundi 
naufrd'fo  fa  h  m  exint  :  mais  tout  cela  ne  fait  pas  beaucoup  à  noitre  pro- 
pos ;  de  manière  que  nous  ibmmes  contrains  de  recourir  à  vne  autre 
peniée  du  même  Docteur,  lequel  parlant  de  la  parfaiéte  conuerfion  de  ce 
îeune  François,  nous  marque  que  Dieu,  premièrement  le  fit  retourner  en 
foy  même  comme  un  autre  prodigue^  force  de  tribulations  &  arrêtions; 
puis  qiiïl  le  tira  entièrement  à  fon  feruice  parle  moyen  de  quelque  haute 
Villon,  en  laquelle  on  luy  donnoit  à  entendre,  quildeuoit  monter  fi  haut 
que  d'eftre  vn  iour  chef  d'année ,  &  que  les  armes  de  fa  Soldatefiè  fe- 
raient toutes  marquées  du  figne  de  la  croix  :  écoutons  fon  langage  là 
dcflùs  ; 

(  7dan\ue\cit ,  [e d  non  penitm,    JÀ    Son  corps  prejfé  de  maladies , 
*  In  primù  per  languoresi        H    Le  yojU  bien  dans  les  alarmes  i 
.Qui  captif  armU  cotlim%        jtf    jlu  glorieux  obieB  des  armes, 
^dd  plénum  mutât  mores.        |$    Ce  fut  du  tout  changer  de 
Ainfi  parle  ce  Do&eur  Seraphiquc,&  quoy  quelaviûonpour  vn  temps 
fuft  efté  par  le  ieune  homme  mal  interprétée  ;  fi  eft-ce  neantmoins  que 
le  voicy  maintenant  das  la  pleine  connoifïance  du  myftere;  le  voicy  auffi 
pour  cela  entièrement  changé,  entierementconuerty,&  du  tôut  confacré 
au  feruice  xle  fon  Maiftre  Iesys  Christ  :  il eft  heure  donc  qu'il  com- 
mence à  ficher  les  deux  prunnelles  de  fesyeux  fur  le  Crucifie,  &  que 
déformais  il  fane  pTofeffion  publique  de  pourfuiure  le  tiltre  d  honneur  , 
<jue  la  riche  vifion  de  ces  prodigieufes  armes  luy  promit  auant  £à  conuer- 
lion  :  car  ainfi  que  nous  auons  touché  au  premier  liure  des  prefentefl 
Conformités,  on  luy  fit  monllre  d'vn  ample  &  ibmptueux  palais  garny 
d'armes  de  toutes  les  façons,  &  toutes  marquées  du  noble  ligne  de  la 
croix;  fur  quoy  longeant,  il  entendit  que  Dieu  luy  donnoit  fa  parole ,  & 
l'afièuroit  que  toutes  ces  armes  eftoient  tant  pour  luy,  que  pour  les  fiens  ; 
•s'il  vouloit  embraûer  le  triomphant  «ftendaitdelacro!x,&  le  fuiurc 
Courageufementiuiques  à  la  mort  :  Sua fore  ommajmlttum^uorumjnpernai 
fuit  aJJ  crime  rtftonfom  :  partant  n'allons  pas  icy  plus  outre ,  &  ne'lbyons 
plus  en  peine  de  rechercher  quelle  auroit  efté  la  pensée  du  ieune  home , 
lors  qu'il  fenrit  à  marquer  fa  pièce  de  drap,  &  en  former  céte  tunique 
propre  à  coimrîr  vn  homme  crucifié  :  car  c'elt  laditte  croilade ,  qu'il  bri- 
gue à,  prêtent  ;  tellement  que  pour  manifefter  au  monde  fa  pouriintte  ,S 
port  icy  le  vil  gaban,  formé  en  façon  de  croix ,  lequel  doit  par  après  faire 
place  à  l'habit  croisé  des  FF.  Mineurs,  comme  habit  de  parade»  &  vraye 

Tt  3  liuréc 

Digitized  by  C 


j£4  Shcçwm  Partir  des  Conpormitw 

Êurécdu  pauwcCrticifié,iufques  à  cequ'eftant  enfin  tout  transformé 
en  Ton  amoureux  Crucifié  &  parluy  diuinement  ftigmatizé,  il  puûlè  dire, 
en  vérité;  Chnftë  eoufixué  \nm iruti ,  qu'il  eft  cloué  axiec  le  Ch rist  çn  vnc 
même  croix:  oubienainfi  :  Stigmdtd  Domim  1&SV  in  tordre  me$  pon$  ; 
qu'il  port  en  ton  corps  les  ftigmates  du  Seigneur  Ie  sv  s ,  &  non  feulement 
les  douloureux,  mais  bien  aulTi  les  glorieux;  en  forte  epe  comme  fidèle* 
féruiteur,  il  demeure  à  Limais  reueftu  de  la  royalle  liuree ,  dont  Con  Mai- 
ftre  fé  trouua  enpoùrpré  au  iour  qu'on  le  publia  Roy  &  Sauueur  des  vrays. 
Iuîfs;  lESVS  tl^drtnM  ï{ex  l«â**rum  :  d  icy  donc  nous  pouuons  appren» 
dre  que  tous  ces  habits  croifèz,  &  couuertnres  d'homme  crucifié  ne  lbnt 
en  S.  François,que  prefiges  de  fa  future  grandeur ,  de  laquelle  il  fè  doic 
Toir  cy  après  enrichy  dans  leglorieux  palais  du  tres-puiuant  Roy  Iesvs  , 
comme  ecluy  qui  eft  choifi  pour  dire  fou  Portcnfeigne,  autant  bien  la. 
haut  au  ciel,  que  ça  bas  en  terrei  ce  qui  nous  fera  conclure  &  dire  après 
vn  Sage  nommé;  Fxlix  rernm  mutdth  ,  vt  pro  mundi  exuuijs ,  Cbrifti  veÙirtt 
triumphum  ;  Heureux  changement  des  chofes,  qu'en  échange  des  riles  6c 
abie&es  dépouilles  du  monde^les  triomphans  ftigmates  de  Ie  sv-Christ 
tuyferuircKentdeglorieufeseftoles.  ïQ^Xfybpb  fat*  êS*ri;*i* 

§-  + 

JESVS  rtcmilijHerodc&  f  ilait  fis  dittx  jugs* 

ILluJtnndHiftmycftc  éibd%& rtmijtt  ddViUtum.  Voyla  merueille  !  quo> 
doncn'yailpasafïèzdemocqueursenlamaifond'Herode,  &  qu'a, 
en  faut  faire  foitir  le  patient  Iesvs  pour  luy  en  fournir  ailleurs  ?peut 
dire,  mfîe,lesmQcquericsn^iquentauxminillresde  ce  méchant  Roy* 
&  qu'il  en  faut  rechercher  d'autres  au  Prétoire  de  Pilate  ?  affeurez  vous 
que  non,  parce  que  le  tout  icy  eft  en  abondance ,  &:  iuCques  aux  excez  : 
mais  c'eft  la  police  de  ces  deux  cauteleux  luges ,  qui  par  femblables  ren- 
uois  ménagent defious mains  leur  mutuelle  reconciliation,  auxd<' 
du  pauure  Seigneur:  car  de  faiéfc  ces  deux  Princes  eftoient  lors  en  diu 
&  comme  témoigne  l'Euangelifte,  la  paix  fe  fit  entre  eux  par  Ventre 
de  ces  mutuels  renuoys  ;  [mt  smtci  Herodes  ûr  ViUm  ;  or  fi  yous  re- 
cherchez pourqjuoy  le  débonnaire  Ie  s  v  s  voulut  ainfi  à  fès  grands  dépens 
leur  accorder  cete  reconciliation,  vous  trouuerez  que  la  chofe  ne  manque 
point  de  myftere  :  car  comme  Herode  fe  dilbit  du  nombre  des  Iuifs ,  ÔC 
<late  du  nombre  des  Payens,  aulli  ces  deux  Princes  nous  reprefentoienc 
les  deux puiûantes  nations  de  la  terre ,  l'vnede  fidèles  &  l'autre  d'infï- 
àçies,  lefqueUçs  ayans>  desle  coaimcncement  du  monde,  tire  leur  origine 
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êhbtl  fie  Cain,t>ntperfeueré  iufqucs  à  prefent  en  grande  cKfcorde  fie  di- 
trifion  :  mais  le  Seigneur  Ie  svs,  qui  eftoit  tenu  au  monde  pour  eftablir  la 
paix,  autant  bien  parnry  les  hommes,  qu'entre  Dieu  &  les  hommes,  vou- 
lut au  iour  de  fa  paillon  pacifier  ces  deux  grands  Princes  Pilate  fie  Hen> 
de,  fie  tout  d'vn  coup  commencer  à  mettre  la  paix  entre  ces  deux  nations, 
cu'il  a  depuis  vny  fie  logé  enfemble  comme  autant  de  brebis  fie  agneaux 
dans  m  même  bercail  :  de  manière  qu'il  faut  penlèr,  qu'à  la  même  heure 
qu'on  chargoit  d'iniures  cét  innocent  Seigneur  en  la  maifon  d'Herodejfic 
Iju'on  le  reiettoit  comme  me  pierre  de  réprobation ,  il  le  monftra  fie  f« 
déclara  la  pierre  angulaire,  qui  deuoir  ioindre  fie  lier  la  Gentilité  auec  la 
-Sinagogepour  en  baftirl'Eglifc  du  Chriftianifme  :  Ldpidem  qttem  reprobà- 
mrunt  *dtficdntes>  bit  fâBm  tfi  tn  téfut  *nt*U  :  8c  derechef  ;  Ipfc  ejt  p4X  no- 
fira^qui  fuit  ytréj,  vnumz  ce  qui  eft  nous  diie,qu  il  eft  la  pierre  maiftreflè, 
-ouplutoft  le  maiitre  Mafïbn ,  qui  deuoit  conioindre  ces  deux  peuples, 
tant  ennemys  fie  differens  de  l'vn  l'autre,  pour  en  baftir  vnc  fèule  fie  vraye 
Eglife  des  fidèles  Chreftiens. 

Conformité 

T  /  Ous  daignerez  remarquer  auec  moy,  que  ce  fut  iadis  yn  grand  mal- 
V  heur  pour  la  ville  d'Àilïfe ,  de  voir  jfon  Euelque  diuisé  dauec  fon 
Magiftrat;  fie  cela  pour  quelque  débat,  origine  d'vn  poinâ  dhonneurj  fie 

3ui  eftoit  pis,  fomenté  par  vne  trop  grande  obftination  des  deux  parties , 
ont  l'vne  ne  vouloit  aucunement  céder  à  l'autre  :  or  m'arreftant  la  deffus 
tant  foit  peu,  ie  trouue  matière  plus  que  fuffiflinte  pour  drener  la  pre- 
fente  Conformité  :  car  tout  ainiî  que  le  Seigneur  Ib  svs  fut  iugé  par  Pilate 
&  Herode  \  de  mémeie  ieune  François  eut  cy  deuant  pour  fes  principaux 
i uges,  l'£uefque  fie  le  Magiftrat  de  laditte  ville:  fie  s'il  fut  expédient,  que 
ce  tres-humbleSauueur  feroit  renuoyéd* Herode  à  Pilate ,  pour  remettre 
la  paix,  fie  renouueller  l'amitié  entre  ces  deux  fameux  Princes  ;  aulli  pa- 
reillement nous  auons  veu,  que  le  renuoy  de  ce  braue  adolefcent  fut  faiet 
par  le  Magiftrat  d' Aiîife,  lequel  trouua  bon  de  transporter  la  caufè  du  pè- 
re, intentée  contre  fon  fils,  au  tribunal  de  Monfeigncur ,  comme  iuge  de 
celuy  qui  le  tenoit  au  rang  des  Ecclsiiaftiques  :  or  maintenant  l'occatiori 
(e  prefente  de  monftrer  au  monde  que  l'alliftance  de  cet  homme  de  Dieu 
àuroit  cfté  icy  entièrement  neceflàire,  pour  forcer  ces  deux  fiens  luges  à 
la  paix  fie  mutuelle  réconciliation;  autrement  que  la  chofe  fembloit  eftrc  ^ 
du  tout  defcfperée,  fie  mile  dans  l  impoilible ,  à  railbn  des  brouilles  fief 
grands  différents,  qui  alloientcrohlàns  toujours  de  mal  en  pis  :  mais 
écoutons  4  ce  propos  le  témoignage  du  R.P.Lucas^equel  nous  ira  ioindre 
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toutcàh  fois  &  les  effets  de  ces  malheureufes  difeordesi  8c  le  remott 
qu'on  apporta  pour  dîfliper  le  gros  de  femblabies  nuages  :  car  ayant  pu- 
blié le  deuot  Cantique  du  Soleil,  composé  par  le  Sainft,Jil  adioufte  incor* 
tinentles  fuiuantes  paroles  :  VdHcos  pofl  dus  tutnit  yt  m*gn*  cxcitdrcnm 
turbt  *Afii{j\  inter  Efifcopum  &>  vrbu  Confies  ?  tllc  interdixit  bt$  {$CKâ9bi  inttr- 
dixerunt  omntmfum  Epi[cop*p*ct{cendi  rationem%  iujftruntfy  yt  nibil  tîli  fut) ut 
yendtretur,  ant  ïwfim  abeu  cmtretur  :  il  veut  dire  que  peu  de  temps  après 
cété  riche  composition  de  S.François,  ilseleua  en  la  ville  d'Aiîîfe  vnc 
tempsfte  bien  orageuie,  excités  par  la  diuilioii  du  Magiftrat  alencontre 
de  Monfeigneur,  8c  de  celtiy  cy  alen contre  du  M<^urat;fur  quoy  il 
marque  que  l'obftination  tant  dvn  cofté  que  de  l'autre ,  deroeurabien  fi 
arreitée,  qu  elle  porta  les  deux  parties  iufqués  dans  les  excès  &  extremi, 
tez,  en  forte  que  L'Euefque  alla  fulminer  vne  excommunicatiô  publique 
contre  Geux  du  Magiitrar,  &  interdire  à  tout  leur  tribunal  l'entrée  de  l'£- 
glifç;  de  qupy  fort  indignés  les  Meilleurs  de  la  ville,vont  par  reuange  pu- 
blier vn  autre  interdit ,  par  lequel  ils  defendoient  à  toute  la  bourgeoifie 
de  u'auoir  aucun  commerce,  ny  faire  aucun  contrat  auecl'Euefque  ;  ad- 
iouftant  de  plus,  &  par  commandement  exprés,  que  perfonne  n  aurait  à 
vendre  choie  aucune,  ny  à  Klonfeigneur,  ny  aux  liens;  pareillement  à 
n'acheter  choie  quelconque  ny  de  luy,  ny  de  ceux  là;  de  manière  que 
c'eftoit  chofe  déplorable  de  voir  femblable  confuûon,  &  mémechofe  ca* 
pable  de  mettre  la  ville  en  ruine  :  car  de  fai&  il  arriua  cïicy  .que  leur  ani- 
molité  s'alluma  bien  fort ,  &  la  hayne  mutuelle  montai!  auant*  que  &  la 
medieine  ne  fuft  efté  bien  toft  préparée -8c  appliquée ,  le.mal  s'en  alloit 
rendre  du  tout  irrémédiable,  au  grand  fcandale  de  la  bourgeoiûe ,  qui  en 
demeurait  vexée  &defolée":  orlebonPere,quoyque  pour  lors  gifent 
bien  malade ,  ne  pût  plus  long  temps  fouffrir  lavilainie  &  fiifamie  de 
femblable  fcandale  :  ains  tout  plein  de  zele,  tant  de  l'honneur  du  Clergé, 
quedafalut  des  ames ;  après  auoir  demandé  l'attiftance  "du  ciel ,  Ce  mit 
.  enfin  en  deuoir  de  combattre  &  abbattre  ces  furieux  efprits ,  refbiu  de 
remédier  à  vn  tant  pernicieux  malheur  ,  qui  fembloitde  trop  grande 
importance  &  conlèquence  :  Tantodtfîidiovir  S*n8us  compAtitns  ,  doUbé$ 
9emi/icm  e(Jef<jw  de  pace  [tipcrhdMccnd*  trdiïarct  .-Sonzele,  dit  le  Chroni-, 
queur,  luy  deuoroitles.  entrailles,  voyant  que  perfonne  ne  trauailioit  à 
cét  ouurage;  tellement  que  la  grande  compallion  qu'il  auoit.  d'entendre 
iourneliemcnt  la  vilaine  pourhiitte  de  ces  hormorables  Meilleurs  ,  le  for- 
ça à  prendre  l'affaire  en  main;  fi  auant,qu  au  fort  dj  Ci  maladie  ,  il  Ce  fie 
apporter  le  Cantique  du  «Soleil  par  luy  nouuellement  composé,  fè  per- 
iUâiaiit^u'aiUllç.d'cnJu^     pourrait  par  i  eatremUè  de  céte  deuotc 
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Mha1iIblïltctte>Appaifèr  la  furie  de  ces  efprits  paflionnés,autant  bien  que  le  - 
petit  Dauidchafioit  iadis  le  furieux  diable  du  Roy  Saul,  auec  la  doutic  v 
tmifîquedi  fa  harpe  melodieuiè  :  à  cét  effet  il  y  adtoufta  le  fuiuanc  volet 
tn  faueurde  ceux  qui  pardonnent  de  bon  cœur  à  leurs  ennemys  : 

Ld»defût  mi  Domme,  pr opter  illos  qui pro  tue  âmere  9$tn\4$  dimittnni,  "  «Jf c 
fàùenter{uSlinent  tribuUtimm  &  infirmiutem  :  btâti  iui  qui  in  fdee  ÇuftinwtJ 
timtyqnià  .<  te  Mtifitme  çoronébuHtur  :  Soyez loûé,mônSeigneur,pour  ceuis:* 
qui  poulTés  de  voftre  amour,  pardonnent  les  affronts,  8c  fupportent  auec : 
patience  la  tribulations ;  autant  bien  que  l'infirmité  6c  maladie  :  bienheu*-w 
reux  ceux  qui  ont  fouftenu  en  paix ,  d'autant  que  par  vous ,  ô  tres-haut  * 
Seigneur,  ils  feront  couronnés.  Ainfï  le  faifoit  parler  l'ardeur  du  grand  - 
detir,  qu'il  auoit  de  rendre  vne  autre  face  à  fa  delblée  patrie  ,  8c  voir  bien 
toftla  reconciliation  de  ces  Meilleurs  d'Àflife ,  qui  iadis  1«Y  âuoiént  feruf 
&  de  fidèle  iuge,8c  de  bon  garant  alécontre  de  la  rude  perfecutionde  foit 
Pere:  la  pièce  doc  du  Cantique  acheuée  6c  décrtte,il  appelle  fbudain  deux 
deics  principaux  Glorifies,  leur  commandant  d  aller  confidemment  ait v  * 
Magiftrat  de  la  ville,  6c  le  fupplier  de  fa  part  qu'il  daigneroit*  fè  trouûcr 
en  la  maifon  del'Euefque;  puis  encordeux  autres ,  qu'il  dépêcha  cepen* 
dant  vers  Monfeigneur,  les  admoneftant  plus  outre ,  de  garder  entre  eux 
cet  ordre,*  à  fçauotrque  tous  les  Meilleurs  du  Magiftrat  efhht  aflèmblés 
chez  rEuefque,ils  auroient  à  entonner  le  Cantique  du  Soleil ,  6c  le  pour5, 
fuiûre  chœur  à  chœur  alternatiuement  iulques  au  dernier  bout ,  fans  en 
xoiigir  aucunement;  aûis  bien  hardiment  ,6c  comme  Chorifles  enuoyés 
de  Dieu,  y  adioufter  le  fusdit  verfet,  qu'il  venoit  toute  à  l'heure  de  com- 
posa cet  efFe#:  Iufit(  dit  le  P.  Lucas  )  yt  Çocif  confidenter  périrent  éd 
procerts Chitdtà ,  &\nonomine rogârent -,  w  AdEptfcepum  ytïlent  decederty 
quibtu  conftitutisin  confieRu  Vontificist  ébfy  rubore  y  élut  Dci  prtcentorei,  W- 
ternrf  illi  tânerent  thtrù  prtdiBum  tAntitum  cum  adiuriBoyerpcuh  ;  or  14  ; 
deflûs  voyez  chofe  merueilleufe,  8c  ce  que  peut  l'efprit  de  Dieu,  quand  il  • : 
daigne  parler  luy  même,  ou  par  la  bouche  de  fes  fidèles  feruiteurs  !  toutf 1 
ces  hauts  Meffieurs  prefles  parla  fîmplefupplique  duSaind  ,  fe  trans- v 
portent  au  lieu  affigné,  6c  la  mulîque  de  fon  deuot  cantique  ne  fut  pas  fi  - 
cofVchantée,  que  leur  diuifion  ne  parut  rompue >  8c  du  tout  anneantie  : 
car  1«  deux  parties,  tant  TEuefaue,  que  lç  Magiftrat  auec  tous  leurs  ad-  * 
herans,  fe  fèntirent  aufli  toft,  6c  tore  puiflailimtfht*  frapper  dans  le  fond  du 
coeurparla  fainfte  fimplicité  5c.  candeur  dé*;ce  houueau  cantique  du  boit*  •• 
Pere,  en  forte .que  Dieu, qurtrauailloir  icy  feeretement  dans  leur  inte-  • 
rieur,  les  poiuu  â  la  paix  6c  mutuelle  réconciliation  auec  taniç  d'efficace^  * 
que  Cuis  reraifcaiic^  tons  mumdfeHKftf^à;  dVnc 
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„  façon  admirable ,  fe  demandèrent  pardon  de  paf t  f&  d'auwe  i  atiecvÉÉ 
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r 

•  ,r»if^  m  vnnmÂd  fdniïi  ymfrtîts^nâi  non  àndtbâni  reptllcn,  qmintcrÇt  difl 
fidthnt;  à*àitù%  pmpliàbm  &  tândidù  eim  iémhtibm,  qmbm  Dts»  «cuirs* 
tniftri^tyirmttm,  mirtbiliier  in  m*t*§s  MMtrmnt*+mfltxm  ,  v/rimj,  ytmm 
expoÇcentes  :  cependant  confiderez,  deudt  Leéteur  >  toute  la  fukte  de  ce  dif^ 
cours  :  car  comme  la  hayne  &  reconciliation  de  ces  deux  pafïïonnés 
Juges  peuuent  marcher  de  pair  auec  la  haync  &  réconciliation  de  Pilatc 
.&  Herode  ;  aufli  pouuons  nous  conclure  auec  les  mêmes  paroles  de  l'E- 
uangeiifte,  &  dire  en  faucur  de  ces  hauts  Meilleurs  d*Affife ,  ce  qu'il  a  dj 
4e  ces  deuxPrincesxeconciliés.;  Faclt[*nt  émieJ  Htrcdes.&ViUtm  :  fdBi 
(tint  émici  Epiftopu*  &  ftUgtfirdtm  :  nam  *nu*  inimici  erdnt  édinnitm  :  Et 
.ainfi  la  vérité  (jemeure  toufîours  confiante  à  nous  faire  croire  que  le  <H£ 
ciplc  eft  encor  icy  grandement  conforme  à  fon  Maiftre  ,  parce  que  tous 
jdeux  ont  d'vnc  façon  merueilleufe  reconcilié  leurs  luges  auparauant  «*• 
jiemys ,  &  paiîbnnement  animés  contre  l'vn  l'autre.  Y*£*\  YMfifr. 

•Ifjftrsïffiopt, 

FjiRi  fat  âkiti  limées  tsr  P  il*tm.  Nouuelles  vraiment  lîgnalées ,'  €c 
dignes  de  remarque  !  car  de  fai&,qui  n  admirra  que  Pilate  tout  payen 
qu'il  eft,  va  ainli  plier  deuant  Herode,  &  par  vn  traift  d'humble  courtoi» 
"lie  luy  enuoycrlEsvs-CHRisT  fon  captif,  pour  par  làménager  fa  recon- 
ciliation aue  c  ce  fien  ennemy  ?  Herode  aufli,  quoy  que  Iuif,  ne  fait  pas  du 
difficile  à  fe  reconcilier  auec  Pilatc ,  ains  tout  foudain  comme  il  appert  * 
voilafon  cœurremis,«&  Tinimirié  entièrement  effacée  de  fon  ame:  cela, 
^fans  mentir,  eft  capable  de  confondre  çlufieurs ,  qui  fe  vantent  d'eftre 
Chreftieris,.&  nc-peuuent  neantmoin*  le  refoudre  às plier  deuant  leurs 
ennemys  •  ains  plutoft  vont  perfulansobftinement  dans  leurs  inimitiez, 
&  y  çerfîftans  en  forte,  qu'As  s  arreftent  à  ne  iamais  pardonner,  quelque 
fatisfaétion  qu'on  leur  fçauroit  prefenter;  tout  non  plus  ny  moins  que  fi 
.  leur  hayne  feroit  grauee  fur  vn, coeur  diamantin,  qui  fe laiiTeroit  plutoft 
brizerôc  réduire  entendre,  que  d'effacer  la  graueurcYne  fois  enpreintc 
(urfonfrontifpice. 

Vttcâtnm  ludâ  (  difoit  iadis  Hieremiç  )  (criptnme[lJijloftrrto  ,  m  yngte 
kiàmàntwfi  par  lefquelles  paroles  il  nous  donne  àentendre  lobftination 
.  6c  cndurçuTement  des  Iuifs ,  qui  eft  tel ,  comme  s'ils  portoient  dans  la 

K'trine  vn  cœur  diamantin,  &  que  leurs  péchés  feroient  graués  en  ice> 
:  aupe  vn burin  d'acier:  de  céte  mémeuempe  eft  pareillement  khayne 

Digitized  by  Google 


de  S.  François  a  rBSvs-CnRisr" 
^cfemMaMeso!3ftinés.Chrcftiens,.piiis  que  comme  l'expérience  en  fait 
quelque  fois  monûxe  ouuerte,il  n'y  a  ny  Paflion,ny  Sang  de  I&sv-Christé 
qui  femble  eftre  capabiede  leur  amollir  le  cewiyiy  les  induire  à  la  récon- 
ciliation :  ViUm  Etbnkui  &  Htndcs  luàtiuin  die  fâfiionU  Ckrifli  ingràtiZ 
rccUttnt  :  q*ù  trgo  Chriftidnué  es  prtfertimdje  in  pe&ere  odinm  éndeât  inimité 
tetinere  ?  voyla  Pilate  tout  payen  qu'il  efl: ,  &  Herode  tout  fuperbe  Iuif 
qu'il  cft,tous  deux  neantmoins  vont  rentrer  en  amitié  au  iourde  la  pat 
fiondu  Seigneur  Usvs;qui donc  entre  les-Chreftiens  ferafi  téméraire, 
que  d'ofer  retenir  Çc  referrer  dans  là  poitrine  quelque  hayne  contre  fou 
ennemy,  fpecialement  au  iour  de  cétc  amoureufe  &  doulorcufe  paffion  ; 
<n  laquelle  le  fris  de  Dieu  prie  même  pour  ceux  qui  le  crucifient  ?  ainfi 
parle  vnfage  homme,  admirant  comme  il  feroitpolHble  de  fedire  Chrc* 
ftien,  &nefelaiilèrdumoinscncétefainaeiouméc  amollir  le  cœur  à 
ïafpeâ  du  Sang  épandu  par  le  Christ  auec  tant  d'amour  &  de  douleur  : 
auiîï  à  dire  le  vray,  ce  ûen  langage  va  donner  droict  contre  lafacc  de  fem» 
Jblables  ChrefHens,  qui  fe  montrent  ainfi  irréconciliables  en  leurs  inimi* 
tiez,  &tout-dVn  coupleur  fait  entendre^  que  Tadion  de  Pilate  feruira 
deuant  Dieu ,  pour  condamner  leur  impieté  &  obfHnation ,  puis  que  luy 
tout  payen,  &  nourry  dans  l'ignorance,  eutbien  le  courage  de  vaincre  Ôc 
abbattreles  furies  de  fes  pallions,  pour  fe  reconcilier  à  vn  Roy  Iuif , -où 
gue  laragedefemblables  Chreftiens  demeure,  obftinement  arreftéeà  ne 
iamais  pardonner,  &  iamais  ne  fe  réconcilier:  ô-miferables  Chreftiens  » 
6gens  dedureçeruellô/.firamourduCmcifiéauiour  iném.e  de  fapâf- 
Con  ne  vous  feait  toucher  le  cœur,  la  rigueur  de  fà  iuftice  vous  doit  donner 
de  la  crainéte;  parce  qu'au  iour  de  fon  iugement ,  ces  deux  Princes  s  eflç* 
lieront  contre  vous,  &  vous-condamneront  fans  remiûlon  aucune. 

FaBi  [une  amiei  Heudts  &  ViUm.  Àuffi  aflèurez  vous ,  &  n'en  doutez 
aucunement,  que  ce  fut  vn  coup  de  Dieu  :  car  de  faiâ ,  que  veut  dire  quo 
le  Seigneur  Ie  s v  s  permit  fon  renuoy  de  Pilate  à  Herode i  puis  *ncor  d'He- 
rodeà  Pilate,  fmon  que  comme  il  fit  toutes  ces  allées  ôc  venues  à  deffein. 
deremettre  en  paix  ces  deux  Princes,  qui  eftoient  lors  en  difeorde  :  de 
même  il  vouloit  donner  au  monde  vn  exemple  de  leur  réconciliation  ainfi 
fai&e  par  luy,  &  à  fes  grands  dépens  :  or  cela  fuppofé ,  femblable  action 
nous  £rie  hautement  le  grand  defir,  dontee  bon  Seigneur  defîre  que'  les 
cnnemys  viennent  à  fe  pardonner ,  8c  ies  inimitiés  à  fe  reconcilier ,  puis 
ouc^pour  ménager  &  moyenner  céte  reconciliation  de  Pilate  auec  Hero- 
de, il  n'a  pas  refufé  de  s'expofer  aux  rifées  publiques  des  Iuifs,&  fe  rendre 
le  blanc  des  trai&»  de  toutes  leurs  mocqueries  :  il  efl  bien  vray  &  la  cho-  » 
Ct  çft  afliz  no  toire,  que  k  deflein  d'Herode  ne  fut  auU'c  icy  *  que  de  faire 

V  v  \  paflèr 


paflrerfRSYS-CHRisTauxycuxdcPilâtc  pour  vn  fol  &  parfaiA  if 
cent .:  il  eft  bien  vcay  aufli,  que  l'intention  principale  de  Pilate  en  ce  ren- 
,  «oy,  ne  fut  autre  que  de  fauuerilnnoceoce  du  même  Ib  s  y  s,  &  le  deliurer 
„  des  mains  des  funcux  Iuifs  :  mais  ce  Roy  pacifique  qui  n'eâoit  venu  au 
monde  que  pour  apporter Ja  paix  aux  hommes,  ne  cherchoit  en  tous  ces 


peribnne,  ny  moins  encor  le  loucier  des  ignominies,  qu'il  en  deuoit  rcti- 
s  rer .:  &  pourquoy  enfin  toutes  ces  chofes ,  ou  pourquoy  .s'obliger  à.  des 
.  renuoys  tant  ignominieux?  pourquoy  chercher  la  paix  de  ces  deux  enne* 

mysauec  tant  de  trauail  &  ignominie,(mon  toufiourspour  nous  preûer 
^  par  fon  exemple  à  nous  reconcilier  auec  nos  ennemys,  &  rechercher 

même  céte  noftre  reconciliation  à  quel  prix  que  ce  fuft ,  puis  que  le  Fils 
,  de  Dieu  daigne  bien  ainfi-à  fes  grands  dépens ,  rechercher  la  paix  &  fO 
.  conciliation  de  Pilate  auec  Herode ,  &  que  Hon  a&iôn  nous  *loit  ferutf 
.  jdinftniAion? 

ïaUi  Çtoijmki  Heredes  &  fikm%  Cela  Jious  fera  redire  ,  &  non  'fens 
jaifon,  ce  quc.nous  venons  de  dire;  à  fçauoir  que  la  reconciliation  de  Pi- 
„  "late  aueç  Herode,  fe  fit  au  iour  de  la  mort  &  pafsion  de  Ib  sv  s-Ch  rtst  : 
.  car  ce  tita'  i)  y  a  de  plus  fort  en  céte  reconciliation ,  pour  obliger  &  forcer 
les  elpnts  diuiles  à  fe  reunir,  c'eft  l,  ou'elle  fe  paflè  entre  vn  Payen  &  vft 
•Juif,  qui  n'ont  aucune  connouTancc  du  Diuin  Amour ,  ny  delà  precieufe 
;  mort  .de  cet  adorable  Seigneur,  a.  qu'elle  fe  fait  aux  grands  dépens  du 
„  même  Seigneur  >  &  quant  eft  de  ces  deux jjoinéte ,  nous  en  auons  donné 
.luiques  icy.des  auances  plus  que  fiiffiflantes  :  le  troifîémc  donc  fera 
.  qu'au  même  temps  quecedigneSauueur  du  monde  va  reconcilier  les 
:  hommes  auec  Dieu  par  le  haut  Sacrifice  de  fon  precienx  Sang ,  il  reunit 
vtoute  à  la  fois  Herode  &  Pilate,  c'eft  à  dire,  qu'il  reconcilie  l'homme  auec 
-;Fhomnie;  nous  voulant  par  là  aflèurer»que  ces  deux  accords  doiuent  mar- 
cher  enfemble,  &  cela  h  neceflairement,  qu'il  n'eft  pas  pofcible.  de  faire 
U  paix-éntre  nous  &Dieu,fans  que  cet  accord  paroiflè  entre  nous  mêmes; 
atofi  nous  le.  donne  il  aflèz  à  entendre  luy  même,  lors  qu'il  nous  enfeigne 
,à  demander  pardon  comme  nous  pardonnons  :  ainli  «fon  Euangeliite  , 
Jors  qu'il  delauouè  lamourdeceluy,  qui  penfeaymerDiai,.&n'aymè 
pas  fon  prochain  :  ainfi  fon  Apoftre,  lors  qu'il  nous  parle  de  LYnion  des 
î  membres  entre  eux  &  auec  la  tefte  j  car  il  eft  tout  clair  que  le  membre  lê" 
.paré  des  autres  membres  du  corps,  eft  neceffaircnient  aufsi  feparé  de  la 
;  tefte,  &  qu  eftant  vne  fois  ainfi  defuni,  on  ne  le  peut  reunir  auec  la  tefte, 
..qu'jlne  vienne  pareillement  à  fe  rejoindre  &  reunk  vautres  membres 

du 
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Mam&necôrpsî  écoutons  à  ce j>roposle  témoignage  Apoftolîque  de  cet 
homme  ;  car  par  fèmblable  umilitude  il  inous  fait  voir  enfin  que  nous? 

•  femmes  bien  plufieurs  en  nombre,  mais  que  tous  ramafles  enfemble* 
:  4ious ne faifons quvn  corps,  duquel Iesvs-Christ  cft  la  tefte,  &  nous 

-  autres  les  membres  :  JW*to(inquit)f«mjw  t  ynnm  arfrn  in  Chrifto  ;  il  veut 

*  dire  que  la^Eglife  eftlecorpsmyftiquedelEsvs-CHRtsT,  quiefilori 
.  thef,  &  eft  compoféc  d  autant  de  membres ,  que.llè  contient  d'homrneft 

en  fon  gros)  par  ou  nous  allons  incontinent  apprendre!,  que  tandis  que  la 
hayne  diuife  les  hommes  d'auec  les  hommes ,  elle  les  tient  auffi  diuifés 
.  d'aueclESvs-CHRisT,  parce  que  là  même diuifion qui  feparc  les  mëbres 
«.  des  membres,  les  tient  aufli  fcparés  d'auec  leur  chef  :  tellement  que 
.  lESvs-CHRisTeftantnoftrechef,&  nous  tous  enfemble  comme  autant 

-  de  membres  vnis  lènibs  ce  chef  diuin,  s'il  arriue  iamals  que  1  inimitié 
.  nous  vienne  à  feparer  les  vns  des  autres,il  s'enfuit  ouuertement  que  nous 

demeurons  aufli  feparés  dauec  noftre  même  chef  Ie s vs-Ch rist  ,  &  ne 
faut  efperer  en  aucune  façon  de  nousy  reioindre  ,que  pareillement  nout 
<.fie  nous  reioignions  enfemble  les  vns  auec  les  autres  ;  voire, qui  eft  plus  , 
,  ce  bon  Seigneur  veut  que  nous  foyons  réunis  enfemble,  premièrement 
•  *  que  nous  reioindre  à  luy  ;  V*de  (riw  nconcilUri  frétri  m  :  qui  eft  comme 
--«'il  diioit;  fi  tu  asoffenié  ton  frère,  ou  fi  par  luy  tu  es  offenie,  va  te  recon- 
^•cilier  auec  luy,  &  cela  par  vn  pardon  non  feint  &  diflîmulé ,  -ains  bien 
:  par  vn  pardon  pur  6c  entier  des  iniures  receuës;  puis  viens  &  retourne  à 
;«ioy  prefenter  ton  offrande  \7nnc  vtnits  &  cfftrts  mnnuituum;  ôdignar 
lion  incomparablede  ce  Tout-puiflànt  Seigneur  enuers  nous  autres  pau- 

-  lires  vermiflèaux  de  terre  !  il  femble  méprilèr  fon  propre  honneur,  pouf 
tnonftrer  au  monde  leftime  au'il  fait  de  noftre  mutuelle  conciliation  ; 
il  femble  préférer  l'amitié  des  hommes  auec  les  hommes  à  celle,  que 

•  tious  deuons  auoir  auec  fon  adorable  Maiefté ,  puis  qu'il  ne  veut  accepter 
ks  offrandes  &  facrîfices  des  hommes,  auant  de  les  voir  reunis  &  recon* 

.  Ciliés  auec  les  hommes. 

Pour  cela  redifbns  encor  vne  fois  !  Tacli  f*ni  àtnici  Hercdes  &  ViUtm  j  . 

•l'homme  eft  reconcilié  auec  l'homme  tout  d'vn  coup  auec  Dieu:  ie 
■veux  dire  que  nous  fommes  tous  reunis  en  la  mort  du  Seigneur  Ie  sv  s  ,  8e 
en  ce  même  Sang  qui  nous  va  aufli  réunir -auec  Dieu,  fi  toutefois,  comme 
nous  venons  de  monftrer^ious  demeurons  Ynis  entre  nous  mêmes  par  lé 
lien  d  vne  vraye  &  Chreftienne  charité  :  car  fi  les  inimitiés  nous  vont  di- 
-tiifcr  d'auec  les  hommes,  le  Sang  de  ce  cordial  Sauueur,dont  la  but  eft  de 
nous  réunir  &  reconcilier  à  Dieu,  demeurera  pour  rious  fans  effeét,  puis 
queDku  absolument  veumeftre  mutuelle  reconciliation,  6c  ne  fe  recon- 
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l±ï  .  Seconds  Partie  ses  Conformité iS 

cilic  qu*à  ceux,  qui  font  par  cnfemble  reunis  8c  réconcilie 9*  Or  fus  dottC? 
fi  nous  YOulons  que  Dieu  fafTe  paix  auec  nous ,  8c  que  la  pafsion  du  Sei- 
gneur Ie  svs  aye  les  effe&s  en  nous,  il  faut  de  necefsité ,  caie  nous  (oyons 
en  paix  auec  les  hommes;  autrement  perfeuefans  en  nos  inimitiés ,  nous 
nous  priuons  du  fruict.  de  cétc  amoureufe  pafiion  #  &  mifcrables  que 
nous  tommes,  nous  renonçons  à  la  reunion  auec  Dieu ,  qui  aura  droiâ  de 
nous  fèparer  pour  vn  iamais  de  fa  gloire,  puis,  que  comme  gents  obftinêet 
&  aueuglées  de  noftre  propre  pafsion,  nous  nous  îeparons  ainfï  volontai-  . 
rement  de  fa  grâce  8c  de  fon  amitié  :  Sic  fteiet  (dit-il)  yebù  faur  mem  fete 
lejlis;linottrcmi[critts  vnufauiifyfrAtri  Ç*o  de  cordé  tu  ytfltii  :  de  manière  - 
que  fi  le  Sang  de  Ie  sv  s-Ch  rist  ne  vient  nous  feruir  de  ciment  pour  nous 
rallier  auec  nos  ennemys,  c'ell  en  vain  aue  nous  attendons  d'eître  par  U 
vertu  d'iceluy  ralliés  auec  Dieu,  lequel  le  déclare  ennemy  iuré  de  ceux, 
qui .demeurent  irreconcUiables en  leurs  haynes  8c  inimitiés. 

'   CHAPITRE    XX.  - 

Do  Coffomiifs  de  S.  'François  à  Iesvs-Christ  J  ■ . 
tnfotirenuoyâfilate.% 

^ÊTlXu[um  ytfle  dlbâVmifitdd  ViUturn.  Sortons  aufsi  quant  &  luv ,  &q£ 
■  leuons  nos  ciprits  furk  honteufe  marche  qu'il  ira  tenir  d'icy  iut- 
JL  que ^  au  Prétoire  de  Pilate  :  confiderons  par  le  chemin  l'admiration 
•  8c  eiton  ne  nient,  qui  doit  faifîr  tous  les  Choeurs  des  Anges ,  de  voir 
ainfi  promener  de  tribunal  en  tribunal  à  guifè  d'vn*criminel,celuy  de  qui 
toute  à  la  fois  ils  regardent  8c  adorent  la  grandeur  ;  car  ils  le  voyeat  là 
haut  rehaufTé  au  dcffùs  de  toutes  les  créatures  Comme  Seigneur  Souuq» 
rain  8c  égal  à  Dieu  fon  Pcre;  puis  tout  en  même  temps  ,  voicy  qu'ils  le  - 
vont  contempler  rabaifle  foubsles  pieds  des  hommes,enuoyé  8c  renuové 
d'vn  tribunal  à  rautre,non  plus  ny  moins  qu  vn  eftceuil  de  ieu  8c  de  pan> 
temps;  bref  qu'il  cft  à  tous  l'obieéfc  de  leurs  rifées  ,  8c  le  blanc  de  leurs 
mépris  :  ce  queftant,  que  des  affeéfcions  8c  d'admiration  8c  d'eftonne* 
ment  doiuent  tirer  ces  efprits  Angéliques  d'vn  fi  profond  aneantiflè- 
ment  î.8c  combien  nous  encor-  dauantage,  içachant  que  le  rabaûiement 
de  céte  adorable  grandeur  fe  fait  8c  volontairement  8c  amoureufemenc 
pour  .noftre  refpecl:  !  Or  pour  donner  fémblable  marche  au  difeipk ,  8t 
monftrer  au  monde  qui  ne  quittèrent  lbn  Maiftrc  d'vn  pas,  nous  allons  à 
Cet  effet  aduancer  cinq  Paragraphes,  à  (çauoir  comme  le  Seigneur  Ibsvs. 
fu|  rçcon&ry  au  Prétoire  de  Pjlate;  que  Pilatcjut  grandement  touché  à  la 

reuçuc  « 
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'  fef  3.  FftAtif  ois  a  Ii sts-ChrîsK  ÇjS 
Î63«j?  de  cet  Innocent  :  combien  grande  fut  auec  hiy  h  familiarité  de  ce 
tfrefident  :  combien  hautes  contre  luy  les  dameurs  des  Iuifs  ;  bref  que  ce 
«malheureux  luge  vaincu  de  crainéte,  alla  donner  fentence  de  mort  con- 
tre fon  innocence  ;  toutes  lefquelles  chofès  feront  fuiuies  de  cinq  Con- 
formités; à  fçauoir  comme  S.François  fut  conduy  au  tribunal  de  quelque 
autre  Pilate  :  que  ce  Vray  Pilate  fut  puiflàmment  touché  à  la  veuè  du  Saine. 
Perc:  combien  grande  rut  la  familiarité  de  ce  grand  Prince  auec  l  hommc 
4c  Dieu  :  que  hautes  &  terribles  furent  les  clameurs  de  fon  tribunal  con* 
tre  l'innocence  du  Saind  :  bref  comme  enfin  &  après  tout ,  ce  miferable 
luge  fe  trouua  obligé  par  crainéfce,  de  bannir  le  bon  Pere,  &  le  faire  forùr 
du  teiroire-  4e  ù  imifdi&ion. 

JESVS  rteonduj  au  Trttoiri  Jt  ttlatt.         ,  ' 

aLlufnm  irefit  alb*  r  mi  fit  ad  TiUtnm.  Le  voicy  enfin  ce  j>auure  IrSvSîolty 
le  voicy,  ie  le  voy  qui  fort  du  Palais  d'Herode ,  &  toufiours  couuert  de 
fa  liurée  blanche  à  guiiè  de  quelque  fol  ou  innocent  :  cela  me  force  à 
croire  que  ce  prefent  retour  aurait  ellé  au  débonnaire  Seigneur  plus  iniu- 
*ieux.&  ignominieux,  que  toutes  fes  autres  allées  &  venues  précédentes: 
car  comme  nous  pouuons  penfer  que  les  bourreaux  &  fattelites  alloient 
trâinans  cét  Agneau  de  tribunal  en  tribunal ,  &  de  puis  long  temps ,  & 
iaucc  beaucoup  d'impatience;  àuflî  ne  fçaurions  nous,  douter  que  tant  de  . 
frenuoys,  tant  de  remifes  &  dilays  alloient  toufiours  de  plus  en  plus  irri- 
tons la  rage  de  ces  furieuxloups,&  que  la  rage  ainfi  tant  de  fois  picquée, 
citait  capable  aflèz<le  les  pouflèr  toufiours  à  des  plus  grandes  cruautés  , 
aux  dépens  diîpauure  innocent  :  plus  outre  la  nouueauté  de  fon  habit^ui 
le  faifoit  paner  aux  yeux  de  tout  le  monde  pour  vn  fol  &  infenfé ,  l'expo-  • 
{bit  afleurement  aux  rifées  &  mocqueries  publiques  de  la  populace  :  tel* 
*  Icment  que  félon  ma*  penfée,  ce  retour  le  enargea  &  de  beaucoup  d'igno- 
ftiinies,  &  de  beaucoup  de  tovrmens ,  eftant  accueilly  par  tant  'de'  nou-* 
:  «ellerdouleurs  6c  de  nouueaux  affronts ,  pour  faire  reûembler  fà  pâfîion 
à  vn  torrent ,  -qui  aflèmble  par  tout  où  il  pane,  vn  renfort  de  nouuelles 
catix  &  de  nouuelles  fanges  :  ouurezdonc  bien  vos  yeux,  &  admirez  la 
conllance  inuincible  de  Ce  volontaire  patient,  autant  &  dauantage  que  la 
rage  de  ces  fiens  cruels  bourreaux  :  car  fi  à  l'heure  de  fa  capture,il  alla  au 
deuantde  fes  ennemys,  &  de  fon  pur  gré  fe  liura  entre  leurs  mains,  pour 
cftre  lié  &  conduy  comme  criminel  deuanr  les  Princes  de  Hierufalem,  ce  . 
fiit  aufli  de  fa  pure  &  frânche  volonté,  qu'il  fe  laifTa  ainfi  trainer  de  tri- 
bunal en  tribunal,  pour  témoigner  au  monde  le  grand  defir  qu'il  aueit  d* 
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patirpour  nous;  6c  lexcéde  ce  fien  deiîr  monta  bien  il  auant  >  qu'il  itott* 
lut  permettre  que  les  inuentions,  dont  vfa  la  mifericorde  de  Pilate  en  fodh  ( 
endroit,  luy  tourneroient  à  rigueur,  voire  tous  les  difays,  remues  &  ren» 
uoys  de  ce  Iuge,qui  furent  employés  pour  ouurir  quelque  voye  à  (à  deli* 
tiràncc,ne  luy  feruiroient  au  contraire  que  pour  accroiftre  fes  peines ,  6« 
multiplier  fes  conMons. 

Conformité  s  *  v 

NOus  ne  ferons  pas  retourner  le  difeipte ,  <THef ode  à  Pîlàte  commi  - 
icy  le  Maittrc,  ny  le  renuoyerons  de  la  maifon  de  l-Euefque  au  tii» 
biinalduMagiftratd'Affife,  parce  que  comme  nous  venons  de  voir ,  lé 
procez  intenté  par  le  perc  contre  fon  fils ,  ffe  vuidà  entièrement  deuant 
Monfetgneur;  8c  qui  èll  plus,  fe  vuida  tout  félon  le  defir  des  deux  parties:  ^ 
Car  ou  butoit  la  recherche  de  Pierre  Beniardon ,  &  quel  eftoit  icy  fon  de- 
fir? point  autre,finon  jque-de  voir -fon  fils  dépouillé  de  toute  pretention,8c  . 
de  tout  droit  aux  biens  paternels;  finô,  difîe,  de  le  voir,  priué  de  fa  propre 
légitime  ?  &  voicy  qu'on  luy  accorde  dauantage,  puis  qu'il  le  voit  deuanc 
fes  yeux  dépouillé  de  fes  habits,  8c  même  de  &  propre  chernife  :  auffi  ia* 
mais  Françoisnc  frtrouua  plus  contct,que  lors  qu'il  fe  vit  ainfi  dépouillé  ^ 
Ce  mis  tout  à  nud,f*ïut  le  grand  defir  qu'il  auoit  de  fe  ranger  8c  fe  rendre  ; 
entièrement  à  la  fuitte  du  pauure  Crucifié  :  cependant  neantmoins  ce 
courageux  difciple  veut  auoir  part  au  renuoy  de  fon  Maiftre  à  Pilate ,  8C  . 
|>ournclefnifberdelbiidefir,nousaU^^  Ôt  - 

garotté  par  vne  trouppe  de  furieux  farellites  *pour  eftre  conduy  à  vn  luge 
fort  femblable  à  Pilate,  6c  vn  luge  qui  ferâ  fon  effort  pour  la  deliuranec 
àc  fon  priformier  Françoisr  autant  bien,  6c  mieux  que  ne  fit  iadis  le  :Pre>  - 
lident  Pilate,  pour  la  iuftification  6c  absolution  de  l'innocent  Ib  s vs:  à  cét 
tffeftil  faut  que  nous  fafubns  repafièr  deuant  les  yeux  de  noftre  efprit  li 
marche  haftée^que  tint  cy  deuant  le  même  Pere  au  Royaume  cTEgyptet 
lors  que  plein  de  zèle  du  ùlut  des  ames ,  il  prefuma  de  tirer  pays  vers  le  . 
camp  des  Turques,  pour  prêcher  la  Foy  ChrefHenne  à  ces  barbares  Sara» 
wns  ;  auec  pleine  refolution  de  feliurer  entre  leurs  mains  ,  8c  s'offrir  à 
quelque  glorieux  martyre:  car  comme  il  menoit  quant  8c  foy  onze  de  fes 
cners  entants,  qui  félon  le  choixméme  de  Dieu ,  luy  reprdentoient  le» 
onzes  Apoftres,  quelE  svs-Christ  traina  après  foy  iufques  au  lieu  de  fa 
capture  ;  auflî  eut  il  à  l'entrée  de  céce  fierin;  expédition*  vne  rencontre 
|>refque  toute  femblable  à  celte,  qui  feruit  de  pont  à  ce  tres-patient  Scig-  - 
tieur,  pour  donner  entrée  8c  commencement  à  fil  pafïïon  ;  fur  quoy  ie  re- 
fmqjK qu'afifai^paroiftecicy  au mpade  qu|l  eltoit  vray  duciple  de 
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ftm  Maiftrcr&  cela  fpccialcmcnt  en  trois  chofes.  r .  En  ce  qtf  S  sfen  alla* 
Volontairement  &  amoureufement  liurer  entre  les  mains  de  fes  enne^ 
mys,  mais  auec  tant  de  zele  6c  ferueur,  que  fans  parler  il  fembloit  leur 
dirc,comme  Ibsv-Christ  ai»  foldats  de  Pilate;  H*t  tïi  h*r*  vtjlrd ,  o; 
ftcjixs  t(ncl>rAr*m.  ».  En  ce  qu'il  le  liura  de  la  fbrte  entre  leurs  mains  g 
pour  eftre  par  eux  lié,  battu,  &  conduy  auec  beaucoup  d'affronts  au  tri- 
bunal  du  grand  Soldan  de  Babilone ,  comme  Ton  Maiilre  au  Prétoire  de 
PUate^  j.Enccquefarcfolutionciloitdcs'offriràDicu  en  facrilïce  dtt> 
foir,  (bit  par  la  Croix,  ioîc  par  autre  genre  de  martyre  ;  le  tout  à  deûein  de 
rendre  la  pareille  au  Seigneur  Ibsvs,  amoureufement  mort  pour  nous;  & 
ainfî  prouoquer  les  autres  à  fon  fèruice  &.  amour:  bref  tant  feulement  or*, 
y  voir  céte  différence  ,qui  cft  que  les  Apoflres  échappèrent  la  capture  t 
mais  non  pasceux,  qui  s'efbtent  rangés  à  la  fuitte  du  S.Perc;  tellement  . 
que  comme  nous  fçauons ,  ceux  là  fatus  de  crainétc  prirent  la  fuyte  ,  Qc. 
abandonnèrent  leur  panure  Maiftrc  ;  oîi  ceux  cy  pleins  de  courage ,  ôc  :  ' 
animés  dvn  commun  accord,  fc  mirent  en  relblution  d'aller  &  aux  lien* 
6c  au  martyre  auec  leur  SainÂ  Conducteur;  ce  qu'il  faut  attribuer  à  h, 
grâce  du  S.Efprit  qui  pour  lors  eftoit  décenduë;  &  point  encor  411  temps, 
des  Apoflres,  L'affaire  eft  telle;  à  £auoir  que  l'homme  de  Dieu  donnant 
dans  la  pourfuitte  de  fou  voyage ,  &  iulques  à  là  que  de  s'auoiûner  du* 
campderennemy;voykfoudainq^ilfa  découurirvne  bonne  trouppe 
de  foldats  Sarazins,  qui  s'approchoient  pour  venir  droift  à  luyv  ce  qu'ap« 
perceuant,  comme  s  il  aurokveu  venir  hidas  accompagné^  de  là  grofle 
bande)  il  s'auance,  6c  d'yn  pas  hafté,  court  hardiment  au  deuant  d  eux,  fi. 
auant  que  tout  plein  de  franchife  il  va  fe  liurer  entre  leurs  mains;  voire 
qui  plus. eft ,  pour  mon  1  trer  qu'il  eftoit  aiûmé  du  même  efprit ,  que  fon 
Maiïtre,iljcur  dit  dVn  accent  affeuré;     \[nm  Chrifliânt**  àucut  me  *À 
Domtnkm  vtftrum  s  ie  fuis  Chreiuen ,  menez  moy  à  voftre  Seigneur  :  ce 
qui  eiVautam  comme  s'U  suroît  voulu  dire  *  Q*m  <i**ntu  ?  qui  cherche*  î 
vous  ?  li  vous  cherchez  des  Chrejtiens;  ie  le  fuis,  prenez  moy ,  liez  moy  » . 
&  me  conduuez  au  tribunal  de  voftrc  grand  Seigneur  :  Daare  me  44  Dow 
nùnnm  vcftrum.  Or  ce  fut  affezdit,  &  les  foldats  n'en  voulurent  ouyr  da«.. 
uantage  :  car  fortant  le  bon  Père  de  dire  ce  mot ,  le  voyla  auilx  toft  faifî  * 
pris  &  attaché  :  chacun  d'eux  fe  met  en  deuoirde  iouer  louperions 
nage  contre  iuy  &  fes  compagnons,  faifant  à  i'enuy  à  qui  trouucrok  plus 
d'inuendoiis  pour  garotter  ces  panures  Chreftiem;  les  charger  de  coup 
de  pieds  &  de  poings  ;les  accabler  <f  affronts  ,  &  les  traîner  auec  autant 
de  cruauté,  que  d  a&irance,au  tribunal  de  leur  grand  Seigneur  :  Octurre  - 
{Uftt  o  (dit  SUfodausjKueej  l*ttlLm  $*racemt  Mgigl^  «bn*  accur* . 
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rentes  7iê*iïtftr*$s  Deifer4litereômpréebcn[os,er*delner  Cr  contempeihilifê 
ftrtrt&arunt,  efficientes  tonmtifs,àffl'ientes  vetbenbtu^&  y  i  ru  m  lis  aHégétntes^ 
Uitdem  éffb'àos  mnltipliater  &  àttntos  âd  Soldannm  9  dmné  dtfronenu  pronu 
dent m t  ntxta  yiri  Dei  defiderinm  çerduxernni  :  tellement  que  ces  impies  Sa- 
*azins  accoururent  deflus  eux ,  comme  autant  de  loups  affamés  fus  ra 
trouppeau  de  douces  brebis,  &  les  ayans  furieufèment  faifisjls  fe  mirent 
A  traiter  les  pauures  feruiteurs  delEsv-CHRisT  auec  beaucoup  de  mépris 
JËC  de  cruauté,  les  garottans  fort  citroidement,  8c  ne  ceflans  de  les  char- 
ger tant  de  coups,  que  d'iniures  &  blafphemes  ;  iufqucs  à  ce  que  par  vu 
traift  de  la  diirine  Prcuîdence,  &  tout  lèlon  le  grand  defir  du  S."  Pere ,  ils 
prefenterent  ces  pauures  FF.Mineurs  tout  froiués  &  diuerièment  affligés  - 
deuant  la  face  du  tres-fuperbe  Soldan.  Faites  donc  maintenant  retourner 
voftre  œil  fur  la  marche  de  l'innocent  Ib  svs,  trainé  furieufèment  foit  do 
iardin  au  tribunal  du  Pontife,  foit  du  Palais  d'Hepode  au  Prétoire  de  Pila- 
te,  &  voyez  fi  la  marche  du  difciple  n'dfc  icy  fort  reflèmblante  àcclk  de 
•ion  Maiitre  :  car  ainfi  que  nous  venons  de  marquer,  on  y  voit  autre  ditifè- 
jrence,  finon  que  les  Apoftres  du  Maiitre  furent  plus  fauorifés,que  les  co- 
pagnons  du  difciple,  parce  que  ceux  cy  font  chargés  de  coups,  &  ceux  là 
mis  en  liberté  :  Suite  bos  tbtre*  V*n\  SSen.  t,p.  VMt^iu$.  é§.  V^anm 

""""" 

mm 

TiLte  grdtidwtnt  toucht  À  la  rtutnt  dt^ESVS* 

QVid  enim  msli  fecit  ?  U  fe  trouue  obligé,  de  reprendre,  fon  air ,  fc  té* 
moigher  derechef  l'innocence  de  Iesvs-Christ  ;  tellement  qu'il  ne- 
ijp ait  aflez  maintenant  dire  &  redire  qu'il  ne  trouue  caufe  de  morten  lbn 
►prifonnier  :  KnIUm  inuenio  in  eo  çau[*m  ;  ce  qui  me  fait  penfer  que  leren- 
uoy  de  noftre  Seigneur  toucha  au  vif  la  conlciencedu  pauùre  Pilate,  fie 
mit  fon  cœur  en  grande  perplexité,  lors  qu'il  le  vit  retourner  couuert  de 
fa  robbe  blanche,  &  touiiours  neantmoins  mal  traiété  de  fes  accufatëurs: 
car  confiderant  à  part  foy  qu'on  i'auoit  ainfi  reuefty  de  céte  liurée  d'inno- 
,ccnce,  &  que  le  iugement  du  Roy  Herode  s'accordait  entièrement  auec 
le  fien ,  il  commença  tout  à  paflir&  s  angohTer,  appréhendant  défia  ce 
•qu'il  preuoyoit  deuoir  arriuen  à  fçauoir  qu'il  fèroit  enfin  conftraint  de  fç 
tendre  aux  furieufèsinltances  des  luifs,  &  condamner  celuy  qu'il  fçauoit 
>cftre  innocept  :  caufe  pourquoy  defîreux  de  preuenir  femblable  iniufhce^ 
ilaflemblefoudainleMagilti-at,  les  anciens  de  la  ville,  auec  tous  iet 
JPrinces  de  la  Synagogue  ,•  ôc  s'afïèoyant  fur  fon  fiegeiudicial ,  il  leur  re- 
«îonlbe  l'innocence  de  celuy  ,  qu'ils  ont  remis  entre  les  mains ,  duantj 

vous 
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ut  f.PfcAHçoft  a  Tijrri-CHftisfî  fff 
jKmsm'ârtttptefenté  cet  horiîme  comme  fedu&eur  SC  perturbateur  du 
peuple,-  cependant  &  après  tout  examen,  ie  ne  le  trouue  cro  rien  coupai 
ble  ;  N*ti4mcd*(ém  mémo  tn  homme  tjio  ex  hù  ,  in  quibm  en  m  Att*\âtti  ;  ce 
qui  eft  autant  que  s'il  aurait  voulu  dire;  Meilleurs  que  prétendez  vous 
faire  de  cét  homme,  &  iulques  à  quand  ferez  vous  durer  voftre  pourfuite 
contre  celuy,  en  qui  ny  moy ,  ny  Herode  n'auons  peu  trouuer  enofe  au- 
cune de  ce ,  dont  vous  l'accufèz  :  vous  demandez  fentence  de  mort ,  Se 
Voyla  Herode  qui  le  iuftifie,  me  le  renuoyant  comme  innocent  :  cènes 
Pilatepouuoiticy  hardiment  deliurer  fon  prifonrîier,  Se  les  Iuifs  pou*- 
noient  croire  que  fi  Herode  aurait  trouué  Ie  sv  s-Ch  rist  coupable,  ou  re- 

i  cogneu  en-luy  ce  de  quov  on  l  acc ufoit,  il  luy  aurait  aflèurement ,  &  tout 

,  furie  champ,  fait  faire  Ion  procez,parce  qu'il  auok  icy  autant  Se  dauan- 
tage  d'intereit,  que  pas  vn  de  Hieruiàlem  :  mais  non ,  il  en  iugea  tout  au 

»  contraire,  Se  tint  pour  folie  de  péhfer  qu'vn  pauure  femblable  effranger 
pre(umerok,dlattenter  fur  te  Royaume  de  Cefar,  &  briguer  làRoyalle 
Couronne  ;  tellement  qu'il  le  renuoya  à  Pilate,  fans  s'y  vouloir  opinialtrer 

•  dauantage  :  or  remarquez  la  remonftrance  de  ce  Prefident  :  car  il  nous 
donne  allez  ^entendre  qu'il  apprehendoit  les  inftances  vlterieures  des 
lu  ifs,  8c  qu'il  ne  (çauoit  quoy  dire  pour  arrefter  leur  furieufes  pourfuittes: 
après  tout  neantrroins  il  faut  aduouer  que  fi  d'vn  cofté  il  fe  rendit  icf 
louable  en  playdoiant  la  caufe  de  l'innocent,  fa  pufillanimité  d'autre  part 
îe  condamne  Se  le  rend  digne  de  pafièr  aux  yeux  de  tous  pour  homme  im- 
pie :  car  puis  qu  Uvoyok  l'innocence  de  l'accufé,  autant  bien  fortifiée  par 
le  iugement  d'Herode ,  que  par  le  lien  propre ,  fou  office  l'obligeoit  non 
point  tant  à  playdoier,  qu'à  deliurer  fans  remile  celuy  qu'il  recoaaoillbtt 
innocent,  Se  iniuftement  aceufé* 

Conformitù 

SI  là  reueue  du  ;  Seigneur  Ïesv  s  donna  fi  anantdans  îitefte  du  grandi 11 
Prefidentde  Hierufalem,  la  veuë  de  fon  dilciple  ira  donner  autant  Se  * 
dauantage  dans  l'ameMu  grand  Soldan  de  Babilone  :  car  nous  pouuons 
dire  de  ceftuy  cy,ce  que  feferiture  auancedu  fuperbe  Holophernesjà  Iça* 
uoir  qu'à  la  première  œillade ,  qu'il  alla  porter  for  la  face  de  ce  pauure 
prifonnier, il  le  ferait  fondai  n  touché,  Se  fi  puilïàmment ,  que  fon  cœur 
en  demeura  comme  charmé  Se  prefque  tout  changé  :  Cum  mtrafftt  *nte 
fatum  etusy  ftattm  captu*  eH  m  ocults  [uu  Hvhpbo  nés  '  ie  ifcux  dire  que  côme  * 
la  rare  beauté  de  céte  magnanime  Iudith  charma  d'abord  les  yeux  du 
charnel  Holophernes,de  même  en  pûc  faire  &  en  fit  le  deuot  maintien  «e 
SJ?rançoÎ9  au  tegaîd-de  ce  cruel  Soldan; car  le  rayon-  de«Sain&eîé  qrfe  * 
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Dieu  fit  fort  éclater  fur  le  vifage  de  fon  fidèle  feruiteur ,  luy  donlîi 
fcement  dans  les  yeux,  que  d'abord  fbn  amc  s'en  trouua  toute  charmée,8c 
tharméefîDuiflàmmentquede  luy  faire  changer  là  cruauté  en  douceur  * 
&fà  barbarie  en  grande  htirnanit61à  deffus  écoutons  le  témoignage  irre- 
Éragable  de  rflluftriflïmc  Iàcque  de  Vitriaco,  pour  lors  Cardinal  de  là 
S.  Eglife  rcar  après  auoir  décrit,  comme  témoing  oculaire  ,1'arriuéc  de  & 
François  au  Royaume  d'Egypte,  fa  marche  haftée  vers  le  camp  des  Sara- 
zins,  fa  capture  &  conduire  deuant  le  tribunal  dudit  Empereur»  il  Ta  en* 
.findécenoVeàrintrodudiondu  bon^Percdans  le  pauillon  royal  de  et 
.barbare,  adiouftant  par  les  paroles  fuiuantes  le  fubit  &  notable  change- 
ment ,que  Dieu  à  la  première  abordadede  (on  humble  feruiteur ,  daigriâ 
opérer  dans  lame  de  ce  furieux  tyran  :  Vtdens  (inquit  )  tum  tr*dtlùU§ltâ$ 
in  'fretin  yin  Dti  in  m*n[*mdtntm  conter  fr,  per  dits  tliquot  îpfnm  fbi<&  [nié 
Cbrtftt fidtm  prœJuanttm  étuntïfimt  âtdmK  à  la  première  oâllade.(  dit-il) 
que  ce  barbare  Soldan  alla  porter  fur  la  face  du  Saind  homme,  foudain 
de  befte  cniellequ'il  eftoit,  le  voyla  deuenu  doux  comme  vn  agneau ,  ÔC 
tout  difpofé  à  écouter  tres  attentiuement,  même  par  plufieursiours,k 
Foy  de  ÏB$vs-CHRi$T,que  fbndiuin  Prédicateur  luy  elloit  venu  annon- 
cer :  on  pouuoitdonc  hardiment  dire  icy  de  luy,  ce  qu'on  nous  ditdufu- 
perbe  Parce  ^olophemesl l'entrée  de  la  belle  Iudith  :  <éptwtjt  m  oc*t* 


y 

IL 

tefped,  celuy  qu'il  auroit  autrement  fait  ir 
bâcher  en  mille  pièces. 

Certes  la  merueilleeft  digne  de  remarque,  &  autant  digne <me  celle: 
iu  furieux  Attfla  en  la  preience  ducrand  Pontife  de  Rome  S.  Léon  :  car 
tout  le  monde  feait  aflèz  quelle  eftoit  lors  la  rage  de  ce  Prince  barbare,5C 
Quelle  la  conîuratioride  lès  miniftres  contre  iTniuerfîtédu  Ghriitoanifmej 
Comme  auec  la  force  de  fes  piùflàntes  armées  il  ailok  rauageant ,  pillant, 
Çonqueftant  les  terres  &  Prouinces  de  la  S.Eglife;commc  de  fraifche  date 
il  auoit  donné  vn  cruel  Edid,  &  fait  publier  par  tout  fon  camp,  que  qui- 
conque luy  apporterait  la  tefte  de  quelque  Chreftien ,  il  -receuroit  tou- 
jours &  fans  dilay,  vn  ducat  d'or  pour  ion  (àlairc  :  Exic taî  'tiqkidem  (  die 
S.  Ronauenture  )  s  Soldant  ediiium  trudtU^  yt  <j*f(*mfa  flffft  Mumm  Cbn~ 
MUn$*Jfcrrit,tnz*ntium  àurtnm  pn  mtrttdtrtctpttn  $  or-envoicy  vntout 
*iuant  en  là  preience,  &  -vn  Chreftien  tres-fameux,  &  fur  lequel  il  auroit 
-deu  non  feulement  vomir  par  la  bouche  toute  la  bile  de  fon  coeur  inhu- 
**ain,  ains  de  plus  exercer  toute  ûf age>  &déçhasger  toute  £*  furie  *  ce» 


Digitized  by  Google 


ftttflahr,  ô  chofe  mcrucilleufe  !  le  voicy  regardé  de  luy  cf  vn  três-bon  œil* 
1  «ccueilly  de  luy  auec  toute  reuerence;  fa  prédication  écoutée  de  luy  auec 
beaucoup  d'attentiom  bref  tous  fes  compagnons  pour  fon  refpeéfc  chari* 
rablement  receus  de  luy,&  grandement  honorés:  quel  changement  voyla* 
&  Combien  fubitecétemetamorphofe?  H*c  mutath  dexter*  Excelfi  :  a£ 
feurez  vous  &  n'en  doutez  aucunement,  que  ce  fut  icv  vn  coup  de  Dieu  > 
plus  digne  d'admiration,  que  celuy  du  Prophète  Moyfe  fùr  les  anciennes 
Yerges  &  coleuures  d'Egypte  :  car  changer  ainfî  foudainement  céte  befte 
cruelle  en  vn  doux  agneau  eft  encor  chofe  toute  autre,que  de  changer  des 
Yerges  en  coleuures,  &  des  coleuures  en  verges  :  pource  à  bon  droit  nous 
fâirons  ;  Hit  dtyttu  Dti  tft.  Vyt\  s. Bon.  t*$.  &  yv*di*&  ft/r*, 

:qranJ<yamïïi4rit(  Jt  Watt  autt  JESVS-CHRIST. 

*\  THde  es  m  ?  <^uelle  demande  voyla.pour  vn  Payen?  elle  monte  extr£ 
'  V  memènt  haut,  &  va  donner  bien  auant  dans  les  plus  impénétrables 
décrets  du  cœur  de  Dieu  :  la  ;familiaritéJïcy  de  Pilate  auec  le  Seigneur 
Ibsv  s  eft  admirable  {pareillement  leurs  difeours,  auec  les  guettons  & 
féponles  données  de  part  &  d'autre,  fontpleines  de  mertieiiles  :  car  ce 
f  rtfident  bamr  du  cry  des  fufdits  aceufateurs ,  &  raûy  du  filence  de  l'ao 
-  cufé\  entre  dans  le  Prétoire,  mené  quant  &  fby  l'innocent  Iesv  s,luy  parte 
feulàfeul,  ôcpaffampluliairsfoisddradmiration  aux  interrogations, 
tantoft  il  luy  dit  ;  d  où  es  tu  ?  Vndt  es  tu  *  qui  eft  comme  s'il  dirait de  quel 
çarentage  es  tu  ?  de  quelle  lignée  ?  ou  de  quel  quartier  du  monde  es  fil 
fora  ?  mais  comme  céte  queltion  eftoit  trop  haute ,  aullî  Pilate  ne  fçauoit 
^ce^u'il  demandoit,  &  pource  futiliugé  incapable  &  indigne  d'en  oiiyr 
la  réponfe  :  tantoft  donc  il  luy  propoie  céfc  autre?  Tues  t{rx  lud*or*ml 
Eft  il  vray  que  tu  te  dis  Roy  des  Iuifs ?  &  quant  àcéte  demarjdc,elle  cort- 
•  cernoit  l  interdt  publique,  &  la  iuftice  donnoit  droiA  à  Pilate  de  la  prô- 
poferjaufli  le  débonnaire  1ï  svs  ne  manqua  de  l'en  éclaircir  :  car  ouuranc 
tfa  diuine  bouçhe,  il  luy  déclara  foudain  &  ouuertement  qu'il  eftoit  bieft 
Roy,  mais  que  fon  Royaume  n'eftoit  pas  de  ëc  monde ,  &  qu'il  eftoit  ve- 
«  nu  en  ce  monde,  non  pour  briguer  des  Royaatez  &  Couix>nnes,ains  biefli 
^ourenieignerlaYerité  aux  hommes  :  Ui  bei  ycm  in  mundutn  ,  v/  tcjtimo* 
*mm  ferbibtAtn  verttati.  réplique  qui  donna  tant  de  contentement  &  Cuis- 
•faaion  à  ce  Prefîdcnt,  que  des  alors  il  ne  ceûa  de  playdoier  là  cauie ,  & 
-chercher  la  deliui  aace  de  fon  captif;  ce  qui  eft  tant  véritable ,  que  quôy 
qu'il  pouxfuiuift  plus  outre  àl  imOTc^erluriepoiiidaiiancé/dilant  ; 
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Quideff  verïtdi 1 6c que  fa curiofîté  l'auroit  bien  porté  à  entendre  la  de£ 
Cription  de  céte  parole  ;  fi  cft-ce  qu'il  n'attendit  pas  la  réponfe  de  fa  qu> 
ftion;  fi  grand  fut  ion  defir  de  déclarer  promptement  aux  accufateurs 
l'innocence  de  ce  oauure  accufé,  afin  de  luy  donner atfflï  toii  Ion  congés 
&  le  remettre  en  la  priitine  liberté.:  or  après  tout ,  admirez  le  grand  a- 
ueuglement  de  Pilate  en  céte  fienne  dernière  demande  ;  Quid  eB  périt  as  ? 
car  il  tenoit  la  Vérité  présente  &  tout  deuant  Tes  yeux;  Ejt Vir  qui  ddciï  t 
&  neantmoins  il  ne  pût  iamais  la  reconnoiftrc;cét  anagramme  luy  eftant 
caché,  autant  &  dauantage  quelacholèméme ,  dans  laquelle  il  efloif 
Contenu  &  referrd,     ,  - 

TOutes  ces  interrogations  priuées,  tous  ces  colloques  familiers  dePfr 
late  auec  le  Seigneur  Ie  svs  nous  porteront  à  confîderer  &  admirer 
.  la  grande  familiarité  du  fùfdit  Soldan  aucc  S.Françoisxar  elle  paroift  d'a- 
uoir  efté  fort  reflèmbUnte  â  celle  du  même  Preûoent  ;  &  comme  nous 
(çiiuons,  ce  grand  Difcipje  de  Îe  sv  s-Ch  rist  fut  enuoyé  au  moade  pour 
pareillement  prêcher  la  vérité  ,  yoire  la  prêcher  à  vnpeuple,  barbare,  6c 
plus  oblbné  encor,  que  cetuy  de  ludée  ;  tellement  que  nous  fommes  cou» 
ilrainds  de  retourner  au  poinét.  de  vérité,  auancé  par  I&s  v  s-Ch  rist  en  la 
prefence  de  Pilate,  &  monftrer  au  monde  que  la  curiofîté  du  Soldan  ne 
fut  pas  moindre  que  celle  de  ce  grand  Preûaent  Pilate  *  tant  en  la  recher- 
che de  la  même, vérité ,  qu'en  fes  autres  demandes  .&  interrogations  :  or 
pour  décendre  icy,  nous  dirons  que  comme  ilrfy  a  rien  dé  plus  puiflànc 
que  la  vérité  ;  Super  omnia  ytticit  yeritas  5  de  même  il  n'y  a  rien ,  qui  puifîè 
tenir  bon  contre  la  vérité  ;  de  manière  que  fur  toutes  choies  elle  empoit  1 
enip  le  prix  &  la  vicloirc  :  auifidefaid  ce  futparfon  entremiie  que 
•    l'homme  de  Dieu  appriuoiià  f  efprit  fauuage  du  Soldan,  &  fe  le  renie 
tant  familiaire,  que  le  pauure  apprenty  ne  pouuoit  déformais  {efbe  bien ,  1 
qu'auprès  de  fon  Prédicateur,  6c  après  tout  ne  fcauok  quelle  inuention 
trouuer,pour  faire  quelque  digne  réciproque  à  ce  lien  grand  bienfaiteur  t 
premièrement  donc  ce  tut  de  le  tirer  à  part,  de  L  interroger  ,  &  examiner 
auec  autant  de  curiofité,  que  dé  priuautéjdefîreux  d'entendre  de  ùl  propre 
bouche.  cToù  il  eftoit,  à  quqÛe  fin  il  venoit  dans  fba  Royaume ,  &  par  qui 
ilauroitefté  enuoyç  ;  tellement  que  voyant  ce  Royal  Prince  ainfî  retiré  à 
i  çcart  auec  fon  prifonnier ,  on  penferoit  tantoft  voir  Pilate  auec  Iesvs- 
CHRisT,lors  que  parlant  feul  à  feul  dans  ion  Prétoire  ,  il  luy  difoit  dYfl  . 
accent  tout  familiaire  ;  Vnde  es  tu  >.  Se  comme  la  iuftice  donnoit  drolâ  à 
cà  Empereur  de  Jfair e  ferabUbles  mx^io^toiœs auffi  mérita  il  d'en  abc 
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1>b  S.  Traîïçois  ;a  ÎBèvs^CHRisrT  T$i 
Iclairty  '  car  le  Sain&Pere  ouurit  auiîi  toit  fa  bouche }  &  fàns  crainétc 
âucune  luy  déclara  ouuertement ,  .que  famifïïonnc  venoit  {Jas  ce  ce 
monde,  ains  du  Ciel  s  que  là  venue  au  quartier  de  Syrie  ne  luy  cfloit  en- 
jointe  d'homme,  ny<ieRoyou  Prince  de  la  terre;  mais  bien  par  la  feule 
T olonté  &  ordonnance  <Ie  Dieu,  lequel  comme  Souuerain  Monarche  de 
rvniuers,raitoitenuoyé  en  fon  Royaume  pour  luy  enfeigner  la  voye  de 
falut  &  annoncer  à  fbn  peuple  la  vérité  du  Sainct  Euangile  :  C*  m  t^itur 
(dit  le  Do&eur  Seraphique)  Princeps  ille  requirent  à  quibm ,  &  ad  quid ,  & 
fualittr  mtfii  ejfent ,  e>  quomodo  aduenijjent  ;  intrepido  torde  te  (pondit  Cbrifll 
\er*us  Franetjats  non  ab  homme ,  fed  à  Deo  altifimo  [efnijfe  tran[mtjfum  ,  yt  ei9 
<3r  populo  [mo  yiam  [alutis  ofîenderety  or  annuntiaret  Euangelium  y  entât  a  :  [on 
langage  cftoit  haut ,  &  tenait  referrez  en  foy  des  myfteres  qui  deman» 
doient  abfolument  d'effre  mis  au  iour,  deuant  que  de  venir  à  fbn  dclïèin 
prétendu  :  pour  cela  auflî  le  Soldan  luy  même  vaincu  de  fa  curiofité,com- 
■^menca  à  pouffer  l'affaire  plus  outre,  &  comme  vn  autre  Pilate  à  Ie  sv  s- 
Ghrist  ,  propofa  au  Pere  la  fuiuante  enquefte;  à  fçauoir  ce  qu'il  vouloit 
dire,  ou  ce  qu'il  entendoit par cét Euangile  de  vérité  ;  ce  qmeftait  bien 
tout  autant,  que  s'il  auroit  dit  fîmplemét;  Q*id  eH  vent  as?  &  parce  qu'il  ne 
fits  point  icy  du  lourd  volontaire  comme  ce  précipité  Prefident  de  Iudée  t  > 
ains  qu'il  fe  monftra  tres-curieux  &  tres-prompte  à  écouter  la  vérité  du 
-Sainft  Euangile  ,1e  bon  Pere  prit  d'icy  fubieâ  ae  luy  prêcher  la  Foy  de 
Iesvs-Ch  rist  vray  £c  vnic  Sauueur  des  hommes,  &  non  ia  en  fecret ,  & 
fcnl  à  feul,  ains  publiquement  &  à  la  face  de  toute  fa  Cour  Roy  aile  ;  fur 
tjuoy  la  remarque  du  même  Dofteur  port,  qu'ouurant  jà  bouche  ,  il  coin* 
nienca  à  diteoutir  fi  hautement  du  myftere  de  la  tres-Sain&e  Trinité ,  8c 
Cela  aucc  tant  de  ferueur,  que  tous  les  allîitans ,  qtioy  que  barbares  &  in- 
fidèles en  demeurèrent  muets ,  &  fans  réplique  ;  en  forte  que  ia  vérité  du 
Saint  Euangile  fut  icy  préchée  par  luy  en  homme  vrayment  Apoilolique, 
-6c  pouflee  hors  de  fa  poiétrine  par  ce  même  Efprit,  que  iadis  le  Seigneur 
Ie  sv  s  promit  à  fes  Apoftres,  quand  il  les  affeura  de  leur  donner  langue 
fagefïè,  à  laquelle  ny  les  grands,  ny  les  fages  du  monde  ne  pburroient 
lrefifterou  contredire  :  Tant  a  (inquit)  menttt  confiantiattanta  y  mute  animi  > 
tantoq3  feruore  fëirittu  pradteio  Solûdno  pr^dicAuit  Deum  Trinum  &  Vnum ,  Çr 
Salua torem  omnium  Iejum  Cbrifî/im^t  Euangelicum  illiïd  in  ip[o  çhre[ceret  yeJ 
r  a  citer efje  complet  um\eit  dabovobts  os  cjr  lapienttam,  eut  non  potentat  re  fin  ère 
*$•  eontradieere  omnes  aduerfatif  veflri  ;  ainfî  parle  S.  Bonauenture ,  lequel 
donnant  dans  fa  pourfuitte,adioufte  que  cet  Empereur  luy  même  demeu» 
ra  fi  rany  de  voir  en  l'homme  de  Dieu  vne  tant  admirable  ferueur  d'e£ 
frit  &  vertu,  qu'il  écoutoit  fes  prédications  auec  grand  contentement  de 
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r>£  S.François  a  Ie sv s-Ch  rist*  . 
Jenrîentqu'ttfautauoûericy,  qu'an  fort  de  cétc  mutuelle  conteltation , 
r^teze  de  la  trea-haute  pauureté  cria  puiflàmment  vi&oirç  contre  le  boit 
Empereur,  puis  qu'elle  tut  capable  de  luy  augmenter  fbn  refped  &  do 
uotionenucrs  l'homme  de  Dieu,  &  l'obliger  à  fe  rendre  comme  vaincu. 
Mais  voyons  dauantagele  fiiccez  de  céte  affiure  r  car  ce  m'eft  vn  grand 
plaifir  de  voir  iufques  à  quels  traits  de  courtoiue  8c  d'afïeétion ,  la  venté 
du  Sain&  Euangile  porta  ce  deuot  Prince,  après  qu'il  eut  remarqué  céte 
rare  perfection  du  Père ,  ainû  volontairement  pauure  :  car  dés  alors  ti 
commença  à  le  regarder  comme  vn  homme  de  l'autre  monde,8c  pour  Cot% 
refoect, à reuerer tous  les  Frères  qui  eltoientde  &  compagnie,  votre  à 
dtuunuler  en  beaucoup  de  chofès,  qui  concernoient  8c  le  camp,  8c  la  Foy 
.  des  Chreftiens  :  à  ce  propos  dit  le  Sieur  Hugolin;  Mtra  (inquit)  ilit  txhibnU 
indicé,  &[ymbQlutn  adbibttit ,  quo  itfe  à  nemine  [mrnm  Uderetur  ,ltbe- 
timéfr  infuperdedn  tilt,  &  (oddlibm  Çuis  licenthm  in  [tiis  dominai  prtdicandi  t 
il  veut  dire  qu'après  que  ce  grand  Soldan-  eut  aucunement,  entendu  la  ve> 
rité  du  Sainét  Euangile,  &  par  bon  efpacede  temps,  logé  chez  foy  ie  laint 
homme,  il  luy  fit  monftre  encor  plus  ouuerte  de  La  bienueillance ,  &  luy 
donna  des  indices  tres-notables  de  fou  afFedionxar  quoy  qu'il  ne  vouluiir, 
ou  que  peut-eltre  il  n'ofaft  fe  rendre  du  tout  pour  lors  à  la  Religion  Chre- 
ftiennei  neantmoins  il  monftra  aflèz  d'eftre  très  content ,  que  rvniuerfité 
de  fes  fubieéls  viendroit  à  l'ouyr  8c  l'embrauer  ;  tellement  que  n'ayant  de 
guoy  gratifier  celuy,  oui  faiibit  profeflion  d'abhorrer  l'argent ,  &  mépri- 
icr  les  riches  ioyaux  cie  cénacle»  il  fetrouua!  tout  fatisfaiét.  de  pouuoir 
accorde*  pleine  licence, tant  pour  luy  «que  pour  fes  compagnons,  d'an- 
noncer parmy  tous  fes  domains  la  vérité  du  Sainâ:  Euangiles  ce  qui  eft 
tant  véritable,  qu'il  daigna  bien  les  munir  même  de  fes  enieignes  &  pa- 
tentes royalles,  parle  moyen  deiquelles  ils  pourraient  librement  parcou- 
rir feftenduë  de  fon  Empire,  8c  prêcher  en  tous  lieux ,  auec  afDurance  : 
encor  n'eft  ce  pas  tout;  car  lelon  que  marqué  ôc  adioufte  icy  le  tres-illu* 
flxe  Cardinal  lacque  de  Vitriaco,la  bénignité  de  ce  Prince  entiers  ie'Chri^ 
ftianilme  fut  bien  fi  grande,  qu'après  la  treue  compofée  aùec  les  Sarra- 
.aâns,ii  daigna Ucentier  tous  les  eiclaues  8c  ibidats  Chreftiens,qu  il  tenok 
refèrrés  dins  fes  priions,  ou  liés  à  les  cadennes;  fai&nt  à  vn  chacun  deux 
le  choix,  ou  de  retourner  librement  en  leurs  pays ,  ou  bien  plutoil ,  s'il» 
vouloienc  toucher  argent,  &  guerroyer  ibubs  les  triomphans  eilendarts  : 
Tant*  bcntgmtatttijn  yxk)  er*t  m  Chnjiidnos  ,  vt  potl  treugn  cum  Stracenis^ 
(olui  tuberet  Cbrijtt  cultorcs^uos  vinculatos  inuenit,  &  tn  "phone  eort(mpo(nut 
WrHM  in  pdtriam  [*ém  redire  veRent,  dn  accepté  Â  eo  (oit du  i  [ub  ipfc  wilitarc- 

foffu*  tlf&enjn  :  plus  outre  8c  dé»  alors  il  fit  toujours  paroiike  fa  lib> 
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ralité  entiers  les  paaures  Chrefliens,  &  fpecialement  fur  la  fin  de  Ton 
jour,  faifant  des  légats  tres-riches  en  faueur  des  Chreftiens  malades • 
Retenus  dans  les  hofpitaux  de  fon  Empire  :  bref  on  fçait  affez  qu'il  con- 
tracta telle  amitié  &  familiarité  auec  ceux  du  Chriftianifme, qu  il  vouloir 
!&  choififfoit  des  Chreftiens  pour  garde  aûeurée  de  fa  perlbiînc,quoy  que 
<y  deuant  il  les  euft  en  horreur,  comme  ceux  qui  aupient  ofté  la  vie  a  fon 
propre  perc  :  ChrtBnn9s  tn  tântMmfâmiliâm  kâbmt  >vt  cufttdes  Jm  cor porù 
(tnshtutrct  to[dcm  t  itttt  piter  ipfiw  à  L<t{c*ro  Crétco  fuifftt  mtrftQm  ;  fie 
voyia  iufques  à  où  fe  haïuTa  la  deuotion  de  ce  grand  Prince ,  quoy  que 
$our  lors  encor  Mahumetain;  le  tout  pour  témoigner  au  monde  combien 
grande  fut  la  deuotion  qu'il  commença  à  conceuoir  enuers  la  vente  da 
fiaind  Euangile,  &  la  Sainteté  de  fon  premier  Prédicateur.  Apres  tout  fie 
pour  conclufion  decéte  prefènte  Conformité ,  fi  on  veut  voir  vn  fpecial 
«flày  de  la  grande  bénignité  8c  familiarité  du  même  Empereur  auec  no- 
-ftre  SainA  Pere,ce  fut  au  dernier  adieu,ainfi  que  nous  verrôs  plus  bas:car 
-bien  qu'il  eut  défia  par  plufieurs  fois  recognu  la  Sainéfceté  de  cét  homme 
admirable,  &  plus  que  fuffîfTammcnt  expérimenté  enfoylafbrcedefes 
ardantes  prières ,  neantmoins  il  le  tira  derechef  à  part,  &  le  fupplia  auec 
itoute  humilité  de  vouloir  auprès  du  vray  Dieu  moyener  lefalut  de  fbti 
.  -amc?  T*nc  Sofatm  t^tx  £»ipùt  éb  to  in  {ecrtto  ptùjt ,  ytpro  (cDomn»  [ufpb* 
^âYttt^nâttnuê  religiom,  qu*  niâgùBtû  placera  ydtumttu  tnftmtu*  adhérer  et: 
c'eft  4  cKre,que  fur  le  dernier  départ  dû  S.  Pereje  SoldaRoy  d'Egipte  requit 
4e  feruiteur  de  Ie  svs-Christ  en  fecret,  qu'il  auroit  à  fupplier  le  Seigneur 
pour  fa  royalle  perfonne ,  afin  qu'eflant  infpiré  d'enhaut ,  il  viendrait  à 
-embraflèr  la  Religion,  qui  feroit  à  Dieu  la  plus  agréable  :  &  ainii  il  ap- 
pert afîèz,  Que  ce  Prince  fe  monftra  icy  plus  fage,  que  «ie  fut  iadis  Pilate 
<n  femblable  occafion  :  car  encor  qu'à  ce  premier  coup  ilnefeconuertit 
entièrement  à  la  Religion  «ChreiHenne  ;  fi  eft-cc  qu'il  écouta  auec  beaa- 
-coupjde  patience  &  attention,  ce  auec'eftoit  vérité ,  &  par  la  vertu  des 
puiflantes  prières  de  fon  Saint  Predicateu^qu'il  auoit  demandé  lors  auec 
tant  d'humilité,!!  merka  d  cftrc  enfin  éclairé  duciel,&  par  grâce  fpeciale 
«onduy  à  vue  parfai&e  conuerfion.  Voj  t\  SJon.cf.  VV*dtn£.i  219. 
.     .  ;       .  •  "  '  " 

-Clmturs  def  Juifs  contre  Iejvs-Chr.ist. 

* 

TViït,  fût,  trteffize  <*m.  Ce  font  les  voix  horribles,  &  les  crys  ftiricint 
àesluifs  contre  linnocentlEsvs  :  voix  inhumaines  &  du  tout  ca- 
pables de  crucifier  1  amc  de  ce  bonSeigneur*  deuant  que  les  doux ,  &  les 
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«artcaux  viennent  à  crucifier  ldn  corps:  à  n'en  pas  mentir  n'eftoît  ce  pas 
bien  en  vain  que  Piiate  fe  trauailloit  &  penfoit  adoucir  la  rage  de  ces  géœ 
barbares,  puis  qu'auec  toutes  les  inuentions  il  ne  falloir  que  les  aigrir  Se 
les  prouoquerdauantage  ?  Toile,  toile  ;ofte-ie ,  ofte-le,  Pilate  ;  comme  s'ils 
auroient  voulu  dire  :  olte  cet  homme  impie  de  la  terre  ;  ion  fang  ne  nous 
ftïffiç,  &  non  plus  îhorreur  de  fes  bleflures  :  nous  voulons  fa  mort  abfo* 
lument,  8c  pource  halte  toy,  commande  qu'il  (bit  crucifié:  telle  ettoit  icy 
ïçurpcnfée,  ficlaragedeleuchayne  mortelle  le  pouilbit  à  crier  de  la 
forte  ;  mais  cependant  ils  partaient  fort  bien  à  noftre  auantage ,  6c  fans  y 
penfer ,  ils  prophetifoient  toute  à  la  façon  de  leur  Prince  Caiphe  :  car  u 
falloir  yrayment  que  I  e  s v  s  feroit  oilé  du  rang  des  hommes ,  pour  rangée 
les  hommes  auec  les  Anges  :  àuffi  de  fai&.eiroit  il  l'Agneau  qui  deuoic 
ofter  les  péchez  des  hommes, 6c  les  reconcilier  auec  Dieu  leur' Créateur  : 
Bfce  ÀffMi  Dcè,  ettt  quittât peecatd  m*ndi  :  tellement  que  l'arreft  en  eiloifc 
donné  denhaut ,  .&  annoncé  par  les  Prophètes  ;  à  fçauoir  qui  n'y  au  mit 
que  le  fang  de  cet  Agneau,  qui  pourroit  efiacer  les  péchez  des  hommes  » 
6c  la  mort  du  Crucifié}  qui  pourroit  les  exterminer  du  monde  :  bref  c'e- 
flair  le  feul  Ie  svs  qui  deuoic  arracher  des  mains  du  Diable  la  cedule  art* 
ciëne de  noftre  condemnat ion, &  l'afficher  en  vray  triomphant  au  poteau 
de  la  Croix  :  il  faut  donc  de  neceflité  que  cét  homme  (bit  ol lé  du  monde, 
6c  que  la  prophétie  de  ces  hommes  furieux  s'accompluTc ,  fi  on  veut  que 
(es  péchez  des  hommes  foient  oilé  s  de  la  terre* . 

Mais  encor  eil  il  bien  à  remarquer  »  que  ce  n*eft  pas  <fauiour<fhuy 
qu'on  crie  :  Toile ,  toHei  contre  cét  innocent  Ir  sv  s  :  fouuenez  vous  du  iour 
de  fa  naiûance  en  Bethléem,  6c  de  la  grande  perfecution ,  que  lufeita  l'en* 
uieux  Herode  contre  les  enfonçons  de  la  de folée  Rachel  :  car  dés  alors  on 
alloit  déi a  criant  par  toute  Hierufolem  ,  qu'il  falloir  oiter  du  monde  le 
Roy  des  Iuifs  nouuellcment  né  ;  &  fans  doute  on  l'en  auroit  ofté,  autant 
bien  que  tous  les  autres  petits  innocents,  fi  Dieu  par  le  confeil  de  la  Df- 
uincProuidcnce,  ne  fc  fuft  mocqué  des  inuentkwis  &  menées  de  ce  mai- 
heureux  tyran  :  nous  fçauonsrauifi  plus  outre  ,  que  les  Iuifs  ont  prins  des 
pierres  en  main,  tout  à  defFjindafiommer  ce  même  Seigneur;  que  les 
Phariiiens  ont  fouuent  defiré  la  mort,  8c  à  cét  effed  tenu  pluûeurs  aflTem- 
blées;  bref  que  les  Diables  ont  incité  les  Pontifes  à  deûrer  &  procurer  (k 
mort  :  d  où  nous  pqnuons  inférer  que  tous  ceux  cy  &  autant  de  fois  9  al- 
ÏQÏcat  enans  hautement.contre  luy;  Toile,  toile  ^ntcifi^e  eum*. 

Conformité 

HE  Dieu,  combien  de  fois  ou  a  pareillement  crié  :  T«fb ,  to&e  ;  contre 
le  panure  François  !  combiende  fois  8c  les  hommes  &  .les  Diable* 
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ont  hautement  crié  qu'il  falioit  ofterdu  monde  ce  parfait  Difciple  <ta 
Seigneur  ïesvs  !  car  premièrement  que  vouloienc  dire  toutes  les  terri- 
bles malediaions  que  le  fauuage  PierreBernardon  alla  fi  fouuent  &  fi  lôg 
temps  vomiflant  par  la  bouche  contre  la  tefte  de  cefien  aifné  innocent  i 
yiiaimj.  et  ouurrebdt  (dit  Wading)  dUodetlindbdt,  &  dltqudndo  obuh/epenti 
m*kdicthâti  que  vouloit  dire  cétehayne  irrémédiable,  &  fi  elle  n'alloit 
criant  que  la  mort  ofteroit  du  monde  ce  ieune  adolefcent ,  qu'on  ne  pou- 
uoit  plus  voir  ny  regarder dVn  bon  œil  ?  que  pretendoient  aulîî  toutes  les 
furieutes  inftances ,  &  toutes  les  eftranges  pourfuittes  de  ce  cruel  perc 
contre  Ton  même  fils,  tant  au  tribunal  de  l'Euefquë ,  qu'en  celuy  du  Ma- 
giftrat  d' A  fïife  ?  ie  fçay  bien  qu'il  ne  cria  point  icy  qu'on  ofteroit  la  vie  à 
cet  innocent,  fi  eft-ce  neantmoins,  comme  il  appen  aflèz ,  qu'il  mit  tout 
fon  effort  à  le  faire  bannir  &  ofter  du  pays  5  Eum  ddeo  ftr\ecutu4  eft,  donec  * 
fAuU  fimbm  expulerit  :  tout  fon  effort  à  luy  ofter  le  droiâ  d'aimeflè  ;  à  le 
priuerdefa  légitime  iàluy  rauir  lercftantde  fon  argent;  bref  à  le  dé- 
pouiller de  lès  propres  habits  &  fans  referue  même  ny  d'aucune  piecé , 
ny  de  fâ  propre  chemife  ;  de  manière  que  ce  dur  paratre  fembloit  tou- 
jours crier;  TiUe ,  toile ,  &  cela  fans  pouuoir  ceflèr ,  parce  qu'il  ne  fut  ia- 
fnais  content  iufques  à  ce  qu'il  luy  vit  ofter  fa  propre  chemife  du  dos ,  & 
demeurer  tout  à  nud  deuant  les  yeux  de  l'affemblée  :  lotus  cotdm  ommbus 
denudatut,  reiiiïù  etiam  femordltbu*  :  or  le  bannir  de  la  forte ,  le  maudire  ,t 
l'abhorrer,  le  nier  &  renier  de  la  forte;  bref  le  dépouiller  ainfi  de  toutes 
chofes,  n'eftoit  ce  pas  bien  crier,  Toile ,  toile  *  puis  que  le  voyla  comme  vn 
baftard  ofté  du  rang  defes  frères  &  fœurs  ,ofté  du  nombre  des  héritiers, 
priué  du  droit  de  fon  aifnefTe ,  &  de  fa  propre  légitime?  plus  outre  n'eftoit 
ce  pas  bien  cnçYiTolle,tolle,cr*cifi'<  eamtouy;  car  tout  cela  crie  que  c'eftoie 
pouffer  vn  pauure  homme  hors  du  monde,  &  le  faire  mourir  d'vne  mort 
plus  cruelle  que  ciuile.  Voyt\  VVading.  in  dpp%  $  .4*  n.  28.  Item  f  5.  n.4. 

z .  Que  des  alïèmblées,  quede  coniuites  trouuons  nous  auoir  efté  faicls 
par  les  Diables,  tant  alencontre  du  Saint,  que  de  Ion  Ordre  ?  Lifo  le  même 
y.  Wading  1219.  n.tfi.  &  derechef:  121p.  1221.  car  vous  y  verrez  des  mer- 
veilles, &  pourrez  aflèz  reconnoiftre  la  vérité  de  céte  auance  :  or  comme 
il  appert  icy  euidemmeht,  le  defïein  de  ces  malings  efprits  en  toutes  fem- 
blables  afTemblées,  n'eftoit  autre,  que  de  confulter,  &  trouuer  des  inuen- 
tions  propres  à  combattre  l'Ordre  des  FF.  Mineurs  en  fanaiffance ,  &  au 
plutoft  mettre  le  tout  en  ruine,  s'il  leur  f  uft  efté  poffible  :  mais  voyans  que 
ce  chef  d'ceuuroeftoit  hors  de  leur  pouuoir ,  &  que  le  courage  du  Saine* 
Fondateur  paroiffoit  à  leurs  yeux  inuincible ,  ils  conclurent  enfin  qu'il 
fallait  différer  c'eft  ouurage  iufques  à  fa  mort ,  &  que  l'Ordre  venant  a  fk 
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fhultiplier,  ils 'y  feroient  entrer  des  ieunes  adolcfcents  fans  zèle  de  Rel  i- 
gion, ny  de  leur  falut  ;  des  vénérables  vieillards  ;  des  gentilshommes  déli- 
cats ;  des  doctes  arrogants,  &  des  gents  de  foible  complexion  :  tellement, 
voyez  vous,  que  par  femblables  ftratagemes ,  ils  prefumoient  de  pouuoir 
cy  après  facilement  venir  à  bout  de  leur  dciîein,  &c  ruiner  toutes  les  bi- 
les, iur  lefquelles  eft  appuyé  cét  Ordre  Seraphique  ;  à  fçauoir  l'humilité , 
par  l'arrogance  des  doctes  fuperbes;  la  deuotion  &  régulière  obleruance, 
par  la  tepidité  dVne  ieunefiè  la  le  he  &  ians  zele  ;  bref  la  fainte  pauureté, 
tant  par  la  delicatetiè  des  nobles,  que  par  la  foiblefle  des  autres  :  &  ceux 
cy  donc  alloient  aufli  inceilamment  crians  :  Telle tTolit:  ne  penfans  iamais 
toftaiTcz  voir  l'heure  nyleiour,  auquel  l'homme  de  Dieu  viendroità 
pafTer  de  céte  vie  mortelle,  pour  ainfi  hardiment  iouer  leur  farce,&  pou£ 
1er  auant  leur  Sathanique  deftein  ;  ce  qui  eft  tant  véritable ,  que  leur  trop 
grande  impatience  les  a  porté  fouuent  contre  luy,  iufques  à  là  que  de  luy 
faire  violence  en  fon  corps,le  chargeans  de  coups  &  de  blefllires;  le  hur- 
tans  &  precipitans  du  haut  en  bas  des  montaignes  ;  defireux  de  luy  faire 
fauter  la  ceruelle  hors  de  la  tefte,  &  l'ofter  en  haftede  ce  monde;bien  que 
«ce  fut  toufiours  en  vain,  parce  que  Dieu  eftoit  auec  fon  fidèle  fenûteur , 
3c  le  tenoit  logé  foubs  les  aifles  de  fa  protection.  Veye  VVtding*  1224.  ».  s.  p 
.9.  Que  des  aflèmblées,  &  que  des  confultes  de  F.  Elie  auec  fes  adhe- 
*ans  pour  détruire  &  la  Régie,  -&  l'Ordre  des  FF.  Mineurs ,     ainli  tout 
•d'vn  coup  pouflèr  à  la.  renuerfe  le  haut  deflèin  du  S.Pcre  ?  que  des  inftan- 
ces  &  follicitations  de  ces  mêmes  Miniftres  auprès  du  Seigneur  Hugolini 
Protecteur  de  l'Ordre,  pour  le  fupplier  qu'il  auroit  daigné  admonefter  6c 
conftraindre  l'homme  de  Dieu  à  luiure  le  confeil  de  fes  Frères ,  qui  corne 
plus  doctes,  fe  peruoient  aufïï  plus  capables  de  gouuerner  que  luy  ?  auec 
combien  d'importunité  alloient  ils  crians  aux  oreilles  de  cét  Illuilrillime 
Cardinal,  que  ce  pauure  François  eftoit  homme  fimple  &  fans  lettres  > 
homme  infirme  &  pour  fes  maladies  iournalieres  déformais  incapable  de 
fatisfaire  à  la  multitude  de  fes  Frères?  combien  de  fois  ils  luy  fuggererent 
les  Conftitutions  de  S.Benoift,  de  S.  Auguftin ,  &  de  S.  Bafile  ;  comme  Ré- 
gies tres-anciennes,&  confirmées  par  la  Saincteté  de  fi  braues  Patriarches^ 
bref  combien  de  fois  ils  folliciterent  &  preflèfét  ce  Cardinal  Protecteur , 
de  faire  entendre  au  même  Pere,  que  les  Frères  de  fon  Ordre  ne  vouloient 
prefurner  d'eftré  meilleurs  que  leurs  anceftres,&  que  pourtant  ils  deman*- 
Soient  quelque  relaxation  de  fa  dernière  Régie,  comme  trop  rigoureufé  , 
&  infupponable  à  l'infirmité  humaine?  tous  ceux  là  aflèurement  crioient 
&  de  bouche  &  de  cœur  contre  leur  Sainct  Fondateur  ;  Telle ,  telle  ;  parce 
.  qu  ofter.  la  perfection  de  fa  Régie  /c'eftokle  faire  mourir ,  &  ruiner  foti 
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QrdreîrabaifferourelafchcrrAkezcdelatrcs-hautc  pauureté  couchoé 
en  fa  Régie ,  c'eftoit  luy  ofter  fon  Efpoufe ,  fa  Dame  &  fa  vie ,  ce  qu'il 
n'auroit  iamais  toléré  ny  permis  pour  tout  le  monde  :  auffi  de  faiét  tous 
les  crys,  &  tous  les  efforts  de  ces  relafchés  Mulâtres  s'en  allèrent  en  fu- 
mée, donnant  le  bon  Père  pleine  farisfaétio»,  audit  Cardinal ,  &  luy  fat» 
fantiemendrerarreltinuariabledefarerolutiooj^uien^t  de  fuiure  le 
confeil  Euangelique  de  fon  Maiftre  Ibsvs-Christ  ,  &.non  iamais  eduf 
des  hommes.  Vr>t\  VV*â*n&.  iw*  n.39. 

^Regardez  en  efprit  la  marche  hailée  de  ces  foldats  Sarazins  qui  firef 
^François  &  fes  compagnons  prifonniers  au  Royaume  d'Egypte  :  car 
tout  ainfi  qu'ils  accoururent  fus,  luy  en  hommes  furieux,  ô^comme  autar 
de  loups  affamés  fus-  vapauurc  berger ,  qui  s'expofe  pour  fes  brebis  ;  de 
même  faut  il  peiner  que  d'aboed  ils,  (é  mirent  tous  à  crier  contre  luy; 
TiUc,  toBc,  qui  efl  autant  que  s'ils  auroknt  voulu  dire;  tue  tuë,qu'ils  meu- 
rent ces  perfides  Chreftiens,  &  que  pas  vn*Tentre  eux  Réchappe  de  nos 
mains  :  tellement,  voyez  vous,  que  félon  la  fufdke  remarque  .de  $.Bon> 
uenture,  ce  fut  vn  coup  de  Dieu,  6c  vn  traid  fpecial  de  &  Diukie  Proui- 
dence,  que  le  panure  Pere  ne  laiflà  pas  icy  la  vie ,  ains  bien  que  foin  6c 
fauue  il  fut  conduy  auec  tout  fon  petit  trou p peau  iufques  au  pauillon  du 
grand  Soldan.Or  cela  nous  force  à  conférer  plus  outre,quel  rut  le  main* 
tien  tant  des  Cadis,  que  des  Côurtifans  fit  autres  MiniQres.de  cet  Empc- 


- 

d'vn  même  œil,  que  les  Scribes  &  Pharifiens  regardèrent  Ie  s  v  s-Gh  rist! 
d'abord  qu'on  l'amena  en  k  prcfênce  de  Cayphe  ;  ou  qu'il  fut  par  Pilatç 
monflxé  au  peuple  :  ie  veux  dire,  que  vous  les  auriez  veu  tous ,  &  tout  à 
l'inilant  crier  &  de  geftes,  &  de  bouche;  Ttlle,  fofejfe  perfuadans  que  ia- 
mais le  S  J>ere  n'auroit  icy  échappé  la  morfc  ains  bien  que  fans  dilay,  ils  le 
verroient  tronçonner  &  hafcher  en  milkpiece  auec  tous  les  compagnon 
car  comme  ils  connoillbient  par  expérience  la  furie  de  leur  Prince,  &  fk 
hayne  implacable  contre Jes  Chrcfticns;  aufli  ils  cftoicnttous  regardans 
&  attendans  auec  grande  impatience,  quel  genre  de  cruauté  il  iroit  inup* 
ter  pour  faouler  fa  rage  fur  ces  pauures  prifonniers  ;  mais  quand  ils  a 
perceurent  que  la  trongne  de  cète  cruelle  hejte,  fe  çhangeoit  enr 
douce,  &  que  François,ce  nonucau^rifonnier  eftoit  accueilly  de  luy 
autant  d'humilité  que  de  refpecï,  Us.en  demeurèrent  comme  rauis;  la,ra- 
ceté  du  faiét  les  portant  au  de  là  des  admirations  &  eitonnements  ;  noa 
plus,  ny  moins,que  jadis  y  fut  portée  la  toldatelïï  du.  cruel  Attila^  la  xeuc 
de  ce  fubit  changement  &  rare  beni&aii é»qu'il  dejronftra  en  la  pre&pjÊ 

* 


bï  5.  Fa  à»çots  a  f«m-CniitrrI 
é\i  Pape  S.Leon  :  que  tout  le  monde  donc  s'cleue  contre  ce  pauure  Fran- 
çois; que  les  hommes  &  les  Diables  crient  incelTammcnt,  Tollt,tolltivoirt 
cu'ils  adiouflent  auecies  Itiifs;  Cmcîfiie  e*m  5  perfbnne  iamais  ne  loflera 
^e  la  terre,  finon  II  s  v  s-Ch  rist  fèul ,  &  l«y  même  n'en  loftera ,  que  pre- 
mièrement il  ne  l'ay  t  crucifié,  &  amoureufement  ibgmatizc  de  (es  prodi* 
gieufesplayes. 

;         dilate  far  crditiffi  change  de  rtfolufm ,  &  fait  oflsr 

Ibsvs-Christ  bondt  et  mondt. 

ÇI  hune  dmittU ,  non  es  àmum  C*[*ris.  Voyla  le  dernier  coup  des  Iurfs 
O  contre  Pilate,  mais  bien  auffi  le  plus  pui  fiant  de  tous,puis  que  comme 
nous  lçauons,  il  fut  capable  d'ébranler,  &  rcnœrièr  fa  confiance  :  car  le 
panure  homme  iufques  icy  auoit  tenu  bon  contre  tous  les  aHàuts  de  ces 
furieux  accula teurs,  6c  fon  Courage  s'eftoit  bien  monilre  fi  confiant,  qu'il 
auoit  toufiours  crié  victoire  contre  toutes  les  faunes  aceufations ,  6c  vilai- 
nes Calomnies,  qu'on  faiibit  refonner  à  fes  oreilles  contre  l'innocence  de 
fon  p  ri  fonnier  :  tellement  que ,  quoy  qu  il  fufl  Payen ,  fa  confçknec  le 
^iquoit  toufiours ,  &  pour  les  purflàntes  apprêhen  fions,  qu'elle  luymi- 
p nmoit  dans  la  ceruelle,  il  craignoit  à  bon  droict  de  fe  rendre  complice 
du  crime  des  luifs ,  &  tremper  les  mains  dans  le  Sang  innocent  delaccn- 
fé: defaict. ils l'auoientdéia  attaqué  par  quattre  collés,  luyallcguans, 
ainii  que  nous  auons  y  eu  cy  dcfTus,  finterell  de  Cx  far  tant  en  fes  tributs , 
qu'en  ùl  propre  couronne  ;  l'interefl  auiîï  &  de  la  Religion ,  &  de  la  Ré- 
publique i  quattre  crimes ,  fans  mentir ,  bien  notables ,  &  de  très  grande 
'importance  :  mais  comme  tous  ces  afiàuts  ne  choquoient  aucunement 
contre  Ion  propre  interenVauffi  ne  furent  ils  point  capables  d  ébranler 
fon  courage,  atns  bien  demeura  ferme  en  fa  iullice ,  &  mépriià  conflam- 
tnent  toutes  ces  pu  t  fiantes  f  adions  des  lu  if  s  :  difant  tantoil  ainii  ;  Qufd 
tmm  mais  fait  i  &  derechef;  HttlUm  tnuemo  in  eo  caufam  $  yoyla  touiiours  ' 
ion  jugement,  &  fa  ferme  refoiution  :  or  comme  tontes  ces  répliques  de 
Pilate  animaient  plutofl  le  courage  des  luifs,  que  de  refréner  leur  rureur; 
auffi  elles  les  forcèrent  enfin  à* donner  leur.derniere  déchargejde  manière 
•que  redoublans  leur  voix,  ils  fè  mirent  à  crier  hautement  contre  iuy>Ôc  Liy 
-îiire  d'vn  accent  furieux  :  fçache  Pilate,que  fi  tudeliure  iamàis  céc  home, 
tti  monitre  ouuertement  de  n'ellre  pas  amy  de  Cacfar  :  car  quiconque  fe 
fait  Koy ,  contredit  àCadar ,  &  fè  rend  criminel  de  leze  Maieile  :  quel 
foudre  !  quel  tonnerre  !  &  fi  peut-ellre  Pilate  pourra  bien  roidir  fon  cou- 

ïîagepour  IbuUcnir  enc^r  cése  dernière  attaque  !  hdasnenny ,  &  c'eftok 

vrayment 

- 
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.  vray  ment  de  ce  cofté  qu'il  falloit  battre  la  confiance  de  ccky ,  qui bat 
•  bloit  inuincible  ;  auffi  à  dire  le  vray,  ce  gros  coup  alla  donner  fi  puifTaq*- 
nient  clans  la  tefte  de  ce  miferable  luge,  qu'il  luy  ébranlafa  iufhc«,  & 
-  na  fa  refolution  :  car  il  fe  rendit  foudain à céte  attaque,  &  la crainfte 
.qu'il  eut  de  falcher  Cxfar,  ou  plutoft  d'encourir  fa  di%race,kiy  éblouit  fi 
terriblement  les  yeux,  quelle  le  fit  enfin  confentir  àl'miuitice  contre  fa 
propre  confeience  :  Tune  ergo  tradtdtt  eù  illum  >/  emetfigeretur  :  icy  donc  le 
courage  de  Pilate  fut  abbatu,  ce  qui  nous  donne  allez  I  entendre  que  fon 
malheur  aurait  procédé  du  propre  intereft,  lequel  laucugia  en  forte ,  que 
i  par  crainéte  d'eure  priné  de  fonefrat,  &  encourir  la  perte  de  fes  riches 
penfions,  il  ne  fe  foucia  ny  de  Dieu,  ny  de  la  iuftice,  ny  de  fa  confeience  : 
aulU  pour  cela  à  bon  dioict ,  &  par  vn  iufte  ingénient  du  Ciel ,  il  arriua, 
qu'après  auoir  ainfi  trahy  méchamment  fa  charge,  violé  la  ûifhce,&  per- 
du fon  ame,  il  perdit  de  plus  fon  otfice ,  voire  fon  honneur ,  &  fa  propre 
vie,  félon  qu'on  peut  apprendre  des  annales  8c  hiftoires-  Romaines ,  qui 
nous  en  font  vne  tre^ample  commémoration,. 

.  ;         CûnformUL  '      .      '  '  ' 

I L  eft  bien  vray  que  te  grand  Soldan  de  Babilone  ne  fît  rien  de  fembU^ 
ble  à  l'impiété  &  cruauté  de  ce  maudit  Pilate;  ieveux  dire  qu'il  ne 
trempa  point  fa  main  dans  le  fang  innocent!  du  pauure  François,  voire 
qu'il  ne  commit  aucun  genre  d'iniuitice  contre  fa  perfonne  innocente* 
ny  permit  aux  fiens  de  l'affronter  en  façon  quelconque  :  cependant  neant- 
moins  nous  Içauons  qu'après  tout,  fa  dernière  refolution  rut  de  faire  foc- 
tir  le  S.Pere,  &  lè  renuoyer  au  camp  des  ChrefUens,  fans  le  vouloir  rete- 
nir plus  auant  dans  fon  Royaume ,  ny  luy  permettre  déformais  la  pour» 
Quitte  de  fes  prédications;  ce  qui  me  force  à  dire ,  qu'en  ce  fubit  change- 
ment, il  fit  du  vray  Pilate,  &  donna  monftre  ouuerte  de  fon  mconflances. 
Chofe  eftrange,  &  combien  variable  eft  l'efprit  de  l'homme  !  après  tant 
d'accueils,  &  tant  de  trai&s  de  courtoifie,  de  reuerence,  &  bienueïllance; 
après,  difie,  vne  tant  belle  apparence  de  fa  parfai&e  conuerfion^le  voicy 
conin-aind  de  congédier  fon  aiuin  Prédicateur,  donner  vn  interdit  aies 
prédications,  le  faire  fortir  de  fon  Royaume ,  &  comme  s  ea  aller  luy  mi- 
me  arrière  du  Saincl:,apres  luy  auoir  tant  de  fois  demandé;^»^/^  vtrttaèi 
ôc  admiré  le  haut  myflere  de  la  vérité  Chreftienne:  or  d'où  procéda,  ic 
vous  prie,  cét  eftrange  changement ,  &  quelle  fut  la  caufe  de  céte  tant 
grande  inconftance  en  vn  Roy  fi  puifTint,  que  de  le  faire  condefeendre  à 
femblable  renuoy  >  point  autre  aiTcurez  vous;  que  celle  qui  pouffa  Pilate 
àoiler  lBsvs.-Qijus  r  de  ce  monde  ;  àiçauok  vaeaainde  humaine ,  qui 

ébranla 
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Ébranla  foA  cœur,  le  rempli  (Tant  de  foubçons  8c  apprehe  niions ,  que  par 
fne  plus  longue  retenue  de  Ton  Prédicateur ,  il  ne  viendr  oit  à  perdre  bon 
timbre  de  (es  fôldats,  &  ainû  déroger  tant  à  Ton  armée  ,  qu  a  Tes  eftacs  t 
écoutons  à  ce  propos  le  témoignage  du  lufdit  Illullrifltme  Cardinal  laque 
de  Vitriaco  :  car  parlant  du  retour  du  S.Pcre  au  camp  des  Chrefticn$,il  àk 
ainû  ;  Téndem  *t**-mt*tns  me  éiiqm  de  ixereit»      verhrnm  eim  effitscié  ad 
Dtminum  emmetfadd  Chrifltànum  txtrcuum  fertran  firent  ,  <*m  emm  r  citer  en  nâ 
&  [eimritéH  éd  noftror*m  eajlra  redmtt  frtteftt ,  cre  il  veut  dire  qu'après 
toute  prédication  6c  fainéte  conuerfation  du  Seraphique  Pere  en  ces  quar- 
tiers d£gipte  &  de  Syrie  ,1e  malheur  arriua  audit  Prince ,  qu  vue  îèulc 
crainéte  ou  foupçon  de  pouuoir  nuire  par  cétc  voye  au  gros-  de  ion  armée, 
kiy  ébranla  le  courage,  8c  le  fie  changer  de  refokition  :  car  le  mettant  en 
fantafie,  que  plufieurs  de  ton  camp,  attirés  par  les  charmantes  8c  erfica- 
cieufes  prédications  du  Saiaft ,  viendroient  enfin  à  fe  conuertir ,  &  ainfi 
pourroient  quitter  le  leruice ,  pour  fe  ioindre  à  l'armée  Chrétienne  ;  il 
renuoya  le  Sainâ  homme  au  quartier  de  nottres ,  auec  bonnes  patentes 
neantmoins  8c  fauue  conduit  voire  auec  demoni  trat  ion  de  fa  courtoific 
ordinaire;  iufques>à  là  même  que  de  le  fupplier  à  fbn  départ ,  qu'il  •  voit* 
droit  intercéda"  pour  luy  auprès  de  Dieu ,  6e  luy  obtenir  céte  grâce,  de 
pouuoir  entendre  d'enhaut ,  quelle  Foy  i  ou  quelle  Loy  il  deuoit  choifir 
pour  la  plus  agréable  à  fa  Diurne  Maieité.  Ne  voyla  pas  des  effranges  me* 
nées,  &  fi  elles  n  ont  point  du  rapport  auec  celles  de  Pilate  ?  car  quel  8fc 
combien  grand  rut  toujours  k  refpeâ  de  ce  Prefident  enuers  le  Seigneur 
Jesvs  ,  deuant  qu'il felaûTeroic  abbattre  par  les  foudroyantes  menaces 
des  Iuifs?  auiTi  faut  il  auoùer  que  lacxainete  de  l'vn-eft  fort  approchante 
de  celle  de  l'autre,  d'autant  que  fi  Pilate  ofa  condamner  Iesvs-Ckrist  v 
&  l'ofter  d» monde,  pour  la  crainte  qu'il  eut  de  perdre  fes  offices  8c  richer 
perdions  ;  pareillement  ce  Prince  d'Egipte,  craignant  de  perdre  quelque 
nombre  de  fesfoldats>  prefuma  de  bannir  &  oiler  de  ion  Royaume  vn  > 
Saine*  Apouxe  &  Difciple  du  même  I b s  v  s;  tellement que  tous  deux  mon* 
ftrerent  icy  de  faire  plus  grande  etrime  de  leur  întereit ,  que  ny  de  l'hon*  ■ 
neur  de  Dieu,  ny  du  fàlut  de  leurs  ames;  tant  il  eft  vray  que  la  maudite  po» 
.  lice  ira  touûours  tenir  le  haut  bout  parmy  lVniucriité  des  mondains,  & 
que  le  propre  i  nterei  t  marchera  toujours  deuant  l'honneur  de  Dieu  f  au- 
tant bien  que  deuant  le  falut  des  ames. 

Au  reiter  il  appert  aûez,  que  lacauièdtr  Soldan  ne  fut  pas  M»- vilaine  à 
beaucoup  presque  celle  de  Pilate;  .fie.  quoy  qu'il  manqua-iey  lourdement;  . 
fixft-ce  que  ion  manquement  procéda  plutoit  d'ignorance ,  que  non  pas 
de  malice  :  car  ainfi  que  nous  pouuons  apprendre,  &  de-la  bonne  rfotttéV 
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dont  il  Te  porta  toufiours  à  reconnoiftrela  verité,&  de  îhumble  fnppKqtie 
qu'il  addrefià  au  Sainâ,  auar.t  Ton  départ;  fa  refolution  abfolument  ci  toit 
de  plaire  à  Dieu,  &  d'embrafièr  la  Loy,  qui  ferait  aouuée  la  plus  agfeablc 
au*  yeux  de  fa  Diuine  Maielté:  pour  cela  aulîi  l'homme  de  Dieu  qui  ibit- 
joit  fan  e  grande  eftime  de  feniblabks  fuppliques ,  les  accepta  prompte- 
ment,  &  pour  y  fatisfaire  comme  à  des  obligations,  ne  cefià  de  touiiour» 
élancer  fes  ardans  foufpirs  vere  le  ciel  de  toufiours  frapper  à  la  porte 
du  Père  de  Mifericorde  ;  priant  pour  le  falut  de  céte  pauure  Ame,  qu'il 
dtimoit  auoir  prinfe  en  fa  charge;  iufques  à  ce  que  fe  voyant  enfin  de 
Dieu  exaucé,  &  par  expreife  reuelation  admonefté  tant  del'eftat  corporel 
de  cet  Empereur,  que  de  la  bonne  difpofirion,  en  laquelle  fe  trouuoit  fon 
âme,  il  apparut  foudain  à  deux  de  fes  FF.  Mineurs,  pour  tors  voyageurs  au 
Royaume  de  Syrie,  &  leur  commanda  de  hafter  leur  marche  à  grande 
erre  vers  la  ville  Royale,pour  enfeigner  &  fecourir  ledit  Soldan,qui  prcflÈ 
•tic  fa  dernière  maladie,  eltoit  attendant  de  recevoir  les  inftrodions  Chrc- 
ftiennes,  &  halettant  après  l'eau  du  Saintf  Baptefme;  telle  eft  la  remarque 
^du  R.  P.  Lucas,  après  le  témoignage  de  plufieurs  autres  graues  Autheurr: 
àquoyil  adioufte  la  grande  diligence  de  ces  obeyflàns  Frères,  lefquels 
fans  dilay  fe  mirent  en  deuoir  d'accomplir  Fobedience,  qui  leur  eftoit  im- 
foféeiviiitans  Je  deuot  Prince,  ^l'aifillans  en  tout  ce  qui  pouuoit  eftrfc 
nect  flaire  au  falut  de  fon  Ame;  bref  firent  fi  bien ,  que  par  les  mérites  du 
Sainct  Patriarche,  le  bon  homme  receut  l'eau  du  Baptefme  ,<&  corne  vraj 
.fi dcle  fut  mis  au  rang  des  Chrefttens  :  atiifi  àdire  le  vray ,  ce  charitable 
Pere  n'auoit  garde  de  manquer  à  fa  promefTe,qu  il  tenoit  pour  obligatoire 
Se  très-importante  :  car  à  Ion  départ  du  Royaume  d'Egiptc,  il  donna  fa 
parole  audit  Empereur  qu'il  aurait' (oing  du  faluc  de  fon  ame ,  &  qu'en 
temps  opportun,  il  luy  enuoyeroit  de  fes  Religieux  pour  luy  rendre  tout 
.bon  ièruiceencc  qui  concernerait  le  haut  affaire  de  ion  iàlutrde  ma- 
nière donc  que  félon  la  reuelation  du  ciel ,  il  ordonna  ce  que  dciïùs  aux- 
dits  Frères  les  chers  enfants  ;  à  içauoir  qu'ils  auraient  àinitruirece  pau- 
ure malade  en  la  Doctrine  Chreftienne ,  &  après  toute  inftmcbon  neect 
iàire,  luy  donner  l'eau  du  Baptefme  félon  fon  grand  delîr  ,•  le  tout  néant* 
imoins  en  fecret,  de  peur  de  mettre  quelque  trouble  dans  le  Royaume ,  & 
exciter  quelque  reuolte  contre  la  perfbnne  d'vn  Prince ,  qui  faifoit  mon- 
ihe  «Jefemblable  deuotion  &  bonne  volonté  :  voyla  comme  Dieu  rému- 
néra le  bon  accueil,  que  fit  ce  deuot  Empereur  au  Serapiaque  Pere  ;  c'eft 
•qu'eftant  fufBflàmment  inftiuy  en  la  Foy  Chreftienne  ,  &  lalutairernent 
Tegeneré  au  SaincT:  Fond  de  Baptefme,  il  mérita  de  finir  fa  vie  autant  heu-» 
«eufement,que  Pilate  alla  malheureufement  fiairla  fienne*  Cependant  ôc 
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âpres  toutes  ces  chofcs,  reconnoiflVz  la  grands  Conformitécle  S.François 
auec  Iesvs-Christ  :  carii  le  Maiilrefur.  conduit  comme  criminel  ati 
grand  Prelîdent  de  Iudce ,  pareillement  leDifciple  fut  prefenté  comme 
digne  de  mort  au  grand  Soldan  de  Babilone  ;  &  quoy  que  tous  deux  com- 
parurent deuartt  femblables  tribunaux  ,euVoitement  liés  6c  garottés;(ï 
cH-cc  <jue  tous  deux  par  vue  vertu  fecrete ,  touchèrent  les  cœurs  de  leurs 
Juges,  îufques  à  là  que  de  fe  les  rendre  fort  benings  &  grandement  fami- 
liers :  breton  crie  vengeance  contre  tous  deux;  on  demande  fentence  de 
mort  contre  tous  deux  ;  6c  fi  Pilate  par  crain&e  humaine  condamne  le 
Maiftre  à  élire  ofté  du  monde  ;  aufli  6c  par  même  crainéb ,  le  Soldan  ban- 
nit de  (on  Royaume  le  Difciple  :  de  manière  que  ie  ne  roy  icy  autre  diffé- 
rence, fïnon  que  le  Soldan  par  les  mérites  &  prières  du  Sainft  récent  le 
Baptefme,  6c  le  falut  éternel,  comme  nous  pouuons  6c  deuons  pieufemët 
croire,  à  raifon  que  peu  de  temps  après  la  réception  du  même  Sacrement, 
il  remit  6c  renditreiprit  entre  les  mains  de  Dieu  Ion  Createuntandis  que 
le  malheureux  Pilate,  iadis  rendu  indigne  des  mérites  6c  prières  du  Seig- 
neur ïe  svs  ,  fe  tenoit  relégué  parmy  les  rangs  des  maudits  8c  reproiiués. . 
Wààin^  1219.  wÂé.  Ct  6*.  HttgoUn  (.$4.  Mire  Vltfiç  lib.l.  f.  P1/4». 
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TBspidduerMnt  timoré,  vbi  *otrtr*t  timor.  Oiry  tel  fut  Taueuglement  de 
ces  deux. Princes ,  tant  de  Pikte ,  que  du  Soldan  ;  voire  tel  eft  celuy 
ppefque  de  tous  les  hommes  du  monde>ce  qui  me  fair  admirer  la  force  de 
céte  crainéfce  mondaine,  comme  elle  va  nous  éblouyflant  les  yeux,Ôc  nous 
ébranlant  le  courage,  iufques  à  nous  faire  quelques  fois  trembloter  où  il 
ny  a  rien  à  craindre,,  du  moins  en  comparlilbndecequcnous  deurions 
craindre,  6c  grandement  appréhender  :  écoutons  là  demis  le  Mailtre  des 
M  autres  :  Htittc  (inquit)  tmcretos^Mi  occidnnt  cor  put  :  6c  derechef;  Ojtem» 
d*m  y  obis  qnem  tmtêtù  ;  qui  vaut  tout  autant,  que  s'il  auroit  voulu  dire;  ne 
craignez  pas  les  homes,  kfquels  font  depetit  pouuoir,  mais  biepluto!l,6c 
fîir  toutes  chois,  craignez  Dieu  ;  c'eft  à  dire ,  la  toute  puuTance  de  Dieu  > 
fie  les  redoutables  chai timens  de  fa  rigoureufe  iuftice:  voire  pour  nous 
faire  pefer  dauanrage  l'importance  de  ion  admoiution,il  adioulte,  6c  nous 
port,  le  troifîéme  coup  ;.f#*  dteo  vobts,  hune  t  une  te  :  ce  qui  eit  comme  s'il 
difbit  ;  croyez  moy ,  qui  fuis  le  Fils  de  Dieu ,  ôc  la  vérité  mémo.:  s'il  y  a. . 
choie  au  monde ,  qui  vo  is  doitdonner  de  la  crain&e ,  c  eft  la  rigoareufe 
iuiticede  mon  Père ,  6c  fa  toute  puilïànce  à  foudroyer  les  âmes,  autant 
friçaqus  les  coxp^iufijats'à  précipiter  toasîcs  deux  dan»  les  profonds 
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abyfmes  de  rEnfer  :  orcela  fuppolc* ,  qui  nerad  à  1  ceil  que  note  6îfift 
tour  le  contraire,  &  que  noftre  nature  aueugléc  de  ùl  propre  malice ,  ▼* 
tirant  tout  à  rebours  }  car  nous  aucrnscrainSedes  hommes ,  h&  point  de 
Dieu  j  nous  appréhendons  la  mort  du  corps,  topoint  celle  de  l  ame  ;  bref 
nous  allons  tremblottans  à  la  moindre  apparenceiestpeines  temporelle* 
ce  que  nous  ne  fanons  point  pour  les  éternelles  :  àcopioposdit  rn  fage 
domine  5  M**  *nim«*r  tmor  hominù  9  q*im  ttmorDti  :  béeainftede  l'ho* 
-me  ionneplifc  haut  à  nos  oreilles?que4a  crainde  de  Dieu,  Se  nous  auons 
ii  peur  de.  perdre  ce  que  nous  auons  recei^d'enhaut;  que*nousmonilrons 
d'en  fcurcplus  d  cftime ,  que  de  Dieu  mémrnolke  bienfaidcur  :  encor 
jrncfbU;  Timti  komo  téutrtm,&  non  timf/gbfim*m:lhommc  appréhende 
l  obicuritéd  vue  prifen,  &  n'appréhende  pas  l'horreur  de  l'Enier  :  il  ap- 
4>rehende4a  mortpaiTagere, •&  n'appréhende  pouttlamort  étemelle  :  ce 
loot  les  difeours  de  S.  Augufun  ,  lequel  ne  peut  âflèz  admirer4c  déplora» 
-b!e  aueuglement  &  forte  réuerie  des  hommes ,  qui  seffroyent  où  il  n'y  a 
matiereoe  crainte,  &  ne  font  monftre  d'auoir  peuTjOÙ  il  y  afubiet  tres- 
grand  de  trembler  &  tremWotter  :  auflî  de  fai£  la  fottife  deshommes  pa« 
ioilt  içy  ii  lourde  &  fi  ga>iîiere,qu'elle  donaKxcafion  à  S;Chrifoûome  de 
nous  comparer  aux  innocens,&  nousapparier  auec  les  petits  cnfants,qui 
s'efftoyent  à  la  reué'  d'rn  mafque ,  &  n'appréhendent  aucunement  l'ar- 
deur du  feu  ny  des  flammes  :  Vntri  fsrni         timtnt  >  içnt m  non  tinum  1 
de  manière  que  Fans^raintleiiy  apprehenfion,  ils  iront  lïaidiment  baifer 
les  charbons  ardans,  non  plus  ny  moins  que  des  rofes  vermeilles ,  &  por- 
teront la  main  dans  la  flamme  d^nechandellej  que  tous  leur  monftrcrez, 
autant  hardiment  qu'ils  l'iroieiit  porter  fur  quelque  belle  «nage,  qu'on 
leurprelentetoit:  &  en  cela  femblabies  enfonçons  méritent  de  paflèr 
pour  excufables,  d'Autant  qucfcage  leur  dénie  &  le  iugement  &  la  con£U 
deration  :  mais  «que  des  honunes  teuts  laids,  en  faflent  de  méraeja  chofe 
cft  capable  de  donner  de  tcHonnernent  atout  le  monde  :  cependant  nous 
le  faiibns ,  ,&  aueuglés  que  nous  tommes ,  nous  appréhendons  la  mort 
corporelle,  qui  ncfèqu'vn  mafquedigne délire  méprife  ,  &  nations  pas 
cramfte  du  péché  mortel ,  nydu  feu  éternel ,  qui  font  néant  moin  s  des 
choies  bien  rcdoutables,&  du  tout  épouuentables  :  Tmtmm  nètmju*** 
tum  vero  mn  nmtmut, mais  voire  noftre  aueuglement  marche  bien  fi  auât, 
«ue  comme  les  enfants  s'affeAionndit^randcmentà  leurs  coquilles.,  & 
tant  plus  d  eftime  de  leurs-petits  chafteaux  ou  mailbnncttes ,  qu'ils  bâtit 
fenr  au  coing dVnpofteau,  que  de  leur  noblefle,  ny  de  leur  légitime  :  de 
même  auiïï  les  choies  de  ce  monde  font  Jbuuent  en  telle  eftime  auprès 
des  hommes ,  que  la  perte  d'icelles  pefera  plus  dans  la  balance  de  leur 
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choix,  que  !a  perte  de  Dieu  &  de  la  gloire  éternelle  :  &  voyla  iufqucs  i 
ou  va  monter  fafeendant,  que  la  çrainctc  mondaine  a  acquis  fur  le  coeur, 
&  le  courage  des  hommes.  Or  pour  mettre  la  ebofe  en  ion  plein  iour ,  il 
nous  faut  voir  ce  «jue  veut  dire  crainte  mondaine,  &  bien  entendre  corne 
die  puiflfe  cftre  ainfi  caufe  de  tant  de  malheurs,  qui  arriuent  iourncllemct 
au  monde  :  là  deflus  donc  on  nous  aduance  la  fuiiiante  deicription;  à  ica- 
uoir  que  la  craintfe  mondaine  eft  vne  craintte ,  laquelle  nous  port  a  fi 
puiffamment  appréhender  tout  genre  de  maux  temporels ,  qui  pour  s  en 
preferuer,  on  ne  fc  ioucie  de  lai&r  la  iufhce,&  tranfgreflcr  les  Lois  du 
Seigneur  Dieu  :  tellement  que  ecte  crainfte  nous  fait  appréhender  fi  fort 
la  perte ,  foit  de  là  vie ,  foit  de  la  fànté  ,  foir  des  autres4>iens  temporels  ; 
bref  appréhender  fi  fort  tous  les  maux  &  m  itères  de  ce  monde ,  que  pour 
les  emtcr,nous  choifiûons  plutoft  de  confent ir  au  pechéuout  au  contraire 
'de  la  couragcufe  Sufanne,  qui  choilic  de  tomber  dans  les  mains  des  vieil- 
lards radotes, '&  toges  miques^ptatoft^ued'offe^^ 
d'où  il  appert  aflèz,que  céte  c  rainde  prouient  d'vn  àrnotir  defordonné  de 
nous  mêmes,  &  que  non  feulement  elle  eft  toufiours  mauuaife ,  ai  n  s  bien 
auflî  traîne  après  fov  la  plus  grande  part  du  monde  à  la  porte  d'Enfer  à  ce 
propos  dit  la  Vente ;  Q*t  dmatp<ttrtm  plw  cm  dm  mt  :  &  derechef;  Q*i  non 
êdtt fétrtm  :  bref  encor  vne  fois  ;  QutnonbtiuUt  ernum  [udm%  non  pote  H 
mm  iffréife pefezisien  toute*  Ces  diofes:  cahdequel  cofté  que  vous 
tournerez,  foit  à  gauche,  foit  à  droiéte  ;  voftre  amour  propre  eft  toufiours  * 
«nauuais,  voftre  cr airi&e  qui  procède  dicy,  eft  toufiours  reprouuée ,  &  ne 
•peut  iamais  cftre  bonne  deuant  les  yeux  de  rtoftre  grand  Maiftre. , 
l  De  plus  fi  nous  détendons  à-  confiderer  fit  longue  trainée ,  &  cômbien 
de  païennes  fevont  rendre  à  fbn  empyre;  y  a  il  chofe  au  monde  qui  perd 
plusd'hommes,  ou  qui- les  port  à  pltis-dcforfaitures,  que  céte  malheureu- 
fe<Faindc  ?  qui  porta  Herode  à  m aflàcrer  les  innocents,  linon  la  crainte 
doperdre  ion  Royaume ,  par  rintFoduc^km  d'vn  autre  Roy  ?  y  H  tsl  (  in- 
Guiunt)  tf*t  ndtm  eft' Rjx  i  *d**tum  ?  d'icy  le  troublement,dicy  la  crainfte,  . 
a  icy  le  foubcor^d'icy  la  furie,  &  <ficy  le  maflàcre  :  qui  porta  les  lui fs  à 
persécuter  Ib  svs*Ch  rist,  finon  la  crainte  d'élire  banrris  de  leur  Royau- 
irw^^ilsTi'enbanniûoientxeputnant  S&uucur:  Qftd  fd(tmm  q*id  btc 
m*itu  fiçnd  f*ati  fi  Àiimmmu*  tum  (u  ;  ûmnes  curreut  pefi  tu  m  ,  &  innicnt'Hg* 

tnéni,  cr  tollent  gtnttm  ffftrtm  tr  Utuw  :  voyla  tout  leur  motif  i  qurpoYta 
Pilate  ce  luge  impie,  à  donner  fentence  de  rnort  c6ntre  celuy  qu'il  içauoit 
&  pubiioit  eftre  innocent,  finon  la  crainéte  d'encourir  la  dilgrace  de  Car- 
far,&  la  perte  de  les  penfions?  Si  bunc  dimittts,  non  es  dmum  Crfdrù  :  d'icy 
i  a^CFainéte,  d  icy  l'incoriftance,  d'icy  l'iniuftice,  &  d'icy  laxondemnation 
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de  l'Innocent  :  qui  porta  le  pauure  Pierre  à  renier  Ton  Maiftre,  finon  là 
craiaAe.de  mourir  ?  Qjttd  mort  timuit  (dit  S.Gregoirc))  i\m  neganit  :  Enfin 
po,ir  le  dire  en  vn  jnot,  qui  périt,  gui 'ne  peritt  par  la  mémccraiii&e?  fai- 
tes Vii  dénombrement  de  tous  les  vicieux ,  &  voyez  bien  céte  vérité  :  car 
i  »  gui  port  tant  de  fois  les  fuperbes,  les  ainbitïeux,les  cholers  au  fang^  U 
vengeance,aux  homicides,auxaffaiinats  tant  contre  eux  mémes,que  con- 
tre autruy,  lînon  la  crainde  de  quelque  ignominie ,  ou  rapprehcnlion  de 
perdre  vn  poind  d'honneur  ?  Euàgn4$lédtHm  mm  &  perçut t  nu  9  ne  forte 
dtcAtur  <i*i>à  à  fœmini  inurftBus  [utn.  *.qui fçrme  U  main  aux  auares,  pour 
ne  faire  imTericorde aux  pauures ,  finon jacraw#çiç  diminuer  tant  foit 
peu  le  gros  de  leur  threfor  ?  ^Autrui  nojt  mplebimr  pce  m  m  a  :  &  pour  cela  , 
comme  fa  conuoitife  eft  du  tout  jnf niable;  aufli  elle  le  pouffe  u  puiflam- 
ment  à  toufiours  amaHer,  que  le  miferable  n'ofe  preque  porter  la  main  à 
faboiirfe,ttaipantaeJavu^  feule  petite  pièce. 

3.  qui  nourrit  les  enujeux  dans  leur  venin,  finon  la  crainde  de  fe  voir 
moindres,  quo  les  autres  ?  Dederunt  Dautd  decem  mtlUarty  mibi  millet  corne 
s'il  auroit  voulu  dire ,  que  luy  reft  il  maintenant ,  fihon  qu'on,  me  .vienne 
olcer  la  couronne  pour  luy  mettre  fur  la  tefte ,  &  1  inthronifef  dai»  imon 
Royaume  ?  4.  qui  entretient  ,  les  paillards ,  les  gloutons  ,«les  pare&ux  éc 
autres  femblables  dans  la  fange  &  bourbier  de  leurs  yilains  vices /mon  la 
crainde  de  nuire  tant  foit  peu  àla  chair,  la  refrénant  ou  chaf liant  par 
quelque  mortification  ?  Kemo  car  mm  \uam  edio.  btbtt,  [ed  cam  fouet  &»  **» 
mi  ;  bref  ioignezàcecy,  &  tout  en  gcneral,les  abus  de  laièuneflè .t  qui 
fomente  lVniuerfité  de  ces  ieunes  efprits  en  la  fotte  académie  de  leurs  dé- 
bauches#&  folaflries,  finon  la  crainde  d'eftre  expofés  aux  mépris  &  rifées 
de. leurs  femblables  ?  fingebam  me  feciffe  qudndo<Ltq*odftortfccer4mju  gpit* 
innoctnttor,  tante  ihdtrer  abtecitor  1  ç'eft  la  confeiïioa  de  S.Augunin ,  qui  v*  , 
déplorant  raueuglement  de  fa  débauchée  ieuneûe,  &  ne  içait  allez  admi- 
rer C\  mifere,  d'auoir  ù\  impudemment  méprifé  Dieu ,  voulant  lottement. 
complaire  aux  hommes,  ou  craignant  de  leur  déplaire.  Puis  donc  que  la 
crainde  mondaine,  eft  ainfî  caïue  de  tant  de  malneurSjConcluons  auec  ce 
même  Codeur,  &  apprennons  de  luy,  à  vuider  noftre  cœur  de  céte  perni- 
cieufecramde,  pour  le  remplir  de  la  crainde  du  Seigneur  iTme  Dcum 
<jHt{npcr  omnes  eft,  &  non  formidtbts  hommes  :  crainds  Dieu  qui  eftfiir  tou& 
&  au  deffus  de  toutes  chofes:  car  ainfi  tu  n'auras  point  peur  ny  des  nom* 
mes,  ny  des  Diables  >ny  des  profgeritez ,  ny  des  aduerUtez. 

*  •  •  • 
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CHAPITRE    XXI,  # 

Du  Çonformliù  dt  S.  Frattfoû  /i  Iesvs- Christ,  m  ce 4*1(00- 
urne  [eùrttjiwu  <sr  tffronU  a*  Treteirc  di  Tttate.  k-  • 

51  b**cdimittH,n§n  €s  *m\tm  Ca'*ru.  Ceft  la  dernière  attaque  ,cômc 
nous  venons  de  monftrer,  que  les  furieux  Iuifs  donnèrent  à  Pilate, 
&  attaque  qui  Iuy  ébranla  je  courage  en  forte,  qu'il  fis  mit  en  refi> 
lution  de  condamner  l'innocent:  or  d'autant  que  le  tout  s'eft  dy 
par  auancë,  &  que  la  neceffité  nous  y  a  conilraint;  il  nous  faut  maintenir 
relumer  l'ordre,  &  donner  dans  la pourfiutte  des  mùèntioiis,  dont  vfa  ce 
Prefîdent  contre  les  Iuifs,  pour  ne  fe  rendre  partifant  de  leur  crime  :  car 
ikuant  que  de  fe  laiiïcr  abbatre ,  fa  confeiencé  luy  fuggera  piufieurs 
-moyens,  aflèz  propres  pour  mitiger  la  furie  des  accuiateurs,  fi  leur  hayne 
tfauroit  efté  irrémédiable;  &  entre  autres  ,n6us  fçauons  qu'à  cet  efTçft  j1 
-fit  rtcukr.tttfccufé  iufques  au  dernier  bout  dit  monde^é  mettant  en  corn  r 
*>arai(bri'auec  Barabbas,  &.permcttant  la  préférence  de  cet  homme  fedi* 
Tieux^à«celuy  duquel  il  alloit  hautement  publiant  l'innocence  :  non  con- 
trent dé  femblable  eflày,  il  k  fait  écorchèr  à  force  de  foiiets,&  cela  depuis 
les  pieds  iufques  à  là  tefte  :  il  luy  fait  couurir  &  entourer  la  tefté  d'vnç 
Couronne  d'épines,  ioignant  ainfï  en  vn  même  inftrument  &  la  pekie 
la  honte  :  bref  il  le  mené  deuantlé  peuplé,  &  leur  fait  monftre  ouuerte  de 
fbn  miferable  equippage^efforca^ittôufiours  pat  {èhiblables  inuentions 
à  les  adoucir  :  mais  le  pauure  homme  fe  trompe, '&  rie  fait  que  les  aigrir  ; 
tellement  qu'à  l'afpect  de  leur  ei  iragée  obftihation ,  il  fe  pafme  &  s'écrie; 


ïùifs,cc  qui  nous  fournira  matière  très4- abondante  pour bai  tir  quattre  Pa- 
ragraphes, &  monftrer  r.  que  le  Maiftrè  fut  poiîpofé  à  Barabbas.,1,  Con- 
çfctmné  à  eftre  écorché,  &  mis  tout  en  faïig.  3.  Cruellement  .coiirppné.d'é* 
pines 
In 


fliiifré  qifattre  Conformités,  6^  fyônftrer  î.'ïnfcld 
ÇÎus  Icelerat  du  monde72.  Èftorchédepfaîs*  les  pieds  iuiqu^s  aTa  teite,foa. 
edrpseirant  mïstqut  en Tang.  jXoiïronné  ti  épines  :  brcf^of)iùit  en  pau- 
ure cquipDage  à  la  place.publique,  &  niohltre  publiquement  aij.-peuplc 
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ç  t  ■ 
lESVSpùBpoftàufitkrat'Barahbai*.  ;', 

NO*b**tJedBârdUém.  Q^lçroyUbicnâpp^ccckbottnaîrcScîi 
Çneur  !  difons  encor.autrement  ;  que  facilement  lçvoyla  rebuté  céc 
adorable  Ie  s  v  s!  niais  911e veulent  dire  les  Iuifsen  reieetant  celuy  cy,pour 
choifir  celuy  là,ûnon  que  le  criminel  fbiçabfous  &  que  l'innocent  foie 
Crucifié  ?  le  pauure  Pilote  propofe  au  peuple  affemblé  le  choix  de Iesvs , 
ou  de  Barabbas,  appariant  ainii  le  Fils  de  Dieu  auec  vn  homicide  6c  fedt*- 
âeur,  comme  s'il  aurait  voulu  ioindrê  le  iour  auec  la  nuid ,  ou  le  Paradis 
auec  r  hnfer  ;  &  s  appuyant  fur  céte  ûenne  nouuelle  inuention ,  il  peiuç 
tenir  fon  deflein  en  aiTeurance,  fe  perfuadant  entièrement  que  la  balance 
du  choix,  aue  feraient  icy  les  accufàteurs ,  s'inclincroit  vers  le  meilleur» 
&  (juainfi'le  fort  de  l'abtolution  riendroit  à  tomber  fur  l'innocct  Issvs  ; 
mats  helas  la  malice  des  Iuifs  cria  vi&oîrc  contre  ce  Prefidcntjdc  manière 
que  fe  moçquanidç  fon  inuentioq,  ils  reictte»ent  finnoçent,  6c  donnerez 
la  préférence  au  malfaiteur  :  car  la  populace  eftant  fotUcitée  ôç  animée 


•M 

!» 

criminel,  &  la  condemnation  de  rinnocentj  crians  tous  < 
accent  furieux,  qu'il  nevouloientee  Iisvs ,  ains  bien  demandaient  Baf 
rabbas;  qui  eft  autant  comme  s'ils  difoienti  que  Barabbas  nous  fbitdônc^ 
6c  cét  autre  Ibsvs  crucifié*  Or  que  dirons  nous  apiesltout  cela ,  &  quç 
pourrait  on penfer  fi  deflus  ?  certes  fi  vous  regardez  icylc$  iugemens  de) 
hommes,  vous  les  condamnereztout  à  plat ,  Ôc  vous  mocquerez  de  fen> 
blable  eledion  :  mais,  fi  vous  rehauûez  les  yeux,&  les  poitez  iufques  air| 
feercts  iuçemens  de  Dieu,  vous  verrez  l'incomparable  &  incomprehcHT 
fible  chanté  de  ce  bon  Seigneuf  cnuers  nous  autres  panures  pecheurs:car 
vous  trouuerez  que  Barabbas  nous  va icy  reprçfentant  Adam,  cet  ancien 
voleur  du  froid  défendu  ,  6c  qu  eftant  mis  en  la  p  refence  de  la  Diuinf 
lufface  auec  Ibsvs-Chri$t  , il  doit  cftrc  abïous  de  (onlarcin,  Scllnnocà 
obligé  à  en  oorter  la  peine;  de  manière  que  cét  innocent  Rédempteur  eft 
connVaintdc  payer  ce  qu'il  n'a  poiptdérp^CjÔcfctrouue  condamné  de 

l  pour  quelque  fienne  forfaiture,  ains  bien 


tdédit  tiï*m  :  ce  qui  nous  force  à  croire  que  la  bonté  de  Dieu  icy 
eft  pour  nous,  6c  fa  riguetu-eçotre  l'innocent  Ie  s  v  s  5  à  croire ,  diûe ,  que 
la  muericorde  de  ce  bon  Pere  commande  à  fa  iuftice ,  de  deliurer  Barab- 
bas, 6ccm£ora  fasvs  t  oa,pour  mieux  dite ,  defàuuer. ,  iTiornii* 
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cractficr îc  CHRTfTià  quoy  tout  le  monde  fcrublc  côièntir  k,  d'vn  comun 
accord  dire  i  JLmn  :  car  comme  nos  péchez  crient  trop  haut  de uaixt 
Dieu,  auffiil  nous  eft  forcede  demander  que  Usvs  ibtt  crucifié ,  6c  q  uc 
les  mérites  de  ion  précieux  Sang ,  nous  (bient  appliques,  afin  de  pou- 
voir obtenir  pardon,  &  trouucr  noftrc  deliurance. 

•  ■  ■  *     »  - 

OVy  yrayment,  ce  fut  bien  reculer  Ib  s  r s-  Ch  *ist  iufques  au  dernier 
bout  du  monde ,  que  de  le  poftpofer  ainfi  à  ce  voleur  &c  homicide 
Barabbas  :  mais  qu'eft-cc  de  Barabbas,  fi  on  le  rient  à  mettre  en  compa- 
raifon  auec  l'infâme  Mahomet  ?  ou  û  peut-eftre  il  feroit  poilue  de  trour 
uer  parmy  1  Vniuerûté  des  hommes ,  malice  comparable  à  la  malice  âc 
impiété  de  ce  renégat?  pour  donc  venir  du  Mailtre  au  Difciple,remarquez 
auec  moy,  que  tandis  que  S.  François  parcourut  les  vaftes  domains  da 
grand  Solda»  de  Babilone,  préchant  le  Saine*  Euangile,&  annonçai!  t  fim- 
pkment  les  veritez  diceluy,  fa  prédication  fut  touuours  écoutée  par  le* 
Sarrazins,  &  écoutée  auec  grande  attention;  iufques  à  là  que  c'eftoit  tout  • 
le  plainr  de  ces  barbares,  cTouyr  difeourir  l'homme  <fe  Dieu  fur  les  hauts 
myftercsdelaFoy.ôc  eaalter  la  DoârmeEiiangélique  du  Seigneur  Ibsts  : 
mais  û  toft  qu'iLprefuma  de  changer  de  ton,  anancant  la  grande  perfidie  t 
&Jes  lourds  inenlbngcs  de  leur  infâme  Mahomet ,  l'audience  foudain  fd 

g dit,  &  l'auditoire  commença  bien  toft  à  s'exclipfcf .  Efcoutons  la  def-" 
lcrichetémoignageduCardirulVitriacoi.  Sardccni  $mncs  umdtu  de 
Chnftt  ftde,  Gr  M*àn^itc*  DoEinna  prêtantes  Francs  Mi*$ret  Itienter  *«- 
dicbânt, &c.  tousles Sarrazins (dit41)monftrcrent  d'eftre  portés  à  ouyr  vo-- 
Ibatiersla-predicatioades  FF.Minairs,aulïi  longtemps  qu  ils  furent  pré- 
caanslaFoydelESvs<^Ri$T,&UDocVmeduSama£uang^  mais 
quand  ceux  cy  fe mirent  à  publier  la  réuerie  de  leur  &ckz\  à  reprendre 
leur  aveuglement,  &  condamner  leur-feux  Prophète  Manomètre  voul  anc 
faire  paner  à  leurs  yeux  pour  homme  perfide  &  menteur;  alors  le  tout  fut . 
renuerfé,  &  la  bonne  volonté  des  Sarrazins  fe  changea  en  furie,iufques  à 
là  qu'ils  commencèrent  à  reprefenter  la  rage des  Iuits  ,fatlantdeS.  Fran- 
çois auec  Mahomet,  ce  que  ceux  là  auptent  fait  de  Iesvs-Christ  auec  le 
fiifdit  voleutearabbas  ne  veux  dire,  qu'à  l'exemple  de-Hferuklèm  ,  qujk 
iadis  rcietta  l'innocent  Ie  $ vs,pour  choifir  le  malfaicteur  Barabbas  ,  toute 
iaSyrie  fembloit  icy  crier  hautement;  No»  hnne ,  ftd  M*b»mi*m  :  nous  ne 


voulons  plus  celuycy,ainsi>icn  Mahomet  *  qui  eft  tout  autant  comme 
s'ils  auroient  voulu  dire  ;  qufil  meure  ce  blalphemateur ,  nous  tenons  no*  * 
Arc  Majiomet  pour  vray  &  ûdelcProphete  :  de  manicre,vpyez  vous,que  a  t 

A  a  a  * 
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les  Iuifs  donnèrent  la  préférence  à  Barabbas,  au  grand  mépris  du  Seîg^ 
neur  Ièsvs,lé  même  en  firent  les  Sarazins  à  leur  faux  Prophète  Maho- 
met, an  regard  de  S.  François,  qu'ils  reiettoient  maintenant  comme  blaf- 
phemateur  &  perfide  calbmniateur;que  fi  ceuxlà-plus  furieux  queiamais, 
forcèrent  Pilate  par  leurs  hautes  menaces  &  clameurs.,  à  donner  fentëce 
de  mort  contre  le  Maiftre  ;  autant  &  dauantage  en  auroient  bien  faift 
ceux  cy  contre  le  Difciple  >  voire  eux  mêmes  l'auroient  crucifié  furieufe- 
ment  fur  la  place,  s'ils  ne  fiiiïènt  efté  retenus  parla  crainte  de  leurgrâ^ 
Seigneur  qui  auoit  murry  le  bon  Perc  de  fes  royales  patentes  :  car  dés  a- 
lors,  ce  ne  fut  plus  que  d'ouyr  foudres  &  tonnerres  parmy  la  petite  popu- 
lace, qui  fcmbîoit  déformais  crier  contre  le  pauure  François,  toute  à  la 
façon  des  Iuifs  contre  le  même  Ie  s  v  s  ;  Cruafieatnr%  (mafigatur  :  fans  plus 
.vouloir  fe  ranger  à  la  raiibn,  ny  p  relier  l'oreille  àla.precucatiôndu  Saincl 
iuangile.  '  [ 

... 

jESVS  '(cotdf&  mit  tout  tnjang  dtfuù  Usfieds  iufyues  àlattji^ 

COrriptam  tum  &  dïmttAm.  Qu'eft-ce  à  dire  cela,&  quel  fut  cét  efprit^ 
qui  força  Pilate  à  femblable  refolution?  aflèûrez  vous  que  ce  fut  i* efc 
.prit  decompafllon,&  non  celuy  de  perfecution':  ce  pauure  luge  n'ayant 
peu  fléchir  la  mifericorde  des  Iuifs,  il  fe  met  à  tenter  d'affouyr  leur  cruau- 
té, efperant  que  s'ils  n'ont  pas  eu  d'égard  à Tinnocence  de  l'accule ,  ils  en 
auront  peut-eflre  au  gros  de  fes  blclîîires  &  douleurs  :  Iesvs  donc  eft  dé- 
pouillé, Iesvs  cil  foubmis  à  la  flagellation,  mais  flagellation  fihorriblç,ÔC 
fi  prodigieufe,que  l'ardeur  des  ennemys  auroit  peu  s'éteindre  dans  le  Sang 
de  çét  Agneau  immaculé,  &  leur  paffion  s'y  amortir  du  tout,  fi  elle  n'eult 
excédé  toutes  les  bornes  de  tyrannie  &  cruauté  :  aulfi  de  faiét  telle  fuc 
la  penfée,  &  tel  le  deflèin  de  Piiate,  lors  qu'il  lé  mit  en  refolution  de  con- 
damner Iesvs-Christ  à  ce  genre  de  fiipplice;  ie  veux  dire  qu'il  fe  rendit 
cruel  contre  iceluy, pour  leiperance  qu'il  auoit  de  pouuoir par  làaflbuyr 
h  cruauté  de  fes  eni^mys  :  de  manière  qu'il  le  fit  flageller  auec  toute  ri- 
gueur, &  mit  fon  effbit  à  le  réduire  en  vn  eftat  fi  piteux,  qu'il  fufVcapâblc 
de  forcer  lVniuerfiré  de  fes  enneniys  à  pitié  :  à'  cét  efféct , tomme  nous 
.jTçauoias,  le  nombre deScoups  ne  fut  point  limité  rryprefcm,  ains  laifie 
Entièrement  à  la  diferetion  des  bourreaux  ,lefqtiels  eltans  payéns,  homes 
accbuftûmés  au  fang  &  au  carnage,  ne  fe  laifïèrent  aucunement  porter  à 
la  compaflion,ains  bien  fe  mirent  en  deu'ôir  d'agir  icy  virilement  &  con>- 
-battre  a  qui  mieux;  frappans  ainfi  tousà  l'eh'uj ,  &  aueé  tant  d'ardeur  9 
qu'ils  monftroient  'atfcz  de  prendre  leur  plaifîr  en  eéte  furieufe  décfiargdt 

le 


Si. 


Digitized  by  Googl< 


m  S.  François  a  Ie  s  vs*Ch  ris  t.'  271 
k  même  pouuons  nous  croire  clés  luifs,  qui  feruoient  icy  de  fpecliteurs  : 
car  comme  ils  eftoient  pleins  d  enuie  8c  de  hayne  contre  le  pauure  parier, 
aulïi  fans  doute  ils  le  mettoient  pareillement  en.deuoir  d  animer  le  cou- 
rage de  ces  barbares  ,8c  d'enflammer  toujours  dauantage  leur  furieulc 
cruautç.  :  caufe  pourguoy  on  peut  hardiment  inférer  que  le  defïèin  de  Pi? 
kte  fut  iufques  à  là  tort  bien  accompli;  c'eft  à  dire ,  que  céte  flagellation 
du  pitoyable  Iesvs  auroitécé  tres-fànglante,  8c  du  tout  excefliue,  en  forte 
que  l'ardeur  des  Iuifs,.s'ils  ne  fiulènt  elle  luifs ,  d&ioit  s'elf  eindre,  8c  leur 
paffion  s'amortir  à  l'afpecjtde  femblable  ôbiecl  :  mais  hclas  il  falloit  biert 
des  coups  8c  des  playes,  8c  du  fahg,  pour  aneiler  la  furieufe  8c  enragée 
çourfuice  de  ces  hommes  inhumains 

Conformité. 

Erueille  que  le  Difciple  qui  fait  profefîîon  de  fuiure  en  tout  8c  par 
,  tout  les  traces  defon  Maillre  na  peu  trouuer  quelque  bouiTeau,qui 
luy  arracheroit  du  corps  vne  feule  goutte  de  (on  fang  !  mcrueille  ,  dilkt 
que  cet  homme  de  Dieu  çîeft  tant  de  fois  mis  en  campagne  à  defTein  de 
rechercher  la  palme  du  Sainct  Martyre ,  fans  iamais  neantmoinsla  pou- 
uoir  rencontrer  !  voyla  trois  fois  qu'il  a  trauerfé  le  vafte  Océan,  8c  tourné 
taiïtofl:  vers  le  Royaume  de  Maroche,  tantoii  vers  cciuy  d'Egypte;  iufques. 
£  donner  bien  auant  dans  la  Syrie;  iufqucs  à  reprendre  le  grand  Soldan  de 
Babilone ,  8c  à  la  tefte  même  de  fon  armée  ;  iufques  à  préchef  ce  peuple 
barbare ,  8c  publiquement  leur  annoncer  la  vérité,  du  Saind  Euangile  ; 
bref  iufques  a  maudire  leur  (cote  8c  condamner  hautemét  leur  Mahomet-; 
,  &  iamais  cependant  n'a  trouué  le  bonheur  de  tomber  dans  lès  mains  de 
quelque  Pilate  qui  le  condamnerait  du  moins  à  la  flagellation  ;  s'il  doit 


M' 


.  tion  ;  tellement  que  ce  qui  fembloit  luy  manquer  de  la  douloreufë  pafïïo 
du  Crucifié,  luy  même  8c  de  fes^ropres  mains  le  veut  accomplir,  afin  de 
fe  conformer  entièrement,  8c  fè  rendre  du  tout  femblable  à  fon  rres-ay- . 

.IBablelESYs:  8c  pource pe  vous  eftonne^ pas û  après  auoir  fait  tantoîl 
du  luge,  8c,  tantoii  de  l'accufiteur  contre  foy  .même,  il  va  maintenant  ex- 


.donc  (çauoir  que  ce  bon  homme  ne  fît  iamais  du  cruel  ,•  (mon  contre  & 
perlbiine  propre ,  8c  que  iamais ,  hormis  le  péché  ,  il  n  eut^rien  pjus  eh 
jbayn.e  que  fa  propre  chair  ;  aulfi  de  faîà  la  tenoit  il  pour  fon  plus*  gtafjrf 
'       .  '  Aaa  a  "        >  wvtfMirm>,. 
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ennemy,  l'appclloit  fbn  afhe,  &  le  traiéta  toufiours  fi  rudemê^qu'Sflta* 
tretenoit  de  coups  &  de  battures,  dauantage  que  de  boiflbn  ny  viande  dé- 
licate :  mais  écoutons  fon  langage,  &  le  farfbns  parlerkiy  même  :  car 
foluvne  foisdepafTcrlanuict  dans  l'Eclife  de  S.  Pierre  de  Banaio  tx 
lors  deftruiae  & 


J  I  • 

1 

it  après  "toute  prière  v6c  con- 
templation prendre  tant  foit  peu  de  repos,  il  ne  luy  fut  aucunement  pot 
fîble,  voire  tout  a  rebours  fon  cfprit  commença  à  s'effrayer ,  &  tout  fon 
Corps  à  trembler,  auec  même  m  notable  fentiment  des  puifîàntes  fugge- 
ftions  du  Diable,  &  des  vilains  égui  lions  en  Ta  chair;  ce  qui  fut  caufe  que 
fortant  ibudain  de  l'Eglife,  6c  fe  munhTant  du  figue  de  la  croix ,  il  prciii- 
>ma  de  crier  contre  les  mahngs  efpritSj  &  leur  donner  vne  verte  attaque; 
difant  dvn  a«cent  plein  d'afleurance  ;  Ex  .farte  Dti  tmm^tentm  dteo  vtbïê 
Vtmojies,  &  t .  De  la  part  de  Dieu  tout  puiflànt  ie  vous  cômande  Diables  t 
■4311e  vous  exerciez  for  moy ,  &  fur  mon  corps  tout  ce  qui  vous  eft  donne 
d'enhaut^c  permis  de  mon  Seigneur  Ie  svCHRisTtd'autat  que  ie  fuis  preft 
de  founrir  toutes  chofes  encéte  mienne  fafeheufe  &,peiàntechair,que  ie 
tiens  pour  mon  plus  grand  ennemy  :  vrayment  vous  me  Jerez  grand  plai- 
î£r  ;  car  aihfi  me  vengerez  vous  de  mon  tres-méchant  aducrfàire  &  cau- 
teleux ennemy  :  entendez  vous  comme  il  parle  de  fon  corps ,  &  de  quel 
*ceil  il  regarde  fa  chair  !  c'eft  fon  lourd  fardeau,  c'eft  fon  aduerfairc , 
fon  ennemy,  &  le  plus  cauteleux,  &  le  plus  méchant  qu'il  ayticy  t 
terre  :  bref  vn  ennemy  •&  aduerfairc  contre  lequel  il  foulait  crier 
.geanec,  déchargeant  fur  iceluy  toute  la  bile  de  fahayne  &  de  fa  cholere>, 
fj>our  ainfi  le  forcer  a  tobeyflànce ,  &  le  ranger  au  Sain&  feruice  de  Dieu 
fon  Créateur. 

Or  pour  aiufter  céte  prefente  Conformité ,  &  occendreà  la  fenglantè 
flagellation  de  ce  patient  Pere,  ie  ne  veux  pas  auancer  ny  le  nombre,ny  la 
Tudeflè,  ny  la  prolixité  de  les  difeiplines  iou rnalieres  î  vne  feule  ou  deux 
entre  les  autres,  nous  feront  plus  que  fufiulàntes  pour  donner  témoig- 
nage au  monde  de  la  vérité  auancée  :  à  ce  propos  S.  Bonauenturc  remar- 
que que  comme  vn  kwr  l'homme  de  Dieu  efloit  paffant  la  nuict  en  prière 
dans  fa  pauure  cellule  prés  l'Ermitage  de  Sarthian ,  l'ennciriy  vint  te  ten- 
ter Tappellant  par  fon  propre  nom,  &  luy  difant  trois  fois  iort  diftinfte- 
•ment  i  François,  François,  François  i¥u*mt  e*m  terne  datnsi  fr**€tfte9 
^r*ntt](et  Jrânti[te4  auquel  quoy  qucle  Saicuâ  répondift ,  &  demandait  à 
4*e  criar  ce  qu'il  cherchoit  û  defirok  de  luy ,  neanmroins  fi  ne  feauott  il  à 
•nui  il  parloit,  ny  qui  l'appclloit  ;  le  Diable  donc  penfant  ^uc  la  réponic 
Ju  Pere  luy  feruiroitd'heureufe  entrée,  donna  hardiment  dans  fa  pour- 
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ion  mdifcretlon  en  la  pratique  de  fes  icufnes  &  difciplines ,  luy  rermm  • 
Mh-ant  qu'il  n'y  a  pécheur  au  mondc,tant  puiflè  il  cftre  abbminable,auquel 
Dieu  ne  faiTe  milèricordcjs'il  vientàfcrieufcmcnt  feconuertir;  mais  que 
celuy  qui  le  tuë  par  pénitence  tndiferetc  &  trop  auftere ,  fc  met  hors  d'ef- 

•  perance  de  pouuoir  jamais  auôir  fon  pardon  :  JAi{mwàum  n$n  mttniet  in 
«urnum  :  c'eftoit  vn  mafq ue  trop  ouuert ,  &  qui  ne  couuroit  pas  bien  ion 
>perfonnage;  auffile  Sainà  homme  qui  aubit  des  yeux  propres  à  ruTccrner 

les  aftuces  du  tentateur/econnut  foudain  le  maling,&  découurit  la  tronv 
perie  de  fon  inuention  mal  cachée  fous  la  doue  air  de  ce  ûen  langage  dc- 
guifé  :  pour  ct>nfiriTiatibn  déquoy  vne  tres-puiflàntc  tentation  de  la  chair 
commença  tout  à  coup  à  s?éleuer*en  fon  corps ,  &  à  donner  bien  fort  ;  ce 
que  tentant  l'amoureux  de  chafteté ,  il  ne  perdit  pas  temps  ,  ains  bien  le 
<£poùi  lia  en  hafte,  &  fe  battant  de  fa  corde  tres-nidemen  t ,  il  ajûoit  difant 
redifant  à  foncôrps;  £m,  &a  fréter  *jitie,o-f.  Sus,  fus  frère  afhe,efforce 

*  toy  à  porter  les  coups ,  ainfî  te  faut  il  mettre  tout  à  nud ,  ainfî  mérité  m 
MTeftre  traifté  içache,  &  qu'il  t'en  fbuuienne  vne  bonne  fois ,  que  l'habit 
ièrt  à  la  Religion  pour  fîgnarde  Sainteté,  &  qu'il  n'eft  permis^  m  pail- 
lard tel  que  tu  es,  de  le  dérober  :  Si  q*§  >it  ftryert^  fery  :  va  gros  aihe,fi  m 
>eux  en  aller,  va  t'en  ainfî  fouetté  ,  &  tout  nud  fans  habit  :  n'eftoit  ce  pas 
^bien  J^femocquer  à  plaiiir  rie  la  lourde  chair  ?  on  n'en  dirait  point  da- 
vantage ii  vn  vray  putain,  ny  à  vn  parfaiclt  apoftar,  iuirement  dépouillé  & 

tpriuéae  l'habit  Religieux  :  aufli  marpetuee  eft  qu'il  agffïbit  icy  contre  fa 
.  Nçhair  corne  vrayment  telle,  la  iugeant  indigne  de  fon  habit,&  la  chaiTaht 
^arrière  de  foy  autant  qu'il  luyeitoitpoffible,  fans  la  vouloir  autrement 
-aflifter  à  lè  reuétir  &  couurir  fa j>auure  nudité  :  de  manière  qu  il  fait  eh- 
-uers  lby  même ,  ce  que  les  Iuirs  y&'ks  bourreaux  firent  entiers  Ie  s  v  s- 
'Chrkt  après  la  flagellation  pour  fe  rit  e  dauantage  de  fa  mifere  &  nudi- 
.*  $é  :  car  félon  la  méditation  d'aucunes  ames  deuotes ,  il  elt  croyable ,  que 
**commece  douloreux  Seigneurie  trbuua  lors  grandement  atténué  de  la 
j   -  ?f>erte  du  Sang ,  qui  s'eftok  ccoulé  par  fes  playes  innombrables ,  aufli  il 
f  Plomba  parterre  à  firiflant^u  U  fut  détaché  de  la  colonMK,  demeurant  là 
i  -  tout  nud,  &  tout  moulu  de  coups,  nuques  à  ce  que  voyant  fes  habits  alTez 
;     proches  de  foy  ,*il  fe  traina  pour  les  reprendre ,  &  qu  ainfî  luy  même  il 
's'en  reuétit  du  mieux  qu'il  pût,  fi  grande  eûoit  l'inhumanité  de  ceux  là,  & 
^  extrême  le  dédain  de  ceux  cy  :  or  c  eft  cela  même  que  fait  le  zeleux 
é  flPere  contre  là  propre  chair,  il  fe  mocque  de  fa  nudité ,  il  la  brauife  en  & 
\  5 1 miiere,  diffère  de  luy  rendre  fon  habit,  &  refufe  de  luy  ayder  à  fe  reuétir  ; 

-témoignant  allez  par  céte  fîenne  tragédie ,  qu'il  aurait  volontiers  fait  du 
'  V^Uiâf,  3c  du  bourreau  contre  &  lourde  chair ,  la  forçant  h  rechercher  elle 
*  4feV  A  a  a  g  même 
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ntcme  foïi  habit,  &  elle  feule  fe  reuétir ,  fans  luy  ayder  aucunement  :  r£ 
gardez  donc  maintenant  ces  deux:  panures  tout  nuds ,  tous  deux  cruelle? 
ment  tbiiettés,  tous  deux  les  genoux  &  les  mains  en  terre,fe  trainans  ainfi 
parmy  la  place  pour  reprendre  leurs  habits,-  &  fe  reuétir*  eux  mêmes,  fans 
que  performe  daignerait  leur  ayder  tant  ibit  peu  :  puis  là  deflus  donnez 
voftre  iugement  a  le  Difciplene  Ce  monftre  icy  grandement  conforme! 
fonMiUfcre.     •«  • 

Encor  n  eft  ce  pas  tout  :  car  ie  le  rois  bien  dépouillé ,  &  fouetté  alTe* 
cruellement;  mais  il  nous  reftede  le  voir«écorché  depuis  les  pieds  iufques 
à  la  tefte,  Ôc  mis  tout  en  fang  :  pource  nous  fommes  conftrain&s  de  hûre 
future  quelqueautreftratagetne  duDiable  contre  le  méme(,Sain&,&  ainfi 
dicendre  à  vue  féconde  flagellation,  qui  fera  capable  de  mettre  céte  pre- 
fente  Conformité  en  fa  perfé&ion:  car  vn  iour  que  l'homme  de  Die* 
eifeoitenla  pourfuitte  de  lès  exercices  ordinaires  qans  fa  petite  cellule,, 
b'âftie  au  iatdin  contigu  à  ÏEglife  de  Noitre  Dame  des  Anges,yoicy  fur  la 
mlnuiâ*quë  le  tentateur  s'approche  de  luy,  &  transfiguré  en  £ngc  de  lu- 
mière loy  dit  d'vn  accent  plein  de  compaiTioniFrancois,pauure,home  que 
tu  es,  pourquoy  cherche  tu  à  te  faire  mourir  deuant  le  temps?  à  quelle  tiq, 
¥a*u  ainfî  veillant  &  pouflantles  nutâs  iufques  au  iour  ?  ignore  tu  peut- 
eftre  que  les  nui&s  fontfaiétes  pour  dormir,cjC  que  le  fommeil  eft  le  prin- 
4Sipal  aliment  de  la  vie  corporelle,  fpecialement  au  içune  homme ,  îeîxjue 
éus,  auquel  le  fommeil  fur  tout  «ft  necelfaire  lmai$  uoti  content  de  luy 
auoir  donhécéte  charitable  admonition,  il  prefume  de  luyredjre  ce  de- 
ouoy  il  Fauoit  déia  admonefté  peu  auparauant  en  femblaWe  occaûon  ;  à 
içauoir  que  la  rigueur  de  fes  auftcritès  indiferetes ,  deuoit  eftre  corrigée  , 
&  qu'il  auoit  du  temps  anez  pour  fechaftier  plus  diferetement  &  faire 
deué  pénitence  de  fes  péchez  :  &  même  (dit-il)  ie  t  ay  défia  dy  autre  fois 
dans  FEgUfenomméeles  quattres  Chapelles  en  la  jConté  dç  Tadert,qtfe- 
ftant  èncor  en  la  fleur  de  ta  ieunefle,  tu  auras  &  du,  temps  &  du  pouuoir. 
allez  pour  t'exercer,  &  te  venger  de  tes  péchez  par  autre  genre  de  péni- 
tence: pourquoy  donc  va  tu  ainfi  conlumant  &  minant  ton  pauure  corps 
par  la  prolixité  de  femblables  veilles,  &  oraUbns  ?  Ne  voyla  point  vn  dU- 
cours  qui  relient  fa  charité  &  compaiîîon  ?  celtoit  bien  contrefaire  le 
bon  amy,  &  ie  ne  fçày  fi  la'difcretion  dVn  Pcre  fpirituel  fçauroit  donner 
des  admonitions  plus  propres  quecelles  cy  à  fes  nouices  indiscrets:  mais 
le  lourd  bigot!  à  qui  penfoit  il  parler  ï  ou  fi  peut  eftre  il  prefumoit  de 
iouer  fa  farce  auec  cet  homme  tout  fait,  comme  il  a  cpuftume  de  la  ioûer 
aueedes  apprentys  ï  Vru\U*4Muur  rete  ante  9Çuios  f>tnnato>ttm  >aufli  letra- 

uailde  ce  maudit  ne  ieaalU  pas  feulemsnt  eafumée^aiûSudç.plu^tQurc 
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fi  tentation  loy  fut  fort  bien  recrachée  contre  levifageàfaplus  grande 
tonfufion  :  car  le  bon  homme  Tentant  le  vent  du  tentateur,&  connoifTant 
oùbutoitfondeflèm,iinefongea  point  beaucoup  pour  trouuer  dequoy 
fe  défendre,  &  confondre  ton  ennemy  :  ce  fut  aulïiioit  de  s'arracher  &  le 
capuce,  &  la  tunique  du  dos,  tellement  que  fe  mettant  tout  à  nud ,  &  ne 
retenant  fur  foy  que  les  fimples  mutandes ,  il  fort  de  fa  cellule  en  feruçur 
defprîtjfe  pouflfeautrauersdela  haye  épineufe  &  tres-épefTe  du*iardin 
Conuentueljiufques  à  rompre  dans  la  pleine  campagne  ,  voire  iufques  à 
courir  &  pénétrer  bien  auant  dans  le  bofquage  voiuYi;  où  citant  arriué,  il 
le  iette  dans  les  buiflons  pleins  de  ronces  ,  &  poignantes  épines ,  parmy 
lesquelles  il  demeura  veautrant  ion  pauure  corps  fi  long  temps ,  quil  déî 
goutoit  le  fang  de  toute  part  :  fur  quoy  on  nous  marque  que  pour  toute 
confolation  il  alloit  dilant  &  rediiant  à  foy  même ,  qu'il  valioit  mieux 
•beaucoup  pour  le  bien  de  ion  ame  renouueller  en  fon  corps  les  douleurs 
•du  Crucifie  par  céte  fourîrance,  que  de  donner  aucun  confentement  aux 
attrai&sde  Tennemy  r toutes  lefquelles  chofes  me  font  Renier  que  l'home 
•àt  Dieu  pkr  céte  fiennegenereuie  ac-tion,confondit  puiflamment  fon  tcn: 
dateur,  &  cria  hautement  viétoireXontre  celuy  qui  prefurnoit  le  conduire 
à  quelque  relafchepar  la  douceur  de  les  caiitekufes  admonitions:  cepen- 
xlant  deuot  Lecteur,  ie  vous  adiure  î  regardez  encor  vne  fois  cét  homn^e 
ainfi  écorchéj  &  le  faifant  maintenant  affeoir  aux  pieds  de  Iç  sy  s  flagellé, 
4ugez  fi  le  Difciple  n'eft  icy  vraymenç  reflèmblant  à  fon  tres-patient  Seig- 
neur,puis  que  vous  les  voyez  tous  deux- mis  tout  à  nuds,&  tous  deux  baig- 
nes dans  leur  propre  îmgyFadm^i  223:11  u^Bomc^^mu  tonjyj.  &  u9 

•  ». 

JESFS  couronne  4* tpwejj>ar  Us  jôldats  dtTilatr. 

PLtBtnus  coronam  d(  fpinù  im?o[utrtênt  capiti  ej*é.  Quelle  inaention  dé- 
cès barbares  ,  &  quel  artifice  de  leur  cruauté ,  d'ainii  fe  feruir  dvne 
•couronne  pour  affliger  vn  pauure  innocent  ?  car  les  couronnes  par  l'vfagc 
«le  tous  les  iiecles,  &  de  toutes  les  nations ,  furent  confioucs  le  lignai  de 
•ioye  on  de  dignité;  le  ligne  de  gloire  6c  de  triomphe  :  &  voicyque  ces 
enragez  font  de  la  couronne  vn  inftrument  de  cruai|té::  ils* plièrent,  dit  S. 
Jean,  vne  couronne  d  épines,  &  luy  mirent  fur  la  telle  :  ce.  qu'ils  pçefu- 
inerent  de  faire,  pour  donner  au  monde  vn  effay  nouueau  de  leur  barba- 
rie, laquelle  les  ponua  bien  il  auant,  que  pour  mieux  affermir  céte  cou- 
ronne fur-la  tefte  du  patient,  ils  en  firent  entrer  les  pointes  aiguës  dedans, 
Se  à  coups  de  battons,  &  à  toute  force  «  tellement  que  fans  doute  le  front 
de  ce  pauure Iesvs  demeura  entouré  dVne  nouueUe  courte  jie  fimg 

qui 
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qui  en  dêgoutoit  :  hé  Dieu  quelle  tragédie  !  Se  û  on  pourroit  aflëz  detei 
fier  la  fune  de  ces  cruels  bourreaux  i  mais  duons  autrement ,  fie  Vil  eft 
pofîîble  d'admirer  aflèz  la  dignatiôn  de  ce  charitable  Sauueur  enuers  les 
hommes  ?  car  ce  fut  tamour  quilanima  à  prendre  fur  fbymémeles  ron- 
ces &  les  épines,  comme  rrays  fruiAs  de  noftrc  defobeyûancc,  pour  ainfi 
payer  les  peines  fie  les  debtes  du  péché  paternel  :  car,  la  terre  après  la  de* 
îbbeyflàncc  du  premier  homme  hit  maudite  du  ciel  ,  6ç  condamnée  à  ne 
porter  que  des  ronces,8c  des  épines  :  Spina*  e>  tréulisgrminabit  tikii  ma? 
Jediftion  fulminée  de  Dieu  même ,  fc^. fulminée. aucc  arrdl  ;  de  manière 
que  le  Seigneur  Iesvs  luy  même  ayant  pris  la  peine  dç  cuitiuer  céte  terre» 
Tefpace  de  trente  ans  fie  dauantage  >  elle  ne  luy  a  proouy  que  les  fruiéfcs 
dç  fa  malediâion.,qui  font  ronces  &  épines  :  car  comme  ce  bon  Seignour 


eftoit  venu  ça  bas,  afin  de  payer  la  debte  d'Adam^  aufli  il  fc  mit  à  faire  m 
gros  ramas  de  ces  ronces  8c  poignantes  épines,lefquelles  il  chargea  enfia , 
ïurfa  tefte  à  guifed'vne  riche  ôc  triomphante  courojarfc ,  quov  que  très-  . 
honteuie  fie  tres-douloreufe  :  regarde  donc  qui  rem  la  cruauté  des  inhu- 
mains Iuifs  en  céte  couronne  d  épines;  quant  à  moy,  ie  ne  veme  confide* 
rcren  icelles.  finon  aue  Tamour  de  noftre  charitable  Redempteur.lequel  - 
charge  cegro^ramas  d'épines  furlbn  Dium  Chef  autant  yolontairenient. 


&  amoiucufemcttt,  qu'il  y  rut^misparlcs  Iuifs  trx$-f uriculemenc  fie  trçv 
cruellement. 

•  *  *  ■ 

0>nformitlh 

SI  nous  duons  que  S.François  a  cfté  couronné cîépMie$  ]  noftre  auancç 
peut-eftre  panera  aux  yeux  des  hommes  pour  chofè  faune  fie  forgée  i  k 
plailîr  :  car  certes  tout  le  monjie  Ijait  afiez  que  ce  boq.  Père  porta  rray* 
ment  couronne  en  tefte  ;  mais  oui  nous  fera  croire  qu'elle  fut  tifiuë  d'é- 
pines,fie  qu'elle  luy  entoura  lechef  d'vne  nouuelle  couronne  de  ruillèaux 
de  fang,  pour  ainfi  la  déclarer  femblablc  à  celle  de  fou,  très-patient  fie 
tres-douloreux  Ib  s  vs  ?  cecy  donc  nous  obligera  à  moru%er  que  les  épines 
de  ià  couronne  tenoieot  leurs  pointes  cachées  au  dedans  de  fà  tefte,  fie 


des  picqures  tant  fenfibles  fie  auure  home 

rtepouuoitnydciournydeniua  trouuer  aucun  repos;  iuîquesàlaquc 
félon  la  remarque  couchée  au  premier  liure  des  Chroniques  ohap.  6  la 
violence  décernai  luy  trauaillavne  fois  fi  cruellement  la  tefte ,  que  par 
reftenduc  de  quarante  iours  fie  quarante,  nui&s.  wnônudks  il  ne  fur 
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exempt  Je  cuifantes  douleurs  t&  ne  pût  même  fouffrir  l'éclat  d'aucune 
lumière;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  le  tranfporta  dans  vne  cellule  fort  obfcu- 
recontiguëàrEgUfedeSJ)amian  :  auquel  lieu  non  feulement  il  trouua 
encor  moins  de  repos,  ains  ion  mal  alla  en  pis,  &  monta  iufques  à  tel  ex» 
cède  douleurs,  que  les  Frères  fc  iugerent  enfin  obligés  à  te  veiller  nuiék 
&  iour,  non  plus  ny  moins  qu  vn  autre  malade  agonizant ,  ou  redutâ  à 
quelque  dernière  extrémité.  foy<\  de  plus  Us  chroniques  U  i.cât. 

Nous  pouuons  hardiment  adioulter  que  ces  épines  furent  aufli  fon  mal 
d  el]omach,fon  mal  de  pieds,de  iambes,  du  foye,bref  de  tous  les  membres 
de  fon  corps,  lequel,  comme  remarque  S.Bonauenture  ,  Dieu  furchargea- 
dediuerfes  infirmités  &  douleurs,  à  deflè in  de  perfectionner  Ion  fidèle 
feruiteur  en  la  vertu  de  patience,  &  ainfile  combler  de  tous  mérites;  afiit 
(dit-il)quen  l'homme  dé  Dieu  fe  ferait  vri  ramas  de  tous  meritesJefqueU 
en  vérité  s'acheuent  par  la  vertu  de  patience ,  il  commença  à  le  charger 
dVn  monde  d'infirmités,  &  infirmités  fi  cuifantes ,  qu'à  peine  luy  refta-il 
membre  en  tout  fon  corps,  qui  ne  fuft  trauaillé  de  grande  douleur  :  auiîi 
de  fait  vous  pouuez  croire  8c  tenir  pour  choies  certaines,'que  û  la  groflè 
armade  de  ces  diuerfes  infirmités  &  douleurs  ne  l'auraient  choqué  bien 
fbrtjiamais  fa  paternelle  tendreûe  n'euit  peu  fouffrir  chez  foy  les  longues 
&.fafcheufes  veilles  de  fes  chers  enfants  :  car  les  voyant  ainfi  nuiét  Se 
iour  trauaillés  pour  fon  refpeA  ,  &  accablés  de  laflîmde ,  il  en  conceuoic 
tant  de  reitotiment,que  tout  plein  de  compaillon  il  fe  trouua  enfin  obli- 
gé de  les  animer  à  la  patience ,  6c  les  confoler  par  douces  paroles  :  mes 
tres<hers  Frères  (leur  difoit-il)  &  bénis  enfants  >  ne  vous  ennuyés  point 
pour  la  fouffrance  de  tant  de  fafcheries }  que  mes  infirmités  vous  appor- 
tent j  car  le  Seigneur  vous  payera  le  feruice  ,  que -vous  rendez  à  fon  petit 
feruiteup,  &  vous  donnera  abondamment  le  falairede  vos  labeurs,tant  en 
ce  monde,  que  là  haut  en  fon  Royaume  ?  le  pauure  Pere,  voyez  vous,  n'e- 
ftoit  pas  content  de  fon  propre  trauail ,  quoy  que  tres-penible  fc'Commc 
intollerable,*  fatendreife  le  rorcoit  à  fe  charger  encor  de  celuy  d'autruy , 
parvn  foing  3c  compaffion  paternelle,  qu'il  auoitdefes  chers  enfants;  Se 
pourtant  deuot  Lecteur,  ie  vous  coniure  à  donner  icy  voffcreiugement ,  û 
peut-eftre  toutes  ces  épines  ramaflees  enlemble ,  ÔC  qui  alloient  de  com- 
pagnie iotndre  leurs  forces  contre  le  pauure  homme  ,  ne  luy  donnèrent 
puiflàmment  &  bien  auant  dans  la  tefte  :  car  après  ce  voilxeadueu  ,  nous 
inf errons  hardiment  qu  elles  furent  capables  ai£z  d'attribuer  Se  appro- 
prier à  (a  couronne  le  nom  d'épineufe. 

Mais  ie  voy  bien  ce  qu'il  y  a,voftre  curiofité  marche  plus  outre, &  de- 
mande qu'oaiaflè  monitre  ouuerte,du  moins  de  guelqaw  gouttelettes  de* 
*  ' 1  »i  Bbb .  ^ 
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(arig,  ponflees  iufques  au  dehors  parles  épines  ,  dont  la  telle  StrPere  iU* 
roit  eilé  picquée  &  couronnée  :  pour  donc  venir  à  femblable  monftre ,  il 
ne  faut  que  faire  vn  petit  retour  fur  les  fufàites  cruelles  épines  dans  le£ 
quelles  il  fè  iettatout  nud,  &  fe  veautra  en  lbrteparmy  leurs  poignans  é« 
guillons,que  fa  panure  chair  en  dégouttoit  le  fang  de  toute  part  :  car  nous 
pouuons  bien  nous.aiïèurervque  côme  il  agiUbiticy  en  hômeplein  de  zele 
&  de  vengeance  contre  l'ennemy  tentateur ,  aufli  il  acheua  cét  ouuragc 
en  très- grande  ferueurd'efpnt,  &  confequamment  qu'il  ^'épargna  noa 
plus  fa  telle  que  tout  le  reliant  de  (on  corps;  ce  qui  me  force  a  croire  que 
lbn  front  fans  doute  reflèntit  brauement  les  pointes  de  ces  ronces  épi» 
neufes,&  que  fa  telle  pour  lors  auroit  efté  couronnée  de  picqures  ifinotn* 
brables,  iulques  à  donner  xlu  fang  &  deuant,  &  derrierej&  tont  alentour;  * 
ce  qui  nous  fuffira  pour  faire  éncor  aflèoir  le  Difciple  en  ce  miferable 
equippage  aux  pieds  de  fon  Maiftre  hoi  riblement  couronné  d'épines' 
couuertdefang,  Voy\  S.Bon.t.14.  VVadw^,  222;+  n.j»  1 224. 11*19*4 22  j.n.u 

JE  SVS  mnjlri '  pullquement au  peuple  par  le  Iriftdent  "Tilate. 
TjC«^w».Difonsdauantage,&  crions  hautement;  Eeie  Demi  voyla 


1*4 

1 

* 

faire  céte  monftre  publique,  qu'aux  trois  Mages,que  ie  voy  aller  ca-&  là 
comme  perfonnes  égarées  pour  chercher  &  adorer  lé  Roy  nouueau  né  ? 
ils  accourent  à  pas  hafté  d'Orient  en  Hierufalem  ;  ils  entrent  dans  le  Pa- 
lais d'Herode  :  crient, .&  demandent  ;  PH  efl  qui  *am  tH  Bjx  lutUorum  : 
mais  ils  s'eftoient  deuoyés&  abufés  :  car  ce  n'elloit  pas  là  qu'ils  deuoient 
trouuer  ny  chercher  le  Houueau  Roy  des  Iuifs;J&  pource  ils  quittent  Hie- 
rufalem, ils  fe  rangent  à  la  fuitte  de  leur  guide ,  iufques  à  ce  que  leftoille 
aille  s'arreûer  fur  l'ellable,  &  que  là  ils  trouuent  vn  petit  enfant  couché 
dans  la  creiche  des  beftes,tremblottans  fus  vn  peu  de  pailles  rDonceftaret 
y  ht  erat  puer  :  or  que  faifbit  là,  ie  vous  prie,  céte  étoille ,  &  pourquoy  faut 
il  qu  elle  demeure  arrellée  fur  le  lieu,  où  l'enfant  ell  ainfi  pauuremétlogé 
&  durement  couché  ?  afTeurez  vous  que  c'eiloit  pour  crier  à  ces  trois 
Mages,  &  crier  fans  mot  dire  ;  Ec ce  borna  :  voyla,  6  Mage,ce  Roy  des  Juifs 
que  vous  cherchez,  voyla  fon  throfne  &  ù\  litière  royalle  :  choie  digne 
de  remarque  que  ces  iages  du  monde,&  ces  Princes  payens  ne  fe  feanda- 
lizerent  aucunement  à  la  veuë  de  cétobieél  fi  effrange  :  car  plus  de  mille 
ans  eftoientdefiapafles  que  la'prophetie  en  auoit  elle  donnée  à  leurs  an- 
ceftres  :  fialaam  kiy  même  &  de  la  propre  bouche  leur  auoit  marqué  Té- 
toillej  ceux  cy  Top*  veu  de  leurs  propres  yeux;  bref  tous  rauys  à  la  veuë 

dvtt 
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d'vftfpe&âdetant miraculeux,  ils prefument  d'entreprendre  le  voyage 
dOrient  en  Iudée;  voyage  long  &  fafcheux,  fubieS  à  beaucoup  de  périls, 
&  obligeant  fesgents  à  grands  frays:  cependant  &  après  tout,voicy  qu'ils 
tietrouuent  qu'vn  petit  enfant  logé  dans  vneftable,  &  couché  pauure- 
menrdans  vnecfeiche  aux  belles  :  Eccc  homo  ;  voyla  l'homme  >  voyla  le 
Roy,  voyla  le  Dieu  homme,  &  n'en  faut  pas  chercher  ny  attendre  d'autre: 
certes  il  falloit  icy  non  vn  Pilate,  ny  vn  Herode ,  ains  bien  vn  témoing  ir- 
réfragable du  ciel  pour  criër  efficacement  à  ces  Mages  ;  Eccc  homo  ;  c'eft  à 
dire,  pour  les  obliger  à  croire  &  adorer  la  Maiefté  Royalle  de  noftre  Ie- 
svs  ainfi  cachéê  dans  ce  pauure  enfançon. 

».  Ceft  aux  Iuifs  que  nous  deuons  adrefTer  la  même  parole  :  car  font 
eux  qui  par  la  bouche  des  Prophètes  auoient  receu  les  hautes  prometfes. 
de  ce  Ckrisx  &  Sauueur,  quideuoit  naiftre  de  leur  race  :  il  eftoit  figuré, 
dans  leurs  (àcririces,  dépeint  en  leurs  cérémonies ,  attendu  d'eux  tous  in* 
ceflàmjnent,  &  de  fîecle  en  fiecle  :  à  prefent  le  voicy  deuant  eux  »  Eccc 
bomo,  Eccc  Dcm  taroo,  voyla  difte  comme  il  eft.  accueilly  d'eux  après  tant 
de  promeflès,  tant  de  prapheties;.&  vne  II  longue  attente  ;  les  Mages  l'ac- 
cueillirent auec  beaucoup  de  refped,  l'adorans  &  l'honorans  de  leurs  ri- 
ches prefents;où  ceux  cy  l'accueillirent  auec  beaucoup  de  mépris,  le  char- 
geans  d'affronts  &  d'vn  million  d'ignominies.. 

5.  Ceft  à.Pilate,  c'eft  aux  aceufateurs,  c'eft  à  tout  le  mondé  ,  que,  nous, 
pouuonsdire  pareillement  ;  Eccc  homo  ,  voyla  l'homme  iugé  par  Pilate  „ 
accufépar  les  Iuifs,  regardé  de  tous  pour  l'opprobre,  &  rebut  des  homes  :. 
mais  aufli  voyla  vrayment  l'homme,&  le  Dieu  homme  qui  doit  iuger  tous, 
les  hommes  :  ouy  voyla  l'homme,  regardons  le  bien  ;  car  ce  grand  luge, 
occulte  encor  &  caché  fous  ces  vilains  opprobres ,  eft  neantmoins  iugeàt. 
défia  ceux  qui  1  *  iugent,  qui  l'accufent  &  crucifient  :  ludtctummmaturt 
Utctt  dit  S.Gregoirej  nous  donnant  par  là  à  entendre,  que  dés  à  prefent,8c. 
en  (on  filence,ce  Dieu  caché  va  minutant  la  iufte  &  redoutable  fentence, 
qu'il  doit  vniour  prononcer  contre  céte  impie  aflfemblée,  à  laquelle  o^ 
crie  5  Eccc  bomo,  Sclaquelle  va  recriant;  Toile,  toile,  crtctfac  cutn. 

Conformité- 

Ourreprendre  toutes  ces  pièces  auancées  ,  &  faire  toufîburs  marcher 
le  Difciple  après  ion  Maiftre  ,  ne  diriez  vous  pas  que  noftre  S.  Pere 
auroit  fait  profdlipn  de  contrefaire  le  finge,  8c  imiter  en  toute  chofe  les 
ouurages  de  fbn  pauure  Seigneur  Ie  s  v  s  ?  car  le  voicy  ,  ié  le  voy  quoi  le 
va  trainant  en  public  dépouillé  dé  fbn  habit,  mis  tout  à  nud,  &  la  corde  au 
col,  pour  le  placer  au  haut  du  marché  d'Affife  :  c'eft  à  due  ,.le  rehauiïer  à 
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guiie  <îvn  criminel  fur  la  Beriina,le  tout  à  deûein  de  le  monftrer  cfl  ce  pî-  . 
teux  equippage  au  peuple  afTemblé  :  or  en  vferde  la  forte  neftoit-ce  pas 
bien  faire  du  Pilate  contre  ce  pauure  François ,  &  crier  fans  mot  dire* 
Eue  bomo  >  mais  voyons  l*hiftoirei&  confluerons  à  plaifir  Je  fubiet  de  cête 
tragique  reprefentation  :  S.Bonauenture  témoigne  de  ce  digne  Pere  qu'é- 
tant vn  iour  griefuement  preffé  de  maladie,  &  tout  exténué  par  la  violéce 
dVne  fieure  quarte  qui  luy  minoit  fon  homme  extérieur ,  il  rabbatit  quel-  ' 
que  peu  de  fon  abftinence  ordinaire, &  cela  par  pureobedience;iufques  à 
ce  qu'il  commença  à  reprendre  tant  toit  peu  les  forces  corporelles  :  car 
alors  non  feulement  il  retourna  foudainà  fon  abftinence  *  ains  de  plus 
comme  vraymêprifeiu*  de  foy  même,  s'aiiima  contre  fon  propre  corps, 
iugeant  que  c'eftoit  contre  raifon  &  vn  tratâ  d  hypocrifie  'd'auoir  ainfi 
pour  fon  refpeft  ,  mangé  de  la  viande  en  lècret ,  cependant  que  tout  le 
mondé  le  regardoit  pour  homme  d'abftinence  :  il  rieft  pas  conuenable, 
diibit-  il,  que  ie  pane  aux  yeux  du  peuple  pour  homme  abftinent  &  aufte- 
re  ,  &  que  tout  à  rebours  ie  fois  mangeant  de  la  chair  en  mon  particu- 
lier; ce  quils'obiefta  auec  tant  d'ardeur    de  zele,  que  tout  fur  le  chap 
il  fe  côdamna  à  la  fuiuante  penitéce  dutout  admirable  &  point  imitable: 
,    car  tout  animé  de  vengeance  contre  foy  même,  il  fe  leue  ;  &  après  auoir 
fait  cônuoquer  le  peuple  d' A  flïfc  à  la  place  publique ,  il  s  achemine  auffi  * 
toft  vers  la  grande  Eglife  de  la  ville,  accompagné  d'vn  bon  nombre  de 
fes  Frères,  qu'il  menoit  quant-&  foy  ;  où  eftant  entré  il  fè  dépouille  entiè- 
rement &  du  manteau,  &  de  l'habit,  fans  retenir  autre  chofe  fur  fa  chair* 
que  les  leules  mutandes ,  qui  couuroient  fa  nudité  :  puis  s'ayant  lié  vnc 
corde  au  col,  il  fe  fait  trainer  par  vn  de  fes  Frères ,  &  conduire  en  cête  c-< 
quippnge  iufques  au  lieu  defigné;  montant  même,  &  à  la  face  de  toute, 
rafiemblée,  iufques  au  haut  de  la  groflè  pierre,  appellée  la  Berlina,  fur  la- 
quelle on  fouloitexpofer  les  malfaiteurs ,  iugez  &  condamnez  au  fup- 
plice  :  Se  trahi  praetpit  yfy  ad  laptdem,  in  ejuo  malefaftores  puniendt  ton[utut- 
tant  (ollocart  ivoire  quoy  que  pour  lors  il  fuft  trauaillé  de  fa  Heure-quarte, 
&  par  la  violence  d'icelle  rendu  tout  débile  ;  quoy  que  ce  fuft  même  en 
plein  hyuer,  &  que  la  froidure  fuft  bien  picquante  ,  il  monta  neantmoins 
ainfi  tout nud  fur  cête honteufe Berlina,  &  commença  à  prêcher  auec 
beaucoup  de  ferueur;  iufques  k  ce  que  voyant  tout  le  peuple  afîèmblé  & 
fort  attentif  à  fa  prédication,  îl  ofa  enfin  publier  fa  finguliere  difpenfè  & 
relafche  fecret  qu'il  auoit  fait  en  fes  abftinences,-  difant  &  rediiant  que 
hardiment  on  ne  le  deuoit  point  tenir  pour  homme  fpirituel ,  .ains  biea 
qu'il  meritoit  plutoft  d'eftre  mêprifé ,  comme  trop  fenfuel ,  &  paûer  aux 
yeux  de  tous  pour  vn  parfait  glouton  ;  JLudn  nnbrn  wn£Us ,  tjft ruit  fe  mn 
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ÏÏntjûdm  ffbfnukm  bonortndum  fort,  epin  mo  tanijuâm  lârnâUm  &  'gl*ton<m 
éb  omnibus  tontemntndum  :  iufques  icy  eft  toufîours  le  difeours  du  Seraphi- 
ue  Do&eur,lequel  auflinous  va  afleurant  que  toute  l'alTemblée  demeur^ 
rauie,  &  fi  eftonnée  à  la  veuë  d'vn  fi  eftranse  fpeétacle ,  que  comme  ils 
connoîflbient  défia  affezlexcefTiucaufteritéduSaina,  de  même  tous  fc 
fentirent  intérieurement  &  puuTamment  touchés  de  deuotion;confefTant 
hautement  que  femblable  tratà:  d'humilité  &  abiedion  eftoit  plus  admi- 
rable qu'imitable.  Cela  don  c  dlant  ainfi ,  regardons  'derechef  l'cftrange 
pôfturedu  Seigneur  Iesvs  tout  défiguré,  la  corde  au  col  ,&  trainépar  Pi- 
late  fur  les  hauts  degrez  de  Ton  Prétoire  ;  bref  par  luy  monftré  &  publié 
au  peuple  par  les  fuiuantes  parole  s  ;  Eue  bomo  :  puis  foudain  faites  retour- 
ner les  deux  prunnelles  de  vos  yeux  ,  &les  fichez  fur  ce  Religieux  ,  qui 
forcé  par  obédience,  traine  le  çatiure  François  ainfi  mis  tout  à  nud ,  la 
corde  au  col,  &  tout  abbatu  de  la  Heure  quarte-;  regardez  difie  comme  il 
le  conduit  hors  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  &  parmy  les  rués  publiques  de  la 
ville,  &  iufques  à  le  placer  fur  le  haut  de  ladite  Berlina  :  car  le  vous  aP 
feure  quec'eft  pour  le  monllrer.au  peuple  aflèmblé ,  &  d'icy  fans  mot 
dire  leur  crier  autant  bien  que  iadis  Pilate  ;  Eue  bomo  :  voyla  l'homme ,  6 
bourgeois  d' Aflife;  voyla  noilre  Pere ,  General  &  Fondateur  des  FF.  Mi- 
neurs,  voyla  iufques  à  où  monte  l'excé  de  Ion  humilité ,  8c  propre  abie- 
&ion  :  Et  ce  bomo.  Mais  ouy  vrayment,  voyla  l'homme,  6  bourgeois  dAf- 
fife,  regardezle  bien,  &  à  deux  yeux  :  car  c'çft  à  vous  premièrement  qu'ô 
en  doit  faire  la  monitre^  puis  qu'il  a  prins  fa  naifîàncc ,  &  fa  nourriture 
dans  l'enclos  de  vos  murailles  :  n'auez  vous  pas  fouueuance  de  cet  enfan- 
çon,  quipbulTa  iadis  fa  bonne  mère  hors  de  fa  littiere ,  &  de  fa  propre 
maiion,  pour  eftre  portée  comme  à  demy  morte  dans  vn  chetif  eftable,& 
là  fur  vn  dur  paiilace  aux  beiîes  fe  décharger  de  fa  groflefiè  ?  Eue  bomo  : 
voyla  l'homme.  Or  quel  prefage  vous  donnoit  Dieu  icy ,  de  vouloir-  que 
côt  homme  commençait  ainfi  des  fa  première  entrée  au  monde,  à  embraf- 
fer  la  reflèmblance  de  fon  Maiftre  &  Seigneur  Iesvs?  affeurez  vous  que 
Dieu  nous  monftroit  par  là,  d'auoir  conçeu  des  hautes  penfées  de  ce  petit 
•François,  &  quefondeflèmfut,qu>uiourdecêtefiainepauurenaiuan- 
ce,  il  porteroit  vn  doux  baifer  fur  la  face  de  la  Sain&e  Pauureté,  comme 
celle,  qui  deuoit  eftrê  fbn  Efpoufe,  fa  Dame ,  &  fa  bien-aymêe  :  aufli  de 
rai&  6c  en  témoignage  de  céte  venté,il  s'eft  toufiours  pôrtê  à  careffer  céte 
belle  vertu,  &  à  laymer  tendrement,  iufques  à  ce  qu'il  a  folemnellement 
époufê,ôc  fait  protellatioh  publique  de  la  tenir  à  iamais  pour  fa  tres-chere 
<&  royalle  êpouie  :  le  voyla  donc  cét  amateur  &c  carefieur  de  pauureté;  re- 
gardez le  bien,  &  iugezû  fa  vie  ne  corrépond  à  fa  tres-fainfte  naûTance. 

Bb  b  3  2.  A  qui 

Digitized  by  Google 


-  3.  A  qui  addreflêrons  nous  ce  même  langage,  finon à  ceux  qui  voftt 
tracafTans  çà  &  là  ,defireux  dauoir  vne  fois  la  rencontre  de  cet  homme 
tant  fameux,  8c  tant  renommé  parmy  tout  le  monde  :  M  info  Us  (dit  F,. 
Elie)  longé  dittulgatum  tft  nomen  eiuâ,  &  mirât*  [unt  vniuerfa  terra  mirabilis 
eperâ  eiuâ  :  il  veut  dire  <jue  le  nom  deçebrauePere  courut  enfin  par  terre 
&  par  mer  ;  iufques  à  la,  que  lahautefïè  de  fesprodigieux  miracles  s'erj 
alla  crier  aux  quattre  coings  du  monde,  &  l'excellence  de  fa  très -haute 
pauuretê  le  fit  pafïèr  aux  yeux  de  tous  pour  homme  admirable  j  en  forte 
que  toutes  les  nations  même  la  TurqueflèJa.Babilonienne  &  Egiptienne 
&  ceux  de  Maroch  ônt  admiré  fes  fai&s  mémorables,  les  regardans  côme 
chofes  prodigieufès  ,&eftimans  les  yeux  bien- heureux,  qui  auoient  le. 
bon-heur  de  voir  cet  homme  de  l'autre  monde:  or  le  voicy  maintenant. 
rehiufTé  en  plein  marché;  quiconque  ell  defiVeux  de  le  voir ,  le  voicy  ex- 
pofé  aux  yeux  de  tout  le  monde  l  Etce  homo  ;  voyla  ce  fameux  &  prodi-. 
'  gieux  François,  non  ia  comme  vrtSaincl  Prédicateur  rehaufïeen  vn  fiegé. 
Cathedral,ains  bien  aflis  fur  le  haut  d'vne  Berlina  en  qualité  &  pofture  de 
quelque  feelerat  malfaiteur  :  voyla  ,difie ,  le  Difciple  du  panure  Ie  svs 
vidis  monftré  par  Pilate,  regardez  err.luy  la  vraye  reflèinblance  de  fou 
MaiAre  &  Seigneur. 

Bref  pour  aiufter  toutes  les  pièces  cy  defltis  auancées,  &  ne  rien  Iaifïcr 
fans  Conformité  ;  fi  homme,fi  Ange,  lî  le  cicl,fî  la  terre,fî  renfer,û  quel- 
que créature  vifibe  &  inuifible  veut  voir  &  connoiflre  celuy,qui  eft  côn-. 
ftitué  Port'enfeigne  du  Dieu  viuant  ça  bas  en  terre  ;  celuy  qui  au  iour  du . 
iugement  gênerai  doit  porter  en  fon  flanc,  pieds  &  mains  la  glorieufe  h> 
urée  du  Crucifié,  Se  le  fignal  du  Souùerain  luge  ;  celuy  qui  après  le  iuge- 
ment doit  remonter  au  Ciel  en  Prince  Stigmatisé  ,&  corne  Port'enfeigne 
triomphant  du  Roy  dç  Gloire;  le  voicy  :  c'eft  le  pauure  François  icy  mis 
tout  à  nud  fur  la  Berlina  d'Aflîfe,  açcueilly  de  la  Sainéte  Pauurcté  fon  EfV 
pôufè,&  delà  fieure  quarte fajtres-chere feeur  :  Eut  bmo.  Helas  qui  (çau- 
roit  eftimer  quel  fut  lors  le  fèntirnent  des  bourgeois  d'Aflife  à  l'alpect  de 
ce  grand  Sain#  tant  humilié  &  rabbaifC"!  ie  m'ofe  donner  l'ai&urance  %. 
&  fans  en  douter  aucunement,  que  le  fentiment  de  céte  deuote  populace 
fut  directement  contraire  à  celuy  qu'eut  iadis  le  peuple  dè  Hierufalem  à 
la.veué  du  pauùre  Ie  svs,  monftré  par  le  Prefidcnt  Pilate  ;  tellement  que  fi 
la  pofture  de  cet  affligé  Sauueur  donna  lors  de  l'aigreur  &  de  la  hayne  aux 
Iuifs;  celle  du  pauure  François  donna  icy  du  refpect  Se  de  la  deuotion  à  la 
bourgeoifie  d'Aflife;  ce  qui  me  force,  .pour  toute  conclufion,  à  maintenir  - 
apparier  le  Difciple  auec  le  Mailfcrc,  Se  les  monftrer  tous  deux  enfemble 
au,  monde  Chreftien,  afin  que  les  regardant  tous  deux  d' va  même  œil ,  Se 

tous- 
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i)i  3.  François  ï  Iesvs-ChristI  5^ 
t6os  cletnc  en  leur  propre  equippage,  il  puuTe  mieux  voir  clans  vn  tableau 
racourcy  la  grande  renemblance  &  diflèrnblance ,  qui  fe  contient  icy 
«atrc  le  Maiflre  &  le  Difciple. 

Veux  tu  dont  voir  le  Tdaiïlrt  ?  Ecce  i  heUs  Dit*  hommt  l 

Vtnx  tu  voir  k  Di[ciple  t  Ecce  :  helas  pauurc  hommt  ! 

Dm  Difeiple  à  [on  Tdaislre  ;  0  que  des  rejf mblantes I 

Tous  deux  la  corde  au  eol,  traine\en  malfaiteurs  » 
^  7c uj  deux  défigurés-,  abbattu  de  douleurs  : 

k  - .         Tout  deux  monflrh  au  peuple  en  très  panure  equippage  5 

Ton*  dtux  d'humilité  préchans  le  haut  ouurage, 
\  Triait  du  THaifïre  au  Dtfcifle  i  0  que  des  dtjfcmbUnut  ! | 

f  ÏB SYS  mocqué,  craché,  blajjthemé,  condamné  : 

français  loué  t  benji,  refic&é,  admiré, 

Ie  svs  n'attend  que  rage,  &  per(ecuthn  * 

français  ne  votd  qu  amour,  larmes,  Cr  compapton  i 

y*/»/ Iesvs  pour [oj,va  referuant  taigrtur  ; 

\A1n\1  nous  fait  le  tout  retourner  en  douttur  1 

lAwfi  nom  fait  le  tout  retourner  en  honneur  1 
f  ;+Ainfi  va  referuant  pour  [ojit  déshonneur  i 

O  Dieu  homme t  0  Iesvs  , premier,  dernier  des  hommes  l 

*iA  vom  {eul  tout  l'honneur  &  des  linges  &  des  hommes» 
Apres  tout ,  admirez  toujours  combien  S.  François  fut  conforme  à 
3e  sv  s-Ch  rist  ,  puis  que  comme  nous  venons  de  voir  ;  tant  le  Difciplc , 
<aue  le  Maiftre  furent  tous  deuxpoftpofés  à  des  hommes  les  plusfcelerats 
■oujnonde;  tous  deux  écorchés  &  mis  tout  en  fang  :  tous  deux  couronnés 
d  épines  »  bref  tous  deux  rehauffés  en  lieu  publique  pour  eftre"  monftré  au 
peuple  afièmblé,  &  nous  faire<iirc  tant  de  IVn,  que  de  l'autre  ;  Et  ce  bomn, 

lnftruffion* 

ECee  bomo.  Pourquoy  point  ;  Ecee  De  us  ?  car  joui  eft-cccéthomme,fînoit 
Iesvs  vray  Dieu  &  vray  homme?  or  peniez  vous  que  les  hommes  ne 
fe  mocquent  de  Dieu  auiourd'huy,  autant  bien  qu'ils  en  firent  iadis  de  ce 
pauure Iesvs  !  difons  donc  hardiment  ;  voyla  Thommeçabasen  terre  ; 
voyla  Dieu  là  haut  au  Ciel;  tous  deux  expofés  aux  mocqueries  des  homes; 
tous  deux  cependant  en  filence  &  patience  :  certes  ce.  grand  théâtre  du 
#mondeeft  bien  plus  ample  &plus  fpacieux,  que  la  place  publique  de 
Hierufalem;  ce  qui  me  fait  croire,  que  les  clameurs  &  blafphemes  iour- 
nalieres  des  Chreitiens  contre  Dieu  à  prefent,  font  en  nonibre  fans  corn- 
paraiibn  plus  grand,  que  les  anciennes  blafphemes  &  clameurs  des  lui fs 
;  contre 
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contre  le  défiguré  Ie  s v  s:  tellement  qu'ilfaut  inférer  que  fi  Pilate  admira 
lots  le  filence  &  patience  de  ce  bon  Sauueur  ça  bas" en  terre ,  nous  auons 
bien  grand  fubieA  de  nous  eftonner ,  voyant  Dieu  auiourcThtry  en  mémç 
filence  8c  patience  là  haut  dans  fon  Ciel  :  ne  répond  tu  rien/lifoit  Pilate  à 
Ie  s  vs-Ch  rist  ?  Vide  in  quAmu  te  *cc*lant  ?  vois  de  combien  de  chofes  ils 
taccûfent?  ce  grand  Prefident  comme  luge  ordinaire  de  Hierufalern, 
fçauoit  allez  que  femblable  patience  $c  femblable  filence  eftoienr  chofes 
rares  Se  du  tout  extraordinaires  aux  aceufés ,  qui  ne  manquent  iamais  ou 
de  négation,  fi  le  crime  eft  occulte,  ou  de  répbnfe  s'il  eft  faux,ou<Texcufc, 
s'il  dt  vray  :'&  pource  fon  efprit  en  demeurait  tout  plein  tfeffonnemerir, 
&  d'admiration  :  Ua  vt  mirtretur  Tr<e[cs  yebememer  :  niais  helas  qui  pour- 
roitnombrer  de  combien  de  chofes  on  acaite  Dieu  uanny  ïvniuerfité 
des  hommes,  &  de  combien  de  blafphemes  on  charge  le  Sorçuerain  Seig. 
neur  fur  Tefpace  d' vne  heure ,  d'vn  iour ,  d'vn  mois ,  d'vn  an ,  d'vn  fiecle  * 
failbns  parler  Dauid  à  ce  propos:  Dieu(dk-il)a  regardé  du  haut  du  Ciel  en 
terre  fur  les  enfans  des  hommes ,  pour  voir  s'il  trouueroit  parmy  vne  û 
grade  multitude  quelqùVn  qui  Fuît  iudicieux  8c  fage,ou  qui  fe  portail  à  la» 
"-cherche  de  l'hoiuieur  &  gloire  de  fon  Créateur  :  mais  helas  i\  a  trouuc 
due  tous  fe  font  détourné  du  vray  chemin,  &  que  tous  luy  ont  tourné  le 
dos;  en  forte  qu'il  n'y  a  pas  vn  qui  marche  droit,  ou  faffe  bien;  Km  eft 
éd  vnum  :  ramaiTez donc  maintenant,!!  vous  pouuez,  toutes  les  penfées, 
toutes  les  paroles  &a(flions,dônt  la  malice  du  monde  vniuerfèl  fè  fent 
incenamment  portée  à  offenfer  ce  tour,  puifiant  Seigneur  du  Ciel,  auc 
nous  voyons  perliftcr  en  filence  &  patience  :  grand  Dieu  ne  réponde» 
vous  rien  :  voyez  de  combien  de  chofes  ils  vous  aceufent  ;  de  combien  de 
blafphemes  ils  vous  chargent;  comme  ils  mépruent  vosloix,&  déchirent 
les  placarts  de  vos.Saincts  Commandements?  à  n'en  pas  mentir,  le  filence 
de  ce  redoutable  Seigneur,  n'eftil  pas  digne  d'admiration  ?  ouy  en  verké, 
fa  patience  fe  fait  paroiftre  icy  tant  extrême  8c  prodigieufe,  que  les  Sainds 
touchés  d'eftonnement  pourroient  bien  quelques  fois  luy  parler*  &luy 
addrelfer  les  mêmes  plaintes,  que  iadis  Pilate  au  patient  Iesvs  :  àcepro- 
pos  nous  fçauons  aue  le  Prophète  Abacuc  admirant  cétefîenne  grande 
patience ,  prefuma  de  luy  demander  vn  iour ,  pourquoy  il  en  vfoit  de  la 
forte  auec  les' médians  :  Qj**re  rejpicis  (uperin^nos  «entes ,  &  taees  ?  ce  qui. 
eft  tout  autant  comme  s'il  difoit;  q uoy  Seigneur  mon  Dieu ,  neft  il  pas 
vray  quevos  yeux  font  purs,  8c  fi  purs  que  pour  auoir  en  horreur  le  mal , 
6c  ne  pouuoir  regarder  l'iniquité  ?  pourquoy  (donc  les  tenez  vous  attachez 
fur  les  méchans  du  monde,  8c  ne  lonnez  mot  contre  eux  ?  fçachez  que  ce 
frophae^iUors^  haut  au  Cie*,; 

.    ,  •  comme. 
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-  m  S.  Fk  ahçws  a  Ihsvs-Chiu  sirî  ^  jfrjf 
Wmme  Mate  celuy  de  Ie  sv  s-Ch  rist  ça  bas  en  terre ,  &  fembloit  luy 
vouloir  dire  de  même,  que  celuy  cy  au  débonnaire Sauucur  5  Hon  a*4#  { 
m*  refondes  <muqnàm\  tellement  q  a  il  ne  (jauoit  icy  alfez  admirer  la  hatK 
telle  de  céte  diuine  patience  &  filencc  :  or  la  penfée  de  ce  Prophète  ne 
fut  pas  fans  raifon,  ny  moins  encor  fon  eftonnement  8c  admirarion  :  car 
la  malice  des  hommes  eft  fi  grande ,  6c  leurs  péchez  fe  multiplient  eti 
forte,q  i  i'à  bon  droid  on  peut  s  eftonner  de  voir  ce  Toutpuiflànt  en  filéce 
&  patience ,  à  la  voue  de  tant  de  méchancetez  multipliées  Ôc  réitérées 
contre  Ton  adorable  Maiefté  :  de  faiâ  fi  quelqu'vn  en  ces  erandés  villes 
de  Rome,  Naple,  Venifè ,  &  autres  femblables,  mon  toit  lus  vne  haute 
tour,  6c  que  Dieu  luycclairaft  les  yeux  fi  vifuement  ,  qu'il  pourroit  de  là 
découurir  non  feulement  h  qualité  8c  ie  nombre  des  perlonnes,ainsbierl- 
auffi  toutes  leurs  penfées,geftes,  6c  actions  :  qui  de  plus  il  luy  filles  oreil- 
les fi  puiilàntes  à  ouy  r ,  qu'il  pourroit  entendre  toutes  leurs  paroles ,  6c 
tous  leurs  difeours;  il  n'y  a  point  de  doute ,  que*  cet  homrrfe  verroit  vne 
horrible  multitude  6c  de  méchantes  penfées,  ôc  deméchantes  a<5tiOns,8c 
de  toutes  les  façons  ;  il  n'y  a  point  de  doute  que  cet  homme  enteridroit 
yne  horrible  multitude  de  blalphemes,  iuremens,  exécrations  ,8cJ  autres 
iniures ,  qui  £ç  décochent  incellàmment  contre  Dieu  6c  fon  Fils  Ie  svs- 
Christ  :  vne  horrible  multitude  auiîi  de  calomnies ,  fùfurrations  ,'detra*' 
<&ions,  8e  autres  iniures  contre  le  prochain  :  bref  vne  horrible  multitude* 
de  paroles  vilaines,  infames,t:harnclles,  8c  deteftables  ;  le  tout  redondant 
toufiours  contre  Dieu  8c  fes  Sauiéte  Comntandémens  :  c  eft  donc  auec; 
bon  droi&  que  Je  Prophète  s'écrie  ,  8c  s'eftonne  de  voir  que  Dieu  tient  les 
yeux  fichés  fur  les  médians,  9c  n'ouurc  point  fa  bouche  pour  ie  plaindre 
de  leurs  méchancetez  î  car  ceclairuoyant  Seigneur  qui  regarde  inceflâm- 
ment  du  haut  du  ciel  enterre,  void  ioumeUemenr  parmy  cété  grande 
Cité  du  monde ,  vn  million  de  blafphemateurs ,  vn  million  de  pariures , 
yurognes,  homicides,  paillards,  larrons,  voleurs ,  6c  autres  pécheurs  exe- 
Crables,  qui  par  impudence,  8c  inibien ce  le  mocquent  de  fa  Royale  Ma- 
ieftéj  foulent  aux  pieds  le  Sang  de  fon  Fils  Ie  sv  s-Christ,  6c  déchirent  à 
belles  dents  les  placcarts  de  fes  Loix  Ôc  Commandemens  ;  cependant 
Heantmoins  il  les  regarde  faire,  comme  s'il  n'auoit  point  de  fèntiment ,  ou 
point  de  puuTance  allez  pour  s'en  venger,  ains  bien  fôttfFre  6c  fbuftient  le 
gros  de  toutes  femblables  iniures  auec  vne  patience,*  8c  vn  filcnee  du  tout 
admirable.  Mais  difons  8c  rediibns  encor  ce  langage  du  Prophète  ;  pour- 
quoy  eft-ce  que  Dieu  va  ainfi  regardant  fur  les  médians  du  monde  6c 
tolère  ainfi  leurs  méchancetés  fans  mot  dire  ?  aflèurez  vous  que  la  pa- 
tience icy  de  Dieu  eft  ians  comparaifon  plus  admirable  ^  que  celle  de 
;    v   •  Ccç — ••-  Iesys- 
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ÎMW^tamverrons  qy^  a  donné  la  Vie, -8c 

qu'vn  million  de  fois  il  nous  a  deliuré  de  l'Enfer  »  teUement  au  admirant 
ce  te  incomparable  patience  &  bonté  de  ce  grand  luge  en  noure  endroit* 
nous  ferons  conftrainds  de  dire  &c  redire  aucc  Dauid  ;  Mtfcricordi*  Domi* 
ni,  qnod  non  fmmm  eonfnmpti  :  cela  donc  citant,  il  ne  nous  reft  plus  rien  ,Gn5 
oue  de  nous  rendre  à  la  démence  de  ce  bon  Seigneur;  plus  rien^inon  que 
de  contenter  le  defir  de  celuy,  qui  dillimule  ainfi  mifencordienfement  les 
péchez  des  hommes  ;  ce  que  nous  ferons  par  vne  vraye  &  parfaire  rc-1 
pentanc^de,  nos  innombrables  iniquités  auec  vne  forte  refolution  <te 
changer  de  vie,  . 


> 


CHAPITRE   XXIt  -  ■ 

VerConformitù  dt  S.  François  À  IfiSYS-CfûusTv  . 
m  la  repentant  dt  fon  tratftrt  Judas,  r 

t€€*nitrâdtn*{dnç*intmi*ftum.  Ne  prendriez  vous  pas  tantoft  ce  - 
langage  pour  celuy  dVn  pénitent  vrayment  contrit  &  humilié? 
mais  helas  ce  n'eft  que  crainte ,  angoifie,  &  defefçôir,  qui  le  fait' 
ainfi  parler  :  fon  coeur. èn  eft  fi  prefluré  qu'il  ne  (çaitde  quelcofté4 
tourner  pour  remédier  à  fon  malheur  :  car  i.fa.conlcicncele  condamne' 
&  crie  vengeance  contre  l'horreur  de  fon  infâme  facrilege;lc  Diable  aiilîT 
qui  va  méditant  fon  defefpoir,  le  pouflè  tant  qu?il  peutàcétefurieufc 
manie;  &  le  voyant  pancher  de  ce  cofté,  il  le  prefie  &  ne  luy  donne  le  Ioi- 
fir  de  rentrer  dans  foy  même;  afin  de  luy  ofter  tout  moyen  de  fè  rauifer  :[ 
de  plus  Dieu  Fa  delatfle,  8c  paryn  tres-iufte  iugement,  a  retiré  de  luy  fes 
aydesTpeciales  &  grâces  emcaçes  :  s'en  ayant  rendu  du  tout  indigne  par 
fenormité  de  fon  crime  :  bref  s'il  s'addreffe  aux  hommes,&  confeflè  hau- 
tement deuant  ks-Preftres  d'auoir  péché ,  en  liurant  le  fang  innocent ,  il 
tic  trouue  chez  fes  hauts  Meilleurs  ny  confolation ,  ny  parole ,  qui  auroir 
peu  foulager  fon  coeur  pre(Té&  prerfuré  d'angoiflès;  ains  plutoft  en  reçoit 
des  attaques,  &  des  reproches  bien  picquantes  :  Qnidâd  nos  ?  tu  ytdtrit  : 
tellement  que  fi  Dieu  laùoit  iuftement  priué  de  fon  fecaurs  intérieur ,  il 
permkauAqùe  pareillement  l'extérieur  luy  yiendroità  manquer  ;  voire 
qu'au  lieu  de  lècotirs  ou  confolation  il  ne  trouuérott  qu'vn  dédain ,  quVn 
mépris,  &  refut  de  toute  afliltence;  ce  qui  acheua  l'ouurage  encommencé 
parle  Diablc,precipitant  aifin le  malheureux  dans  l'abylme  du  defefpoir;  : 
telle  fut  la  tragédie  que  ce  maudit  Iudas  alla  reprefenter  d; 
chez  h&  Preitresde  la  Synagogue ,  tandis  que  le  procczii 
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'innoMit  IifVf  fe  debâttoit  dansle  Prétoire  entre  Pilate  'fete- fiiriaNr 
Juifs. Or  parce  que  nous  auons  affigné  au  Difciple  fon  Iudas,&  qucceluy 


■ 
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&  deux  Cort- 

nitesj  où  fc  monftrera  r,  quelle  fut  la  repentance  du  traittre  Iudas,  de 
qudkœUedufufditF.Elie.  a.Quelfut leiugement  de  Iesvs-Chrmt, 
oui  alla choiiîr  vn  homme  tant  fcclerat  pour  fon  Apoftre ,  &  quel  celuy 
de  s.  François»  quiYPulyt  .«hoifirYn  tant  cradMiniftre  pour  Ion  Vicaire 
GeneraL         ,  .  ;  . 

î*"  f  •  t. 

*  fypenftnft  dt  1*das  imfarfaiflt &iuflemtntr(frottnie. 

PEccani  trédens  f*ng*w(m  i*fl*m.  Ceft  Ja  confeffion  deludas,  &COfl*. 
feffion  qui  fenîblerdit  traîner  quant  &  iby  vne  repentance,aflèz  vanV . 
lable,ft  dknefortoît  pas  dm  coeur  defefpeïé  j  ouy  vrayment  feperanec 
u  t  le  feul  grain,  qui  manqua  à  la  pénitence  de  ce  m iierable  ;  de  manière 
queftant  rnife  fur  Ja  balance  de  la  Diuine  Iuftice,  elle  fut  trouuée  wpkh 
gerç,  &  digne  d'eftre  repiouuée  ;  ce  qui  nous  force  à  croire  que  Dieu  eft 
terrible  jcy,  cVfbniugement  fort  redoutable  :  car  il  femble  prendre  garde 
■  -^ate  dcnbsjpenuçn^  circonifpedjpn,  quyn  mar- 

and  regarde  le$  pices'  de  monnoye,  qu'il  doit  receuoir  pour  vaillables; 
manière  que  çonirne  celuy  cy  a  couftume  der  mettre  à  l'eflày,  &  éprou- 
uer.toutespiece$:(^or>  &  d'argent  auec  fa  pierre  de  touche;  de  mémç 
J>ieu  va  pefant  k  rrierite,  le  poid>  &  la  valeur  de  nos  penitences,iufques  à 
.  mettre  Je  tout  ^  lit  balance  de  fa  iuftice  :  telle  eft  la  .remarque  du  grand 
/îqrtulieni  Si  qutftfnàiicnt,friH*  mmmnm^  quo pâctfcnntur  ,  examinant,  &c. 
c  Ceux  qiiiftrafî^uem a .'la  vehtedes marchandife*  ont  couftume d'examiner 
.  diu^emmen^  li  l'or  ou  l'argent  eft  o>  poids,  s'il  a  cours^s'il  îfeft  pas  faux 
ou  rongé*  par  trop,  lî  enfin  il  eft  bien  marqué .:  ainfi  deuons  nous  croire 
que  Dieu  regarde  attentiuement  à  nos  pénitences.,  &  lesexaminç  foig- 
rkufemeht  auant  qne  nous  donner  latres-riche  recompenfede  la  yieeter- 
.  nefte  :  yoyla  la  pçn&ç  dé  ce  grand  Docteur ^e  fai&  certes  Iudas eut  1^ 
r"  cqnfejfa^  les  Preftres  du 

Temple:  f  ay  pechjé  liurant  Je  iang  innocent.-  il  y  a  auffi  grande  apparëce 
qu'il  dit  cela  de;  coeur  autant  bien  que  de  bouche  9  &  qu'il  auroit  eu  quel? 
que  forte  dattritlon  ,  puis  que  félon  l'Euangelifte  il  cftojt  touché  dere- 
pentançe  *  $enittmi*  duUw  :  &  que  pouffé  de  femblable  mouuement,  il 
les  PrelWesfakecétepubiiqiie^pnfeirion:  bref  letroifiéme 


oui  eft  la  ] 
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Qek  ponfl?  encor  de  cet  efprit  de  repentance ,  il  retàtua  entièrement  fat* 

gent qu'il  auoit  mal  acquis:V(tnitentié  dnftut  retnlit  trignt*  argentées  frnh 
ftptb**  sacerdotum:  de  forte  qu'il  n'en  fit  aucune  refenie,ains  bien  report* 
le  tout  comme  il  auoit  receu  en  même  nombre,  en  même  efoece,  &  k 
ceux  mêmes  qui  Fauoientdébourfé:  mais  le  miferable  defèfpera  de  1* 
bonté  Diuine  s  Miens  Uqneo  \t  {*(}endù:  &  voyla  la  ruine  de  fa  pénitence, 
laquelle  pour  cela  auffi  ne  fut  pas  de  mife  deuant  Dieu ,  ains  du  tout  delà* 
«oûee^eiettée,  &  méprilee,  non  plus  ny  moins  qu'mc  pièce  de  monnoyç 
touffe  &  adultérine.  • 

~  '  Conformité 

F Hâter  m^fettânr.  Remarquez  bien  céteconfeflion  &  la  confère* 
auec  celle  de  Iudas,  fi  peut-eftre  elles  ne  vont  toutes  deux  tomber 
è  accordes  en  même  ton  &  cadence  :  auffi  cft-cela  conreffion  de  F.  Elic 
Yray  ludas  deSJrarjcoisî&ronfelïion  auancéepar  luy  même  tant  an 
frontifpieede  fes  Epiftres,qu'en  la  fignatnrcd'icellcs:mais  finguliercmét 
incête  fpcciale,  qu'il êcriuit de  fa  propre  main ,  &  fit  tranfponer  parmy 
toutes  les  Prouinces  de  l'Ordre;  annonçant  &  publiant  à  I  vnîucrfîté  des 
FF.  Mineurs  la  tres-heureufe  mort  de  leur  glorieux  Patriarche  :  en  voicy 
lefrontifpiceriréde  roriginal,quirutenuoyé  àlaProuince  de  France; 
VtltStfihi  in  Cbrtjtvf.GreiQrh  TûtniHro Frâtrum,  ejm  \nnt inFrAnadfwm  m- 
\ibmJt*m\>m  f*ù  tsr  rtoBw,T.  Eliot ftetéfn  à Ton bien-'aymé  en Ie$vs- 
Christ  F.Gregoire,  Miniftre  des  Freres,qui  font  au  Royaume  de  France 
auec  tous  fes  Frères  &lesnoftres,  FJilie,hornme  pécheur  :  puis  donnant 
;  plus  outre  il  raenfapourfuite  leur  mettre  bien  au  large  le  contenu  de 
céteûcnne  Epiftre  ,  qui  port  i.  la  grande  pmedVn  fi  braue  Fondateur, 
jdVn  Père  fî  renorrime,  ôc  fi  exemplaire.  i.  La  benediaioh  &  pardon  gê- 
nerai par  luy  eflargy  à  tous  les  Fferes  de  l'Ordre  tant  abfens  que  préféra. 
3.  Le  Miracle  prodigieux  de  fes  admirables  piayes  à' tous  pour  lors  publi- 
quement &  ounertemenr  éxpofées  t  ^  concluant  enfin  Ton  ouuragc  qui 
*ft  tout  parfemé  tantoft  de  ioye,  tantoft  de  trifteiTe,  il  ne  donne  à  la  lettre 
•  autre  fignature,  que  la  fuiuante;  F.ElUs  pcceMtsr:  RElie  homme  pécheur  : 
paroles  certes  en  luy  bien  remarquables ,  8c  qui  me  fbrif  croire  qiîe  Ttn- 
tentioridece  pauureMmiftrcintdctenir  fcyt  vri- langage  prefque  tout 
femblableàceluy,quctint  iadisletràiière  Iudas  après  lacondemnatior* 
de  fon  bon  Maiftrc  :  ieveux  dire  que  remémorant  à  prefent  ce  F.  Elie,  & 
,M  pelant  à  part  foy  tarit  de  rebellions,  tantde  malicieufes  fanions,  &  trahi- 
ibns,par  luy  exercées  contre  l'innocence  &Sainaetéde  fon  General ,  à 
-  feieœitto^^  iu%uesàlà 
-  .  a  Ccc  }  <juc 
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Sic*h&b>a*tie  des  Conformité» 
^uc  de  ft  condamner  tout  àplat,  &  fe  faire  paffer  publiaient  poto. 
grand  pécheur  ;  F.Elttt  pccc*tott  comme  s'il  auroit  voulu  dire  âprçs  celuy 
là  :  fucém  trààm  fa&wtm  i*n*m  ;  fay  péché  grandement  méprifant  6 
perfecutant  l'innocence  de  cet  homme  iiifte. 

De  faiâ  il  femMc  que  iamais  il  ne  recognnt  fi  bien  U  rare^ainAeté  dit 
Père,  comme  maintenant  il  témoigne  de  la  reconnoiftre  dans  l'étendue: 
de  cétefîenneEpiflre:  car  ainfi  qu'il  appert  allez,  combien  de  fois  cy 
deuant  remarquonsnous.  que  la  prudence  humaine  porta  cét  homme  fu- 
perbe  dans  les  excez  d'arrogance  contre  le  Saind  Patriarche  ?  elle  l'aueu- 
gla  en  forte,  qu'il  foifoit  paflèr  cét  homme  de  Dieu  deuant  fes  yeux  pour 
vn  lot,  pour  vneftourdi,  pour  vndeltru&eur  de  l'Ordre;  fî  auant  qu'il 
ofbît  par  gauflèries  contrepoinéter  fes  humbles ,  &  charitables. -acHion$| 
mépriTer  fes  fainrts  confèils,  fes  iuftes  ordonnances ,  fes  fàlutaipes.  adinS 
ninons;  voire  condamner  k  tout  comme  procédant  d'ignorance  ,  d'in> 
prudence,  &  fotte  (implicite  :  &  pour  ne  courir  plus  loing ,  ie  "met*  au 
tour  vn  feul  traiétde  fonliautain  langagejequel  nous  fuffira  pour  preuuc 
&  témoignage  ouuerte  de  céte  auance  :  car  voyant  va  iour  que.  le  bon 
Pere  monftroit  tant  de  bouche  que  de  gefle,de  le  vouloir  famikarifer  pto 
toft  auec  les  petits,  qu  auec  les  plus  grands  de  lbn  Ordre ,  il  s'en  picqua  fi 
vifuement  le  cœur, que  ne  pouuant  refèrrer  fàpaflïon,  Uprefuniadedob- 
•  fier  vne  attaque  bienvilaine  à  fot*  Gcneral,8&  ie  huer  en  pleine  Commu- 
nauté, à  la  face  même  de  pluiïeurs  Frères  étrangers  ;  comme  s'il  auroit 
voulu  le  faire  paner  aux  yeux  de  tous  pour  vn  Frerôt  fîmple  fie  idiot ,  in- 
digne de  fon  Office,  8c  propre  à  denruire  l'Ordre  des  FF.  Mineurs  :  Ht^ 
tréwifte  (luy  difoit-il) fimplex  dr  tUtttrâte  %  w  qu'td  b*cj*4  imftfcmio  *cfim- 
f  lutta  ?  pfétcUr$s  Qrdtnù  ww,  Bjltçitnû  columnas  ttnfmàk  ,     bot  **o 
ti[mûfyliffontmi**mpejfumdébis  :  Ha  François  homme  fîmple  fie  idiot  | 
que  veux  dire  céte.  tienne  indifcretion  fie  fimplicité  ?  tu  confonds  ceux 
qui  feruent  de  tuftre  &  de  colomne  à  la  Religion  ;  aufli  fera-  ce  par  céte 
tienne  ftupidité  que  tu  viendrasà  ruiner  ton  Ordre  :  voyla  fon  langage,* 
langage  qui  reffent  entièrement  l'impudence, autant  bien  que  l'arrogance 
de  ion  efprit  fuperbe ,  parce  qu'ij  fut  amiï  prononcé  publiquement,  fie 
d'vn  accent  tout  plein  de  feu  :  tellement  que  par  fembiawe  mépris  i) 
tnonftra  aflèz  le  peu  d'eftime  qu'il  faifoit  lors  de  fon  General.  Vw\  k 
ftn  VVàdin^  Opufr.  t.  j.  Vr*f>b.  c.  t y,  ; 

Mais  quandilvkde  fes  propres  yeux  fon  pauurc  Pere  couché  tout  à 
tiud.fur  la  nue  terre,  &  que  fon  heure  eitoir  arriuée  de  paf£r  de  ce  mode, 
le  voyla  vn  homme  tout  autre;  ce  |iit  aufll  toit  dechanger  de  ton ,  &  de 
^gaâeW^^l^emçlûfoacœur  &.dcaain&;  Se  d'angoiifc,  recbg* 
<  ...»  oouXinc 
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toMTant  la  grande  perte ,  que  luy  6r  tout  l'Ordre  alloir  faire  en  perdant 
Celuy,*  qui  eftoitrappuy,laconk>lation,&  la  guide  de  ion  petit  trou  p. 
(eau  :  ce  fut,  diûe,  de  prendre  la  plume  en  main ,  &  les  larmes  aux  yeuct 
écrire  à  tous  Tes  Frères  annonçant  les  triftes  nouuelles  de  céte  perte  irré- 
parable, parles  paroles  (muantes  ;  jtnttqném  loqrn  incipiâmt{*J}>iro ,  c?c.  ic 
îbufpire  auant  que  d'ouurir  la  bouche  pour  parler ,  mon  rugiiTement  cric 
haut  qu'il  pourroit  eftrc  comparé  aux  eaux  débordées  ;  &  cela  à  bon 
droict,  parce  que  la  crainâe  que  ie  redoutoy  grandement  ,  m'eil  aduenué, 
§L  â  vous  autres  pareillement  :  car  le  confolateur  s'eft  efloigné  de  nous,  6c 
Celuy  qui  nous  portoit  corne  autat  d'agneaux  fur  fon  brasse  cil  allé  voya* 
cer  en  vn  pays  loingtain  &  cftranger  :  Dtit&mDtà  &  b*mmibw%  cre  il  ne 
içait  comme  afièz  hautement canonizer  celuy  au'il  fembloit  tantoft  vou- 
loir confondre  y  6c  mettre  foubs  les  plantes  de  fes  pieds  :  le  bien-aymé 
(dit- il)  de  Dieu  6c  des  hommes,  qui  a  enfeigné  Iacob  ta  loy  de  vie,&  dôné 
à  1 1  racl  le  teftament  de  paix,  s  cil  retiré  de  nous ,  &  eft  défia  logé  és  ma- 
noirs eternels,en  forte  que  nous  demeurons  (ans  Père  comme  des  pauuret 
orphelinsjpriués  de  la  lumière  de  nos  yeux  :  fufilltfttmm  êbfa  3>4frr,dr  #r- 
èdti  lumtnt  éwtortm  noBromm  :  içauroit  il  mieux  parler  ?  néant  moins  tout 
Cela  neil  encor  rien  6c  faut  que  nous  écoutions  la  pour  fuite  :  car  décen- 
dant  vn  peu  plus  bas ,  il  s  ec  ne  6c  le  monûre  conltrainct  d'auouè'r  que  la 
Sainteté  du  Père  eftoit  comme  vn  p  u  i  fiant  il am  beau,  rch  au  fie  fur  le  c  han- 
delier  de  l'Eglile,  6c  que  par  1  éclat  de  fes  rayons,  il  alloit  donner  dans  les 

♦  yeux,  non  feulement  de  ceux  qui  font  de  fon  Ordre  ou  <iu  Chriftianifme, 
ains  bien  auflide  ceux  qui  viuent'dâns  le  Paganifme  6c  parmy  les  ténè- 
bres Ombrageulb  de  la  moftril  s'écrie  6c  Ce  monftre  côtraint  d  auouêrque 
la  renommée  de  fes  vernis  eft  courue  bien  loing  iufques  aux  liles  les  plus 
efloignées,  6c  que  toutes  les  Proûinces  de  la  terre  ont  admiré  la  hautetiè 
de  fes  prodigieux  ouu rages  ;  Wf*tx  [km  vni*erf*  ttrr*  mtéhiU*  opéra  ami 
c'eftoit  beaucoup  dire,  &  femble  qu'il  ne  pouuoit  plus  hautement  parler 
de  ion  General,  ny  canonizer  dauantage  la  Sainâeté  de  ce  fameux  Pa- 
triarcherMais  ce  n'eil  pas  <out,il  faut  venir  au  poinft  principal,&  ie  faire 

-  parler  en  force  qu'il  change  la  trille  lie  de  tous  Ces  Frères  en  grande  ioye 
6cfieiTe:àcéteÔe&  ilauance  l'admirable  prodige  de  Dieu  au  corps  du 
S,  Pere,  &  Voulant  donner  au  mon4c  vn  témoignage  irréfragable  de  fes 
facrez  Stigmates,  il  parle  en  témoing oculaire,  &  pourfuit  ion  langagé,fc- 
lon  fa coullume, touiiours  releué,  luy  faifant  porteries  bonnes  nouuelles 
de  céte  vérité  par  toutes  les  Proûinces  &Conuenrs  de  l'Ordre  Scraphique: 
ie  vous  annoncé  (dit-il)  matière  de  grande,  ioye,  6c  l'efiây  d'vn  chef  d'eeu- 
ure  bien  nouueau  :  iamais  on  ôuyt  parier  dj  feiublabk  prodige,fij ion  en 
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Upcrlbnfte  du  Pils  de  Dieu,  qyi  cftk  Seigneur  Ie  srs  :  c'eft  que  noftre  - 
Frerc  &  Père,  immediatemenc  deuant  &  mort,  parut  crucifié ,  portant  cri  s 
fou  corps  cinq  playes,  qui  font vrayment  les  Stigmates  de  Iesv s* Christ  : 
car  femains  &  fes  pieds  eurent  comme  des  pointures  de  doux  fichée»  . 
de  part  &  d'autre,  retenans  les  cicatrices,  &  monftrans  la  noirceur  de» 
tloux:  Ton  flanc  plus  outre  parut  auffi  comme  percé  dlvncoup  de  lance ,. 
&  pluiîeurs  fois  pouffa  le  fang  iufques  au  dehors.  Ainfi  parloit  ce  Vicaire 
Général  F.Elie  immédiatement  après  la  mort  de  S.François,&  l'accent  de 
fon  langage  me  force,  à  croire»  que  tout  ces  miracles  &  prodiges,  qu'il  vit 
lors  éclatter  au  facré  corps  de  fon  bon  Pere ,  luy  firent  pefer  plus  que  ia« 
mais  l'eminenec  de  fa  Sajnàeté,  &  luy  donnèrent  fî  auant  dans  le  fond  de 
faconfeienee,  qu'eftant  conilrainâde  reconnoillre  ion  ancienne  malice  t 
&  fon  inueterée  obttinabon  àperfecuter  l'innocence  d'vn  tant  Saint  Per-* 
formage,  il  fe  condamna  foy  même,  le  trouuant  comme  forcé  à  s'auoucr 
&  fe  publier  pour  grand  pécheur  ;  PJUias  peccator  :  fignature  à  la  vérité  . 
qui  feroit  capable  de  nous  témoigner  la  valeur  de  fi,  repentance ,  fi  noua 
pouuiôs  croire  que  céte  fienne  confeflion  auroit  procédé  d'vn  cœur  vrai- 
ment humilié,  &  parfaitement  contrit  :  auffi  pour  cela  le  R.P.  Lucas  ad* 
touile  icy,que  fi  quelqu'vn  pourroit  croire  à  céte  fignature  &  fe  donner  ht 
patience  de  parcourir  auec  attention  le  reftant  de  céte  Epiftre,  il  iugeroit  . 
qu'il  n'y  a  homme  au  monde  plus  deuot  6c  plus  humble  que  ce  F.  H  lie  : 
tiullum  mage  pmmt  attt  hum'iliorm  dixerit  Elia.  Mais  helas ,  le  miferable  ra& 
targea  pointbeaucoup  fans  leuer  fon  mafque ,  &  ne  porta  guaire  loing la;  »  . 
fainte  repentance,  qu'U  auoit  cpnçeuë  àl'afpecl  de  femblables  merueïUes. 

Plus  ferieufe  &  mieux  affermie  fut  celle  qu'il  monftra  fur  la  fin  de  fon,  - 
fciour  :  car  fe  voyant  réduit  aux  abbois  de  la  mort ,-  il  Centit  ion  cœur  & 
prefle  Se  preuuré  d'angoiflc,.que  non  feulement  il  abhorra  &  deteita  fon  - 
apoftafie ,  mais  auffi  fut  conftraint  comme  vn  autre  enfant  prodigue  de 
recourir,du  moins  par  peifonne  interpofée  ►  à  fon  Pere  &  Pafteur  le  Papç  . 
Innocent  lVtpour  dire  humblement  deuant  luy  fon  pettéuï ,  &  obtenir  d©^ 
luy  f  abfolutipn  de  ion  excommunication  :  à  ce  propos  dit  le  même  Pere  ;< 

Cor  ton*  tgrotdns  mifit  frâtrtm  [num  germtnum  âà  Innocent  tu  m ,  {nmtnù  preci- 
bus  cxcrans,vt  (e  ab  excommunie  mont*  [entent  m  dbfolneret  ;  <]*od  Vont  if  ex  etu* 
freetbm  cîr  Ucrymû  permet  m  effeeit  :  (e  trouuant  en  la  ville  de  Cortone  ac- 
cablé de  maladie ,  &  comme  réduit  aux  extrêmes ,  il  dépêcha  fon  Frère 
germaiu  vers  le  Pape  Innocent,  demandant  auec  toute  inftance  &  humi- 
lité d'eftre  abfou  de  fon  excommunication  ;  ce  que  fa  Sainteté  luy  ac- 
corda tres-voîontiers  émeuë  de  fes  larmes  8c  prières ,  par  lefquellcs  il  fai- 
fok  mouitre  ouuerte  de  fa  ceneatance intérieure  ;  &  d  icy  nous  pouuon». 

apprendre, 
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tpprendre,  que  ce  F.  Elic  fat  en  cela  plus  heureux  beaucoup ,  que  le  mi- 
ferablc  Iudas,  lequel  plein  de  repentance  recourut  bien  aux  Pontifes  de 
Hierufalcm  &  y  recourut  en  propre  perfonne ,  voire  confefïà  hautement 
deuant  eux  renormité  de  fon  crime,  monftrant  aflèz,  fie  par  les  larmes  de 
fes  yeux,  fie  par  la  refututiondc  fon  argent  mal  acquis ,  qu'il  deteftoit  à 
bon  efcicnt  fon  exécrable  facrilege  :  mais  après  tout ,  nous  fçauons  qu  il 
D'en  reçoit  que  des  mocqueries,  fit  des  attaques  pleines  de  mépris  ;  telle- 
ment que  pour  ce  refpcd  nous  difonsàbon  droiâ  qu'au  regard  de  ce 
malheureux  Apoftat,  m  grand  bonheur. efcheut  à  Vautre  ,  d'eftre  ainfi  rc- 
ceu  à  mifericorde ,  fitreplacé  au  rang  finon  de  fes  Frères  Religieux ,  du 
moins  au  rangde  fës  Frères  Chreftiens;  ce  que  ie  marqueparce  qu  encor 
^tfen  vertttdfc  fes  larmes,  8c  par  les  fuffrases  de  l'Ordre,  il  mérita  d'eftre 
enfin  abfbu  de  fon  excommunication;  ûelt-cc  que  fon  chaftiment  or* 
donné  du  Ciel,  8c  prédit  par  le  S.  Pere,neluy  manqua  aucunement  :  car 
eftant  par  vniècret  8c  iulte  iugement  de  Dieu  preuenu  de  la  mort ,  il  de- 
meura priué  de  l'habit  Religieux^  mourut  vayment  hors  de  l'Ordre:  le 
tout  touûours  pour  accomplir  parfument  8c  à  la  kttre,lxPfophetie  dm 
même  Sain&  par  luy  prononcée  publiquement*  Se  confirmée  dvn  accent 
abfolut;  Elu  Eli*  fis  ter tw  qmd  non  m*rkrù  in  Ordme  me  :  tellement  que* 
le  miicrable  pouuoit  bien  l'appréhender,  quoy  que  (bn  aràition  n'en  fit 
iufques  icy  aucune  eftime  ;mais  la  vérité  à  prêtent  mile     *w  »  no» 
pouuons  dire  après  vn  fage  Iwmmc,  que  comme  lâ-ptccktion  du  méde- 
cin fut  entièrement  accomplie,  de  même  l'ambition    malade  aurait  de* 
meuré  icy  vaincue  ;puis  gu'à  ctt  inftant  dernier  et  fa  vie ,  il  fè  monftra  S 
contrit  8c  humilié  ,•  bref  il  defireux  de  rentrer  d*îs  le  giron  tant  de  l'Egli- 
fc,  que  de  la  Religion  :  au  reft  8c  après  tout ,  nous  femmes  con  lirai  net  s 
d'auouèr  que  û  Judas  précipita  lourdement  fon  fakt,  F.Elie  pareillement 
expofa  le  ûen  au  hazard,  8cXa  repentance  nous  demeure  autant  douteufe 

Sellé  a  cite  trop  différée  :  ncantmoins  la  Diuine  Bonté  me  fait  bien  pen* 
de  luy  ; .  les  larmes  ,  les  prières ,  les  inftanees  de  ion  grand  aduoeat 
Brançois  me  forcent  à  bien  croire  de  luy  ;  fa  repentance  enfin  accompa* 
gnéede  tant  d'humilité  me  crie  que  i'en  dois  bien  elperer  :  8c  pource^ 
m'appuyaiKladeirù^ieluy  diraytout  fimplement;  ôpauureElie!  ou  es7 
tu  maintenant  h  8c  fi  peut-eftre  deuant  Dieu  tu  à  trouué  mifericorde  f 
Hem»  te  eondemnâuit  >  yade,  née  te  condemnabo.  Vojt\?i[tn^  U  a.  eonLâ* 
Wédmt:ïi+*.item t*iu  '  "  *' 

•  •  - 
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Vcurçucy  ÏBSVS-ChmsT  voulut  cboijîr  &  rtngr  au  nombre  dt -fis 
lApoûrts  v  fit  4M  Je  titrât  homme  que  Judas. 

f}Ettâul  trédnis  (éKguimm  wfltmX  horreur  de  ce  traiftre  m'oblige  à  dire 
X  &  auouè'r  après  S.  Paul  >  que  vrayment  les  voves  du  Seigneur  font  du 
tout  infcnitabies;  que  £s  iugemens  iont  des  abyfmes,  &  des  profondeurs 
(ans  fonds  :  qui  n  admireroit,  ou  qui  pourroit  iamais  entendre  quel  fut  le 
çonfeil  de  Dieu,  lors  que  céte  fapienceiqui  fçait  tout,  qui  voit,  &  prcuoit 
«out,  alla  choifir  entre  mille  vn  perfide  Iudas  pourluy  donner  place  dans 
(on  Collège  Apotelique,  &  le  ranger  parmy  fes  principaux  Efleuz  ?  s'il 
falloit  regarder  icy  eux  confeils  &  iugements  des  hommes,  le  monde  fc* 
?|oit  capable  de  condamner  céte  ek£k>n  du  Seigneur  Ibsvs,  &  iuget 
.  quelle  auroitpfoxredcd^g^ranceoiid'imprudeiice  :  cependant  néant* 
inoins  ce  &t  va  trait  de  fon  infinie  &  infallible  prouidence,ainfi  que  rres- 
\  bien  le  remaïj*  S*  Ambroifc  iib.  5.  in  cap.  6.  Luc*  ,  difatit  que  Iudas  fut 
.  de  Dieu  choifc  &  elleué  3  V  Apoftolat,  non  par  imprudence  ,  ains  bien  par 
jprouidence  :  Èi^ur  Indts,  non     tmjfmdenttém  %]<dprfr*nidtntUm  :  Se 
<cela  comme  û  t^^Az  fpeciàlement  pour  deux  raifbns  :  la  première  afin 
•  qu  'il  n'y  aurait  pas  faute  de  traiftre  au  monde  pour  liurer  Ie  s  vs-  Ch  rist 
entre  les  maitode  (es  ennemys  :  la  féconde ,  afin  que  quand  nous  ferons 
offenfez  par  n&*t  retesou  chers  amys  qui  eft  vne  iniure  prefque  intol- 
érable parmy  les  hommes,  nous  ayons  deuant  les  yeux  vn  meraeilleux 
«exemple  de  patience  ei.ia  perfonne  de  ce  noftrc  grand  Maiitre  &  Seig- 
iiieur  Ie  s  v  s  :  Vcl  /.  (inquh)  ah  jîpSlob  (*o  tradi  ,yu*fià  f*u>  Prodtm  fut- 
modtmcftras  n'*m  tjwgk  tudtct«m,p<njtf<  btntfimm  1  ce  bôn Seigneur 
.A  voulu  cftre  trafe  par  Jbn  propre  Apoibre ,  afin  que  s'il  t'arnue  iamais 
cTeftre  trahy  par  quelque  tien  compagnon,tu  fouffreauec  patience  cTauoir 
manqué  ky  en  ton  propre  iugement,  choififlàntvn  traiftre  pour  fidèle 
amy,  &  traiftre  au  dernier  poinA ,  iufquesà  voir  tous  les  bénéfices  que 
îtuluy  aurais  fait,  par  luy  méchamment  méprifés:  ô  profondes  richefles 
de  la  iapience  &  cohnoiffance  de  Dieu  !que  fa  prouidence  eft  admirable 
çn  cite  fienne.ekaion,qui  d'abord.nous  fcmbloitfi  e&augej&u4ndign«b 

Conformé  ;  ; 

TVOur décendre dvn  Apoftat à rautre,iîous rçauons que^. "François Fa- 
X  uorifa  en  forte  le  lufdit  F.  Elie,  que  pour  la  deuxième  fois  il  Iuy  dôna 
charge  en  fon  Ordre  de  Vicaire  General;  chofe  qui  femble  aiTez  eftrâge, 
'Hou  le  iugement  du  monde,  feroit  bien  capable  de  faire  condam- 
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net  ce  grand  Sain&  d'ignorance  ou  d'imprudence;  dauoir  aînfichoifi 
pur  Ton  Vicaire  vn  homme  fi  hautain,  fi  cruel,  &  dVne  vie  hnt  lcanda- 
lcufe  comme  fut  celuy  cy  :  ie  diray  donc  que  touchant  le  premier  choixj^ 
thofe  ne  doit  femblercftrange,hy  donner  aux  efprits  curieux  de  leftort- 
tiçment  ;  car  s'il  faut  regarder  aux  confeils  &  iugements  du  monde  ,  ce  *" 
F^Elie  eftoit  homme  de  fînguliere  prudence,  &  de  grand  Içauoir,  homme 
capable  de  gouuemer  èn  perfe&ion,  &  qui  fembloit  n'auoir  lors  fon  pa- 
reil en  tout  l'Ordre  ny  même  parmy  toute  l'Italie  :  pour  cela  auJB  eftoit  il 
grandement  refpe&é,non  feulement  du  S.Pere,&  de  tous  les  FF.Mineurs* 
ains  bien  encor  des  Princes  &  Prelats#aupres  defquels  fon  confeil  fut  tou* 
iours  de  telle  valeur  &  àuthorké,  que  celuy  d'Achitophel  chez  les  Roya 
&  Potentats  d  ifrael  :  écoutons  à  ce  propos  le  témoignage  que  le  R.P.  Lu- 
cas en  a  tiré  des  ancics  &  graues  Autheurs:  F.£ii^(inquit)C«rro»fw)?5  ,&ci 
F.Elie  natif  de  Cartonne,  qui  après  la  mort  de  F«  Pierre  Cathanco  fut  par 
S. François fubftitué  Vicaire  General, &  après  le  trefpas  du  même  Pcre 
choiû  pour  le  fécond  &  quatrième  General  de  l'Ordre  :  monftra  d'eftre  ' 
homme  enrichy  de  tant  de  fagefte  humaine,  qiï  il  fembloit  eftrc  de  fa  na- 
ture né  à  manier  des  grandes  affaires,  &  n'auoir  parmy  l'Italie  vn  fécond 
quience  poinétmarcheroit  de  pair  auecluy  :  voyb  comme  les  ancien» 
Chroniqueurs  vont  canonizant  la  hauteflè  de  ce  noble  efprit  ;  d'où  nom 
pouuons  inférer,  qu$  le  S.Pere  voulant  choifîr  vn  Vicaire  General,trouua  ' 
du  fùbieéfc  affez  de  regarder  à  ce  F,  Elie ,  qui  ainfi  éclattoit  comme  vn 
phare  parmy  l'vniuerûté  des  FF.  Mineurs,;  tout  à  l'exemple  même  de 
Dieu  qui  trouua  bon  de  regarder  à  Saûl ,  &  choifîr  pour  fon  Chrift  celuy^ 
^u'il  voyoit  rehaufle  au  milieu  d'ifraelen  ftature  &  pofturc  corporelle. 

Que  lï  maintenant  nous  allons  tourner  noftre  œil  fur  le  choix  fécond, 
qu'il  en  fit,  ôc.méme  après  auoir  recognu  la  vie  fcandaleufede  l'homme  ; 
fie  même  après  l'auoir  luy  même  a>nfufiblement  depefé  de  (on  Vicariat  ; 
la  chofefèmblera  fans  doute  fort  eftrange,&  capable  affez  de  porter  les 
plus  beaux  efprits  dumonde  au  de  là  des  admirations  &  eftonnements  f 
aufli  le  S.Pere  vfa  de  grande  prudence,&  ne  voulut  aucunement  confentir 
qu'on  viendrait  à  hatler  ny  précipiter  céte  nouuelle  eleéfcion  *  ains  bien 
plutoft  ordonna  au'elle  feroit  tirée  au  long,  &  différée  iufques  au  fuiuanc 
ChapitreGeneral;  ce  qu'il  rit  pour  plufieurs  &  tres-iulles  raiforts  :  i.Parce 
que  s'eftant  veu  trompé  en  fon  premier  choix ,  il  apprehendoit  beaucoup- 
&  pefoit  céte  affaire  plus  que  iamais  ^  comme  chofe  grandement  impor- 
tante à  tout  l'Ordre  des  FF.  Mineurs.  2.  Parce  qu'il  eftoit  fongeant  tou* 
iours  de  plus  en  plus  fur  la  furieufè  fècoufïè,  dont  ce  F.Elie  auoit  choq  lé  ' 
ÛKeligion,  &  népouuoitaiïèzadpiirer  les  vilaines  actions  d'vn  homme 
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<èéla  ieteal  que  Tonte  rendre  obeyfiànce  ,  &  que  tout  l'Ordre  foit  pa* 
toy  regy  &  gouuernc  ;  à  raifon  de  quoy  voicy  que  ie  te  baife  la  main ,  les 
deux  genoux  en  bas,  4l  remets  en  ta  charge  l'eftat  des  FF.  .Mineurs  : 
Entendez  vous  ce  langage  duPere  ?  admirez  pareillement  fon  aucugie 
obeyfiànce,  &  le  haut  fecret  du  Seigneur  Dieu:  il  faut  bien  croire  qu'il 
dloit  expédient  à  l'Ordre  de  ces  pauures  Déchauts  d'auoirlors  vn  Supé- 
rieur hautain,  fuperbe ,  &  arrogant ,  tel  que  ccluy  cy ,  lequel  viendrait  à 
fluife  <Fvn  autre  Iudas  perfecuter  le  parfaid  Diiçiple  4e  Ib  $v  s-Ch  rist  ,  . 
&  troubler  le  Collège  des  nouueaux  Apoftres  ,qui  àlexcmplede  leur  S. 
*erc  fe  monftroient  zélateurs  de  la  tres-haute  Pauureté;  ou  bien  certet 
que  le  temps  eftoit  venu  de  chafticr  les  FF.  Mineurs  défia  pour  la  plut 
part  relafchés,  &  leur  donner  vn  Prélat  conforme  àleurs  démérites.  Ce- 
pendant &  après  tout ,  admirez  -deuot  LeAeur  combien  S.  François  fe 
monftre  toufiours  conforme  à  I*svs-CHRïsT,puis  que  le  Maiftre  a  choifi 
fon  Iudas  &  le  Difciplc  pareillement  le  fien  :  quis  que  tous  ces  deux  mi- 
ièrables  ont  confefle  publiquement,  auec  fignes  de  grande  repentanec 
*Tatioir  peché,  affrontants  l'innocence  foit  du  Maiftre  -,  foit  du  Difciple  : 
«que  fi  la  repentance  de  l'vn  fut  trouuec  uu^  *™re  &  inualide ,  celle  de 
4'autre  eft  demeurée  fufppde  &  fort  doutenfe.  Voje\  "VAding.  4.  $tm 
Pf*(c,  t.*.  fropb.     G*t*Arttbâf.44.  de  [on  Orjujnn. 

Infirutfioth 

PîHdm  trédensïéngmnm  i*fl* w.Autant  prefque  en  potfuoit  dire  F.EBe* 
puis  que  tant  de  fois  il  fe  rnit  en  deuoir  de  confondre  la  Saincteté  du 
Difciple,  comme  Iudas  prefuma,du  moins  vne  fois,aftronter  l'innocence 
«duMaiftre:  auffide  faiét  fi  la  prefumption  de  cet  auare  traîftre  mérita 
«fin  d  eftre  puuTamment  foudroyée ,  l'orgueil  de  cet  autre  ambitieux  ne 
■demeura  point  impunie ,  ains  après  tout  fe  trouua  bien  cbnfufe  &  terri- 
blement rabaûlee  :  ces  deux  chaftimens  tant  notables  me  font  recog- 
noiitre  Tarreft  de  Dieu  &  redire  le  contrepoint!  du  Seigneur  Ie  svs ,  qui 
nous  crie  hautemcnr.que  quicouqué  s'humiliera  fera  exalté,&  quiconque 
s'exaltera  fera  humilié  :  ouy  certes  tout  ainfi  que  ion  humilité  nous  fait 
décendre  pour  par  après  nous  remeneren  haut  îde  même  l'ambition  dû 
inonde  nous  prouoque  à  monter  arin  de  nous  pouuoir  précipiter  du  haut 
en  bas  :  à  ce  propos  difoit  iadis  le  Tentateur  :  H*c  omntd  ttbt  cUbo>  fi  c-dens 
édorJMcru  me  :  &  derechef;  Mit  te  te  deer{*r»  :  que  veut  dire  ce  langage,  8c 
ïquel  marchand  voyla  ?  il  promet  la  poflèflion  de  tout  le  moqdc ,  mais  à 
condition  qu'on  fe  iette  à  les  pieds,  &  qu'on  fe  précipite  du  haut  en  bas  : 
selieellicy'lapenfeedeS.Cyprian,  qui  nous  marque  au  dojgtlarufedu 
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i.  L'ambitieux  efleué  ainfi  plus  haut  par  l'acquifition  <ïc  quelque  hou* 
Selle  dignité»  il  fe  rend  tout  a  tait  hautain  ,  6c  au  lieu  qu'il  deuroit  élire 
plus  humble,  fe  voyant  engagé  à  vn  compte  plus  grand  par  lareteptiôrt 
de  fe  nouuelle  charge,  il  en  deuîent  tout  Uiperbe  Ôc  arrogant,  iulques  à  U 
que  fon  arrogance,  vraye  compagne  de  la  hautainité,  luy  fournit  des  pa- 
roles picquantes  &  infupportables  :  exemple  en  ce  F.  Eiie,  lequel  efleuâ 
foit  au  Vicariat  de  l'Ordre,  foit  rehauile  au  G  encrai at,deuint  par  l'acqui- 
fition  de  femblables  Prelatures  fi  hautain  &  arrogant,  qu'il  fe  redit  à  tous 
jnfupportable,  ainli  qu'on  peut  Voir  és  Annales  de  l'Ordre  1 2  30.  &  1 2  36 


que  non  feulement  le  voifin  en  veut  à  fon  voifin, 
v  Va  pérfecutant  fest  frères ,  le  pere  fes  enfants  ,  &  les  enfants  leur  propre 
père  ;  exemple  de  faiâ:  en  Abfalon ,  qui  defireux  de  régner  confpira  la 
mortde  fon  pere  Dauid  :  exemple  en  Abimelec ,  qui  pour  dominer  feul 
fit  mourir  feptante  dé  fès  frères  i  C'jetm>Is  enîorarn  %  qui  fît  mourir  fix  de 
fes  frères  pour  nè  pa  rtajer  auec  eux  lé  Royaume  :  exemple  en  Cleopatra , 
qui  pour  régner  feule  tua  l'vn  de  fes  filsi  &  eropoifonna  fautre  t  ce  font  t 
comme  il  appert,  tous  traiéts  d'ambitieux,  &  £1  vous  daignez  tant  foit  peu 
-  tueilieter  les  Annales  de  l'Ordrefur  1'ari        mfijiics  au  iuiuant,vous  en 
*4  pourrez  voir  des  c:5emples  &  pratiques  p«fque  fcrblables,  exercées  par 
le  même  F.Elie  contre  fes  propres  Frères  Rtjigieux  :car  eÇant  cet  ambi- 
tieux retourné'de  Penifc  en  Affife  ,  &  fe  temne  pleinement  authorifé  du 
fufdit  Pape  Grégoire  IX,  par  vn  brcué  &bjep«ce ,  qu'il  auoit  icy  obtenu 
ce  Sa  SainftetéVil  fe  mit  aufli  toft,  &  auec  fek  à  pt*fecuter  tous  les  zéla- 
teurs de  la  Yeguiiere  difëpline,  chaflànt  les  vns  en  exil ,  &  emprifonnant 
les  autres,  chargeant  ceux  cy  d  iniures  &  d'siïWs,  affligeant  ceux  là  de 
tortures  &  diuers  tournients;  û  auant  que  c'éit  chôiê  déplorable  de  voif 
^oulirelesexeezdefcsforieufesperfecutioiïs  :  6  maudite  ambition  que 
tu  caufe  au  monde  &  des  feandaks  &  des  malheurs  !  mais  cependant  que 
la  bonté  de  Dieueil  admirable,  que  fà  mi£ricorde  eft  grande  enuers  mê- 
me les  plus  fceleratsdu  monde  !  car  félon  la  remarque  cy  deflîis  auancée; 
après  toute dieute  &  confufion,: après  teiîrfcândalé&  apoflaûe^idugna 
enfin  ramener  à  foy  cet  lïoinmçambuieux,  &  fi  doucemenf,&  fi  puùlàm- 
dent  qu'on  le  vit  pleurer  à  chaudes  larrncs^emander  fon  abfolution  auec 
4  toute  humilité  ,&  mourir  auec  lignes  dé  rranderepentance  :  fur  quoy 
pfan-eitam^  de  même  que 
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ment  ctebkfindicueftw  de  la  forte  ,& par  leslcures  &par  fcs  mil- 
nés,  lors  que  Dieii  alla  le  coucher  bien  malade  fur  (a  lituere,  &  dans  peu 
de  iours  le  réduire  aux  abbois  de  la  mort  :  mais  Je  vous  prie  i  voyez  par 
quelle  voye  on  le  ramené ,  Ôc  fi  on  ne  le  force  à  retourner  par  le^ raeme 
chemin ,  qu'il  s'en  eftoit  allé  :  car  le  premier  pas  de  fon  ambition  tut  vne 
humble  feintile;  le  fécond  vne  hautainité  &  arrogance  ;  le  troifieme  vne 
furie  &  cruauté  :  or  voicy  que  la  bonté  de  Dieu  luy  fait  reprendre  le$ 
mêmes  voyes,  parce  que  de  ton  humble  feintifc,il  le  rameine  à  vne  feneu- 
fe  humilité,  &  honteufe  confeffion  de  fes  péchez  de  &  hautainité  ôt  ar* 
rogance  contre  le  prochain,  il  le  force  à  vne  hayne  6c  deteftation  de  cete 
fienne  fuperbité  :  bref  de  (à  furie  &  cruauté  contre  les  Frères,  il  le  fait 
venir àvneiufterengçance contre  foy  méme,iufqucs  à  fe  condamner 
auxlarmes  &  pénitences  :  voyla  donc  les  voyes  Se  les  degrés  par  lelguels 
il  eft  décendu  dans  l'aby fme  du  malheur,&  vok>  tout  à  rebours  les  moyes 
qui  luy  ont  feruy  pour  fe  retirer  de  la  gcxuîre,.  &  retourner  à  Dieu  Ion 
Créateur  ;  ce  qui  me  fera  conclure  &  dirè  que  nous  pouuons  apprendre 
defalourdecheuteàpreuenirlanoftrc&tde  fa  defefperee  conuerfionà 
nous  releucr  au  plutôt.  fi$ait<ftre4:omme  luy  nous  venons  umaisfc 
iourdementoesbucher^ 


«  * 


CHAPITRE  XXItt 
J>ts  [onfomitts  de  S .  Fi  -inçoit  à  Iesvs-ChrisT»;  . 
tctidamf  À  ktimt  dt.la 

'TtH4t*»ttmbcr4  uni*.  Il  eft  donc  plus  que  smps,  que  nous  Cork 
Lu    mencionsTierce&celebriousaueclE.vs-CHRisT  le  trodieme 
ïï\  office  de  fa.Palïion:  car  v'oicy  qu'il  va  l'entonner mais  à  roix 
baflè  ou  plutoft  en  filence ,  croya.it  que  fes  douleurs  fie  ignomi. 
tninies  feront  plus  éloquentes,  que  îa  parôjes  :  Pilatc  auflî/elon  qu  il  me 
femble,eftenWdemettrefiiiàtoutesproc^ures  8c  clameurs  :  di 
faia  il  roid  que  fes  difeours  font  rains,  que  toutes  fes  «mentions  fie  artt- 
fices  font  demeurés  fans  aucun  effed;  que  les  aceufateurs  donnent  to* 
jours  dans  la  pourfuites  periîftans  enleur  rage  8c  farie  :  même  qui  eft  pis, 
U  trouue  que  là  propre  perfonne  eft  par  eux  hautement  menacée,  erex- 
pofée  au  péril  d'encourir  la  difgraee  de  Gefan.toutes  ces  choies  ramaflees 
enfemble  luy  donnent  en6n  bien  aûantdans  la  tefte ,  8c  «jfques à  Ià,gue 
perdant  courage,  il  fe  rend  aux  impo«ùnitez  8c menaces  d«  Iu^retolu 
5  j.r™«J5™x  u»rm*\u-*i<r  inimt  ré:  de  mamere  au  abandonnant 
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t>r  S.  François  a  Iésvs-Chrtsï.  4or 
felf  ("îgement,  il  pafïè  dans  le  crime  d'autruy ,  &  va  s'aflbir  fur  le  fiege  de 
tuftice,  pour  y  prononcer  vne  fentence  d'iniuftice  :  or  deiireux  d'aifiiter 
à  ce  prefent  office  &  tenir  compagnie  à  Ie  sv  s-Ch  rist,  nous  auancerons 
trois  Paragraphes  ;  à  fçauoir  r.  comme  Pilate  condamna  cet  innocent  Sei- 
gneur à  eftre  cracifié.i.Que  le  pautire  condamné  porta  luy  même  fà  croix 
au  lieu  de  fon  fupplicei  3.  Qu'enfin  Simon  Cyreneen  fc  trouua  contraint 
à  porter  quant  &  luy  ce  lourd  fardeau  de  la  croix  :  puis  nous  Terrons  ve- 
nir S,François,  lequel  comme  toufiours  vray  Difciple  de  fon  Maifr.re,nous 
fera  parade  de  trois  rares  Conformités ,  parce  que  le  Seigneur  Ie  s  vs  qui 
fut  fon  dernier  luge,  le  viendra  iuger  digne  d'eftre  crucifié  :  parce  qu'il 
décendra  du  lieu  de  fon  crucifiement  chargé  de  fa  croixrbref  p.trçe  qu'en 
tout  le  reftant  de  fa  vie  il  marchera  après  Ie  sv  s-Christ  à  guiie'ctVn  au- 
tre.Simon  Cyreneen,  portant  aucc  fon  Maiitre  vue  lèule  &  même  croix. 

y.  I. 

/  JESVS  condamné  pjtr  Piktle  âefttï  crucifié ;-' 

TVm  trâdidtt  tllum  ViUtué  vt  crMàfigerttur.  A  ce  coup  voyla  la  iulKce 
renuerlee,  voyla  enfin  l'innocent  Ie  svs  condamné  à  la  mort,  &  à  la 
mort  même  de  la  croix-:  après  l'auoir  chargé  d'vn  million  de  tourmens , 
on  le  va  con<àamner  au  fupplice  le  plus  infâme  &  le  plus  caiel  du  monde: 
ie  dis  vn  million  de  tourmens,  parce  que  le  non  brède  fes  fouffrances  eft 
fi  grand,  qu'il  femble  comme  donner  dansttnfiny;  à  raifoirqu'il  ell  in- 
nombrable :  auiîi  le  Prophète  Ifay  le  regardant  comme  tel ,  s  eit  contenté 
àeramaflèr  toutes  ces  fouffrances  en  vn  gros,&  nous  en  faire  vn  abbrrçé 
dilànt ,  gu'il  n'y  a  aucune  place  faine  en  ce  pauurc  Crucifié,. depuis  les  • 
pieds-iutques  au  fommet  de  la  telle  ;  A  pUma  pedù  vffc  ad  vewccm,«tpttû 
non  eH  tn  to  [anttas  :  ce  que  riôus  deuons  entendre  non  feulement  de  fon  * 
homme  extérieur,  ains  bien  aufli  de  fbn  intérieur;  la  vérité  ei  tant ,  que  ce 
tres-patient  Ie  svs  a  fouffert  en  fon  ame  autant  &  dauantage  qu'en  fon 
corps  :Ae  faictluy  même  parlant  de  fa  paffion,  il  liry  fait  porter  tantolî  le 
nom  de  baptefme*  tantoit  celuy  de  calice.  1 .  Du  baptefme,  lors  qu'il  dit  ;  • 
Bdpnfmo  bubtù  bapt^  tri  :  nous  lignifiant  par  là  les  fouffrances  extérieures 
de  fon  corps,  entant  qtîe  le  baptefme  mouille  la  chair  au  dehors  ,*  &  ton- 
chant  cela,la  multittîdedc  les  IbiifFrances  fcinbîeroir  défia  innombrable ,  !  • 
parce  qu'il  a  enduré  de  toute  ïbrtc  de  pilonnes,  tant  Religicufes  ,  que  fe- 
tulieres  &  Ecclefiaftiques,  d'hommes  &  femmes,  Iuifs  &  Gentils:  parce  !- 1 
qu'il  a  eduré  en  tous  lès  fens»les  oreilles  luy  état  frappées  de  blafphemev 
les  yeux  de  grim aces  &  mocqueries,  l'odorat  de  la  ptianteiu  du  Caluairer  '  « 
tegpuilderamertumc-dxi  fiel  Se  de  l'aigreure  du  Viaugrejbïeflat  touche- A 
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ment  dVne  infinité  de  coups  de  fouets  ,  dépines ,  de  clou* ,  de-pieds,  de 
poings  &  de  battons;  parce  aufli  qu'il  endura  en  tous  les  membres  de  lbn 
corps ,  iufques  à  fes  cheueux ,  &  fa  propre  barbe  cruellement  arrachée  : 
tellement  que  depuis  les  pieds  iufques  à  la  tefte  il  ne  luy  en  refta  pas  vn  » 
qui  demeurait  fans  eftre  laué  de  ce  douloureux  baptefme ,  &  voire  laué 
pluûeurs  fois.  2.  Il  fait  porter  à  fa  paflion  le  nom  detalice,  lors  qu'il  dit  k 
Pierre;  Céùam  qutm  de  du  mibi  Pater,  non  yù  yt  Inbmillumï  &  derechef  à 
fes  deux  autres  Apoftres  ;  Votefiit  bïbtrt  talicm,  qum  ego  Mbiturm  [ùm  ?  bref 
encor  vne  fois  à  fon  Pere;  Tranfeat  à  mt.talix  iïlt:  or  par  ce  langage  il  nous 
Veut  fignifïer  le  gros  de  fes  fouffrances  intérieures,  entant  que  le  calice 
tout  à  rebours  du  baptefme,  va  mouiller  le  dedans,  non  pas  le 'dehors  ;  ÔC 
quant  à  cela  il  nous  témoigne  aflèz  les  extrêmes  douleurs  de  fon  ame  tant 
au  jardin  que  fur  la  croix  :  au  iardin  par  fes  trilieflès  &  defolations,par  la 
violence  de  fon  agonie  fanglante,  par  fa  viue  &  tres-fenfible  apprchenfïô 
de  tous  les  tourmens, affronts  &  ignominies,  qu'il  deuoitfouffrir  en  (a 
pairian:furkcroix,parrexcezdefafoif,par  fa'  haute  lamentation  & 
do^ance,  fe  voyant  aelaifTe  de  fon  propre  Pere  :  par  les  triftes  œillades 
qu'il  dardoit  tantoft  fur  la  defolation  de  faMere,  tantoft  fur  le  refïèhti- 
ment  de  fon  cher  Difciple  :  ainli  donc  ce  pauure  Seigneur  eft  engouffré 
entièrement  dans  les  eaux  falées  tant  de  fbn-calice,  que  de*  fon  baptefme  ; 
il  eft  affligé  intérieurement  8c  extérieurement,©*  la  multitude  de  fes  tour- 
ments efîû grande,  qu'à  bon droi €t  fes  fouffrances  peuuent  paffer  pour 
innombrables,8c  faperfonne  ponr  l'homme  auxdomW*tt>*w  dcbrumi 
félon  guç  iadis  le  canoniza  fon  Prophète  Ifaye  5  2. 

Conformité 

OO  O  le  pauure  François  !  il  eft  temps,  qu'il  preparefon  ame  aux 
tentations,  il  eft  temps  qu'il  s'arme  de  patience ,  puis  que  pour  fc 
rendre  icy  conforme  à  fon  douloreux  Ie svs ,  il  faut  au'il  foit  bapiizé  du 
baptefme  de  fon  Mailtre;  &  qu'il  boiue  l'amertume  de  fon  calice  :jnais  ie 
voy  aufli  toft  fa  confolation,  qui  eft  qu'en  céte  affaire  le  Seigneur  Iesv  s 
fera  marcher  iultice  contre  iniuftice, charité  cotre enuk,&  bienueillance 
contre  hayne,  donnant  en.  vrayamy,  &  d'vne  façon  toute  Seraphique  à 
lbn  bieri-aymé  Difciple  ,ce  que  iuy  même  areceude  fes  furieux  enne- 
irrys  auec  autant  d'impiété  que  d'iniuftice  :  car  fi  la  rage  des  Iuifs  l'a  fait 
par  hayne  6c  enuie  condamner  à  eftre  crucifié,  il  ira  maintenant  Juy 
même,  &  de  fes  propres  mains  crucifier  fon  cher  Difciple  François  par 
ardeur  d'amour  &  charité  cordiale:  fi  difie  on  a  fait  feruir  la  croix  à  fa 
grande  hontc„  6c  confufion,  il  veut  à  prêtent  faire  retourner  le  tout  à  rhô- 
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fieur  &  gloire  de  fon  fidèle  Difciple:  voyez  donc  enfin  le  defîr  de  ce 
braue  cœur  accomply  :  voicy  qu'il  ira  receuoir  en  fbn  corps ,  ce  que  de  fi 
long  temps  on  luy  a  promis  d'enhaut ,  &  après  quoy  il  eft  halettant  de* 

{mis  tant  d'années  en  ça  :  car  à  dire  le  vray ,  où  vifoient  tontes  Ces  chaudes 
armes  &  amourenfes  méditations  fur  la  mort  de  Ton  doulorcux  Iesvs  ? 
ou  buttoit  fon  efprit,  lors  que  de  iour  &  de  nui&  il  Ce  portoit  incefîànW 
ment  à  la confideration  du  Crucifié  ?  afîèurez  vous  &  n'en  doutez  aucu* 
nemenr,  que  fon  cœur  eftoit  halettant  après  céte  amoureufe  (Hgmariz*- 
tion,  que  ce  bon  Seigneur  luy  auoit  promis,  &  que  luy  même  deuoit 
opérer  en  luy  :  car  tout  fbn  deiir  eftoit  de  paruenir  à  céte  rare  conformé 
té,  de  compatir  au  Crucifié,  &  refïèntiren  foy  même  les  douleurs  extrê- 
mes de  fon  amour:toufrfon  defîr  eftoit  d'être  cloue  à  vne  même  croix  auea 
Iesvs-Christ  ,&  pouuoir  dire  en  vérité  :  Cbntto  confixwlum  crues  :  bref 
tout  fon  defîr  eftoit  de  voir  Tes  pieds  &  Tes  mains  reelement  clouées ,  Se 
fon  flanc  tranl^ercéj  afin  de  pouuoir  dire  en  vray  Difciple  ;  E*o  Ht* mat* 
Dmini  IESV  in  eorpore  met  porto.  Or  ce  fut  en  la  montagne  d'Alucrne,  que 
la  promeflè  de  céte  riche  conformité  luy  fut  donnée  d'enhaut ,  &quoy 
que  fon  fecret  fut  pour  luy fi  eft- ce  que  l'ardeur  de  fon  defîr  eftoit  ff 
grande,  qu'il  ne  pouuoit  quelque  fois  s'abftenird'en  parler  en  Prophète  4 
&  en  fens  obfcur  prédire  à  Ces  plus  intimes  la  dignation  de  Dieu ,  qui  de-v 
«oit  bien  toft  opérer  Omettre  au  iour  quelque  haut  prodige  en  cétede- 
uote  folitude  :  de  fatâ  arreftant  vne  fois  F.  Léon  fon  confeflèur ,  &  luf 
monftrant  le  haut  de  céte  montagne ,  il  l'aflèura  que  dans  peu  de  iours  t 
Dieu  feroiten  ce  lieu  des  chofes  u  merueilleufes,  qu'elles  donneraient  de' 
feftonnement  à  tout  le  monde,  &que  iamais  créature  aucune  n'en  a- 
uoitreceu  de  femblables  :  De  m  (diloit>il)/»  monte  hoc  futet  ad  paucos  dies 
mirabili**  qutnunqnamfecit  aheui  creatura),  de  quibm  mirabitur  wtu  mundia% 
il  entendoit,  voyez  vous,  parler  de  cétediuine  &  prodigieufe  ftinmatiza- 
âon  en  fon  corps,  &  comme  elle  fe  deuoit  faire  en  brief ,  auflî  ne  penfoir 
il  iamais  toft  aflèz  voir  le  iour  de  ce  fîen  bonheur  &  fpeciale  prerogatiuc  :  ■ 
de  rnanief  e  qu  il  pouuoit  bien  dire  après  fon  bon  Maiftre  :  Baptifao  baber 
èdfwprif  &L  iedois  eftre  baptizé  d'vn  baptefme  de  fang,voiredu  même' 
baptefme,que  monseigneur  Ie  svs;&  comment  mon  cœur  s'cmpreiTe,iu£ 
ques  à  ce  qu'il  s'acheue,  &  comment  ie  le  fens  haletter  après  l'heure  de  v 
ibn  accomplillèmenten  moy  !  alTetipez  vous  qu'vn  iour  luy  fembloit  va- 
mois,.  &  vn  mois  vn  an. 

Cependant  neantmoins  nous  (çauofis,&  la  chofe  eft  hors  de  doutc,que  ■ 
rhutnilité  du  Sainé*  n'aurait  prefumé  de  vifer  fi  haut ,  ny  d  afpirer  à  vne  : 
prerogatiue  tant  fignalée,  û  Dieu  lux  même  ne  l'auroic  pFeuenu,  ôc  luy  civ  i 

Eee  %  donne 
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donne  fa  parole  :  mais  après  céie  offre  libérale ,  après  la  riche  proradie 
que  Iesvs»  Christ  luy  eut  fait  de  céte  grâce  fînguliere ,  dés  alors  il  fentic 
rîans  Je  fond  de  fa  poitrine  que  le  cœur  luy  alloit  toujours  battant  & 
halettant,  &  toufiours  afpirantà  vne  tantamoureufe,;  quoy  quedoulou- 
reufe  transformation;  iufques  à  là  qu'à  la  façon  de  tourterelle  il  ne  iça- 
>-uoit  prefgue  quitter  les  lieux  foliaires,  pouffant  icy  les  nuiéte  iufques  au 
iour  en  foulpir$&  gemiffements,  &  attendant  auec  impatience  la  venue 
♦      defonan.ourSeraphique:  ainfi  exprellèmentnous  le  marque  S.Eona- 
uenture,  lors  qu  auec  là  plume  dorée,  il  r^us  ya  dépeindre  au  yif  la  poftu- 
re,  le  maintien,  &  les  geftes  de  ce  digne  ivre,  qu  il  regarde  ai  efprit ,  pio- 
flei né  dans  la  grotte  deuant  Dieu,  inceiTammentpleurant,gemiiïànt,  ibû- 
pirant,  6c  haleuant  après  céte  diuine  lligmatizatiôn  ,  laquelle ,  comme  il 
fçauoit,  fc  deuoit  bien  toit  accomplir  en  fon  corps  fur  le  haut  heu  de  la- 
dite montagne  :  mais  écornons  là  deifus  fon  langage  6c  fon  rauiÛàm 
Breuiloque; 
.  Hoc  tn  monte  >i>  deuotm 
Specu  folitaria 
fahpcr  amundo  Çemotm 
Condenfat  icumié  , 
r  V t&il,  nadus,  ardens  tttm 
Lrtbra  d.u  [uftmai 
Scliu  er?o  cUu\m  or  ans , 
Mente  l»t[nmagit*r: 

Snper  gcflH  cr*t  h plorans , 
Mœrort  canfiitiur  j 
.  Cntets^jruHum  implorant, 

Hé  Dieu  qu  cft-ce  tout  cecy?  que"  veulent  dire  icy  toutes  ces  larmes,  tou* 
„  tesecsieumes,  iousccs  ibuipirs&  gemuTcments,  toutes  ces  veiiics  6c 

prières  du  Sainét  homme  deuant  ion  Seigneur  ?  que  nous  veut ,  difie,  frg- 

nih\r  qu'il  va  ainîi  fur  cemout  d'Aluerne  pleurant ,  gemiflànt ,  ibûpirant 
v  vers  le  ciel  ?  .&  cela  auec  tant  d'ardeur  ?  6c  cela  iour  6c  nuict  ?  le  même 

DoéLurnous  le  dira  rantoil  ,6c  nous  fera  voir  dans  Ci  pourfuite  que  tan- 
,  dis  que  ce  deuot  Père  eifcoit  icy  pleurant  à  chaudes  larmes ,  tantoit  fichant 

les  yeux  llir  le  dur  bois  du  Crucirix,  6c  tantoll  rehaiilànt  ibn  aine  vers  ie 
j  ciel,  voicy  enfin  merueille,  voicy  paroiib  e  le  Roy  Ie  svs  ,  qui  décendanc 
.  d'enhaut  reueitu  en  Seraph,  vient  combler  fon  dciblé  fetuiteur,&  donner 
.  à  fon  aidant  deùr  vne  entière  làtis  faction ,  qui  fut  de  luy  grauer  liir  les 

pieds,  maias  6c  Colte  les  doulorettfcs  playes  de  {apaliioii  :  d'où  nous  ap- 
'     *  prennons 
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En  ce  haut  mont  î homme  de  Dieu 
Veillant  tnud9  pa$mres  <?  plein  de  feu 
Dans  fon  dcfcrt  {eut  referré  , 
Du  bruit  mondain  tout  leyuejlré, 
Va  enta  jfant  les  abflinenccs, 
Voulant  {oufj>trs  en  abondance. 
Prtant  dont  \cul  &  [a  lu  a  ire 
for  tant  bten  haut  [on  ametn  tair  ; 
fleurant  Iesvs  crucifié  ; 
Se  [ent  de  dueil  tout  ttanfîcrcé  i 
Le  frmeidu  boit  puù  mirant , 
Son  cceur  [e  pafme,  &  y  a  mourant. 
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,  prennoos  incontinent  que  toutes  les  larmes ,  veilles ,  ieufnes ,  foôpirs  fie 
gemiflèmensde  cétardantDifciple  ne  buttoienticy  autre  part,  qu'à  Ta- 
moureufe  îbgmatization  ,aui  luy  eftoit  piomiie  du  ciel  ;  après  laquelle  il 
elloit  afpirant  &  halettant  tans  ctiïè,  comme  celuy  qui  ne  pen foit  umais 
-  toft  aflèz  de  fe  voir  conformé  &  transformé  en  fon  Maiftre  crucifié. 

Or  premier  que  del'auancer  à  céte  noble  prerogariue,  il  falloit  le  mar- 
teler diuerfemenr ,  &  tout  à  l'exemple  de  fon  patient  Iesvs  ,  le  charger 
d'vn  monde  de  foufTrances  tant  intérieures  qu'extérieures ,  pour  enfin  le 
conduire  au  lieu  de  fon  Caluaire ,  ie  dis  fur  le  mont  d'Aiuerne ,  &  là  le 
-crucifier  ,  le  ltigmatizer  ,  &  ainfijle  couronner  du  glorieux  Martyre 
de  fon  Maiftre  :  aufii  de  faict  rien  ne  liry  manqua  de  ce  collé ,  & 
comme  nous  allons  voir,  on  ira  le  marteler ,  le  martyrifer ,  &  le  charger 
de  fourïrances  innombrables ,  &  de  toutes  les  façons  ,*  tellement  que  le 
voyant  affligé  &  intérieurement,  &  extérieurement  &  de  toutes  fortes  de 
perfonnes,  nous  prefu nierons  hardiment  de  dire  que  fon  ame  n  beu  le 
calice  d  amertume,&  que  fon  corps  a  efté  baptizé  dVn  baptefme  de  fang: 
car  1 .  il  endura  en  lbn  corps  vne  infinité  de  mortifications  volontaires,  le 
trai&ant  comme  vn  afne,  Se  le  nourrifTant  de  ieufnes,  veilles ,  difciplints 
plus  admirables  qu'imitables.  2.  Il  fut  comme  nous  auons  marqué  cy 
deflus,chargé  de  diuerfes  maladies,de  teile,d yeux,du  foye,&  d'eitomach; 
-outre  cela  encord  hydropnie  qui  luy  furuint  aux  pieds ,  &aux  iambes: 
bref  félon  qu'il  eft  porté  au  liure  a.  des  Chroniques  chap.  6.  il  fouffrit  en 
chaque  de  les  membres  des  douleurs  tant  extrêmes,  que  prcfque  iamais  il 
ne  pouuoit  trouuer  repos  ny  de  iourny  de  nuict  r  iniques  à  là  qu'il  deuint 
enfin  comme  vne  anatomie  de  la  mort ,  monftrant  de  ne  porter  en  tout 
fon  corps,  finonque  la  peau  &les  os.  Voyt^VVéàtng.  1**6,  n.+s.  Bw.c.r4. 
j,  Et  toufiours  à  l'exemple  dé  ion  Maiitre ,  il  fouflrit  de  toutes  fortes  de 
perfonnes;  des  voleurs  qui  après  lauoir  battu  furieufènient ,  le  précipitè- 
rent dans  vne  folle  pleine  de  neige  :  des  Moines  &  Religieux,qui  par  plu- 
ficurs  iours  lerbrcerent  à  torcher  les  pote  &  marmites  de  leurs  cuifînes  : 
de  Frédéric  11.  &  de  fes  Courtifans,  qui  ^Affrontèrent  auec  leur  effrontée 
Courtifane  :  desSarazins  qui  aptes  l  auoir  chargé  de  coups  &  blefïùres,  le 
traînèrent  tout  lié  &  garotté  nu  tribunal  de  leur  Soldan  :  ' de  toute  la 
bourgeoilie  d' Aflilë ,  qui  luy  donna la  huée  &  k  fit  palier  pOurvn  fol, 
ralfommaut  prelque  à  coups  de  pierres  &.  de  ranges  :  de  fon  furieux  pere 
.  qui  yempriloniw,luy  ferrant  les  mains  &  les  pieds  de  cepts  &  menottes  : 
de  fa  propre  mere  qui  pour  vn  temps  fuiuit  le  iugement  6c  réuerie  de  fon 
mary  :  bref  de  fon  frrere  vterin  qui  le  voyant  trcmblottcr  de  froid  dans 
l  Egliic  prefuma  de  le  brauilèr,6c  luy  demander  -combien  il  Youjoit  vêdrc 
l'onze  4e  fa  fueur.  VVjdtnz.  *fp.  M-  ' 
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Ericorrfeft-ce  pas  tout  î  la  principale  perfecution  du  S.Pere  vînt  dit  " 
collé  (tes  Diables,  qui  fembloient  auoir  [iuré  fa  ruine  :  car  tantoft  ils  le 
battoient,&  fort  cruellement  ;  autrefois  ils  felogeoient  dans  fon  li& ,  ou 
daas  Ton  oreiller j  luy  affligeant  la  tefle  d'vn  fi  puiffant  .troublement ,  que  _ 
tout.  Ion  corps  en  patiûoit,  iufques  à  n'en  pouuoir  repofer.,  ny  faire  orai*  - 
fon  :  iouuent  ils  luy  apparoillbient  en  figures  il  horribles ,  &  ii  épouucn-  ^ 
tables,  que  félon  fon  propre  témoignage,  il  n'y  a  créature  humaine,  qui 
les  aui  oit  peu  fouffrir  l'efpace  d'vn  dero.y  pater ,  fans  vue  allîilance  fpe-  . 
c  laie  d'enhaut  :  bref  ils  le  perfècutoknt  fi  étrangement,  &  luy  drdlbienc 
i  des  afTauts  fi  violents ,  que  le  pauure  horniue  s'en  plaignant ,  foûniroit 
fouuen  t  deuant  Dieu,  &  quelqucsfois  difoit  à  fes  plus  confidents  *  4i  mes 
Frères  fçAiipient  quelle  guerre  me  font  lcsmalingsefprits,  ilsîauroient 
peut-eflre  compalfion  de  moy  :  ce  qu'il  difoit ,  parce  que  comme  céte 
guerre  fut  de  longue  durée ,  aufli  la  vexation  en  eltoit  fi  facheufe ,  &  la 
grefle  des  afTauts  tomboit  fi  dru ,  qu'elle  ne  permettoit  au  Sainét  prefque 
aucun  repos  ny  relâche ,  demeurant  ainû  lè  pauure  homme  en  continuel 
combat  ôc  continuelle  fouffrance*  Voyt \  fiÇan,  lib*    conf,  , 
•  Que  fi  maintenant  il  faut  parler  du  calice  d'amertume  ,,  nouspouuona 
pareillement  dire  que  fon  ame  l'aualla,  &  cela  plufieurs  fois  :.  car  en  pre- 
mier lieu  çlle  s'affligea  fortgriefuement,  Ôc  bieniong  temps  pour,  fes  pé- 
chez, quelieallbittoufiours  regardant  comme  autant  d'iniures  8c  outrar 
ces  faiers  à  Ie  s v  s-Ch rist  ion  vray  amour  :  de  forte  que  pour  femblables 
fiennes  impudences  &  outrecuidances,  elle  conçeut  tant  de  douleurs ,  Ôc 
fe  porta  à  des  repentances  fi  extrêmes > que  par  la  violence  de  fa  detreflè  #  • 
elle  luy  failbit  fouuent  fortir  au  dehors  non  le  Sang ,  comme  celle  de  fon 
angpifle  Seigneur,  ains  bien  du  moins  les  chaudes  larmes ,  qu'il  alla  verr 
iànt  en  telle  abondance  Jk  fi  long  temps,  qu'elles  furent  enfin  capables 
de  luy  noyer  les  deux  prunnelles  de  fes  yeux ,  &  le  faire  marcher  par  cer- 
tains interualles  en  parfaict  aueugle. 

i.  Le  bon  Pçre  s'amigeoitainfi  non  feulement  pqur  fes  propres  péchez, 
mais  encor  &  beaucoup  dauatage  pour  les  énormes  crimçs,&  débauches 
fcandaleuzes  qui  fe  conimettoientjors  parmy  l'vniuerfité  des  hommes  » 
chofè  qui,  lç  forçoit  fôuuent  à  gémir ,  6c  foûpiter  bien  fort ,  même  à  hur- 
ler &  verfer  des  torrents  de  larmes;  impatient  de  voir  que  l'amour  n'efloiç 
pasaymé,8c  que  la douloreufe  pafliondu  Crucifié  fembloit  eftre  meV 
prisée,  ou  bien  plutofe  raclée  hors  de  la  mémoire  des  pécheurs  ingrats  ;  . 
ce  qui  efloit  caufe  que  tout  plein  de  zele ,  il  s'en  ajloit  qui  çà  qui  là ,  paD 
monts  &  vallées,  cmpliffant  le  tout  de  fes.  gemiflèmeris  &  fanglots  i  dé- 
plorant à  hauts  cris  la  pafGon  de  Ie  sv  s-Çuri$t  ,  |8c  s'efforcant  par  fem-  - 
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ttables lamentations  à  éueiller  les  pécheurs  ,  les  prouoquer  a  en  faire  de 
même,  &  les  contraindre  à  detefter  leurj  ingratitude ,  qu'il  cfUmo.'c  in- 
tolérable. 

Bref  nous  paflèfons  fôttbs  filence  k  s  effranges  agonies,  dans  Icfqueileé 
fontimefè  trouua  plongée  ;  tantoft  pour  la  trop  licentieufè  relaxation  * 
qu'il  voyoit  naiftre  panny  rvniueffité  de  fes  enfants;  tantoft  pour  le  grad 
mépris,  qu'on  faifoit  de  la  très-haute  pauureté;  tantoft  pour  l'horreur  des" 
fcandales,  qu'il  préuoyoit  deuoir  arrîuer  dans  fon  Ordre  :  fans  rien  dire 
de  tout  cela,  i'appt>rteray  feulement  que  comme  Dieu  tient  pour  couftu- 
me  d eprouuer  fes  grands  Sain&s,  aufli  il  éprouua  celuy  cy  fpecialement  : 
&  entre  autre  choie  luy  fit  reflentir  ce  que  leSainft  des  Sainéts  fentit 
fur  la  croix,  delaiffé  de  Ion  Père  :  ie  veux  dire  que  ce  fidèle  Seruiteur  par 
yn  bon  efpace<le  temps  ,fouffritvndélâhTement  intérieur  fi  notable,  & 
fut  agité  d'vne  fi  profonde  mélancolie  d'efprit,  qu'il  nepouuoit  s'empê- 
cher de  la  mettre  an  iour  ,*  &  la  témoigner  en  fes  deportemens  :  car  s'il 
vouloit  conuerfer  auec  les  Religieux,il  le  trouuoit  &  montrait  tout  plein 
<le  chagrin  ;  s'il  s'en  feparoit,  il  eftoit  pis  :  les  abftinencesr  ôc  macérations  . 
de  la  chair  Taccabloient ,  &  l'oraifon  ne  luy  donnoit  aucun  allégement  : 
qui  eft:  plus,  il  demeura  deux  ans  en  céte  croix  &  anxiété  d'efyrit ,  ce  qui  - 
fut  caufè  qu'il  commença  à  fe  regardercomme  vn  homme  du  tout  aban- 
donné de  Dieu ,  comme  vne  brebis  égarée ,  qui  alloit  çà  &  là  fins  voir  le 
chemin,  par  lequel  il  poprroit  rétourner  à  fon  premier  eilat  :  &  là  deflùs 
ic  vous  laiflè  à  penfer,  que  des  ajigôiflès,  &  que  des  amertumes  pour  céte 
pauure  ame,  durant  le  cours  dVn  li  long-&  fi  fâcheux  delaiflèment  :  fans 
doutejccftoit  touiiours  boire  le  calice  amer  &  le  boire  auec  le  Crucifié. 

I^voicy  donc  enfin  martelé,  le  pauure  François  ;  levoicy  martyrizé 
Comme  il  faut,  &  pourtant  il  fera  à  prefentiugé  par  Ie  s  vs-Ch  ris  vligne 
'  de  receuoir  le  Martyre  desr  Martyres,  qui  eft  tFeftre  crucifié  quant  &  luy, 
&  fentir  en  fon  corps  les  extrêmes  douleurs  de  &  crucifixion  :  fera  à  pre- 
fent  que  nous  les  verrons  tous  deux  attachés  à  vne  même  croix ,  &  atta- 
chés en  forte,  que  le  Dii  cipie  pourra  dire  en  veritét  &  à  la'loûange  de  fon 
tres-aymable  Seigneur,  qu'il  eft  crucifié  auec  lé  Crucifié  ;  Cbriîlo  confixta 
f«m  irttti  :  entant  que  réellement  il  portera  *n  fou  corps  la  vraye  graueurd 
<ks  playes  du  Cracifié,8c  les  doux  mêmes*  cruellement  fichés  dasicellés* 
«le  fai&  l'AndeNoftre  Seigneur  1**4. le  14.  de  iSepterrtbré', l'Exaltation 
delà  S.  Croix  venant  à  poindre  ;on  hiy  enuôyà  Air  lés  premières  Vêpres 
vn  Ange  du  Ciel  pour  luy  faire  de  la  part  de  Iésvs-Chrîst  le  fuiuant 
ambaflade  ;  à  fçauoir  qu'il  aurait  à  te  préparer ,  Scdif^ofer  à  receuoir  touc 
ce^ttiliplairok  à  Dieu  doperer  en  luy  :  tycr*  tr*nt£K*ltàtM*$.  Znkiu 
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quand*  +Angelui  Det  apparuit  viro  Sdnft* ,  dr  yelui  ipfe  narra* jt  poîlté  ejuilmÇ- 
dam  ex  fo(ifst  pramonuit  vt  fe  préparant  ad  omma  ejua'cumj,  Deo  placer  et  in  \\  •  » 
opéra  ri  :  &  comme  on  vit  par  effeét  ,c'eiloit  l'heure  choiûe  de  Dieu,  en  la- 
quelle  il  vouloir  accomplir  fa  promené,  &  mettre  à  fin  lbrtchef  dœuure 
par  luy  dés  fi  long  temps  proietté,  Se  de  fa  propre  bouche  reuelé  à  fon  fi- 
dèle Semiteur:  pour  cela,  aulfi  ayant  le  fusdit  Dodeur  Seraphique  con- 
templé  à  plaiûr  la  pofture  &  difpofition;  les  larmes,  &  gemuTemens  ;  les 
ardeurs  &  hauts  foûpirs  du  deuot  Père  fur  le  mont  d'Aloerne:  après  aubif  j 
bien  confideré,  comme  il  eiioit  icy  attendant  de  iour-à  autre  le  coup  de  fa 
delirée  iugmatizatiom  voyla  foudain  qu'il  tourne  les  yeux  vers  le  Ciel,  & 
va  regardant  en  tfprit  la  glorieufe  décente  du  tres-aymablerlEsvs ,  qui 
vient d'enhautiufquesenbas volant parmy l'air  enSeraph  à  ftx  aules, 
mais  en  Seraph  crucifié  ,•  prodige  du  tout  admirable,  &  point  iamais  veu* 
ny  ouy  :  va  regardant  difie  qu'il  s'approche,&  fe  met  vis  à  vis  de  fon  hien- 
aymé  Difciple  ,  pour  ainfi  diuinement  luy  grauer  fur  les  pieds ,  mains  & 
coité,  les  horribles  playes  de  fa  douloreufe  paflion  unais  écoutonsie  pa# 
1er  ;  car  voicy  fon  Breuiloque  ,• 

Jid  ejkcm  venu  fiex  è  cœlo,  fêl  •'■     rJ$eUu  pac\fico  \  .. 

jimiBu  Setvpbtco  j    .  B|3.   ^Afjixus^  crucu  telo  , 

Sex  dl'drum  teBm  vélo  ,*  )3l       "Portent*  mirtfico. 

Le  voyla,  il  le  void  décendre  du  haut  du  Ciel ,  &  déeendre  tout  en  ba» 
iufques  à  s'auoifiner  du  Sainct,  qui  prolterné  les  deux  genoux  en  terre,  8c  . 
les  bras  eitendus ,  eft  icy  attendant  en  parfaiâ  obeulànt,  tout  ce  qu'il 
plaira  à  Dieu  d'opérer  en  luy  :  hauflbnsdoncles  yeux  de  noftrc  ame ,  6c 
regardons  quant  &  luy  céte  prodigieufedignation  du  Fils  de  Dieu  entiers 
fon  petit  Seruiteur  François,  rediions  fon  Breuiloauc  en  noilrc  langage ,  „ 
&  d'vn  accent  plein  d'eftonnement  écrions  nous  difans:    •    .  • 
0 prodige yb  ftgnal  me/uetlleuxl     h-fCg    OetUadant  d'vn  regard  pacifique}  . 
\4  luj  décendÏE svs  des  bditts  lieux ,   txi    VotU  c  si  rangement  de  frx  atfles  f 
E[cldttd»e  en  hdbtt  Seraphique,         |gj|    F  te  hé  en  ereix  de  doux  très- cruels? 

C  eft'pour  jious  faire  croire  que  ce  débonnaire  Seigneur  veut  eure  luy 
même  Autheur  d'vn  oûurage  û  dtujn  j  que  hiy  même  veut  eflre  exécu- 
teur de  céte  prodigieufe  ftigniatjzation  ^  &  qu'à  cét  effed  il  decend  du 
Ciel  paroifïànt  en  crucifié,  pour  témoigner  au  monde  que  luy  même  de 
de  ù  propre  main  il  veut  Ihgmatfcer  fon  bien*aymé  Dilciple;  '  paroiflànb  - 
aufli  voilé  de  ux  aifles ,  ôç  portant  en  face  la  forme  de  Seraph ,  pour  nous 
donner  afièurance ,  que  le  tout  fe  faitpar  ardeur  d'amour  en  céte  miracu- 
leuse &  douloreufe.àigmatization.  *Ardenter  amant  mm  hoc  eft . 
>. M#s  pour  ^^njtodu  Majftre  î^u  Qifcip^  quelle.,iugerez  vous  ^  , 

ïWfc  .      pOUUOlt  .  . 
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p«Miuoite(helap^écde<xdeuotPere,àU^  fîamoa- 
gfeax?&$*Ucftottpoffibicquelecoeiirluybâttoit  lors  a  fon  ordinaire.* 
éclairez  nous  la  deflus  Dofteur  Seraphique,donnez  dans  voftre  pourfuitcj 
tandis  que  nous  voicy  toufîours  prefts  à  écouler  Yoftrc  langage,  quieft 
tout  d'or  ,&  tour  plein  de  charmes  { 

ternit  [ernw  fyàempfrem ,  rqj  *  frdnçoû  eft  rendant  (on  9**ne*r% 

V*([*m%  mptfiMem  \  fi    -Dr  «        vantor*  Empereur } 

Sœtlorum  Imperàto/em  ,  K     FiwW  ttmpdfibleen  troiXfrtJfurf  ]  . 

7*4W  ffc  w,  M»  h  m  mile  m  ;  T**f  pite>j*ilct  &  tint  rabdijj  é  ; 

Verbtrnm,  audit  ttnorem  t  vjt    II  entend  vn  Ungage  ddmirable  , 

Vir*  non  effdbilem.  Dent  U  teneur  i*j  *B  ineffable* 

Aflèureux  vous ,  qu'à  rafpeAôc  colloque  mutuel  de  ces  deux  ardants 
Amoureux,  l'ardeùr  d'amour  fit  paroiftreicy  lbn  éclat  en  perfection  ;  & 
ma  penfée  eft  que  les  eftranges  flammes,  qui  pour  lors  en  reialirent,  don- 
neront bien  auant  dans  les  yeux ,  &  dans  les  ames  de  tous  les  circonuoi- 
fins,qui  méritèrent  d'eftretémoings.  oculaires  d'vn  prodige  tant  nouueaur 
&  du  tout  admirable  :  à  cela  de  fait  eftoit  vi&nt  ce  même  Do&etir,quarld» 
il  adioufte  les  fuiuans  verfets  ; 

Vertex  montù  wflammdtnr,     fi    Le  bdut  du  mont  pdrotfi  plein  depmmct, 

Vitinis  eernenttbtu,  J^j        Vottjfdnt  le  yoiftndge dttx  alarmes. 

Ce  que  i'interprete  hardiment  de  la  forte  ;  parce  que  l'Amour  s'aùoifî* 
nant  de  fon  amoureux,  commença  après  vn  colloque  familiaire  à  darder 
puiflkmment  par  les  playes  de  fes  maias  pieds  &  cofté ,  des  rayons  fi  ar- 
dans  &  fi  éclattans,  que  le  fommet  d'Aluerne  parut  foudaki  comme  tout 
réduit  en  feu  8cflamme,  au  grand  eftonnement  fans  doutede  tout  le  voi» 
finage,  qui  en  fut  le  fpe&ateur  &  témoin  oculaire  :  mais  le  fubied  de  ces 
puifiantes  flammes  leur  efteit  pour  lors  entièrement  caché ,  autant  bien  , 
que  la  hautefie  du  prefent  ouurage  :  car  ce  fut  à  Tinilant  de  ce  diuin  cm- 
brazement,  que  s'accomplit  le  chef tfœoure  du.  Toutpuiflànt,  iedisfim* 
preflîon  rhiraculeufe  des  facrées  playes  du  Crucifié  au  corps  du  S.Pere,8c 
s'accomplit  d'vne  façon  toute  prodigieiife  :  c'e&à  dire  amoureuièmenc 
douloreufe ,  &  douloreufement  amoureufe  ;  en  forte  que  l'Amour  alloit 
déchargeant  les  ardans  rayons  de  fes  glorieufes  playes  drotâ  à  plomb  fur 
.  fon  amoureux  François,  luy  ouurant  parce  moyen  le  coftéJUiy  perçant  fie 
les  palmes  de  fes  mains ,  &  les  plantes  de  les  pieds  ;  grauarit  5c  im- 
primant ainfi  fenfîblement  en  (on  corps  les  mêmes  playes,  que  luy  même 
auoit  iadîs  receu  dss  Iuifs  à  force  de  cl^ux,  de  marteaux,  &  de  lance  ;  ce 
gai  donne  occaiion  au  même  S.Bonauçnture  de  toufîours  pourfuiure  for; 

fie  nous  faire  entendre  comme  cit  asdaw  Seraph* 
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clonnalcy  Ton  coup  fî  puinarnment^qu'il  alloit  transperçant 
&  ic  cœur  de  ce  fien  Difciple  bien-aymé,  pour  ainfi  le  conformer  »  &  le 
transformer  en  foy  même  par  ardeur  d'amour. 

Cor  Frdna[ci  tréniformui^  Ucc  coup  t Amoureux  ientfontœur^ 


^Amorti  ardonbu*  Wk    Toutftr  érdtur jd'imuur  tttmforméy 

Orçus  y*o  nux  orn4Uir.    .        ;  |S3    Son  €orps  teftant  faddin  $r*n$ir<k  i 
'  Ttiirdndis  [iigmdiibuj.  *  D<*  mtrieilitttxjtigmats  dn$***t*r. 

Ainfi  le  falloir  il  marteler  ôcmartynzer  ce  braue  cbanipîon,pour  le  faire 
viure  le  reftant  de  fa  vie  en  homme  vrayment  crucifié,  &  porter  ça  bas  en 
terre  le  fignal  duX>icuYliuant,grauéenfon  corps  mortel ,  deuant  gueie 
pouuoir  porter  là  haut  au  ciel  empreint  dansfon  corps  glorieux.  ff*?c\ 
W*dw..i2ef.n.lJ.[B**.m.O:jf.     .  . 

^ESVSmonU^mCdluaïreibargtâifapfanUC^okc. 

£Xmit  baiuUns  ftbi  cruccm.  Chofe  certes  inouye  &  iamais  pratiquéçaufli 
eil-ce  pour  vous  dire,  Çue  maintenant  s'approche  l'heure  de  l'exécu- 
tion la  plus  inhumaine  &  la  plus  cruelle  du  monde  :  car  voicy  l'innocent 
lEsvs,,qui  eft  traiété  pis  que  pas  vn  fcelerat ,  ny  criminel  de  la  terre  :  Je 
voicy  quifort de Hieruïalem chargé luy  même d'vne tres-facheufe & pe- 
iànte  Croix,  fur  laquelle  il  doit  eftre  honteufement  cloué  :  le  voicy,  difie,, 
qifil  marche  en  vraylfaac  vers  la.montagne  Moria,chargé  luy  même  du 
bois,  fur  Jequel  il  doit  élire  offert  en  holocaufte  •  &  voire  la  chofe  bien 
HConfidei*ee;  nous  trouuerons  même  grande  différence  entre  céte  figure , 
&c  la  vérité  prefente  :  car  ce  fils  d'Abraham  marchoit  lors  en  ignorance , 
,  te  ne  penfoit  guaire  à  fvftge ,  auquel  on  deuoit  faire  feruir  vn  tant  lourd 
fardeau,  qu'il  ponoit  furfes  épauÛeS  :.  mais  quant  eft  de  noftre  patient 
»  Ïe  svs,  il  fçait  fort  bien  qu'on  luy  charge  les  épaules  de  céte  fienne  hon- 
teu le  croix  pour  y  eftre  immolé  ,&  que  luy  même  eft  deftiné  pour  eftre 
J'hoftie  du  Sacrifice  :  cependant  neantmoins  il  l'embraflè,  &  la  port  cor- 
,  dialement,  témoignant  ainfi  à  tout  le  nîonde  qu'il  s'en  va  à  la  mon  volon* 
tairement  &  amoureufement. 

Encorne  fuis-ie pas  content, ie"jdéfirerois  volontiers  fçauoirpourquoy 
on  dit  qu'il  port  Ja  croix  pour  foy  ÇBawlans  fbt  trtutm  vèu  que  fans  doute 
H  la  port  pour  nous  ;  Touit  fccc*t4spi*ridi  :  tellement  que  la  charge  de  Ion  ' 
pehiblé  fardeau  reprefèntelâ  charge  de  nos  péchez ,  &  rien  ne  le  charge 
de  céte  fienné  pefante  croix,  que  lés  pechezfeuls  du  monde  : Ç'eft  donc 
(  pour  nous  qu'il  îâ"pbrt,&  non  poui*  foy  :  or  à  cela  on  nous  répond  que  ce 
;  njot  latin ,  TolUrt  \  fignifie  autant'ôfter,  que  porter.,  ioignant  quoy  il  faut 
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quele  Seigneur  Iesvs  eft  vrayment  l'Agneau  condamné  à*  porter  les 
péchez  du  monde,  &1' Agneau  aulïi  qui  vrayment  eftdeftiné  d'enhaut 
pour  les  ofter  ;  d'où  s  enfuit  qu'ilporte  la  croix  &  pour  foy  &  pour  nous; 
pour  foy,  parce  que  la  croix  cft  la  charge  :  potir  nous,  parce  qu'elle  eft  no- 
tre déchargeîc'cit  àdireque  ce  débonnaire  Sauucur  porte  for  fes*puifïàm 


les  épaules  ôela  peine  douloreufe  de  nos  péchez ,  &  la  precieufe  fatisfa- 
tellement! 


:oue  quant  à  la  peine  il  la  prend  fur  foy ,  &  pour 
làparti&iunîuesicya  fautdireauec  ÏEuangclifte  ;  Exmt  MnUws.fH 
trueem  :  mais  qnant  eft  de  la  fatisfa&ion,cela  eft  donné  pour  nous  •&  pour 
noftre  falut,  ce  qui  nous  force  à  dire  maintenant  auec  S,  Iean  Baptifte  $ 
§ft t  jI°tim  Dct,  cccc  qni  uâit  ftudtA  mnnâK 

'    '     '  Cùnfirmtf. 

S\  nous  auons  monté  auec  le  Maiftre  iufques  au  haut  du  Caluaire,  nous 
pourrons  bien  maintenant  décendre  auec  le  Difàple  iufques  au  bas 
à  Alucrne  :  car  le  voylà,  ie  le  vois  qu'il  décend  du  haut  de  céte  montas  tic, 
&  en  décencbchargc  de  la  croix  :  de  manière  qu'il  nous  inuite  à  le  fuiurc, 
fie  nous  pjgouoquc  à  conlidcrcr  ta  marche ,  comme  nous  venons  découd* 
derer  celle  de  ion  débonnaire  Seigneur.;  mais  voire  que  diûe  qu'il  décen4 
chargé  de  fa  cr  oixrdifons  nous  bien  peut-eftre  qu  il  porte  la  lié  ne,  ou  pht»t 
toit  celle  de  Usv  s- Christ  ?  pour  mieux  dirê ,  nous  dirons  hardiment 
qu'il  porte  & la  fiente  &,tout  enfemble  celledô^ksv  s-CH  RiST  :  car  ellei 
dlbien  fienne ,  puis  que  Iesvs-Christ  luy  adonné  j  elle  eft  bien  auflî 
celle  de  Ie  sv  s- Christ  ,pius  que  ce  bon  Seigneur  n'a  donné  à  for'  Senû* 
leur  autre  croix,aue  celle  méme,qu'ilà  luy  même  receu  des  mains  t  belles 
du  peuple  luit  ;  difons  dauantage  ,  que  la  croix,  dont  le voicy 'çbair^&  en 
fi  décente,  eft  bien  nenne,&  la  henné  propre;  &  comme  telle  la  pouub  n  s 
nous:  vrayment  regarder,  puis  qu'il  en  porte  fur  foy  fie  le  poids  &  la  dou* 
leur  :aulE (défait le pouuons  nous  à  prefent  déclarer  vray  Martyr,  fie. 
doublement  Martyr;  parce  qu'il  cft  encor  chargé  d'vn  autre  fardeau ,  8c 
fardeau  autantdimcife  à  porter,  qu'il  eft  tres-pefaht  ,•  car  ainfi  qu'on  peut 
apprendre  de  tout  ce  q ue  deûus,  le  .panure  homme  eitoit  délia  auparau ai  1 1 
fort  abbatu  0c  dekiilflé ,  tant  pour  la  riguepr4e  fa  vie  palïçp ,  que  pour  U» 
diuerfîté  de  les  maladies  ,  tent^iotrçs  &  perfecurions  ;  toutes  lefquelle* 
dwiesramaiféesengro&^  capables  afïfcijlfc  le  martyr 

rizer,.  &  luy  compofer  vne  croix  autant  longue.,  que  facheufè  à  pqrter  f\ 
Cependant  ne  antmoi  n  s  l'ardeur  d'ampu&qiu*  h  r u  1  lo i  t  les  e  1 1  tr ail  1; s  <|é  foru 

1 ----- j        '  iL^i™w^<« 

rcpauTc,  V 

1 


Digitized  by  Google 


4M  SSCOKDr  PaITÎI  M*  CoMf  0*1*17*2 

l'épaule  droite,  comme  la  meilleure^  fe  mit  en  rdobirion  de  porter  en» 
cor.&  toute  à  la  fois  celle  du  Crucifié  ,  qui  cil  bien  la  plus  ainoureufe, 

mais  auflifans  doutela  plus  douloreufe.  >?.!.:»•  :? 

.   Levoicy  donc  ce  patient  François,  qui  décead  de  fe^omagne,  portant 
.    fa  noble  croix  :  le  wicy,  dtfie,  qui  décend  en  homme  réellement 
crucifié,  &  prodigieufement  ftigmatizé;  bref  en  homme  tout  transfiguré 
&  transformé  en  fon  amoureux  Ie  sv  s -Christ  :  écoutons  là  deflus  le  ri- 
che langage  de  S.Bonauenture;  De [tendit  (mqmt)U4Ugéiùm  vir  H*ntï[tm 
Me  monte  (u*m  ferens  Cruufixi  tffi'ttm,  non  in  tabulu  lapide* ,  yel  Itgit*  manu 
figuratam  arnficis  9  \tà  incarnas  membrù  defcrtptam  digtto  Dei  11m:  il  veut 
,dirt  queftant  cet  homme  Angélique  François  ainfi diuinemeiit  ftigmad- 
zéparlEsvs-CHRisT,&comme*ray  Amant  ainfi  par  ardeur  d'amour 
transformé  en  vne  même  image  auec  ltry,  il  décendit  enfin  du  mont ,  por- 
tant  fur  lby  le  vif  pourtraia  du  Crucifix,  non  figuré  en  table  de  pierrejjy 
«de  bois  ;  non  Fait  ny  eftoffé  par  les,  mains  de  quelque  Aitifan ,  ains  bicfi 
graué  es  membres  de  fon  corps  par  le  doigt  &  vertu  du  Dieu  viuant  :  ce 
qui  nous  force  à  le  -regarder  icy  pour  vn  autre  plus  grand  que 
Moyfe  ;  ?parce  que  cét  ancien  Prophète  ne  portoit  lorsque  la  c*pic  de  la 
Loy,  écrite  encorfknplement  en  tables  de  pierre;  &  voicy  François  qui 
♦décend  dû  haut  d'Aluerne,  portant  quant  &  foy  la  copie  .des  adorables 
playes  du  Legifl  ateur  même ,  -&  copie  dminement  grauée  en  fà  propre 
ihair  par  le  puiffant  doigt  du  même  Dieu  viuant  qui  iadisîgraua  &  donna 
»ces  anciennes  tables  de  pierre  à  fon  Seruiteur  Moyfèi  tellement  donc  que 
,nous  pouuorts  dire  en  vérité;  Et  ette  çlm  y*am  Mojfa  bk  ;  puis  que  cemy 
Jà  ne  (>ott  que  la  fimpleXoy  écrite  en  la  dure  . pierre ,     cehjycy  port  k 
Xegiflateur  graué  en  fes  pieds,  mains  &  cofté.  .  '    '    \  • 

*  '  Or  mamtenant:  fi  vous  le  voyez  décendre  du  mont-,  ne^enfapas  dne 
X  Vffpoui'décendrede  la  croix  ;  que  plutoft  fon  cfprit  enftimmé  «du1  feu 
de  cét  amoureux  martyre,  va  .plus  que  iamais  bruflant  d'amour  eriuers 
Dieu  &  le  prochainjiufqiics  à  taire  monftre  extraordinaire  de  fon  ardeur; 
iufques  à  témoigner  hautement  à  tout  le  monde  qu'il  mouroit  de  foif; 
èi\  il  auoit  vne  faim  extrême  de  la  iuftiçe,vne  faim  extrême  ;dc  la  ^gloire 
de  Dieu,  vue  foif  infatiable  du  Mitées  âmes  :  bref  vne  foif  de  .choccjuèf 
contreîainemy,  &  luy  dorinei^des  nOuuelles  atraquesjtdlemem^ùefoi- 
ble  dccorpsfmais  fortd'efprit,  &  plein  de  zele,ile^eroittoufioursde  le 
confondre,  par  quelque  noùueau  ftrarageme,  &  remporter  fur  luyqi  eW 
oduevicltoirefignalée,'  pati\ctntibùi  memkrù  tfirit*(ùrtU &fet*ittus  %not*o 
.btrtbu  ccnàmne  de  bôfte trMtofhiimi  ïtetjnoy Wtà%\&^&$fctaTmtr » 

m&t  ç^eïarhoitr^eft  MMlgfrjlffid^^  wut  ï* 

'     va  *  11  ~  part, 
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^pârt,tïiiilfe  rencontre  ;  la  pareflè  &  langueur  ne  trouuent  âifcunernent 
««lace  chez  luy  ;  &  comme  la  flamme  de  Ion  ardeur  monte  toufiours  plu$ 
haut, de  même  toujours  il  le  pouffe  à  faire  chofe  plus  grande  :  enim 
Un^uor  yel  déficit*  hçum  bàbtt^  ybi  émorisjiimnlut  [emfer  *d  mâiorâ  fenrgtt  : 
&  ainfibrufloitec  coeur  d'homme ,  ainû  le  picquoit  &  fbrçoitréguillon 
de  fon  amour  :  ce  qui  eft  tant  véritable,  que  toutes  fes  pensées ,  toutes  fes 
paroles  &  difeours  nettoient  déformais  que  de  commencer  6c  recom- 
'  mencer  à  feruir  Dieu  ;  à  procurer  &  folliciter  le  fàlut  des  pauures  pe- 
cheurs,comme  fi  la  généralité  de  fes  hauts  ouurages  paflèz  fuit  à  fes  yeux 
de  nulle  cftime,  ou  de  peu  de  valeur  :  Incifumm  (diibit-il)  frétrts  (traire 
Domino  De*  noflro ,  qn*  yfc  n*ne  f*r*m  proftcimmi  Vy9\VV*iN>l  t 

Comme  Simon  Cyrtntwjc  ntogea  à  la  JmtU.  dt  If  s  v  s  -  C  h  r  j  s  t, 
portant  À  dtuxvne mîmt  croix. 

*  \g  Mpcfker*wt  iÙi  crue  cm  fort  au  foH  IESV7U.  Heureufe  rencontre ,  &  ferui- 
JL  tudeîbien  honnorablepour  cepauurc  payfàn1!  Speétack,de  plus,digne 


d'admiration,  &  trcs-capable  de  nous  mettre  la  deuotion  au  cceur,fi  nous 
:allons  regarder  que  voylalESv  s  &  Simon,  Cyrenecn,  qui  ioignent  leur 


îoug  &  vont  pôrtans  à  deux  fur  leurs  épaules  ce  lourd  fardeau  de  la 


,»  Il 

•1 

Iesvs  enportoitkdeuant,&  «Simon  le  derrière  :  ce  qui  fe  peut  a 
•mer  par  la  pratique  des  anciens  Hébreux ,  qui  en  même  façon  portèrent 
Jadis  la  prodigietue  grappe  de  raifin ,  vraye  figure  de  Ie  sv  s  Crucifié  :  ie 
trouue  néanmoins  le  langage  du  Pape  Léon  tout  autre  ,  &  femble  nous 
Vouloir  arracher  du  cœur  céte  deuote  confideration  ,lors  qu'il  nous  en- 
.feigne  qu'en  céte  rencontre,  le  bois  de  la  croix  fut  ofté  à  Ie  svs-Ch  rxst  , 
jpour  eo  charger  les  épaules  de  Simon  Cyreneen  :  Simon  yen  quidam  Cjrr- 
nem  (inquit)  ta  ejttem  itgnnm  erneu  trtnsjcrrttur  À  Domino  :  tellement  donc> 
que  félon  la  pensée  de  cét  interpret ,  la  croix  aurait  efté  transportée  des 
épaules  du  Seigneur  Ie  sv  s  fur  celles  de  Simon,  &  cepay fan  l'auroit  porté 
feul,  non  deuant  Ie  sv  s  ,  ains  bien  apreslEsvs;  en  lorte  qu'ainfî  il  nobs 
faudrok  regarder  le  patiure  Ièsvs,  qui  marche  deuant,  tout  las  Ôc 
débile;  puis  aue  l'heureux  Simon  ,  va  fuiuantpar  derrière,  &  eft  chargé 
feul  du  bois  oe  la  croix  :  orquoy  qu'il  en  foit,  qu'il  ayt  poité  feul  la  croix, 
ou  enlembleauec  ÎEsVs,la  vérité  eft  que  c'eft  luy  fut  vn  grand  bonheur 
de  porter  fembiable  fardeau,  bién  que  lourd  &  pelant  ;  voire  difons  bon- 
ieur  fi  grand ,  tjueles  W&ttTOmorMe  le  voucu  oient  achepter  au  prix 
**  Fff  z  de 
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de  leurs  Sceptres  &  Couronnes*  ainû*  que  nous  irons  voir  eh  h  perlbfltté 
royale  de  ce  deuot  Heraclius ,  qui  tout  Empereur  qu'il  eftojt ,  js'eftiri* 
bienheureux  de  pouuoirvwe  fois  charger  céte  precieufe  Relique  £w  &s 
épaules,  &  la  transporter  delà  ville  au  même  Caluaire  à  pieds  déchaux., 


îplemeat  reuettu.  Le*  [trmj*  in  ï*fimw  Dminu 


o 


l  Vy  vrayment  le  bonheur  de  céte  rencontre  fut  grand ,  &  autant  ho>  i 
norable  à  ce  pauure  payfan ,  que  tres-falutaire  ;  cependant  neant- 
moins  ie  vay  vous  monftrer  vn  autre  Simon  plus  heureux  beaucoup ,  plus 
obeifïànt  &  courageux  ;  à  fçauoir  S.François  quidéeend.de  Ja  montagne 
cT  Aluerne,  portant  gratiés  en  fon  flanc,  mains  &  pieds Jes  vrays  ftigmatej 
de  Iesvs-Christ  fon  Seignaur  :  ief  l'appelle  plus  heureux  que'  celuylà, 
parce  que  c'eft  autrç  chofe de  porter  fur  lesépaules  la  fimple  croix  de 
boi  s,en  laquelle  ce  pàtiefltëlfisV  voulut  môiirirç  autre  àiolè  de  porter  gra- 
uées  en  fa  propre  chair  les frayes  6c  douloreufes.  places  du  même  Cruci- 
fié :  ie  l'oleray  dire  auffi  plus  obeiûant  &  courageux ,  d'autant  que  ecluy  • 
là  port  fon  fardeau  contre  ion  gré  &  en  murmurant;  celuy  cy.voloutaire- 
ment  &  amouréufement  :  car  de  celuylà  il  eft  marqué  qu'il 'fallut  le  • 
preflèr ,  &  forcer  à  prendre  1^  croix  fur  les  épaulés  ;  mais  quant  efl  de 
François,  comme  noiis  auons^eu^ifejrericjit  à  la  première  femonce  qu'il 
receut  denhaut,&    {bubmiryolontiers  au  iopgqvjiQ  croix  pluspefantç 
&  douloreufe  beaucoup  qtie  celle  du  fimple  bois/ 
.  Voyons  cecjrençor ^uantage:Keracliùs  comme  nous  venons  de  dire, 
tout  Empereur  qu'A  çftoit^mit  iacîîs  fa  Couronne  en  bas ,  fe  dépouilla  de 
fes  habits  royaux,  dec"haulïà  fes  fouliérs  ,  &  embraûant  la  pefante  croix 
de  Iesvs-Christ,  là  chargea  hardiment  fur  fes  épaules,  poûçaihfî  çout  à 
pieds  nuds  la  reporter  luy  même  à  fon  premier  lieu  i  ce  que  de  faid  i\ 
paracheua,  portant  ce  lourd  fardeau  auec  humilité  &  deuotion ,  depuis  W 
porte  de  Hierufalem  iufques  au  haut  du  Caluaire  :  or  que  faifoit  il  icy  ce 
deuot  Prince,  finon  témoigner  hautement  la  faincte  ialoufie  qu'il  portoiç 
au  bonheur  dudit  Simon  Cyreneen  ?  neantmoins  comme  il  appert,il  n'ar- 
riua  point  au  bonheur  de  ce  pauure  payfan;parce  quU  porta  Wela  vr^ 
croix  de  Iesvs-Christ  fur  les  épaules ,  Sç  la porta.iufques  au  h^ut  di\ 
Caluaire,  où  elle  fut  replantée;  mais  non  |a  auec  Iesvs  ,  non  ia  àlafuitte, 
dç  Iesvs  ,  comme  céc  heureux  Simon  ,  duquel  il  eit  écrit  ;  tmpo(u<tunt  M 
erMcemportarepoji  IESITM.I  maintenant  donc  ie  dis  là  dejïtts  'que  voiefc 
François  plus  qu'vîi  Heraclius,  &  plus  qu'vn  Sîmôn  Çyreneenfparce  que 
ç^graad Saind port^fkre^s  diu^m^t  grauée* 

- 
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•en  fcs  mains,  pieds  &  cofté,  &  les  port  aucc  Iesvs  ,  &.  à tâ fiiitte de  Iesvs, 
&  non  feulement  iufques  au  Ca!uaire,ou  par  reftenduè' d'vn  chemin  rt- 
courcy;  ains  bien  par  fefpacc  de  deux  ans  entiers  »  &  iufques  à  la  mort  s 
•voire  après  fa  mort  »  &  iufques  à  prefent  ;  &  qui  plus  eft ,  il  les  portera 
éternellement ,  félon  que  nous  ferons  paroiftre  en  ion  lieu  :  caufe  pour- 
-quoy  auoûons  que  vrayment  le  bonheur  de  ce  deuot  Heraclius  fut  grand  ; 
mais  plus  grand  celuy  de  Simon  Cyrcncen;encor  plus  grand  &  fans  com- 
:parailbn  plus  eftimable  celuy  cy  de  S.  François  ,  que  nous  voyons  crucifié 
auec  Ibsvs-Christ  ,  &  cloué*  en  vne  même  croix  aucc  fon  Sauueur; 
.croix  difïe  qui  eft  en  cor  tout  autre  chofe ,  que  celle  de  bois ,  à  laquelle  ce 
-bon  Seigneur  fut  pieds  &  mainf  attaché  :  cependant  &  après  tout ,  voyez  , 
qu'il  eft  toufîours  vray  que  S.François  eft  conforme  à  fon  Maiftre  :  car  fi 
Mate  par<rain#e  condamna  le  Maiftre  à  eftre  crucifié ,  le  Maiftre  auffi 
«par  amour  vint  crucifier  fon  Difciple  ;  &  comme  luy  monta  portant  fa 
croix  au  mont  du  Caluaire  >  celuy  cy  ponant  la  fienne  décenditdu  mont 
d'Aluerne:  bref  tous  deux  s  en  allèrent  portant  ainfi  leur  croix  iufquesà 
.la  mort;  &  qui  plus  eft  tous  deux  moururent  en  vnc  mênfe  croix ,  comme 
.tious  irons  voir  plus  bas. 

•       *  •  lnftruffiotl. 

EXiuit  bâinlâns  ftbi  trntem.  Ouyle  voyla  ce  pautire  Iesvs  ^quichargéde 
fon  lourd-fardeau  va  grimper  le  mont  du  Caluaire  r  mais  helas  peut- 
cftreirailfeulj&  tout  feul  portera  il  la  croix  ?  vrayment  feroit  contre 
-toute  raifon ,  &  luy  même  auroit  di  oicl:  de-nous  chaûer -arrière  comme 
gents  indignes,  &  nous  bannir  de  fon  feraice  comme  feruîteurs  impies  «  . 
auflî  de  fai&  quoy  qu  rl  porte  ainfi  fa  croix  pour  nous ,  &  que  referuant 
pour  foy  la  feule  charge  d'icelie,  il  nous  en  lâifTe  recueillir  tout  le  fruift  ; 
li  eft-ce  neantmoins  que  tout  eh  portant  ce  fien  pefant  fardeaux  de  nos 
péchez,  il  nous  crie  hautement,  &  nous  dit  de  fa  propre  bouche  ;  Qui  non 
baiulat  erneem  fuam.&  venit  pofl  me  fon  cil  medignus  :  e  eft  donc  nous  dire 
,quenoftre  Maiftre  &  Seigneur  Iesvs  fort  tout  le  premier -hors  de  Hie- 
rufalem,  &«  marche  tout  le  premier  montant  au  Caluaire  pour  eftre  ex- 
p\>fé  aux  affronts  &  iniures;  aux  rilées  &  mocqueries;  aux  blafphemes  Se 
.malédictions;  bref  pour  eftre  fait  le  blanc  contre  lequel  vn  monde  de 
peuples  viendrait  à  décocher  tout  ce  que  la  malice  des  hommes  pourroit; 
inuenter  &  de  plus  picquant ,  &  de  plus  amer  :  ceft  nous  dire  auflî  que 
nous  deuons  fuiure,&  apprendre  à  fortir  après  luy  hors  du  propre  amour, 
v  iQU  eftime  de  nous  mêmes,  tenans  noftre  cœur  deuant  Dieu  appareillé  8c 
-rcfolu  de  fouffrir  pour  fon  amour  tout  genre  de  mépris  Se  riiecs  ;  tout 

"genre 
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genre  de  contradiâioqs,  de  malédictions  ôc  perfecutioas,  dont  les  h&mes- 
nous  pourraient  charçerçinajscncor  fans  refu&r  les  tentations,maladics,„ 
aduerfitez,  &  toutes  autres  tribulations ,  dont  Dieu  luy  même  nous  vi.eiH 
dra  accueillir  ,  &  cela  autant  de  fois,  aufïi  long  temps ,  en  quelque  lien 
&  façon  qu'il  plaira  à  fa  très  fàin&e volonté  ;  en  forte  qu'àrexemplc  de 
ce  noftre  bon  Maiftre ,  nous  puiffions  dire  à  Dieu  ;  Kon  gnod  ego  y  oh  §  non- 
fen$  ego  volo^ed  qnod  tn^edfieàunfiat  voUntas  tna  :  non  ce  que  ie  veux*, 
ny  ainfi  que  ie  veux  :  mais  bien  ce  qui  vous  plaj^&c  ainû  qui  vous  plaift, 
k  tout  félon  voflxe  volonté  &  bon  plaifîr.      .  ; 
Or  pour  nous  animer  à  femblable  refoiution  &  parfài&e  refîgnarion, 
.  nous  montrerons  que  trois  chofes  fpeciallement  nous  y  obligent  :  à  Içar. 
noir  l'exemple,  la  bienfibance,  &  la  ncccrfité.  i.  L'exemple,  parce  que  Ib- 
svsnoftreMaiilre  &.  Seigneur  ne  nous  commande  point  en  Scribe  &v 
Pjiarifîen,  difant  beaucoup  ,  8c  ne  faûant  rien  ;  ains  bien  commande  en  • 
vray  Iesvs  ,  c'eft  à  dire,  qu'il  fait  ce  qu'il  dit,6c  n'a  autre  commandement 
que  fon  proprcexemple  :  Venin  (inquit)£tffl  me  :  [eqnere  me  ;  qni  vult  >*- 
mrefofl  me  [cqnitnr  me  ujui  non  Atetpt  erneem  [uam  &  venu  pofl  me  :  voyea^ 
vous  ?  il  marche  touiiours  à  k  tefte  de  fa  milice ,  &  fi  nous  femonce  àfut- 
ure,  oeil  autant  Ôc  plus  de  faiét  que  de  bouche;  de  manière  que  nous  n'a* 
lions  fubieô  aucun  de  faire  du^retif  contre  fes  ordonnances,  ny  dauancer 
de  luy  la  plainte  que  les  Iuifs  faifoient  quelque  fois  de  leurs  arrogants- 
Pontifes;  parce  qu'en  tout  &  par  tout  il  met  la  main  à  l'ouurage,  ôcne 
commande  rien,  que  luy  même  ne  faiTe  lepremier.  Abimelec  Prince  d'I- 
frael  couopa  yne  branche  d'arbre,  &  la  porta  fur  fou  épaule  à  la  telle  de  „ 
(es  efqu^arans,  dûant  :  Qnod  me  vtdtflv  f*eere,  eito  fdiite:  faiftes  viftement 
cç  qu«  vous  m'auez  req  faire  y  il  commandoit  en  braue  capitaine,  6c  par 
(bn  exemple  il  prouoquoit  fesfoldatsàfuiure  proraptement ,  ou  plutoft 
les  y  forcoit  :  de  même  en  faitlESvs- Christ  auec  les  fiens ,  il  a  couppé 
^branene  de  l'arbre,  &  la  mettant  fiu-  fes  épaules  il  ctieàtous;  Q*iv*l* 
y  entre  pofl  me,  tollàf  erneem  [uam  ûr  [tjnatnr  me  :  il  commande  en  vray  Roy, 
£Ç  vray  I*  svs , parce  qu'il  fait  ce  qu'il  dit,  &  marchant  ainfi  deuant  nous 
chargé  de  fa  pelante  c  roix,i  1  nous  intiite  pareillement  à  prendre  la  noftre, .  .. 
êc  par  (bn  exemple  nous  force  à  nous  ranger  après  luy  :  ouy  certe  celuy  là 
prelTe  8c  force  fes  fubieéts,  qui  parle  en  yray  Supérieur,  qui  ne  les  exhorte 
qu'en  failanr,  &  ne  leur  commande  qu  ertexecurant  :  ouy  certe  fembla- 
bles  comman démens  font  bien  d'autre  efficace ,  que  les  verbales  ;  parce 
que  ceux  cy  vont  fini  planent  (brincr-  aux  oreilles  dés  fubie&s  ;  où  que 
ceux  là  entrent  par  les  yeux,&  vont  donner  iufques  aux  fonds  des  cœurs:^ 
aufli  ferons  nous  quête  foldats  de.  ce  braue  Pii^cç  Abimelec. obéirent. 
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tous  5c  promptcmcnt,  chacun  le  mettant  en  deuoir  à  coupper  fa  branche 
&  la  charger  fur  Ton  épaule,  pour  ainû  fe  ranger  à  la  (lutté  de  fbn  conoV 
éteur,  plus  encouragé  par  l'on  exemple,  que  de  ion  commandement: puis 
donc  que  le  Seigneur  Ib  s  v  s  en  vfe  de  même  auec  nous ,  qu'il  obéit  le  pre* 
mieràla  Loy  qu'il  nousimpofe ,  &  marche  douant  nous  chargé  de  fà 
pelante  croix  ;  cela  nous  deuroit  forcer  à  prendre  la  noftrc ,  la  charger  ' 
prom ptem en t  fur  nos  épaules,  &  çourir  volontairement  après  luy. 

2.  ie  dis  que  la  bienleance  nous  oblige  à  prendre  noftre  croix ,  Se  h 
charger  fur  nos  épaides  pour  ainû  marcher  en  vray  Difciple  à  lafuitte  de 
uoftre  Maiftre  &  Seigneur  Ib  svs  :  car  il  n'y  auroit  point  de  grâce  de  voir 
fcs  fèraiteurs  entièrement  exemptés,  Se  priuilegés  au  dcflùs  d'vn  fi  ado* 
Table  Maiftre;  il  n'y  auroit  pdint  d'apparance  de  voir  monter  cèluy  cy  ert 
fa  gloire,  chargé  d'vne  lourde  &  pelante  croix  ;  &  nous  autres  afpirer  ai* 
même  Royaume  (àns  peine  aucune  ny  trauail  f  suffi  de  faict  ferait  contre* 
ion  propre  arreft  de  poftpofer  le  Maiftre ,  pour  donner  la  préférence  a» 
fcruitcur  :  Hon  tH  (inquit)  [ernu*  mdior  Domino  (*•  ;  fi  m  perfeemi  font ,  <5p 
>ij  ptrÇcqaenttr  :  tellement  que  comme  le  (ênûteur  ne  doit  pas  eftre  ragé 
au  deflus  de  £bn  Maiftro;  de  même  la  bienfeance  veut  qu'il  (bit  participât 
des  per  fccutions,dont  celuy  cy  eft  furchargé.  Ie  sv  s-Ch  rist  condamnant 
lcsordonnances  des  indiferets  Pontifes  di&t  ainfî  ;  Outra  grauu  &  m- 
ftrtaMté  imponHnt  ta  bnmeros  bominum- p  O'dittf  foo  nolunt  t*  mutrt  :  ils 
wipolènt  des  charges  pefantes  &  infupportâbles  furies  épaules  des  hom- 
mes,  &  eux  mêmes  ne  veulent  pas  feulement  les  toucher  du  doigt  :  or  que 
ièroit-ce-ûlachofe  cnalloit  ainfî  tout  à  rebours  auec  nom  &  Ibsvs- 
Christ  ,  que  nous  voyons  marcher  deuant  nous  chargé  de  fa  croix  in* 
fiïpportable ?  affairez  vous  que  nous  mériterions  à  iuftes  tiltres  deftre 
iugez  deuant  Dieu,  &  deuant  toutes  les  crcamres,  comme  gents  par  trop 
imenfibles,  de  rellèntir  fi  peu  la  pefante  charge ,  que  nos  péchez  ont  im- 
posé fur  les  épaules  du  Fils  deDieu-nous  ferions  dignes  d  eftrc  condamnés 
comme  ferufceurs  impies  &  vilains,  de  ne  vouloir  pas  toucher  même  dit 
doigt  la  pefanteur  de  céte  fienne  charge ,  fçachans  que  le  prix  &  le  fruicV 
de  fi  croix  eft  entièrement  tout  pour  nous. 

j.  Il  faut  adioufter  que  la  neceflité  même  nous  y  oblige  :  car  les*  fbnf- 
frances  de  ce  bon  Seigneur  font  bien  dé  fi  grande  efficace ,  qu'elles  nous 
foumiu^ntmonnoyeiuffifrantepour  racheter  tout  le  monde  ,  voire  vn> 
million  de  mondes  ,  entant  quelles  (bnt  toutes  d'vne  valeur  infinie  :  ce- 
pendant neantmoins  elles  ne  JuffifTent  pour  nous  porter  dans  le  Paradis, 
ains  de  plus  noftre  compalîîon  y  eft  neceflàire ,  &deuons  prendre  cou- 
rage de  pattraucc  luy  î  S$  um^timmr ,  &  tNtHgukmu  ^  tellement  que  H 
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paflbn  Soit  dire  commune,  ft  nous  demandons  que  la  glorification  fbit 
commune  :  &  pour  cela  le  Seigneur  îesvs  tout  en  portant  fa  croix ,  8c 
marchant  deuant  nous  vers  le  Royaume  de  fa  gloireuious  commande  bien 
de  nous  ranger  à  là  fuite ,  mais  non  pas  autrement  que  chargés  de  noàre 
croix;  XJw  >*tt  yemre  pofl  mt^taliét  tructm\*Am  &  fcquatur  m*  ;  nous  don- 
nant çar  là  à  entendre  que  la  gloire  de  fon  Royaume  n'eit  que  pour  les 
crucifiés ,  &  que  fa  paffion  nous  eft  infru&ueufe ,  fi  noitre  coopération 
rie  nous  applique  la  valeur  &  l'efficace  de  fa  puiflànte  croix  :  en  effet  que 
lions  veut  dire  i'EuangelifleJors  qu'il  affaire  que  la  croix  fut  transportée 
-des  épaules  du  Seigneur  lEsvs  fur  celles  de  Simon  Cyrenecn:  Impol*erunt 
Mi  tr*ctm  fortart  [9&  lESVM  :  ie  fçay  bien  que  l'intentipn  des  Iuifs  en 
cételeur  ûmulée  charité,butoit  à  faire  hafteY  le  pas  à  ce  pauure  Seigneur 
oui  alloit  comme  lïiccombant  à  fon  bu  rd  fardeau ,  &  que  ces  hommes 
•languinairesnepenfoientiaiTiaistoftairezlevoir  pendu  honteufement 
en  la  croix  :  mais  quant  eft  de  l'intention  de  Dieu ,  ce  transport  ne  fe  fit 
^ue  pour  nous  fignifier  qu'il  ne  fufflt  pas  pour  faire  notre  falut^que  Ie  s  vs 
inarche  deuant  nous  portant  fa  croix,  ains  bien  qu'il  nous  la  faut  enfem- 
ble  porter  après  luy,  de  forte  que  s'il  nous  fait  part  de  fa  croix,  cen'eft 
©oint  pour  s'en  décharger,  ains  bien  pour  nous  communiquer  fa  verai,8c 
ïairepaûer  fa  force  de  luy  iufques  à  nous. 

Bref  pour  laiflèr  le  tout  en  arrière,  fon  feul  exemple  nous  deuroit  icy 
fiiffîre,  &  nous  forcer  à  prendre  volontiers  la  croix,puis  qu'il  marche  ainli 
luy  même  deuant  nous  chargé  de  la  fienne,  &  que  nous  faiibris  pi  ofefliô 
de  le  reconnoiftre  pour  Maillre  &  Seigneur  :  aufïi  fans  doute  c'tttoit  icy 
que  vifoient  les  Sainds  de  Dieujoi  s  qu'ils  alloient  fouffrans  fi  volontiers 
&  fi  loigneufement  tout  genre  de  penitence,de  tourmens  &  tribulations; 
ils  fuiuoient  Iesvs-Christ  ,  &  à  la  veuè  d'vn  tant  braue  Capitaine ,  ils 
fentoient  en  eux  mêmes  vn  renfort  tel,  qu'ils  portoient  leur  croix  douce- 
ment &  facilement  ;  parce  que  l'afpreté&  rigueur  d'icelle  s'en  alloient 
comme  nffeoir  &  appuyer  fur  les  épaules  de  ce  débonnaire  tes v s.  Quand 
les  cerfs  traueifent  quelque  riuiere,  ils  s'affemblent  en  bon  nombre  & 
vont  par  ordre  ;  de  manière  que  le  fécond  met  fa  telfe  flir  le  premier ,  &  ie 
troiûémêfur  le  fécond,  pafians  ainfi  leau  fort  légèrement  &  auec  afTeu- 
rance,  fans  que  la  pefanteur  de  la  tfeftc  leur  fafie  aucun  eiwuy  ;  de  même 
Iesv«-Christ  paffe  le  premier  la  haute  mer  de  fa  paiîion,&lap.iiïè 
côme  il  dit  de  fa  propre  bouche,  fans  auoir  où  il  puiûe  repofer  ny  aifeoir 
fon  chef:  il  va  deuant  comme  plus  vertueux  &  magnanime,  &poitfa 
croix  fans  cftre  aydé  ny  foulagé  de  perfonne,  ce  qu'il  fait  afin  que  nous  le 
fuiuions  à  «offre  aife>  &  o^eucouragés  par  fbn  exempkjnous  allions  re* 
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porcr&  décharger  nos  telles  fur  iceluy,  pour  pafler  ainfî  après  luy  8ç 
doucement  8c  auec  aflfeurance  la  riuicre  des  tribulations  6c  aduerutés  i 
cela  donc  fupposé  nous  conclurons  auec  va  fage  homme ,  &  donnerons 
la  dernière  femonce  aux  Chreftiens  difant  ;  Tolltte  truees  %  tolltte  hnjUi  ve- 
firas  milttes  t  ducem  [cquimtni  :  Prcnnez  vos>croix  foldats ,  empoignez  Vos 
lances  Chreftiens,  fuiuezAroftre  Conducteur  :  écoutez  la  voix,  8c  regardez 
l'exemple;  il  marche  deuanten  vray  Capitaine, 8c  chargé  de  fa  croix  nous 
cric  hautement  :  Q*i  non  deetpit  crucem  (udm  ,  <&  yemt  posl  me ,  non  efî  me 
diçnu*  :  celuy  qui  ne  prend  (a  croix,  8c  vient  après  moy  ;  il  n'eft  pas  digne 
demoy:  Kon  epâiçnui  tdntoduce  miles  ,  qui  haftëm  non  fert  crucis  :  il  ne 
donne  point  d  cpée  à  Tes  foldats,  point  de  bouclier,  point  de  flèche ,  ootnC 
df  cuiraffc  ny  rien  de  (èmblables  »  pour  toute  armure  il  leur  donne  feule- 
ment la  croix,qui  eft  plus  forte  que  tout  cela ,  8c  celuy  qui  neportcéte 
puuTante  lance  de  la  croix,  Un  cil  pas  digne  dvu  tant  adorable  8c  ayina- 
ble  ConduaeujY 


CHAPITRE  XXIV. 
Des  Qufbmitù  dt  X.  Françoû  au  crucifiement  de  Tes  vs-  Chri  st. 

E\ât  dut  cm  quép  hof4<[ext*.  Auflî  allons  nous  entonner  le  quatrième:' 
office  de  la  Paflion  :  car  c'eft.  à^prefent  que  le  Seigneur  Iesvs*  . 
comme  Prince  des  Preftres  8c.Souuerain  Pontife ,  ira  monter  au 
pulpite  *dè  la  croix  pour  là  crier  hautement  à  Dieu  fon  Pere  ;  Vo  - 
luntanc  (icrtficabo  ttbt  :  ie  veux  dire  que  cet  Agneau  Pafqual  fera  toute  à 
l'heure  immolé  fur  l'Autel  de  la  croix  ,  8c  confequamment  qu'il  eft  plus 
que  temps,que  nous'difpofions  nos  voix  pour  chanter  8c  publier  à  tout  le 
monde,  que  l'amour  dï  plus  fort  que  la  mort,  plus  fort  que  le  ciel,  que  la 
terre,  que  l'Enfer,  puis  qu'il  va  clouer  Dieu  à  vne  croix ,  ce  queny  les  ' 
hommes,  nyles  Anges,ny  la  mort,ny  l'Enfer  p  auraient  iamaisosé  atten- 
ter; &  non  plus  les  Diables  ,  ny  les  luifs  8c  Gentils ,  s'ils  auraient  eu  cog- 
noiflânceparfai&e  darfEsvs^CHRUT  8c  de  fa  Diuine  Perfonne  :  Si  enm 
coçnoMjfcnt%riunt]Ham  Dominum  elorta  er»cifixi(ftnt  :  De  manière  qu'il  n'y  . 
eut  icy  que  le  feul  amour  de  Dieu,  qui  connut  qu'on  fè  prennoit  a  Dieu  ;  ' 
8c  le  fçachant,il  ofà  faire,.  8c  le  volut  exécuter  par  les  mains  <lô  ces  aiieu-  i 
gles  &  ignorans  :  or  file  pulpirede  la  croix  fut  de  fai&  hauffé   lors  que 
Ib  sv  s-Ch  ri  st  commença  à  entonner  ce  quatrième  office  de  fa  doulo- N 
reufe  Palîîon,  ou  bien  plutoll  en  la  poarfuirte  de  ce  fien  office  ;  Û  la  croix 
diiic  fut  drcilecajiiieu  duUupplice ,  &c  que  ce  patuiu  Soigneur  y  monta-! 
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par  certajnsdegrez,  ou  bien  plutoftfi  fon  hum  anité  fut  itnuersèe  à  pîatte 
terre,  «aïriû  eftaiduè  de  fon  long  fur  le  bois  de  la  cFoix;la  chofe  n'eft  paà' 
*k  grande  importance ,  8c  nous  luffit  de  fçauoir  que  le  bon  Seigneur  fut 
vrayment  havdfé,  &  que  du  hautd'iceluy  il  cria  à  Dieu  fon  Pcrc  qu'il  ve-  ' 
«oit  volontairement  sUmmoler  & -offrir  en  Sacrifice  :  il  nous  fuffit  de  lça- 
uoir  que  vrayment  il  fut  attaché  au  gibet  dvnc  croix  ,&  mis  en  monffre 
publique  fus  vu  polteau  à  la  veuê  de  toutes  les  nations ,  pour  prefenter  à 
Dieu  ton  Pere  le  prixdenoftre  rédemption:  nous  irons  donc  encor  affilier 
à  ce  trille  office  du*  Crucifié  ,mais  point  pour  nous  y  arrefter  beaucoup  t' 
parce  qu'il  doit  eftre  transporté ,  èc  que  la  place  du  Caluaire  nous  doit 
feruir  pour  y  dreftèr  cy  après  vn  Chœur  à  part  :  tellement  -que  mainte- 
nant rious  ne  drefleront  feulement,  &  même  par  auanec ,  que  deux  petits 
Paragraphesià  lçauoir  que  celuy  qui  voulut  naiftre  dans  vn  pauure  eftable, 
s'en  alla  enfin  monter  au  lieu  infâme  d'vn  Oluaire  pour  y  cure  crucifié  : 
■de  plus  quittant  haufle  fur  le  gibet  de  fa  croix ,  il  y  perfifta  iufques  à  la 
mort,  fans  en  vouloir  décendre;  toutes  lefquelles  choies  feront  fuiuies  de 
<leux  Conformités  fort  reffcmblantes  ;  la  première  qui  nous  fera  voir 
comme  le  pauure  François  né  dans  vn  chetif  eftable ,  remonta  fouuent 
iur  le  haut  lieu  d'Àluerne,  fur  lequel  il  fut  enfin  crucifié  :  la  féconde  qui 
jiousanonftrera  qu'eftant  crucifié  il  ne  voulut  iamais  décendre  de  la 
■croix,  ains  bienperfiftaen  icelle  iufques  à  la  mort, 

JESVS  (ruciféjurltmotttdu(*Uktïtu 

19$  ttnafxtrunt  tum.  Non  fur  le  grand  marché  de  Hierufalem  ;  non  en 
campagne  ouuerte;  mais  eh  vn  puant  Caluaire ,  au  lieu  le  plus  infâme 
*de  la  ville  :  or  n'eft-ce  pas  vn  merueilleux  échauffaut  que  ce  Caluaire ,  ou 
le  Seigneur  Iesvs  cil  honteufement  pendu  en  vne  croix  ?  où  la  vie  perd  la 
vie  pour  nous  rendre  le  fàlut  perdu  i  auflS  de  faid  le  fpe&acle  y  parut  fi 
horrible ,  que  le  Soleil  s  eclipfa  fnr  la  tefte  du  Crucifié ,  &  les  pierres  fc 
fendirent  foubs  fes  pieds,  pour  nous  apprendre  par  les  créatures  infenfi- 
|>les  le  refTentirnent  que  nous  deuons  auoir  de  fa  t*s-honteufc  niort  & 
Paiïion  :  mais  que  veut  dire  qu'on  fait  naiftre  cét  adorable  lt  s  vs  dans  vn 
chetif  eftable  aux  beftes>  &  qu'après  on  le  mené  pour  dhx  crucifié  en  vn 
puant  Caluaire  ?  vrayment  c'eftoit  le  reculer  aux  deux  derniers  bouts  du 
monde ,  que  de  luy  donner  femblables  quartiers ,  tant  en  naiflance , 
qu'au  kwr  de  fà  mort  ;  pauure  entrée ,  fortie  honteufe  ;  &  ne  fçauroit  on 
penfer  icy  autre  chofe  Jinon  que  ce  font  des  excès  de  ce  Dieu  homme,des 
prodiges  &<fcsei%$  de  Jonar^  N«*wf 
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fèih  hmê,  n*»  wfiftcit  *mor  :  tellement  qu'il  faut  dire  que  la  mhere  de  no 
ftre  nature  humaine  Iuy  a  donné  fi  pmflàmment  dans  les  yeux*,  que  fon 
amour  l'a  pouflè  du  haut  en  bas,  pour  venir  ainfi  naiftre  pauureinent  dis 
f eftablc  de  Bethléem,  &  puis  aller  ainfi  mourir  honteufement  fur  le  Cal- 
uaire  de  Hierufalem,  le  tout  en  noftre  faucur  &-confiderarion  :  voicy 
donc  la  merueille  auancée  par  l'Euangelifte  ;  les  ibldats  venus  au  lieu  qui 
eft  appelle  Caiuaire ,  ils  y  crucifièrent  rinnocent  Ibsvs  ;  c'cftàdirecn  la 
tnéme  montagnc,où  Abraham  conduifit  Ton  fils  Ifaac  pour  le  S.Krifier  au 
Seigneur  ;  de  manière  qu'ils  vinrent  ioindre  la  vérité  a  la  figure ,  ou  bien 
déplacer  l&ac  pour  y  ranettre  Ie  s  vs-Christ  :  car,  comme  nous  lçauôs, 
ce  n'càoit  pas  celuy  là,  que  Dieu  dcmandoit;&  pource  voicy  en  ce  même 
lieu  le  vray  Ifaac  ,  voicy  le  vray  Iesvs  ,  qui  vient  fc  prefènter  à  Dieu  ion 
Perc,  pour  ainfi  accomplir  Je  Sacrifice  défiré ,  Scfiipplcer  ce  qui  défaillit 
iadis.en  ce  premier  Ifaac,  lequel  fut  bien  icy  prcfcnté,  mais  point  Sacrifie^ 

Conformité  • 

A Liez  maintenant  <f  eftâble  en  eftablc ,  &  dVn  mont  à  l'autre  :  donnez 
vous  la  patience  de  profonder  le  (ècret  iugement  de  Dieu  qui  vou- 
lut faire  naiftre  S.  François  dans  vn  chetif  cftable,&  pourquoy  :  car  félon 
la  remarque  auancée  au  premier  liurc;  cét  admirable  Seigneur  ordonna 
exprefièment  par  fbn  Ange,que  lanière  de  ce  fien  Seruiteur  deuoit  enfan* 
ter  dans  vn  eftabie  &  point  en  precieufe  couche  :  Kwin  prettofo  tbaUmo , 
fed  in  jiabuio  paruuram  dtxn  :  joignant  quoy  fi  vous  auancez  bien  peu  dans 
la  recherche  du  faic%  vous  trouuerez  incontinent  le  myftere  caché  ;  à  Iça- 
noir  que  ce  fut  pour  donner  au  monde  vn  rare  prêt  âge  de  la  conformité 
future  du  Sainct  homme  auec  fon  Fils  Iesvs-Christ  ,  &  cela  tant  en  fit 
mort  qu'en  (à- vie;  de  manière  qu'il  iroit  durant  i a  vie  ie  ranger  à  la  fuitte 
de  fon  diuin  Maiftre,  &  comme  vray  Difciple  le  fuiuroit  pas  à  pas  iufques 
à  la  mort;  voire  même  iufques  à  la  mort  de  la  croix  :  fcrry  donc  de  Tel  ta- 
ble d'Alïife;  le  voicy  enfin  après  vne  longue  courfe  fur  la  montagne  d'AK 
uerne,  &  c'eft  icy  que  le  Seigneur  Iesvs  a  daigné  le  crucifier,&  le  ftigma- 
ttzer  comme  fbn  vray  Diiciple  :  Ibt  cr*itfixit  t*m  ;  ce  qui  fuffit  pour  don- 
ner témoignage  à  la  vérité,  &  faire  monftre  ouûerte  dudit  prefage  fi  mer- 
ueilleufement  accomply  :  or  quant  eft  de  ces  deux  morts  ou  crucifiemens, 
qui  ne  voit  la  grande  conformité  du  Diiciple  auec  fbn  tics-patient  Mai- 
lire  ?  car  s'il  eft  vray  comme  il  eft ,  que  l'amour  de  Dieu  crucifia  Iesvs- 
Christ  ;  auffi  doit  on  fçauoir  que  l'amour  de  Iesvs-Christ  crucifia  S. 
François;  &  s'il  eft  vray  comme  il  eft,  que  ce  digne  Maiftre  mourut  par 
amour  fur  la  croix,  j  de  mcDie.fsauom  nous  que  le  Diiciple  mourut  par 
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ardeur  d'aiYiourfurla  flenne,  &  parut  comme  homme  trépaffé  à  llnflant 
de  fon  crucifiement,  félon  que  luy  même  nous  donne  à  entendre,lors  quê- 
tant de  fois  il  va  difant  &  rediCint  les  hauts  traâffc  &  de  douceur ,  &  d'a- 
mour, &  d'ardeur,  que  ce  puifïànt  Seraph  luy  décocha  dans  le  fèin  de 
fon  ame  à  l'heure  de  Ion  amoureufè  itigmarizarion  :  car  i.  il  nous  afïkire 
que  T  Amour  Diuin  agiflbit  icy  en  vray  Cupidon,  &  qu'armé  de  fon  arc  il. 
vint  luy  décharger,  &  fur  le  corps ,  &  fur  le  cœur  ,  vn  coup  fi  puifïànt , 
qu'il  transperça  celuy  cy,  &  pouffa  l'autre  par  terre  ;  en  forte  que  fbn  ar- , 
qcur  auroitprefque  femblé crier  guerre,au  lieu  de  paix;  cependant  néant-- 
moins  le  bon  homme  après  tout ,  s'en  alloit  mourant  d'amour  8c  de  don^ 
çettr,  ainfi  qu'on  peut  entendre  par  le  fujuant  verfeti, . 

Viuiftmï  lo  cort , 

EHcorpo  cadi  in  terra. 

Quel  quadrciïo  dd  atnort  i  a  •» 

CbébaleBradiffcrra,  '  >  .  '  "  ^ 

fercoj]}  mordoré  v 
JPi  féfee  fece  guerrav 
'  CMoromi  dt  doltioru 
i.  H  adioufte  que  ce  Diuin  Cupidon  rebandà  (on  arc ,  &  aue  redoublânr 
Ipn  coup  il  le  profterna  entièrement;  mais  cela  auec  tant  a  ardeur  &  vio- 
lence, que  le  pauure  amoureux  ainfi  couché  de  fon  long  par  terre  fè  trou*, 
ua  tout  froifTé,  fàns  fe  pouuoir  aucunement  ayder  ny  remuer ,  non  plus>. 
quVn  homme  trépafTé,  qui  eft  rendu  tout  à  fai&  infcnfible  : 
nihaubbe  maifallato       Siben  tirarrefapeua  : 
In  terra  ero  io Jiernato  »         *Aita  non  mi  potena 
Tuttoerofracajjaio*  fiente  fin  mi Jenftua.y 

.  (fini  huomo  cVera  pajjato. 
3.  Pour  monflrer  oji'il  parle  icy  en  fens  parabolique  »&  que  céte  fïenne 
infenfibilité  fut  vn  trépas,  non  de  mort,  aîns  bien  d'amour ,  femblable.  à 
celuy  de  lepoufè  facrée,il  auance  incontinent  le  fuiuant  verfec: 

Taffato  uonper  morie*     %Ma  dà  diletto  ornato  :  ] 
Toi  rim'tflimi fi  forte     .    Qentro  il  corpo  tornat^; 
Qbe  ftgui  quellt feorte,       Cbe hautano guidât*.  '  ...  i 

HfiBafuperna  corte. 
Par  lefquelles  paroles  il  nous  donne  aflèz  à  entendre  q\i il  fait  icy  allfr. 
fion  à  fbn  amoureufè  ihgmatization,  &  qu'à  tfinïbuitdléelle  *  il  fut  porté 
«bas  roc  exufe  û  haute ,    ilauroïc  paru  tout  endor-my  d'vn*  (bmmeilr 
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femblable  à  ccluy  d'Adam ,  du  flanc  duquel  Dieu  iadîs  alla  arracher  la 
colle  pour  en  bal  tir  la  femme  :  ie  veux  dire  qu'il  demeura  là  fi  puiflâm- 
ment  rauy,6c  mis  hors  de  foy  même,  qu'il  ne  (çauoit  plus  qui  il  efioit ,  ny 
ou  il  gifoit,  ny  ce  qu'il  meditoit ,  du  ou,  ou  fai(bit;.eitant  par  force  da- 
mour ,  8c  de  douceur  rendu  infenfible ,  8c  prefque  tout  femblable  à  vit 
homme  trépallè  :  Corn'  buum»  th'tra  pajfato. 

Or  comme  Adam  retournédc  fa  profonde  extafe  ne  Içcut  afïèz  admi- 
rer l'artifice  de  Dieu,  qui  de  fa  cofle  diuinement  arrachée ,  aueit  bafty  vu 
fi  bel  ouuragc;  pareillement  cet  amoureux  de  Ibsvs  reuenu  à  (by  même* 
après  fa  prodigieuleiligtiutization ,  6c  le  voyant  ainfi  par  le  moyen  d'i- 
cdle  armé  des  propres  armes  de  Ion  amour  ,  il  monfira  bien  que  d'icy  il 
auoit  receu  du  renfort  admirable  :  car  tout  incontinent  il  ozahaufler  la 
lance  de  fa  croix ,  6c  crier  la  guerre  à  Iesvs-Christ  ,  comme  crucifié  à 
crucifié.  Telkcft  l'ardeur  de  l'amour  Chreftien  :  il  (çait  receuoir  ôc  ren- 
•uoyer  fes,  flèches,  par  Jel  quelles  le  feu  d'amour  s'embraze  de  part  6c  d'au- 
tre; de  manière  que  fi  l'amoureux  de  Ie  svs  ofe  accepter  le  duel  auec  fon 
•diuin  Cupidon,  voire  le  preuoquer  au  combat,  il  faut  pardonner  céte  pre- 
fomption  à  l'excède  fon  amour  :car  l'amour  ne  penlèqira  aymer  ceau'il 
■ayme,  &  femble  ne  connoiftré  rien  d'autre  que  la  choie  aymée:  Qui  amat; 
amat  (dit  S.Bernard)  ûr  aUud  muït  nibtl  \  8c  bien  qu'il  fbit  tout  plein  d'af- 
fection ,  il  ne  içait  neantmoins  ce  que  c'eft  de  reuerer  ,  ny  d'admirer ,  ny 
d'auoir  peur,  ny  de  s'eitonner,  ny  encor  moins  de  s'épouuanter  ;  tout  cela 
ei\  hors  du  cœur  de  l'amant,  lequel  comme  rauy ,  ne  penlè  6c  ne  regarde 
jqu'à  ion  aymé,  pour  l'aymer  6c  careflèr  de  plus  en  plus  :  jtm w  rtncrtnttam 
Bcfcit  Knon  bçrrtt ,  non  p*f>ct^  non  timet ,  non  miratur  h  vacant  bac  omma  pents 
*Mdntem,c4teros  in[e  traductt  &  capttuat  afftttus  ;  ainfi  parle  ce  deuo:  Do- 
cteur ;  ioignant  quoy  il  faut  dire  que  l'amour  de  Iesvs-Ch  rist  eft  vn  feu 
qui  embraze,  vn  calice  qurenyure,  vne  iain&e  violence  qui  rauit  l'amant 
hors  de  foy  même;  comme  on  peut  voir  de  faitt  en  cet  homme  Seraphi- 
que,  qui  maintenant  plein  de  feu  8c  d'ardeur ,  prefumera  de  provoquer 
Iesvs-Christ  au  combat; entrer feul à feulauecluy  en  duel;  chocquer 
contre  luy  par  rencontre  d'amour,  le  /errer  de  prés  par  vnion  d  amour  ; 
bref  fe  venger  même  de  luy  par  amour  réciproque:  tontes  lefquelles 
particularitez  nous  font  monitrées  par  le  miuant  difeours  du  même  Pè- 
re, qui  parlant  en  lbldat  bien  armé  8c  courageux ,  s'en  va  au  choc  pour 
auoir  la  reuange  :  écoutons  fon  langage  ;    .  »  « 

Toi  ç ht  tornato  fui ,  Toflo  arnutto  mï  fut  :^ 

EàCbtiBofuhucrra^     fauaUaiinjHaUrY4%.  .    '  ,é 

*     .            •  Smtr'a*- 
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Sfontrandomuonlut,         Toftamentt  Paffcrr*^  ,  ' 

mSMi  vtndico  de  lui* 
Entendez  vous  le  hardi  langage  de  ce  braue  luîtteur  ?  il  parle  à  la  façon 
de  l'Efpoufe  aux  Cantiques  :  mon  Àmy  eil  pour  moy ,  &  moy  pour  luy  : 
ce  qui  eft  autant  que  fi  elle  di foi t  ï  ie  luis  vnie  auec  îuy,  &  luy  auec  moy; 
il  me  tient  toufiours.cn  Û  memoire,&  ie  l'ay  auffi  engraué  dans  la  miêne; 
il  me  darde  de  flèches  de  fon  amour,  &  par  vnion  réciproque  ie  le  blcffe 
auec  les  trai&s  de  mon  ardeur:  ainfî  témoigne  d'en  faire  icy  cét  amoureux 
François  auec  fon  Ibsvs  crucifié  ,&  affairez  tous  qu'il  n'ofèrok  fe  hazar- 
de r  de  dire  cela  ,  fi  ce  bon  Seigneur  luy  même  ne  luy  aurok  dit  comme  à 
fon  époufo  ftr/*fr4/h  ttr  men;  mô  bieivaymé  tu  ma  frappé  &  percé  le  cœur 
par  les  eflàys  de  tes  rencontres  &  amours-  réciproques  :  tellement  qu'il 
faut  croire  &  auouer  que  tout  cela  ne  s'eft  dit  par  brauade ,  ains  bien  par 
force  d'amounce  qui  me  fait  penfer  que  la  iuitte  de  cét  ardant  foldat  auec 
fon  Maiftre  de  camp,  fut  autant  &  peut-dire  plus  rare,  que  celle  de  nofire 
ancien  Patriarche  Iacob  auec  l'Ange  du  même  Seigneur. 

Mais  voyons  la  pourfuitte  de  céte  guerre:  car  après  auoir  ainfî  choqué 
auec  Iesvs-Christ  ,  &  par  amour  réciproque  pris  de  luy  fa  vengeance  $ 
comme  parfaiéfc  8c  Seraphique  luiteur  il  fit  accord  &  alliance  auec  celuy 
qui  l'auoit  énamouré  de  fon  amour,&  enrichi  de  fa  fefièmblance^accord, 
cfifîe,8c  alliance,non  pour  mettre  fin  à  la  guerre  encommencée,  ains  bien  , 
plutofr.  pour  donner  dans  la  pourfuitte  auec  plus  d'affeurance  ,  &  con ci- 
.  nuer  les  rencontres  auec  plus  d'ardeur  que  iamais  :  car  iufques  icy  le 
pauure  François  fe  trouuoit  trop  débile ,  &  trop  infirme  à  fouftenir  de%; 
choques  d'amour  fi  puhTans ,  &  fi  violens  :  mais  à  prefent  renforcé  par 
celuy  qui  Ta  (Hgmatizé  fie  énamouré  de  fon  diuin  amour,  il  ofe  dire  auec 
S.Paul;  Omnià  poflum  in  eo  qui  me  etnfortdt  :  tellement  qu'il  fent  fon  cœur  fi 
bien  affermi,  &  fon  courage  fi  puiffamment  animé ,  que  fe  rendant  à 
ffimpire  de  fon  amoureux  Iesv s,  il  fe  déclare  toufiours  preft  à  choqueiy 
&  donner  dans  la  pour&itte  de  leurs  mutuelles  rencontres  lèlon  les  or- 
dres du  3iuin  amour^  auquel  il  fe  foubmet  entièrement  :  caufe  pourquoy 
il  dit  ainfî; 

Toi  cbefni  venMcato,  To fici  ton  îuipatto 

J?i  (JbftBo  innamorato  :  Or  f on  fatio  cap  ad  % 
S  empre  lo  cor  format*         JXt  Cbrt&û  con/olato 

Infrd  tamor  mi  mile. 
Auffi  de  faiéfc,  ce  ne  fut  déformais  qtiVne  fourrtaife.ardante  du  cœur  de  - 
Cc*homme:deforoiai$  ilnef^aiK)kpenfcr,n)finçditer^ny  chantcr>ny  crier 
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tttrechofe  qu'amour,  &  mou  amour  :ainfi  que  nous  pouuons  recog- 
noiftre  par  U  monffre  de  fes  ardantes  afpirations  >  exclamations ,  &  de 
toutes  autres  affections  damour^u'il  fouloit pouffer  hors  de  fa  poidrine/ 
halcttamiriceflàmrnent  après  Iesvs-Christ  fou  vnic  amour. 

%4mor  amore  cbe fi  maiferito\      Altro  cKamor  non  poffo  cridare  ; 

Amor  amor fi forte  m  bat  raptto,  Lo  core Jempre  jpande  per  amore  : 

Amor  amor  amor*    . .  Ognt-coja  clama  amore. 

Le  Toicy  certes  réduit  à  même  efht  que  la  Sacrée  Epoufe;  Oieite  d>UBo\ 
ynra  amore  Ung*co:  Son  amc  halettc  après  II  svs-Christ  Ion  doux  époux , 
elle  le  defîr  ,  elle  veut  s'vnira  luy  ;  &  voyant  qu'elle  ne  peut  encor  fbrrir  . 
de  (on  corps  mortel  pour  fe  ioindre  à  luy ,  elle  languit  d'amour  luy  difaut 
&rcdifant;        '  ; 

Amor  amor  ï  anima  teco  vntta^    Àmor,  tu  feijua  vit  a-, 

Jam  non  fepro  te  par  tire ,  P arche  la  fat  languir $  : 

•*Amoridol*x£  IBSV  meo fëofo  y    Amor^moryde  ^ESVdefiderofo^ 

Amoryzro£ltomortre,  \    Te  uhrangndo. 

Toures  les  uenfées  buttent  icy,  &  tout  fon  defir  eft  dé  mourir  d*  amour  î 
à  cela  le  prdfe  l'amour,  à  cela  il  prouoque  l'amour  j  bref  il  protefte  de  ne 
vouloir  autre  confolation ,  linon  de  pouuoir  embraifcr  fon  Amant ,  8c 
mourir  d'amour  entre  fes  bras  : 

•  *D  amor  fon  prt  fanon  fdrro  retinemia^  Datame  lafententta% 

' '  •  Cbe  a' amor  io  fia  mort o  :  Um  non  volgp  cinforto 

'  r>i  7:  "  -  A**0*  mourir  d 'amour* 
t  j ,  Voyez,  peièz,  & auoucz^'  cçTi'eir.  qu'amour, ce  n'eft  qu  ardeur,  ce  n'eft 
que  feu  &  flamme  de  ce  coeur  d'homme  :  Tôt  us  tjnaji  csrbo  ignitm ,  d%*in% 
*morù  fié  m  ma  mdtbttnr  Ab[orpm  \  vous  auriez  iugé  à  le  voir  &  à  rouyr,que 
fa  poidrine  auroit  eue  comme  vnc  fornaife  aroanrc,&  que  fon  cœur  tuft 
femblable  à  vn charbon embrazé,  tant  uV  eftoit englouti,  &  engouffré 
dan  s  La  flamme  du  diuin  amour  :  d'icy  le  deuot  Pere  Barthélémy  Solutio 
auok  puisé  Ion  principal  deuY,  8c  comme  vray  DifcipledVn  uSerapruV  ' 
que  Patriarche  deûVoit  dVn  grand  defir  »ile  pouuoir  mourir  d'amour  dç 
Dieu  :  ce  qu-'ii  protelta  fouuent  difant  &  rcdiCmtà  Dieu  dvti  accent 
amoureux  :  •. 

•Amour  de  Dieu  faifies  moy 'mourir  : 
Si  vous  le  fat  fies,  ie  vous  pardonne  ma  mort». 
Mats  cela  fe  referuoit  pour  le  S.  P ;re,  plutoft  que  pour  fon  Difciplc  ;  ce 
çui  eil  tant  veritabie,que  comme  nous  venons  de  vok,il  paraoicd'amotirv.1 

Hhhi  toutç 
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toute  à  ta  façon  des  autres,  qui  trépaûent  de  mon  ;  &  fi  nous  VOttlôm  et*- 
cor.vne  jfois  luy  prefter  l'oreille,  nous  entendrons  de  fa  propre  bouche  » 
qu'il  paruint  à  cet  heureux  trépas,  &  iouyt  de  ecte  douce  mort ,  qui  eft  de 
mourir  d'amour  diuin  ;  car  ayant  demandé  à  Ion  amoureux  Je  svs ,  que 
par  courtoiûe  il  daigneroit  enfin  luy  donner  le  coup  de  la  mortj&le  faire 
mourir  d'amour,  il  adioufte  incontinent,  difant  en  homme  trépaile  ;  . 
jimoramore  Ies  v  Jon  igntoÀ prto;  amor  amore  Itsv  dammi  coforto 
^mçr.amorelh%^ftmhahfiammato^amor.mQre  ItivjoJiminêftQ* 
b  mort,  ô  amour  !  quel  bonheur  de  mourir  dVnemorttan^amoùre^fe;^ 
qu'il  nous  ferait  facile  depardonner  nofire  mort  âceby  ^qd nous feroit 
"  mourir  de  femblable  mort  î.  6  bonne  mort,  qui  n'ofte  point  la  vie ,  mais 
plutoftla  rend  meilleure  ;  Monaturémma  mca  morte  wïicrnm  :  que  morj 
'  ame  puiflè  mourir  dVne  fi  heureufe  &.  douce  mort,  pour  viure  &  mériter 
creftre  rangé  au  nombre  des  cfleux  en  la  terre  des  viuans.  Vojtz 

C   ■     •■  "     *  1  •  "  '..*•<     t  -,*#  2*,  *  '  ;  ^  *  «      ï  .  \     :  .  *» 

jESys  nt  voulut  d feindre  de  la  Qtoix  dtuant  fomott. 

SI  %cx  l'y  ad  eftt  d*lctnd*t  M  cruee.  Que  veulent  dire,  ou  que  demandent 
ces  enragés  ?  ils  voudraient  bien , .  fi  me  femble ,  derechef  crucifier 
.celuy,  que  les  doux  ont  défia  crucifié  :  car  comme  céte  mocquerie  cl  luit 
autant  picq liante ,  que  furietife  ;  aiifii  (ans  doute  donna  elle  bien  auant 
dans  famé  de  ce  pauure  Crucifié,  &  exerça  autâtou  dauantage  de^cruau- 
té  fur  icelle,  que  ny  les  cToux ,  ny  les  mains  des  bourreaux  auoient  exercé 
fur  fon  corps  :  ils  le  prouoquent  3  décendre  de  la  croix ,  pour  témoigner 
qu'il  eft  Roy  d'Ifraèl;  mais  tout  à  rebours,  s'il  eft  vrayment  Roy  dlfraèî,  il 
ne  doit  pas  décendre  dé  fon  thrône  royal  ;  ains-bieoplutoft  y  regne^d'aur 
tan  t  que  félon  l'arreft  de  Dieu  fon  Pere,il  doit  régner  par  le  bois  :  tellement 
quenoftre  falut  requiert,  qu'il  demeure  fur  la  croix,  &  fa  propre  gloire 
veut,  qu'il  tienne  bon  fur  le  bois,  pour  ainfi  toute  à  la  fois  brauilèr  le  Ser- 
.  pent  infernal;&  triomphant  de  luy,  le  confondre  auec  fes  propres  armes: 
atifli  de  faiéfc  il  y  périma  iufqucs'  à  la  fin ,  &  comme  fa  volonté  Jiry  auott 
mis,  de  même  Ion  amour  l'y  fit  demeurer  hifques  à  la  mort  :  or  fi  "par  de^ 
uotion  on  demande,  combien  ce  patient  Seigneur  perfifta  ainfi  viuant  (ut 
le  bois  de  la  croix ,  il  appert  aiïèz  par  l'Efcriture ,  qu'il  y  perfiila  l'efpace 
.de  trois  heures  entières  ;  à  fçauoir  depuis  l'heure  dé  Sexte,iulqucs  à  l  heu- 
re  de  None:ce  que  les  Saincts  Euangeliftes  ont  voulu  exprimer  pour  deux 
çaufes.  1 .  Afin  de  nous  prefager  les  trois  iours ,  &  trois  nuicts  que  deuoic 
forer  fa  mon  dans  le  Sepulchre,   Pour  donner  fubieft  à  tourte  ijifinde^ 
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dë  méditer  fouuent,&  pefèr  auec  compaifion,  combien  extremcs,êc  coriv? 
bien iiifupportablesauroicntcfté les  douleurs  tant  intérieures,  qu'exté- 
rieures de  ce  panure  Ie  svs  ,  durant  vne  fi  longue. ,  &  fi  cruelle  torture  do 
fon  crucifiement,  qui  le  retint  ainfi  balançant  fur  trois  doux ,  pour  le  ca£ 
nonizer,  fie  faire  appeller  :  Vtrum  dolorum  :  l'homme  aux  douleurs. 

•        •  •  • 

,  Conformité. 

SI  la  mémoire  vous  eft  bonne ,  qu'il  vous  fouuiennc  que  S.  François  dé-* 
cendit  bien  du  mont  d' A  luerne  après  eitre  fligmatizé  ;  mais  point  de 
fa  croix.,  tequplle  il  apporta  quant  Se  foy ,  pour  y  demeurer  crucifié  tous 
l$s  iours  qeiîi  yie::  auffi  n'eut  il  iamais  la  moindre  pensée  de  quitter  cérq 
royalle  liurée,  ny  fe  décharger  d' vne  croix  par  luy  tant  defîrée ,  &  tant  ca- 
reliée;  que  plutolr.  fa  refolution  fut,  de  perhiler  conihmment  en  icelle,  8c" 
*'y  tenir  ferme  iufques  à  la  mort  ;  ce  que  de  faid  il  accomplit,mourant  en 
homme  vrayment  crucifîé,&  tout  à  l'exemple  de  fon  tres-patient  Maîlhe:  - 
or  comme  ce  ûen  martyre ,  quoyque  dur ,  8c  cruel ,  nejloit  qu'vne  par- 
celle  de  çrfuv,  que  le  Seigneur  Iç  s  v  s  lotira  it  en  (4  Païïïon;  de  mène  Dieu 
trouaa  bon  oe  iaiflèr  ainfi  fon  Seruitcur  yiure,  ou  plutolî  languir  en  croix,* 
non  feulement  trois  heures, comme  fon  Fils,  non  trois  iours  ièulcmentjOtr 
trois  mois;  mais  deux  ans  entiers,  &  cela  fpecialement  pour  deux  eau  fesj 
qui  merite^WKl  eitre  icy  marquées  :  la  première ,  afin,  d  enflammer  les 
cœursides botîWies  du  feu  cfc  fon  diuin  ampur ,  lequel  iadis  fe  fit  voir ,  8c- 
éclata  oïviie-façou  autant  rare,  qu'admirable  en  la  perfonne  de  Ie  svs- 
Ch  rïst,  crucifié  :  Selle  cil:  la  pensée  de  b  S.Egli(è,  lors  qu'au  iours  des  Sa- 
cres Stigmates  du  S.  Pere ,  elle  nous  ordonne  de  chanter  la  fuiuante  orai* 
lèn>  ôc  dire  ainù  ;  Domine  Iesv  Christb  ,  q*i  fïigefctnte  manda  t  ad  inflam^ 
"iandu/n  corda  noslra  tm  amorti  i^ncitn  carne  Bcatiftimt  fatrts  nofîri  franeifal 
Vsfîtonis  ta*  [*cr*  fttgmata  rtmuafit.  J>2X  lefqueUes  paroles  on  nous  donnej 
afîèz  à  entendre,  que  la  deuotîon  des  Chreifiens  auroit  elïé  cy  deuaht  no* 
tablement  refroidie ,  &  la  tres^amere  Paflion  de  Iesvs-Christ  prelquc 
raclée  hors  de  lamemoire  des  hommes;  tellement  que  pour  cela  Dieu^  1 
voulut  ici  on  fon  très-haut  confeil,  que  céte  autre  nouuelle  PaiTion,  &  mi- 
raçuleufe  ltigmatization  diuinement  faite  au  corps  de  ion  Seruiteur  Fran*- 
çois,  feroitexposée  aux  yeux  des  hommes,  &  par  vne  longue  ejlendiië  der 
temps  é c  Li  t  e  roi  t  c 01  n  1  n  e  vn  chef  d'œuure  fin?  le  haut  chandelier  dé  TEgli^ 
£è,  pour  amlï,  parce  vray,f&  vif  pourtraicl:  du  Crucifié^ipus faire  repainr." 
deuan*  les  yeux  lltraoureuie  6c  douloreuie  Paillon*  de  (on  .Fils  Ie  svs-* 
Çhjust,  8ç  tout  dvn  coup  rallumêr  eji  nos  coeurs  refroidis-  le  féif  Je  tour 
diuin.^ui^^  graiideou^iapce  d^^proàgieuiCT 
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myftere,  fcmbloit  cftre  comme  amoxty,  &  prcfquc  entièrement  cîleintès 
•Ames  plufîeurs  du  Chriftianiûne:  Qntâ  vidtbétur  ex/ttnB*  mmortéftfaçn* 
CbnjMntntntibm  bornihum^c.  D'autant  que  la  mémoire  de  la  Paflion  du 
Seigneur  Ib  svs  fembloit  eftre  efteinté  és  cœiirs  des  hommes  6c  que  fem- 
blable  malheur  eftoit  arriue  par  leur  trop  grande  tepiditéjôc  nonchalacci 
Dieu  Voulut  que  céte  manifeitc  mémoire  des  cicatrices  du  Crucifié  feroic 
excitée,  &  échauffée  au  corps-du  B.  François  :  ainfi  parle  vnSage,  ce  qui 
me  fait  dire,  que  voïcy  la  pensée  de  la  S.  Eglife  en  céte  fiennc  Oraifonj  à 
Tcar.oir  que  je  svs  a  renouuellc  les  Sacrés  Stigmates  de  la  Paflion  au  corps 
du  Serat&ique'Pere,  afin  d'embraser  nos  cœurs  refroidis  du  feu  de  cé>a> 
dant  amour,  qu'il  témbighadauoir  enuers  nous  au  iour  defondoulo^ 
feux,  &  amoureux  cruaffcrnent.  .     -  ><■ 

Dieu  voulut  ainfi  martyrizer  fon  cher  Seruitcur  d'vn  fi  long,  &fi  pé- 
nible martyre ,  afin  de  luy  faire  mériter  à  iufte  tiltre  le  glorieux  nom  de 
Port'enfc^gncdefbn  HIsIesvs-Christ:  car  comme  céte  prerdgatiuc 
t ftoit  fort  noble,  &  tres-flngulrere  ;  auffi  ne  fe  deuoit  elle  acheter ,  qtfau 
prix  d'vne  tres-rude,  &t  ries-longue  fduffra'nce  :  en  forte  quitte  ieroit 
capable  de  hautement  crier ,  &  témoigner  à  tout  la  -monde  V  que  le  Difci- 
plc  ne  doit  eftre  priùilegé  d'auantage  que  fon  Maiftre ,  fpeciâlement  en 
matière  de  penance,&  de  patience:  Hon  <JT  Dtfcifmtm  f*pra  D*nnn*mfnumi 
Car  défait  quel  martyre  n'a  pas  enduré  le  Crucifié,  pour Acquérir  le  til-» 
tré,  &  nom  adorable  de  fcsVs  ?  il  rie  fut  pas  content  de  fowfrrir  quelques* 
légères  douleurs,  fifcverftr  quelques  gouttes  de  ion  Sang  preCkufX;  -rrnais 
fon  ardeur  lé  pouffa  dans  les  èxcei,  iufques  à  épuifer  &  toutes  tes  veines, 
le  tout  fon  corps  j  iufques  à  s'engager  à  des  cruels  tourmens ,  &  douleurs 
extrêmes  ;  bref  iufques  à  mourir  d  yne  mortla  plus  ignômirrieufe ,  &  la' 
plus  douloreufe  du  monde,  telle'qrfcft  la  mort  de  la  croix  :  or  après  tout 
cela,  que  falloit  il  faire  de  celuy,  qui  deuok  porter  le  fignal  de  ce  grand 
Ie  sys  ,  &  marcher  en  yray  Po'rt'en feigne  du  Crudfié?  cènes  Dieu  qui 
vouloir  enrichir  ion  Seruiteurde  femblabic  tiltre,  arrefta  pour  l'en  rendis 
cfigne ,  de  ie  bien  marteler ,  6c  martyrizer  en  toute  façon ,  comme  nous 
étions  marqué  cydefTus;  même  de  plus  encor  luy  faire  ibuffrir  vn  très- 
lông  martyre,  6c  martyre  fort  comme  la  mort;  voire  plus  tort ,  que  mille 
morts*  puis  qu'il  le  fit  ainfi  viure  &  mourir  fur  là  croix  martyre  par  Fe£- 
pace  dedeux  ans  entiers  :  cà\ife  potu*c  uoy  allouons  harctmient ,  que  S» 
François1  efV  encôf  icy  conforme  à  Iesvs-Ch  rbt  ,  tfaujarit  quefi  le  Mai- 
ftre fut  crucifié  fur  le  mont  du  Gilnaire>le  Difciple  pareillernerlt  le  fut  fur 
le  mont  d' Aluèrne  ;  mais  tous  deux  crucifiés  en  forte ,  que  tant  l  vn ,  que 
l'autre  tint  toufiottrs  bon  6c  ferme  fiir  la  croix,  fans  en -vouloir  déGcn&e 
aucunement  iufques  à  la  mort.  Bon.  h  Vf. 
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Dlfaniât  de  Crnee.  Telle  eft  la  voix  de  nos  ennemys  au  temps  delà 
tentation,  &  tribulation  :  le  Diable ,  le  Monde ,  la  Chair  ;  toos  trois 
font  leurs  effort  s  à  nous  troubler,  à  nous  abatre  le  courage,  &  enfin  nous 
faire  décerfdre  de  la  cioix  de  patience;  mais  ia  n'aduienne  aux  hommes 
d  oublier,  ou  méprifer  l'exemple  de  noftre  grand  Maiftre,  &  Seigneur 
Ie  sv  s  ,  lequel  femoncé  diuerkment  à  décendre  du  gibet  de  la  croix ,  ne 
.voulut  iamaisacquiefeer  aux  clameurs  ny  du  peuple,  ny  des  Pontifes  ,ny 
jdes  larrons;  ains  bien  pcrliiU  conitamment  en  la  croix  aufïi  long  temps  , 
^&  iufques  à  ce,qu  il  pleuft  à  Dieu  lbn  Père  de  l'en  faire  décendre  ;  Ô**é 
pdtienttâm  docebatÇcjit S.Augqftin)  ideo  po/entiam  differebat  :  de  manière  qu'il 
ti*cftoit  pas  temps  icy  de  faire  monftre  de  fa  puifianec,  ains  bien  ieulemct 
Mie  ùl  conltance,&  patience  :  or  pour  nous  affermir  dauantage  en  céte  no- 
ftro-rcfolution ,  fouuenez  vous  encor  de  la  belle  &  falutaire  inftru&ion  > 
que  ce  même  Seigneur  nous  donna  lors,  que  par  vne  totalle  foubmiflion 
<ie  foy  même  ;  6c  parfaief  e  refîgnation  de  la  volontdà  celle  de  Dieu  ion 
Pcre^lalloitluy  dilanr,  &  rediianttant  de  fois;  Ken  mes  ,  Çed  tus  pat  yo- 
l*ntas\ puis  tantoft  ainû  ;  Kon  q*od  t$o  yoh,  [td  quod  tu  :  &  derechef  ;  Non 
fient  egê  yolo,fcd  fient  tu  :  car  par  céte  diuerfité  de  langage, il  nous  enfeigna 
ilene  pas  borner  noftre  patience  à  telle  forte* de  tribulation  ,.&  perfecu- 
rion;  ny  la  borner  à  telle  façon ,  ny  à  telle  failon ,  ny  à  tel  lieu  ;  ainAien 
reftendrcvniuerfellemcnt  a  toutes  les  tribulations ,  &  perfecutions ,  que 
Dieu  nous  voudra  enuoyer,  ou  permettra  arriuer  :  ains  bien  leftendre  vni- 
«erlèllement  à  toutes  les  façons ,  à  tous  les  lieux ,  &  faifons ,  félon  qu'il 
plaira  à  fbn  bon  plaiûr  d'en  difpofer,  &  ordonner  :  tellement  qu'il  taut 
auoir  patience  non  feulement  délire  affligé  ,  &  perfecuté ,  mais  bien  de 
l'ellre  de  larflicf  ion,  &  perfecution,  que  Dieu  veut,  en  la  façon  qu'il  veut* 
au  lieu  où  qu'il  veut,  au  temps,  &  li  long  temps  quil  luy  piailt 

Bflo  iiïvlq,  durn  dtcam  t/bt ,  di ù >it  l'Ange  à  S.  lofeph  :  demeurez  là ,  8c 
n'ert  fortez  aucunement,  iûfqnes  à  ce  queie  vous  le  vienne  dire  :  remar- 
quez bien  cç  langage  :  car  tout  ainû*  que  c'eft  le  faiift  de  Dieu  de  donner 
les  loix  aux  orages  &  tempeftesyaux  furies  de  la  guerre ,  de  la  pelle,  delà 
famine,  &  de  tous  les  autres  fléaux;  de  même  il  appartient  à  luy  feulde  les 
armer,  refréner  &  àrreiler  où  &  quand  bon  luy  lemble  :  à  ce  propos  di- 
foit-il  au  va&e  Océan  après,  ltiy  auoir  allîgné  (es  bornes  &  limites  ;  Vfy 
hue  yeniest*&  non  procèdes  ampitué\  &  bie  conjrtngts  tu  ment  es  fi u  ci  m  tuos:  pa* 
mllement  Iesv-Ch  rist  à  la  m  A"  orageiife,pour  arrefter  la  furie  des  flots; 
Taie  (diioiwl)  *bmmt[<ie\  commandant  ainû  imperieuiènieût  aux  vents  3c 
t~-     .  -  •    fïhh  z  aux 
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aux  orages  de  sappaifer  ;  &  nous  forçant  à  croire,  qu'à  luy  feul  appartient 
de  leur  donner  les  lolx»  de  borner  6c  arrefter  leurs  furies ,  comme  celuy  -9 
qui  a  plein  pouuoir  Se  empire ablblut  fur  toutes  les  créatures:  ainii  le  con- 
feflè  8c  auouë  Dauid,  lors  ou  il  nous  marcjue,quc  lefeu,la  grcllevla  neige, 
la  glace  ,les  vents,  &  les  pluyes  rendent  à  Dieu  vne  entière  obeiffance  ; 
I°iùtgrjndoy  niXjgUcicStftiritua  proccliarum  }qn.t  faciunt  ytrbum  eim  :  ce 
qu'il  dit-à  là  louange  du  TootpuiiTant,  &  tout  à  la  fois  à  norke  propre  in» 
fîrucfcion,  poin"  nous  montrer  que  toutes,  femblables  créatures,  qùoy 
qu'infaillibles  ,  obeuTent  à  cegrand  Seigneur  promptement ,  &  en  perfe- 
ction, fansâamais  outrepaflèr  ny  fes  loys  ,ny  les  limites  :  conformément 
do:ic  à  cela  nous  dcuons  apprendre,  que  comme  c'eft  à  faire  au  Seigneur 
Dieu  de  nous  mettre  fur  la  croix  des  tribulations  8û  perfecutions  ;  aulîî 
cft  ce  noftre  deuoir  d'y  demeurer ,  8c  y  per lifter  auec  patience ,  iufques  à 
ce  qu'il  plaife  à  ce  Souuerain  Montre  de  nous  en  depofer  :  caulè  pourr 
quoy  nous  deuons  penfer ,  qu'àl'entroe  de  noftre  affliction,  on  nous  cria 
d'en  haut;  Efjoibi  yfodtm  ditam  ttki  :  ce  qui  ell  autant,  que  li  Dieu  luy 
même  nous  diroit  de  fa  propre  bouche  ;  voyla  que  ie  t'ay  mis  fîir  la  croix, 
ne  demande  point  pourquoy,  ny  iniques  à  quand;  «uns  tiens  bon  là  deûus, 
iufques  à  ce  que  ie-vienne  t'en  faite  décendre  :  telle  de  faiél  fut  la  pensée 
8c  interprétation  de  S.Iofeph,  lors  que  de  la  part  de  Dieu  l'Ange  luy  com- 
monda  de.prendre  quant  &  Iby  l'Enfant  6c  fa  Mere,pour  fuir  au  Royaume 
ifEgîpte,  &  n  en  fortir  %  iufques  à  ce  qu'il  plairôicàDieu  de  mettre,  fin  à 
laperfècution  d'Herode  :  aufli  Obéit  il  promptement,  6c  fimplementjfiuis 
vouloir  vièr  d'aucune  réplique  ,ny  faire  aucune  enquefte  du  temps,  ny  du 
terme  de  la  future  perfecution  ;  tellement  qu'il  demeura  en  Egipte  aueç- 
vne  totale  refignation,  8c  entière  patience ,  iufques  à  ce  que  l'Ange  de 
Dieu  retdurna,  8c  luy  apporta  les  bonnes  nouueiles  ;  luy  donnant  à  enten- 
dre, qu'il  ny  auoit  plus  de  péril  pour  l'Entant,  parce. que  fes  perlée uteurs 
eftoient  allés  dévie  à  trépas  ,  6c  confequainraeut  q u  il  deuoit ,  8c  pouuoit 
aùcc  aiïèiirance  rebrouffer  chemin  vers  la  terre  dlfraêl;  Smg*  (luy  dit-il) 
&  dcàpc  ptterttm,  &  MAtrtm  ttu*%  &  yade  in  terr'am  l[r*cl :  dtfuncli [unt  entra. 
tj»i  tjHtrebant  émmam  pùeri  :  8c  là  de0Us  nous  Va  marquant  l'Euongelifte  , 
que  le  boii  hommeiàns  dilây  print  l'Enfant  6c  (a  Mere ,  auec  lefquels  il 
fe  mit  en  chemin,  6c  comme  vray  obeilTant  s'en  retourna  en  fou  Poys^où  . 
il  eftoir  forti  par  pure  obeiflànce.  Or  que;*oas  veut  oniigniiier  par  là , 
finon  que  comme  ce  grand  Sain&  mqnta  par  obeiflànce  fur  U  croix ,  de> 
même  il  nen  voulut  décendre,  fiaon  par  obeirahee?  ouy  certes  miand. . 
l'Ange  vint  de  la  part  deBieu  luy  annoncer  là  future  periecutioaderen-* 
uieuxHerpde*  ,6c  luy  commander  ejipleioe  miii^^^  aiv 
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Royanme  dlsgipte;  fens  rien  dire  plus  auant,  fans  déclarer  par  quelle 
toye  iLfalloit  marcher,  ny  en  quel  lieu  il  falloit  s  arrefter ,  ny  quand  en 
fbrtir»  nyde  quoy  viure»ny  où,  ny  comment  fe  loger,  &  s  entretenir  ;  s  e- 
ftoit  bien  le  mettre  fur  la  croix  :  cependant  il  fe  -  monftra  tres-prompt-a 
obéir,  tres-conftant  à  perfiiter  en  fa  croix ,  &  iamais  n'en  auroit  voulu 
fiécendre,  fi  l'Angene  fuft  retourné,pour  luy  déclarer  que  l'orage  de  céte 
horrible  perfecution  feroit  appaiséc ,  j&  qucle  temps  eftoit  venu  de  re- 
tourner en  la  terre  d'ifraèL  ».  •  ;  i 
v  Mti  yfaduwk  àkâmubi.  Les  Princes  de  Pethulie  monûrerent  afTcz  de 
tiepas  bien  entendrecéte  hantcileçon,  lors  que  trauaillés  des  clameurs  du 
î^uple,&desafTautsderennemy,ilsvouliîrertt  borner  leur  patience  à 
cinq  iours  ;  Si  trâp^Bn  qmtity  dubtu  non  ttntrtt  à*xili«m  :  tellement  que 
la  refolution  fut  par  eux  donnée  de  fç  rendre  aux  Afliriens ,  fi  quelque 
allîftence  ne  vehoit  d'enhaut  au  bout  du  terme  par  eux  aflîgné .  &  déter- 
miné: pour  cela  auffi  ils  en  furent  brauarlcnt  reprins  par  la  genereufe 
Judith, & voire iuifement iugés comme tesneratres  tentateurs  du. Seig- 
neur Dieu  :  Qhi  cfts  vos  (leur  difoit-elle)  qui  untatk  Dominant  *  poÇttiflts  y  os 
tempus  mi[crauomt  Domini,  &  in  arbitrinm  yeïlrum  dicm  conftittttfîa  ei  ?  qui 
diamant ,  que  fi  elle  auroit  dit  :  ceft  à  faire  à  Dieu  de  nous  donner  les 
loix,  &  de  borner  la  furie  de  céte  noftre  perfecution  :  mais  quant  eft  de 
nous,  noftre  deuoir  eft  diobeir  limplement,  &  perfiikr  iur  laxroix  dç  tri- 
buhtion  auec  patience,  iufquesàce  qu'il  luy  plailc  nous  en  faire  décen» 
dre  par  fa  toute  puilHince,  &  grande  milcricorde.  Tout  cela  donc  nous 
va  criant„que  nous  ne  deuons  j>as  borner  noftre  patience  ny  à  tel  temps , 
ny  à  tel  lieu,  ny  à  telle  façon  ;  que  nous  ne  deuons  iamais  nous  plaindre, 
quekmaladie,ouam^(^onfoit  detroplônguevdurieiquè  nous  ne  do- 
uons pas  dire  par  impatience  ;  ô  s'il  n'y  auoit  que  pour  cinq  ou  fix  iours 
de  trauail  !  non  pas  ainfi,  difie,  mais  à  l'exemple  delfisvs,de  Marie  ,  & 
5Jofeph,deuons  demeurer  tranquilles  en  noftre  trauail,  ôc-laificr  le  loin  à 
Dieu  de  nous  l'ofter  quand  il  luy  plaira. 

In  manm  tna$  (dilbit  Ie  svs-Christ)  commenâo  ftiritum-mtum  :  ce  qui 
eft  autant ,  que  s'il  auroit  voulu  dire  ;  il  eft  bien  vray  mon  Père ,  que  tout 
eft  confommé,  &  que  i'ay  entièrement  accomply  ce  que  vous  m'auez 
commandé  :  mais  neantmoins  fi  telle  eft  voftrc  volonté ,  que  ie  demeure 
plus  long  temps  fur  céte  croix,  &  que  ie  fouifre  encor  des  tourmens  vite- 
rieurs,  f  en  fuis  tres-content,  &  remets  mon  efprit  entre  vbs  mains,  afin 
que  vous  faniez  de  moy  tout  ainfi  qu  il  vous  plaira  :  voyla  noftre  leçon,& 
la  pratique  de  tous  ceux  qui  font  profelîion  oe  recomioiitre  Ie  s v-Ch  r  ist 
ppux  Maiftre  de  Yeritej  c'ell  que  nous  deuons  tenir  bon  furojoftrefroix , 
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&  y  pcrfidcr  auec  patience,  iufqucs  à  ce  que  le  Seigneur  luy  même  nous . 
en  vienne  depofer, 

Ethtbivlfydiimdicamtibi  :  Ouy  il efttray , &Dieuk (çait  tires-bien,, 
eu  il  y  a  "défia,  long  temps,  &  longues  années  que  vous  eftez  fur  la  torture 
de  votfcre  croix  i  ouy  il  elè  vray,  &  Dieu  le  {çait  tres-bien ,  que  iournello- 
ment  voflre  chair  vous  crie ,  ôç  vous  femonce  à  décendre  de  la  croix  : 
De(ee»de  de  ctttce  :  ouy  il  eft  vray,  &  Dieu  le  fçait  très-bien,  aue  tous  auez 
vn  tres-grand  defîr  d'en  pouuoir  décendre  :  mais  patience,  dit  Dieu;  mail  • 
demeurez  là,  dit  Dieu*  iufques  à  ce  que  vous  entendiez  de  moy  autres, 
nouueilcs  :  ce quîi eft nous  dire  ,  & redire* toufiours,  que c'eft  à fafte  1 
Dieudenoiechicifier  ,&  àkydenousdeporcr  de  kcroix,  quand  il  le 
trouuera  bon,  &  le  iugera  expédient ,  tant  pour  noftre  falut ,  que  pour  ùl. 
plus  grande  gloire.        *         ;  - 

Cependant  &  après  tout,  ne  penfezpas  qu  il  nous  foiticy  défendu  dV- 
'ferde  remèdes;  que  plutoftnousy  deuons  recourir,&  oppoferau  mal  qui 
nous  arriue,  tous  ceux  qui  nous  lbnt  polïiblcs ,  &  fèlonDiea  :  car  autre** 
ment  feroit  faire  du  fantafque,  &  vouloir  encor  tenter  le  Seigneur  Dieuj . 
qui  eft  Autheur  de  tout  bon  remede  &  médecine  :  mais  auflr  cela  dfant 
fait,  &  tout  remède  appliqué,  apprennons  enfin  àçarler  en  bon  ChreftiéV 
&envrayDifciplelEsvs-CHRisT  ,adioullant  toufiours  comme  hiy ,  & 
âuec  luy  ;  Hon  ejnod  f£«  wloitton  fient  e^o  volo\ [ed  (fifod  tnfeèl  fient  mjLt  vo* 
lunta$  tua,  non  mtâ  i  ou  bien  à  parler  félon  le  langage  du  fidde  Dauid;  Va- 
ut* ctr  mtumfieué^ardtueor  meum  ;  ie  veux  dire,  qu  après  tout  remedejôc 
médecine,  nous  attendions  auec  vne  entière  refignation  reffet.qu'il  plaira 
à  Dieu  d'agréer;  tellement  que  su*  luy  plaift  nousdepofervde  la  croix,;fai* 
£int  que  le  malfoiteftourTé  par  la  vertu  des  remèdes ,  dont  nous  venons ., 
dvfer ,  nous  luy  rendions  auili  toft  vn  million .  de  çraces ,  &  receuions  le 
bénéfice  de  fa  main  paternelle  auec  toute  humiliée  :  que  fi  tout  à  rebours 
il  ordonne,  que  le  mal  vienne  à  fùnnonter  tous  les  remèdes  appliqués, 
nous  agréions  d'vn  bon  cœur  fa  fein&e  volonté,  &  le  beniffions  auec  pa- 
tience; pour  dire  ainfi  toufiours ,  &  autant  bien  en  la  maladie ,  qu'en  la 
fanté  ;  Sit  nomeu  Domini  kaediQum  wfacuL  fatiiirum,  amen.  Yty\  S.^ng 
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CHAPITRE  XXV. 

•  *  .  " 

Des  ConfomitU  dt  S.  François  à  Tes  vs-  Chrj  st,  en  fa  merU 

CTrca  bord  m  nonam  clamauit  y  te  magna.  Que  fera-CC  icy  ,  &  que  nous 
veut  dire  h  hautcflc  <focét  accent?  ceifc  Iesvs  ,  mes  Frères,  qui 
nous  appelle  au  dernier  office  de  ta  Paflîon  ;  c'eft  luy  même  tou- .  • 
fiours  comme  denus.qui  l'entonne  *,&  l'entonne  au  haut  de  fou 
pulpite,  ie  dis  de  fa  croix;  retblu  d'y  employer  les  derniers  efforts  &  de  Ta 
voix,  &  de  fes  forces  :  car  wntoil  vous  l'oyez  crier ,  6c  crier  à  voix  haute, 
addrefïant  (a  {>riere  à  Dieu  fon  Pere  en  fauear  de  fes  ennemys  ;  Vatcr  rf*. 
mit  te  illisi  non  enimÇctant  quidfaciunt  :  tantoft  annoncer  le  bonheur  au  lar- 
ron pénitent;  Amen  dico  ttb$t  bodie  metum  crû  in  Varadifa  :  puis  recomman- 
der Ion  cher  Difcipie  à  fa  bonne  Mère  :  Mulier  ecce  film  tHus  :  &  récipro- 
quement obliger  cehry  cy  au  feruiee  d'icelle  ;  Ecce  Mater  tua  :  après  tout 
cela  vous  l'oyez  parier  pour  foy  même,  tantoit  publiant  l'ardeur  de  là 
'  foiftSirio  :  tantoit  l'cxcez  de  fes  douleurs  ;  Deus  meta  ,  De  us  mern  tve  quid 
dereliqmfii  ml  >  bref  ayant  dénoncé  hautement ,  que  toutes  les  Prophéties 
de  fa  Pafïion  font  conîommées,  il  fe  met  derechef  à  crier,  &  crier  à  voix 
encor  plus  haute  ;  In  m*nua  tn*s  cammendo  frirttum  meum  :  recommandant 
aifffi  &  remettant  fën.efprit  entre  les  mains  de  Dieu  ion  Pere  .:  or  parce 
que  cet  office  fera  en  partie  transporté,  &  que  toits  cesverfets  fèdoiuenc 
chanter  autre  part,  il  nous  fuîfira  pour  le  prefentd'aflîfter  aureftant  dur 
même  office,  lequel  fe  célébrera  par  le  ûlence  &  trépas  du  Crucifié.Ioig- 
nant  cela  donc  nous  allons  mettre  en  lumière  trois  Paragraphes;  à  fçauoir 
I.  Que  le  Seigneur  I.esvs  mourut  en  croix.  2.Quil  mourut  tout  nud,&  fur 
la  nue  croix.     Quil  y  mourut  entre  vn  bon  &  vn.mauuais  larron  :  puis 
nous  verrons  îbiure  trois  Conformités  du  Difcipie  qui  veut  encor  courir 
icy  après  fôn  Mailhc;  parce  qu'il  mourut  vrayment  en  croix  ;  &  tour  nîid 
fur  la  nue  croix;  bref  parce  qu'il  y  mourut  entre  vn  bon  &  va  méchant 
Religieux-  - 

jESyS  mourut  ên  (roi*. 

Expirant.'  Ce  fut  fans  doute  fur  lédurgrabat  delà  croix ,  &  non  aîî- 
leurs  :  car  comme  nous  venons  de  voir,  il  ne  voulut  acquiefcér  aux: 
clameurs  des  Iuifs,  qui  le  prouoquoient  à  décendre  de  la  croix  ;  ains  per- 
Gîii  m  irAle  truift^nment,  8c  auec  grande  patienu  y  tint  bon  iufqucs  à" 
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là  mort  î  voulant  ainlî  félon  la  volonté  de  Dieu  fon  Pere  ,  mourir  de  céte 
mort ,  qui  eft  bien  la  plus  pénible  du  monde  :  de  faict  le  fupplice  de  la 
croix  eftvn  fupplice  plein  de  violence  ,  &  cela  fpecialement  pour  deux 
chofes.  i.  Parce  que  les  crucifiés  meurent  auec  plusd'angoiflè  que  les  au- 
tres patiens,  entant  qu'ils  font  attachés  aubois,  cloués  pieds  &  mains,  & 
faalançans  fur  leur  croix,  fans  fe  pouuoir  aucunement  remuer,  ûnon  auec 
douleurs  extrêmes ,  &  élargiflèment  de  leurs  player  a.  Parce  que  le  fup- 
pîice  de  lacroix  eft  de.plus  longue  durée,  que  les  autres  fupplices,  entant 
que  les  crucifiés  Font  par  vn  long  efpace  dç  temps  langumàns  fur  leurs 
cruelles  tortures  fans  pouuoir  mourir  ;  ce  qu'on  peut  apprendre  afTezpar 
1  çftonnement.&  admiration  de  Pi]ate,àquionnc  pouuoit  prefque  faire 
croire  que  Iesvs  feroit  mort,  veu  que  neantmôins  il  euft  défia  languy  fur 
çére  fienne  tortarede  la  croix^par  leftenduè  de  trois  heures  entières ,  & 
dommage  :  de  plus  nous  içauojis,<que  les  deux  larrons  demeurèrent  lan3- 
guiilàns  fur  leurs  pofteaux,  non  feulement  iufques  à  l'heure  de  None  9 
comme  lEsv.s-CHRisx,ains  bien  iufques  à  la  vefprée;  de  forte  méme,quii 
fut  force  aux  foldats  de  leur  briièr  &  les  bras ,  &  les  iambes,pour  par.ee 
moyen  auancer  leur  mort:  de  toutes  ces  chofes  donc  nous  pouuonsap-  • 
prendre  non  feulement  que  la  mort  de  la  croix  eft  vn  fu  pplice  tres-dur* 
maisauffiquekcrucûîementdupauurelEsvsaïuoiteflé  fans  comparai- 
fon  plus  cruel ,  que  celuy  de  ces  deux  larrons ,  de  quoy  il  ne  fc  faut  point 
eftonner  parce  que  comme  la  hayne  des  Iuifs  agiiloit  contre  le  feul 
Ïe  s  v  s;  amii  les  bourreaux  par  aux  iriiu^ués,.déchargercnt  toute  leur  rage 
"r  cet  innocent  Seigneur. 


ÎE  vous  Tauoy  bien  predy ,  que  S.  François  pef  fîfteroit  en  fa  croix  iuf- 
ques à  la  mort,  &  qu'il  mourroit  en  kelle  à  la  façon  dVn  vray  crucifié: 
car  de  fai£t,  Se  aînfi  que  nous  fçauûns*  il  eft  mort  en  la  croix ,  à  laquelle 
l'amoureux  Iesvs  luy  même  l'auoit  attaché,&  cloué  par  ardeur  d'amour; 
ié  veux  dire,  qu'il  eft  mort  portant  en  fes  pieds  &  mains  les  facrés  ftig- 
mats  du  Crucifié  ;  voire  qui  eft  plus,  portant  même  les  doux  fichés  dans 
iceux,  d'vne  façon  toute  prodigieulè;  de  manière  qu'on  peut  dire  de  luy 
en  vérité  qu'il  mourut  tout  de  njéme  que  ion  Maiftre  ,puis  qu'il  mourut 
ainfi  attaché  &  doué  en  croix  :  mais  faifons  à  ce  propos  parler  îcy  F.Elie 
"Vicaire  General  de  l'Ordre  &  témoin  oculaire  de  céte  vérité  :  Hon  dm 
tntt  mortem  ïratert  &  PJttr  noBtr  apparuit  trttctfîxuj,  qmnfypUg&tf**  (tint 
verè  ftiimata  Cbrtiïi,  for  tans  m  eorport  (uo9  &t.  Peu  de  temps  auant  fa  mort, 
noftre  Frère  &  Pere  apparut  crucifié ,  portant  en  fon  corps  cinq  playes , 
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qui  Tant  vrîtymcnt  les  ftigmatesde  Iesvs-Chiust  :&  remarquez  bien  la 
façon  de  parler  ;  qu  il  apparut  crucifié  ;  Jtffâm*  crucifix*  :  ce  qu'il  dit 
fionfans  raifon,  parce  que  iufques  icy,  &  félon  fon  polîîble,  le  très  hûble 
Père  tint  toufiours  cachécc  précieux  gage,  au  il  auoit  receu  du  Ciel  ;  tel- 
lement qu'il  ne  fut  pas  cognu  ,  que  de  (es  plus  confidents ,  &  encor  de 
fort  peu  :  mais  venu  le  iour  de  fa  mort ,  comme  il  defira  de  mourir  en 
même  cquippage  que  Ton  pauure  Maiftre;  aulli  iè  dépouilla  il  entièrement 
&  fe  nût  tout  à  nud  fur  la  nuë  terre  :  ce  qui  fut  caufe,  qu'il  parut  aux  yeux . 
de  toute  L'a&mblée  en  homme  reelement  crucifié;  monftrât  en  les  mains- 
&  fes  pieds  comme  des  pointures  de  doux ,  qui  percutent  la  chair  de  part 
&  d'autre  auec  des  prodigieufes  cicatrices,  dans  lekjuelles  eftoient  fichés 
lescloux  durs  &  noirs  comme  fer  :  autant  en  port  le  témoignage  de  S.Bo* 
nauenture  :  <trncb*nt*r  (inquit)  m  membris  itln  fœùcibm/Uut  ex  cim  carne t 
frirtmte  dinind  miripce  fébrefdfo,  fic<j}  carni  (idem  inrtati ,  &c>  jl  veut  dire  que 
Je  S.  Pcre  eftant  mort,  8c  ion  corps  peu  de  temps  après  publiquement  ex- 
posé aux  yeuxide  tout  le  monde,  on  vit  ouuertement  &  tout  à  plaifir ,  ce 
que  l'humilité  de  ce  bon  homme  auoit  toufiours  iufques  icy  tenu  à  cou« 
uertj  à  fçauoir  la  tres-riche  merueiile  de  fes  playes,fbrmées  par  la  vertu  du 
Diuin  Artûan  és  pieds  ,  mains ,  &  codé  de  fon  corps  virginal  ;  mais  for- 
mées d'vnc  façon  toute  admirable  &  incomprehenfible  ;  en  forte  que  le 
prodige  donnoit  de  Veitonnemcnt  à  tous,tant  Religieux,que  Seculiers,qui 
voyoient  de  leurs  propres  yeux  >  que  les  doux  eftoient  faùfts  de  (à  propre 
chair ,  &  faieh  là  dedans  fi  naïfuement ,  que  les  prefîàns  d'vn  corté  auec 
leurs  doigts,  illcs  repouffoientà  Voppofice ,  comme  nerfs  durs  6c  tout  te- 
nans  à  la  même  chair. 

Or  quel  fut,  penfez  vous,  le  deflèin  de  Dieu  en  l'exécution  de  ce  nobîe 
ouurage ,  linon  de  rendre  leBifciple  de  plus  en  plus  conforme  au  Cruci- 
fié fbn  DitHn  Maiflxé  .xcar  félon  la  remarque  deua  cydefTus  auancée,  it: 
appert  affsz  que  ces  prodigieufes  playes  des  pieds  &  des  mains  luy  furent 
auec  celle  du  coâégrauées  en  fon  corps,  pour  dauantage  le  martyrizer*: 
&  luy  faire  mériter  à  iufte  tiltre  le  nom  hgnalé  de  Port'enfeigne  du  Roy 
Iesvs  :  aufli  à  dire  le  vray,  nous  fçauoris  que  parmy  fcftenduè  de  deux  ans 
entiers,  qu'on  luy  fit  porter  cétc  amoureufe ,  mais  douloreufe  croix ,  il  en 
receut  tant  de  douleurs,  &  en  fouffrit  des  tourmens  fi  violents,  que  fur  la 
fin  de  les  iours  il  panit  aux  yeux  du  monde  comme  vn  homme  tout  défi- 
guré, ÔC  lî  terriblement  métamorphosé,  qu'il  fembloit  porter  en  face ,  8c 
ai  tous  les  membres  de  fon  corps  l  image  hideufe  de  là  mort,  pîutolè  que '•• 
d'vn  homme  encor  viuant  :  Hon  erar  ta  co  afyt'àmi  {ed  de/pteiu*  amiiui  au*  ^ 
&>■  ntilljêm  tnt^nms»  u  rcjmnft  *b\fy  mmia  2fiP}l^t  ;  ç'eft  ia  pourfuitte  du?: 
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même  F.Elie,  lequel  nous  va  affeurant,  &  toufiours  en  témbing  oculaire» 
que  l'homme  de  Dieu  parut  fur  la  fin  de  fa  vie  fi  défait  &  contrefait  par 
la  rigueur  de  fon  continuel  martyre ,  qu'il  faifoit  monftre  dvn  vifagehi- 
deux  &  difforme ,  &  ne  portoit  en  fon  corps  membre  aucun ,  qui  fuft 
affranchi  d  exceulue  douleur;  iufques  à  là,  que  comme  il  adjoufte,tous  fcs 
membres  par  quelque  violente  &  puiflànte  contraction  des  nerfs,  eftoiët 
<kuenus  ièmblables  à  ceux  d'vn  homme  mort,  toutroids  êc  inflexibles  : 
Ex  contrition*  ncrttomm  numbr*  t\m  rigtda  iront ,  fient  e£"e  [oient  homtnis 
moriui  :  cela  donc  fupposé,  iugez  maintenant  fi  le  defiein  de  Dieu  ne  fut 
accompli  eu  perfection  ;  iugez, xlifie,  à  la  veué  de  ièmblables  doux  & 
piayes;  à  la  veuë  de  ièmblables  tourmens  &  douleurs,  fi  le  .pauure  Fran- 
çois aioli  tiré,  ainfi  defaiét  &  tout  accablé,  ne  mourut  en  vray  crucifié,  & 
ii  tout  mourant  il  ne  pût  dire  en  vérité  ;  CbnBo  confixm  [«m  truct  :  puis 
qu'il  mourait  fur  lâ  çroix  de  Je  sv  s-Ch  rist,  vrayment  cloué  comme  luy  * 
Vrajment  transpercé  comme  luy j  vrayment  ibgmatizé  comme  luy  & 
par  Jiiy  :  QJi*j>or4  q  *morf  îàolor  \  yoje%yyé4ing.-J*26        B9n.c.ié.  ' 

'   JESVS  mourut  tout  nud  fur  h  nue  Çroix. 

]'N[j>cxerttnt  mei  dimlcrttnt  fibi  yeïîivtenta  mtat  Malice  redoublée  de  ces 
bourreaux,  &  confufion  toufiours  plus  grande  pour  le  pauure  Cruci* 
Jfié  :  quoy,  ne  fuffiflbit  il  pas  à  ces  impudens  d'auoir  mis  le  Crucifié  tout  à 
nuH,  &  l'exposé  à  la  risée  des  Iuifs  ?  mais  non  :  après  auoir  diuisé  entre 
eux  les  facrés  veftemens  du  pauure  affligé ,  il  faut  qu'eux  mêmes  auec 
tous  les  autres  viennent  encor  le  regarder  &  le  confiderer ,  pour  le  faire 
amfi  le  blanc  de  leurs  mépris  &c  mocqueries:  or  pour  paflèr  de  céte  impu- 
dence à  la  pieujè  intention  de  Ie  s v  s-  Ch rist  ,  quelle  fut  icy  ie  vous  prie 
la  pensée  de  cedebonnaire  Seigneur,  qui  voulut de  la  forte  mourir  tout 
nud  fur  la  nue  croix?  &  quant  àcela  il  nous  ledit  fans  mot  dire;  àfçauoir 
qu'il  eft  né  en  extrême  pauureté,  &  qu'il  veut  mourir  en  même  equippa- 
ge;  de  manière  que  lî  vous  appariez  fa  naifîance  auec  là  mort ,  &  les  con- 
iiderez  attentiuement,  vous  verrez  fà  (ortie  fort  reflèmblame  à  fon  entrée: 
car  il  nafquit  tout  hud ,  &  mourut  tout  nud  :  il  nafquit  en  vn  chetif  efta* 
ble,  &  mourut  en  vn  puant  Caluaire:  au  iour  de  fa  nailTance  on  le  coucha 
fur  le  dur  bois  de  la  creiche;au  iour  de  la  mort  fur  le  dur  bois  de  la  croix: 
h  fa  telle  fut  repolant  fur  vn  peu  de  pailles;  icy  fur  les  épines  :  là  y  fut  lo- 
gé emmy  deux  greffiers  animaux;  icy  emmy  deux  m  iferablcs  larrons: 
pouuoit  il  naiftre,  ny  mourir  plus  pauurement?  voyla  donc  fa  pensée^t'out 
cr  montant  fur  la  croix ,  &  fe  mettant  tout  à  nud  en  icelle ,  il  nous  "crie 

que 

< 

'  -     Digitized  by  Google 


que  fa  refolutio  eftde  fortir  du  mode  en  même  équipage,  qu*il  y  cil  entré. 

Conformité 

IE  fcroy  icy  de  l'eftonné,  fi  noftre  Pere  S.François  auroit  lailTé  tomber  à 
terre  vn  tant  rare  eûay  de  pauureté  :  mais  le  palïàge  de  fa  mort  me  for» 
Ce  à  croire,  qu'il  en  auoit  fait  vne  remarque  particulière,  puis  que,  corne 
nous  allons  voir,  (a  pensée  &  refolution  rut  de  mourir  tout  à  l'exemple  de 
fon  bon  Maiftre  ;  c'eft  à  dire,  tout  nud  &  fur  la  nuè  croix  :  à  cela  fcmblc 
vilèr  le  fuiuant  Chronographe<te  fa  mort  :  qui  eft  tel;  BeatVs  franChCVs 
AlenVVj  til  pa\per  :  car  parla  on  nous  enfeigne,  <pc  ce  grand  Saine! 
mourut  l'an  1 226.  &  mourut  en  vray  panure  >  de  manière  qu'a  la  face  de 
fes  chers  enfants  il  fit  proteltation  publique ,  que  comme  il  eftoit  entré 
jjauure  au  monde;  auili  il  en  vouloit  fortir  pauure,  &  toute  h  la  façon  de 
lbn  pauure  Seigneur  Itsv  s  :  défait  cet  Amateur  de  pauureté  lâchant 
par  exprefîè  reuelation,quc  fon  heure  eftoit  venue  de  paflèr  de  ce  monde 
a  Dieu  lbn  Créateur,  &  que  l'extrême  maladie,  dont  il  fe  lentoit  frappé  > 
deuoit  faire  la  conclulion  de  fon  long  martyre,  il  defira  dvn  grand  delir 
de  fe  conformer  encor  vne  fois  à  fon  amoureux  Crucifié ,  &  mourir  en 
même  equippage ,  que  Ion  Maiftre  eftoit  mort  fur  la  croix  :  pour  à<juoy 
venir,  il  n'attendit  pas  les  bourreaux ,  qui  lny  arracheroient  du  dos  les 
vieux  haillons,  dont  lbn  foible  corps  cftoitcouuert,  ains  bien  luy  même , 
&  contre  foy  même  en  voulut  faire  l'exécution  :  de  forte  que  pour  té- 
-moigner  à  tousse  vn  chacun,qu  il  ne  poiledoit  chofe  aucune  en  ce  mode, 
il  fe  dépouilla  entièrement  &  d'habit  &c  de  mutandes  ;  &  comme  s'il  ne 
fuft  preflfé  d'aucun  mal  ny  infirmité ,  il  fe  pouiïà  hors-de  fon  paillace  en 
grande  ferueur  d'efprit;  proftemant  fon  corps,  mis  ainfi  tout  à  nud,  fur  la 
nue  terre  :  St<p f  r  nudam  humum  [t  totum  m  fytrttmftruorc  nudatum  f>rojtramt  : 
ce  qui  donna  fi  «niant  dans  le  cœur  de  fes  chers  enfants  afïèmblés  en  la 
place,  que  frappés  d  vn  purfTant  aard  de  compafTion ,  ils  eftoient  là  tous 
profternés  en  terre  &  pleins  d'eftonnement,  pouflànts  les  hauts  fbûpirs 
hors  de  leur  poitrine,  &  verfans  par  les  yeux  des  torrens  de  chaudes  lar- 
mes à  la  veuè  d'vn  fpe&acle  fi  nonueau  6c  fi  eftrange  :  lUacbrymanttbui 
friijs,  miro  compafîiùnn  ttlo  ftr^fiu  :  là  deiïus  donc  ie  vous  demande ,  quelle 
pouuoit  eftre  icy  la  pensée  de  ce  pauure  Noé,  &  que  veut  dire  céte  yinog- 
nerie  fpirituelle,  ou  cétefenieurd'cfprif  fi  grande,  qui  le  porta  ainfi  à 
çrofterner  fon  corps  tout  nud  fur  la  nue  terre ,  &  cela  même  à  la  face  d  e 
les  chers  enfants  ?  ie  fçay  bien,  &  nous  venons  toute  à  l'heure  de  le  mar- 
quer, que  ce  fut  pour  nous  donner  yn  témoignage  irréfragable  de  fon  ex- 
trême pauureté â& nous affeurer  par  femblable  exemple,  qu'il  n'auoit 
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rien  de  commun  auec  le  monde  :  ie  fcay  bien  auiTi  que  ce  fut  pour  s'ar- 
mer, &c  s'afleurer  dauantage  contre  fon  aduerfaîre;  pour  chocquer  &  luit- 
ter  nud  auec  mid  en  cête  dernière  heure  de  fa  vie ,  en  laquelle l'cnnemy ;a. 
couftume  de  faire  monftre  fpeciale  de  fa  furie  :  mah  après  tout ,  confide- 
rez  bien  £i  pofturei  portez  vos  yeuxXur  le  riche  ornement  de  fa  nudité;., 
voyez  l'éclat  des  prddigieufes  playes  diuinement  grauées  en  (on  corps  : 
car  cela  nous  crie  que  fon  defîr  eft,  non  feulement  de  mourir  tout  nud  fur 
la  nue  terre ,  aitis  bien  encor.  tout  nud  (lir  la  nue  croix ,  Se  tout  de  même 
que  le  Crucifié  :  car  tout  ainfî  que  le  pauure  le  svs  mourut  en  croix  auec 
les  {èuls  qiuttre  ftigmates  de  fes  pieds  &  mains,8c  ne  receut  le  cinquième 
au  collé ,  ilnon  après  la  mort  :  pareillement  ce  bon  Fere  eftant  mis  lors 
tout  à  nud  fur  la  nue  terre,  tint  touiioursàcouuert  fa  playe  latérale  iufc 
ques  à  la  mort ,  &  ne  fit  monftre  ouuerte  deuant  icelle ,  que  des  quattre 
autres  ,  dont  fès  mains  &  pieds  eftoient  ftigmatifés  >par  où  nous  appren- 
nons  allez  que  l'homme  de  Dieu  tenoit  lors  les  yeux  fichés  fur  la  mort  du 
Crucifié,  &  que  pour  Ce  conformer  encor  icy  à  luy  entièrement ,  il  vilbit 
&  aduifoir  à  tous  les  geftes  de  fon  amoureux  Ie  sV  s  :  après  quoy,  que  pou- 
lions  nous  faire,  ny  dire,  finon  nous  écrier  auec  le  même  S.Bonauenture  ; 
O  CbriHianifomum  virum  ,  qui  &  yiuens  Cbrijtoviuenti ,  &morieni 
morienti\  &  mtrtMH6>  mortuo  ,  perfecia  ejfe  fluduit  mitAthnt  conforma  ,  er 
txprcjfd  pronurnit  fm'tlitudint  décor  tri  :  ô  homme  vrayment  ties-Chreftien,,. 
qui  par  imitation  parfaire  s'eftudia  de  fe  rendre  conforme  &  en  fà  vie  à 
Iesvs-Christ  viuant,  &enfamortàlEsvs-CHRisT  mourant,  &  après, 
là  mort  à  Iesv  s*  Christ  mort  ;  bref  qui  par  fpeciale  grâce  &  priuilegc 
mérita  de  porter  en  fon  corps  lavife  à  exprefle  reflv'mblanceju  même 
IesVs  cnicifid^f^  .S.Bflii.  ç.ii>  fi[*n.  L  j.  cerf. 

§•  l' 

jESVS  mur*t  tntrt  vn  bon  larron  &  vn  repro*u(* 

ETcnm  imqnU  reput  Atm  eft.  Helas  pouuoit  on  pis  loger  céte  diuine  per- 
fonns?  grande  indignité  vrayment  que  le  Fils  de  Dieu  foit  rangerai* 
nombre  des icelerats& criminels  :  cependant  neantmoinsce  neftpas 
encor,  le  h4ut  bout  d'infamie  où  il  doit  arriuer:  car  il  ne  fut  pas  fimple-. 
ment  rangé  ou  apparié  auec  femblables  perfonnages,  ains  qui  eft  beau- 
coup pis,onle  fitpaflèricy  pourleur  chef  :  Crnafixtrunt  (  dit  TEuange- 
lifte  )  duos  bine  tsr  hnc\  médium  autem  IESVM  :  C  eft  à  dire  ,  cjue  les  foldats 
après  auoir  hauffé  la  croix  de  cét  innocent,  mirent  à  fes  coftés  deux 
larrons  t  vn  à  la  droiâc ,  fie  l'autre  à  la  feneftre  ,  en  forte  que  le  pauure 
Usv  s-  demeura  logé  aubeau  milieu  de.cç_$  dçux  Relents;  voyla  donc  bieiv, 
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âygmenter  foîiopprobre,&  fi  la  merucille  nous  fembfok  rantoft  fî  grade, 
de  voir  cet  adorable  Seigneur  rangé  entre  les  voleurs  &  larrons,  mainte* 
fiant  le  voicy  logé  même  au  milieu  d'eux,  comme  le  Roy  des  impie  s,  &  le 
Prince  des  Icelerats  :  6  Fils  de  Dieu  ,  ô  fplcndeur  &  gloire  du  Perc ,  ce  ne 
fut  fans  raifort  que  vous  diftes  par  la  bouche  de  voftre  Prophète:  Humili** 
tû»[nm  nimis  :  de  vous  auoir  trop  rabaifle  :  car  à  quelabyimc  d'humilia- 
rion  &  d'abieéfion  eftes  vous  décendu ,  puis  que  n'eftant  pas  content  de 
vous  foubmettre  au  fupplice  des  larrons ,  vous  fouffrez  de  tenir  le  milieu 
entre  eux  ,  comme  le  plus  coupable  de  tous  ?  mais  ie  vois  incontinent  le 
nœud  de  l'amure  :  Omm s  nos  qu*fi  oues  errAuimwficc*  tous  nous  auons  erré 
comme  brebis ,  vn  chacun  a  décliné  de  fa  voye,  &  le  Seigneur  a  mis  fur 
luy  l'iniquité  de  nous  tous  :  quelle-merueille  donc  s'il  veut  fouffiir  d'élire 
Jangé  au  nombre  des  méchans,  &  mime  d'élire  nus  entre  eux  pour  tenir 
le  milieu,  comme  s'il  eftoit  le  plus  feelerat  de  tous ,  puis  que  tous  les  pé- 
chez des  hommes  font  çntaifés  fur  fes  épaules,&  qu'il  doit  répondre  pour 
nous  tous  à  Dieu  fon  Père  :  de  tout  cela  nous  apprennons  que  la  confti- 
fionfurbienreieruéepourlEsvs,  mais  que  ce  futvn  bonheur  pour  le 
•bon  larron,  voire  même  &  pour  l'autre  maudit,  s'il  auroit  elté  autant  bien 
auifé  que  fon  compagnon,  d'enre  ainfi  rangés  à  gauche  &  à  droicte  de  ce 
grand  Sauueur  du  monde  ;  finon  que  peut-cltre-ceftoit  défia  pour  vérifier 
la.Prophetiedu  même  Seigneur,  lequel  nous  aflèurc  quel'vn  fera  choifijoc 
l'autre  delaifle  :  Vntu  *{fumtur ,  ctaIkt  nlmqnttwr  \  ce  qui  eu:  vn  vray 
cûay  de  la  diuine  mince,  lequel  cy  après  fè  doitexecuter  en  ce  poinc*  a  la 
4ettre  fur  les  bons  &  les  méchans. 

Conformité. 

|^  Hofe  eftrange  »  qui  n'admirroit  icy  l'action  merueîlleufe  de  S.  Fran- 
\*J  çois ,  que  nous  allons  voir  mourir  entre  vn  bon  Religieux ,  &  vn 
mauuais  ;  ie  dis  entre  F.  Bernard  de  X^uintaiialie ,  &â  F.  Elie  fon  Vicaire 
General  ?  car  tout  ainfi  que  Ie  sv  s-Ch  rist  par  vn  tres-iufteiugement  re> 
prouua  le  fécond  larron",  &  donna  mifericordieiùunent  fon;  Paradis  au 
premier  :  de  même  cét  homme  de  Dieu  femble  icy  poufièr  arrière  de  (by, 
Se  comme  rcprouuer  cemiferable  F.  Elie  ;  ne  daignant  pas  de  lify  dire  vn 
feul  mot,  cependant  qu'à  la  même  heure,  &  en  même  occafion ,  il  va  car 
reifant  fon  aifné  Se  bien-aymé  Bernard,  le  haut  louant,  le canonizant> 
bref  luy  donnant -plufieurs  bénédictions  tres-amples  &  tres-fignalées  :  à 
ce  propos  liions  nous  de  luy  qu'efiât  arriué  au  dernier  bout  de  fa  vie,&fur 
le  poinéfc  de  mourir ,  en  forte  que  tous  les  Frères  alloient  défia  fe  fondans 
çn  humes  pourla  perted'mfi  brauc  Perc ,  &  tant  vigilantPalleur  ;  il  dit  . 

foudain 
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foudain,&d'vne  voix  claire  à  ceux  qui  luyaydoiênt;  où  eft  F.  Bemaitl 
mon atâié  Vbt  ejl  ùhmoiemtuj  meus  F.  Bernard™  ?  &  comme  celuy  cy  sap* 
prochoit,il  adioulta  d'vii  accent  plein  de  tendreiïè  ;  viens  mon  fils ,  viens 
mon  aifné;  afin  que  mon  ame  te  bénie,  deuant  que  ie  meure  ;  Vent  Ftli  mi9 
vt  btntditdtubi  annna  mea  anteejttam  moriâr:  vous  auriez  tantoft  penlé  ouyî 
la  voix  du  grand  Ifaac,  lors  que  iadis  il  appelloit  ainiî  à  iby  ion  aifné  pu- 
tatif :  mais  ce  tres-humble  Bernard  appréhendant  comme  l'autre  IacoS> 
deitre  iugé prelbmptueux,  &  ne  voulant  s'attribuer  ce  qu'il  penibit  eftre 
deti  à  F.blic,  tant  pour  la  dignité  de  Ton  office ,  que  pour  l'eminence  de  Cv 
iurifdicr.ioa ,  comme  celuy  qui  eftoit  lors  Vicaire  (Mènerai  de  l'Ordre ,  Se 
défia  regardé  de  trnis  pour  fucceffntr  du  B .  Père,  pouffé  de  ion  humilité,^ 

.  très- content  de  fe  mettre  à  la. gauche  du  Sainft ,  il  luy  prefenra  auec  tout 
rdpe&de  vouloir  tenir  la  droi&e,  &  receuoir  enfemble  la  benediétioa 
paternelle  j  ce  que  F.Elienc  refufi  aucunement ,  ains  bien  comme  home 
toufiours  ambitieux,  accepta  facilement  la  prefeance  qui  luy  eftoit  offer-» 
te,  de  manière  que  fans  beaucoup  faire  de  cérémonie ,  il  fe  fourra  hardi- 
ment à  la  droicte  du  Père,  tandis  que  le  bon  F.Bernard  fe  prolternoit  hum* 
blernentàlagauche.  Mais  ô  merueille  !  celuy  qui  venoit  de.  contrefaire 
l'ancien  Ifaac,  voicy  qu'il  va  auflj  toit  reprefenter  le  perfonnage  de  Iacob, 
&  mettre  au  iour  vne  ^dion  di^nc  d'eirre  appariée  auec  celle  de  ce  grand 
Patriarche  iadis  accoftéàce  même  effed  d  trTraim  &  Manaflè:car  s'eftac 
ainfi  ledit F.Elie  fourré  àla  droicte  duPere ,  &  prefumant de  receuoir  la 
bénédiction  prefentée  à  F.BernardJ'homme  de  Diea,  quoy  que  pour  lors? 
priué  de  lumière  &  comme  aueugle,  enrichi  neantmoins  d'-eîprit  Prophé- 
tique ,  tout  en  luy  mettant  fa  riiain  fur  la  telle ,  dit  aufli  toft  ;  ce  n'eft  pas 
ky  la  tefte  de  F.Bernard  mon  atthe:  Hoc  non  çB  caput  met  prtmogentti  F.Ber- 
n*rdi i-:  ce  qui  fut  caufe  qu'il  retira  fa  main  ,  &  comme  il  ne  voulut  du 
tout  confondre  fon  Vicaire  General*  ny  le  pouffer  confufiblement  arrière 
de  fa  droi&e,  aufli  demeura  il  tant  fbk  peu  hefitanc  en  foy  mémc,iulques  à 
cequeiUntenfeignédenhaut,  iltroiuu  le  moyen  très- propre  à  dreflèr 
fon  affûre,  &  exécuter  fon  deffein  tout  félon  qu'il  l'auoit  proietté  :  car  il 
alla  fe  fouuenir  de  la  rare  inuentioa  du  Patriarche  lacob ,  &  comme  ce- 
luy qui  accolé  de  ces  dits  petits  nepueux,  trouua  bon  de  transmuer  fes 
mains  pour  ainfi  donner  la  préférence  à  celuy  qu'on  auoit  placé  à  (k 
gauche  ;  pareillement  il  fè»  mit  à  en  faire  de  même-,  defîreux  de  rendre 
à  Ion  aifné,ceque  l'autre  prefomptueux  luy  venoit  do^en  tellement  qu'il? 
transmuales  mains  les  difpolant  en  forme  de  croix  ,  &  auanca.fi  bien  Gt 
droi&e,  qu'il  la  mit  fur  la  tefte  de  E.Bernard,  qui  lè  tenoit  à  fa  gauche  les 

.  deux  genoux  eabas  ;  1e  tout  à  defioa  de  lay  . douer  fa  deraiere.benedi&iâ* 
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cwnme  il  atiok  ârrefté  &  proiettéj  ce  qu'il  achcua  <Tm  accent  tout  pa* 
ternel,  faifant  fortir  du  profond  de  (on  coeur  ks  fuiuantes  paroles  :  Beae* 
d/cdt  te  Vâttr  Dommi  nojtri  Iefit  Cbrifti  in  omni  btntdtâtone  fpmtuali  in  eœlefttt 
im  m  Cbntto  :  fient  primas  es  tlcHus  in  Oràmt  tjto  ad  dândnm  bonum  vctmplum 
EHângthcum>  &c»  Le  Pere  (dit- il)  de  noftre  Seigneur  ïesv  s-Ch  rist  te  be* 
nie  de  toute  bénédiction  fpirituelle  en  biens  celeftes  par  Iesvs-Ch  rist  : 
comme  tu  és  elleux  le  premier  en  cét  Ordre ,  pour  donner  bon  exemple 
Euangelique  &  imiter  Ibsvs-Christ  en  ion  Euangelique  pauureté ,  au- 
quel non  feulement  tu  as  fait  largeflè  de  tes  biens  ,  mais  autfi  facriHce  de 
toy  même  eu  odeur  de  fuauité  :  pareillement  tu  fois ,  de  de  Iesvs-Ckkist 
noftre  Seigneur,  &  de  moy  fon  petit  Seruiteur ,  beny  de  bénédictions  (èni- 
piternelles,  allant  Ôc  retournant;  veillant  &  dormant;  viuant  Ôc  mourant: 
celuy  qui  te  bénira,  foit  remply  de  benediéhons  ;  &  celuy  qui  te  maudira* 
De  demeurera  impuny  :  (bis  le  Seigneur  de  tes  Frères,  &  tous  (oient  (met*, 
à  ton  empire  :  tous  ceux  que  tu  voudras  receuoir  à  cét  Ordre ,  foient  re- 
çois i  &  tous  ceux  que  tu  voudras  enuoyer  hors ,  (oient  renuoyés  :  per- 
(onne  n'aye  puiflànce  fur  toy,  &  par  tout  où  tu  voudras ,  puifïè  tu  libre- 
ment aller  &  demeurer  ;  au  nom  du  Pere,  ôc  du  Fils,  &  du  S.  Efprit  :  telle 
fut  la  bénédiction,  dont  le  S.Pere  daigna  enrichir  (on  aifné  F.Bernard,qut  - 
(è  tenoit  comme  nous  venons  de  marquer,  profterné  à  fa  gauche  ;  Ôt  ainfi 
nous  pouuons  aûezconieéwrer,  que  lepauure  F.Elie  ne  demeura  icy  à  là; 
droicte  (ans  honte  ficconfu  (ion,  puis  qu'il  auoil  prefumé  de  prendre  ÔC* 
Viurper  céte  prefeance,  tout  à  delfcin  de  receuoir  ce  qui  s'addr eflbit  à  au- 
rnfy  :  tellement  que  comme  ion  attente  fut  vaine ,  auïïï  Ùl  prefbmptior* 
fans  doute  demeura  confondue,  parce  que  le  tout  eÂoit  pour  F.Bernard,ôff 
rien  du  tout  pour  lny.  V*jt\  Us  Op*[c .  tonu  btntd.  6.  VtÇtn.li.  tonf.  t.  &  Lty 

Or  maintenant,  dcuot  Lecteur ,  ie  vous  conîure  à  me  dire  ,Vil  vous 
plaid,  quelle  atvoftre  pensée  la  deflîis?  tout  en  regardant  les  geftes  de 
ce  grand  Patriarche  S.François  ,  &  en  écoutant  la  fuite  de  toutes  ces  ri- 
ches benediaions,  ne  penferiez  vous  pas  tantoft  voir  &  ouyr  cét  autre  : 
ancien  Iacob,  qui  en  femblable  occafion  donnoit  iadis  fa  benedidion  les 
bras  croifés fur  les  fusdits  Effraim  &  Manaflè?  car  ainfî défait le  va rc-  . 
gardant  la  S.Eglife,  lors  qu'à  la  veuë  de  céte  fienne  cérémonie,  elle  luy  ad-  - 
dreflè  la  fuiuante  Antiphone  ;  0  PatrUrch*  pauperum Fréneifce ,  &c  O 
François  Patriarche  des  pauures,fai&es  par  vos  prières  croiftre  en  charité 
delE  s  vs-Ch  rist  le  nombre  de  vos  Frères ,  lefquels  vous  âuez  berrys ,  les 
mains  croilees,  Ôc  tout  à  Taueugle ,  comme  lacob  bénit  fes  petits  nq>" 
lieux  à  l'heure  de  fa  mo«  ;  elle  appelle  S.François  Patriarche  des  ^ 
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près,  pour  le  diftinguer  de  ce  fameux  Iacob,  qui  en  fon  temps  fut  Patriar- 
che des  riches,  autant  bien  que  fes  anceftres  Iiaac  &  Abraham  ;  aufli  de 
faiét  les  benedidions  de  ceux  cy  ne  forment  querosée  du  Ciel,  graiflè  de. 
la  terre,  abondance  de  froment,  de  vin,  &  huile;  félon  qu'il  appert  a&à 
par  le  Sacré  Texte  :  mais  quant  eft  du  S.Pere,  on  le  fait  pafièr  aux  yeux  de 
tout  le  monde  pour  Patriarche  des  pauutes ,  &  cda  auec  raifon;  parce 
que  comme  il  met  fes  enfants  tout  à  nud  deuant  Dieu'&  deuant  les  hom- 
mes, auffi  fes  benedi&ions  ne  vifent  qu'aux  richeflès  fpirituelles  6c  eten 
Del  les,  ainfi  qu'on  peut  apprendre  de  la  fusdice ,  par  hry  donnée  à  fon  fils 
aifné  F.Bernard  de  Qu_intaualle  :  car  û  vous  auez  bien  remarque  5  rlc  bort 
homme  ne  parle  en  icellc ,.  que  de  la  pautuvHé  Euangelique ,  il  ne  parle  ■ 
que  d'eflargir  tous  fes. biens  aitxpauures,  quedeviure  à  i  Apoftolique,: 
que  de  fe  ranger  àla  fuitte  du  pauure  Ie  s vs  nollre  Maiftre  8c  Seigneur  : 
fcref  comme  lesmitres  Patriarches  ne  promettent  en  leurs  bénédictions 
finon  prefque  que  toutes  richeffes  terriennes ,  biens  temporels  &  paûa- 
gers;luy  tout  à  rebours  nepromet  par  lesfieimes^uericncffes fpiritueUes* 
biens  celciks  &  eterndls  :  cependajit  regardez  le  bien;  car  vous  le  voyez 
icy  mourir ,  oti^uiwpins  marcher  à  la  mort  tout  comme  Iacob  entre  les 
fusdits  ErTraim  &  Manafle;  voire  «pour  reprendre  la  première  conformité, 
marcher  à  la  mort  comme  Ie  sv  s-Christ  entre  vn  bon  larron,  &  vn  rt>  • 
prouué;  de  manière  que  fi  ce  pitoyable  Seigneur  rte  parla  qu  au  bon  larrô, 
*&  ne  promit  jbn  Paradis  qu'à  luy  :  de  même  S.Franeois,  comme  il  appert, 
lie  dit  pas  icy^vn  feul  mot  à  F,  Elie,  ains  plûtoft  femble  le  vouloir  réprou- 
ver, &  reietter  de  fon  corté,  lors  que  retirant  fà droite,  qu'il  luy  auoit  mis 
fiirla  telle,  il  dit  tout  haut;  que  céte  tefte  n'eftoit  point  celle  de  fon 
aifné  :  Hoc  non  cji  caput  F.  Bcrnardi  prjmcgeniti  met  :  car  que  vouloit  il  dire 
par  la,  finon  que  ce  F. Elie  iroit  arrière,  &  feroit  place  à  F .  Bernard  :  aufli 
de  vrayrÇeft  à  luy  feul  qu'il  parle,  &  k  luy  &ul  qu'il  addrefTe  entièrement 
tout  le  gros  de  îa  bénédiction^,  fans  en  faire  part  aucune  à  F.  Elie ,  finon 
gu'ii  luy  mit,  &  retint  fa  gauche  fur  la  telle,  tandis  qu'il  alloit  verfantles 
richefîès  de  fes  hautes  benedidions  dans  le  fac  de  F.Bernard  fon  aifné. 
Àprcs  donc  toutes  ces  chofes ,  que  le  monde  voye  comme-il  cfl  toufiours 
Vi'ay,  que  S.  François  monftre.de  paroiftre  grandement  conforme  à  Iesvs- 
Çh  rist,  puis  que  le  Maiftre  ftitcruçiiié  fur  le  mont  de  Gduaire,&  le  Dit- 
ciple  ftigmatizé  fur  Je  mont  d'Aluerne  ;  puis  que  tous  deux  moururent  en 
croix,&  -que  fi  le  Maiftre  y  mourut  tout  nud,le  Difciple  y  voulut  aufïi  fem- 
fclablement -mourir ,:  bref  nous  auons  veu  ,  que  comme  le  Maiftre  mourut 
entre  vn  bon  larron  &  vn  mauuais  ,  pareillement  alla  mourir  le  Dilaple 
entre  vn  bon  Religieux  ôcvn  mauuais;  auee  c^diffeçencç  nçantmoww 
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de  S.  François  a  Iesvs-Chrtsï/  Sf 
que  le  mauuais  larron  perfeuera  &  mourut  en  fbn  obftinatîdn,oiL  !è  mau- 
uais Religieux  termina  enfin  fes  ioursen  homme  repenti,  iè  conuertifsâV 
humblement  au  Maiftre  crucifié  par  les  prières  &  mérites  du  Difciplc' 
ftigmatizé.  Voje\  VVading.  1226.  ».  2 f.  24.'.  cr  45.  , 

Inftrufiïon. 

C^Hfcifixerunt  duos  bine  &  bine,  médium  êkitm  1ESVM.  Que  cela  répond 
j  bien  àda  remarque  du  Sage ,  qui  portant  ion  œil  fur  le  iugementvfiV, 
tur,  va  regarder  le  luge  aflTis  au  milieu  des  bons  &  des  méchants,  pour> 
rendre  à  vn  chacun  félon  fes  œuures  !  IuHum  (inquit)  &  imfi*m  iidttdfa 
T>nmmm  :  fera  Iesvs  au  milieu  du  bon  &  du  mauuais  larron  :  lera  S.Fran- 
çois au  milieu  du  bon  &  du  mauuais  Religieux  :  car  tous  deux  reprefente-  • 
rant,  &  exerceront  pour  lors  le  perfonnage  de  luge;  tant  1  e!Maiitxe,que  le 
Difciple;  tant  le  Crucifié,qu^le  Port'enfeigue:  voire  i  oferay  dire  qu'ils  fe- 
ront capables  tous<leux  auec  la  fplëdeur  .feule  de  leur  glorieux  ftigmates, 
deîuger  les  bons  &  les  méchants  Huis  ouurir  la  bouche ,  ny  (banex  aucun 
mot  :  ô  admirable  aflèmblée ,  ô  redoutable  tournée ,  en  laquelle  ce  grand 
ïbsvs  viendra  anec  tous  Tes  aflèfleurs  dreflèr  foniufte  Tribunal,pour  iuger  • 
les  Yifs  &  les  morts  !  Tune  émut  duo  in  égroyvnm  a(fumctur%cr  ynm  rcltnqut- 
tur<  du*  molentes  m  mU  ;  yn* affame tur  ,  c2r  y  né  rtlinyuuur  :  duo  in  lecio  5 
ynm  ajfumetpr,  &  ynm  rtlinffuetur  :  alors  (dit- il)  deux  feront  aux  champs;  j 
vnfera  chouî,&  l'autre  delaiffé  :  deux  feront  au  moulin;  vne  ferachoihe,  »  • 
fictautre  delaifféc  ;  deux  feront  au  lift;  vn  fera  choifi ,  &  l'autre  delailTe  : 
que  nous  veut  dire  ce  langage,  8c  que  nous  (lénifient  tous  ces  énigmes,  fi*  » 
110a  qu'ils  nous  vont  mettre  deuant  les  yeux  Fombre  ôc  la  forme  de  ce  m— 
gementdeniier ,  qui  doit  faire  le  difeernement  &  fèparation  éternelle  de  - 
tous  les  bons  &  méchants  du  monde  *  car  alprs  le  diuorce  feraû  terrible*  > 
que  les  vns  prendront  leur  volée  yefs  le  Ciel,&  les  autres  iront  fè  precipi-  > 
tes  dans  les  abyimesvce  qui  fe  fera  par  l'ordonnance  expreiTe  de  ce  Sou- 
'uerain  Tribunal;  &  ordonnance,  qui  fans  dijayny  remite,  fera  tout  auilî  . 
toft  exécutée  :  ie  dis  généralement  des  bons  &  des  méchants  ;  car  fi  vous  \ 
remarquez  bien  ce  palTage  ,'  vous  voyez  icy  la  figure  de  tous  les  eftats  du  : 
monde;  Ecclefialtique,  Religieux,  &  purement  Séculier  ;  àfçauoir  que  les 
vnslbnt  appelles  pour  trauailler  au  champ  de  TEglife ,  en  arrachant ,  fe-  . 
mant,  plantant;  bref  failant  falsifier  lésâmes  en  bonnes  pentees,paroles  5 
ôcactions  ;  les  autres  font  elleux  pour  repofer  en  lafolitude  Religieule, 
tantoil  lifans,  meditans,  contcrnplans  les  hauts  my Acres  del'Juicarnation»  , 
Naiilànce,  Vie  &  Monde  1e  svs-Çhrist  noitre  Rédempteur;  tantôt  s  e^ 
ftodiaiisàferuirl^tte^  ,  lo^r^adoi-er  ^d^iour  &.dc  \ 
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uailler  &  trafiquer  i  charnier ,  ftmer  &  planter  ;  bref  s'appliquer  à  tout 
autre  negoccqui  concerne  la  vie  humaine,  politique  &  terreftre:  or  corne 
en  toutes  ibrtes  dcftats.vous  rencontrezdes  bons  &  des  méchants  i  auiH 

on  nous  fait  entendre  par  laditte  écriture,  gue  de  chaque  elUt  les  vns  fe- 
ront efleux  côme  amys ,  les  autres  oelauTb  &  reprouués  corne  ennemys. 
#  Crucifix trunt  dun  bttu  O  hitu%  mtdmm  âuttm  lE^VM.  Vous  ne  fçauriez 
voir  figure  ny  forme  plus  belle  de  ce  dernier  iugement ,  quedç  regarder 
te.  sv  s-Ch  rist  pendu  en  la  croix  au  beau  milieu  dvn  bon  &  dvn  médiat 
larron  :  car  ccll  luy  même  comme  nous  venonsxk  voir  ,  qui  dt  conièituc 

v^ie  la  paît  de  Dieu  ion  Pcre,  pour  eftre  luge  abfolut  des  vils  &  des  morts; 
facroix  eil  le  tribunal  oe  ft  ludicature ,  &  parla  diftintfioa  de  ces  deux 
voleurs,  qui  font  aux  deux  collés  de  fa  croix,  Tvn  enoifiji  autre  reprouué; 
nous  apprennons,  qu'il  doit  vn  iour  paroiftre  fur  le  fiege  de  la  iulfeice  ci> 
n  e  deux  bandes  innombrables  i  .des  efleux,  colloques  à  fa  dwicle  i  i.  des 
ieprouués  mis  à  la  gauche,  &c  cela  pour  appeller  les  bons  à  la  recompenfe 

.etennelle,  puis  précipiter  les  méchants -dans  le  lupplice  perpétuel  >  c  eil  a 

;j>ensée  &  remarque  du  grand  S.  Léon,  lequel  contemplant  1b  s  y  s-  Gh  rist 
ainfijehaufie  fur  la  croix  au  beau  milieu  de  ces  deux  voleurs ,  nous  pro- 


dempteur  du  monde  iatisfauant  a  Dieu  Ion  Perc  pour  les  péchez  des  hôr 
me*  ;  mais  bien  aulïï  comme  luge  aflïs  fur  fon  tribunal,  pour  iuger  ceu*, 
iCju'il  alloit  de  faic*  acheter  au  prix  de  fon  précieux  Sang  ;  ce  qu  il  dit  ei* 
forte  comme  ii  f  infâme  bois  de  la  croix  ruft  baiîi  &  haïuTé  pour  leruir  de 
fiege  iudiciaire  à  ce  grand  te  s  v  s  ,  qui  eft  conlhtué  luge  des  morts  &  des 
Viuants|t  In  ip(*  fia  te  f*i4b*U  dttnr  formé  mdttij  t  on  nous  propofe 
(  dit-il  )  la  forme  du  iugement  en  la  monftre  de  ce  gibet ,  &  femble  que 
Ie  svs-Christ  ainlï  pendu  entre  vn  bon  &  vn  m  aimais  larron,iê  voudroit 
comme  baitir  le  tribunal  de  fa  ludicature  fiir  le  bois  même  denoftre  ré- 
demption :  telle  dila  pensée  &  remarque  de  ce  deuot  Pontife ,  lequel 
nous  vou droit  bien  faire  toute  à  la  fois  palier  deuant  nos  yeux  les  deux 
,hauts  myilcres<&  de  la  Palîîon  &  du  iugement  de  IesvstGh  rist  j  afin  que- 
tout  en  regardant  le  bois  de  noftre  rédemption ,  nous  penfions  pareille» 
ment  à  ce  redoutable  Seigneur ,  comme  fidefia  nous  le  voyoions  allis  fur 
ie.  fiege  de  fa  iuftke,  pour  feparer  les  bons  d'auec  les  méchants ,  &  nous 
juger  le  même  iour,qu'il  eft  accomplilfmt  rouurage  denolh^reckmptio. 
C  me  t fixer  un  t  duos  ht  ne  £r  btnt  9  medittm  étêttm  1E$PM.  Voyla  nicrueille 
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m  S.Fr  AKÇOM  À  bSYs«Ciniïsî% 
auecIi$T$-CHWST5tousdcuxfivoifittsdugrànd  Sauncur cmcifîé ,  que 
l'vn  eft  pendant  à  fa  droiae,  &  l'autre  à  fa  gauche  ;  cependant  l'vn  fe  con- 
uertitj  autre  pet feuerc  en  fon  obfHnation  :  ie  les  voy  tous  deux  viurc  dans 
vn  pleui  libertinage,  &  tous  deux  aller  au  gibet  pour  leurs  Tôleries;  mais 
«près  tout,  voicy  entre  eux  paroiftre  vne  différence  fi  notable,  que  iVn  eft 
rehaufic  iufqucs  au  Ciclâclautre  rabaifle  iufqucs  aux  Enfers  :  car  celuy 
qui  eft  pendânt  à  la  drtùfte,  fçcut  faire  en  vn  poinA  de  temps  vn  change- 
nt nt  û  heureux  &  fi  admirable ,  que  de  larron  il  deuint  tout  à  l'inftant 
Pénitent,  de  Penkcnt  ConfefTeur,  de  ConfefTeur  A poftrc ,  bref  d' Apoftrc 
Martyr  ;  de  manière  que  pour  tout  cela ,  il  eft  déclaré  &  canonizé  bour- 
geois de  Paradis,par  la  bouche  de  Ibsvs-Christ  même:  ie  dis  Pénitent,  » 
parce  que  fà  conuerfion  ne  fut  pas  aûeurement  fans  repentance  de  fà  vie 
panée;  ie  le  publie  GonfeaTeur ,  parce  qu'il  publia  hautement  l'innocence 
du  Seigneur  Usvs  :  ie  le  tiens  pour  Apoftre ,  parce  qu'ayant  fouftenu  la 
«aufe  de  Ie  svs-Ch  rist,  U  fc  mit  à  prêcher  fon  compagnon ,  &  le  repren- 
dre de  fon  aueuglée  outrecuidance  :  enfin  ie  le  peux  auoûer  Martyr,parca 
que  fans  doute,  il  fit  icyde  neceflité  vertu,  &  ioignit  lès  peines  neceiîàires 
aux  peines  volontaires  de.ee  même  Sauueur  ;  en  ibree  qu'il  mérita  de  mô- 
tercn  Paradis  par  la  croix,  &  accompagner  Iesvs-Christ  en  fa  gloire* 
.pour  luy  auoir  tenu  fidclle  compagnie  en  fa  Paffion  :  quant  eft  de  l'autre 
larron,  qui  eltoit  pendant  à  la  feneftre,  il  n'eut  manque  de  motifs  qui  le 
prouoquerent  à  faire  de  même  que  fon  compagnon  :  caroutre  l'exemple, 
èc  l'aduertiffement  que  Jtry  donna  celuy  cy,  ih  vit  de  les  propres  yeux 
l'horreur  du  Soleil  éclipsé,  l'obfcurité  des  ténèbres  en  plein  midy,  le brife- 
«nent  des  pierres;  il  ouy  t  de  les  propres  oreilles  la  confdfion  du  Capitaine 
«ïesgardes,  lèirorlement  &  gemifTement  de  ceux,  qui  fe  reroumerent  dit 
Caluaire  en  battant  leur  poidrin^bref  il  vittfc  ouyt  plulieurs  autres  cho- 
fe*cxtraordinaires,qui  le  pouuoiem  porter  à  la  repentance  de  fes  péchez, 
Vil  s'en  eut  voulu  feruir  :neantmoins  il  méprifa  toutes  ces  mcrueilles  , 
cefifta  à  toutes  femblables  femonces,  &  perfiftant  dam  fon  obfHnation  il 
s'en  va  du  gibet  de  fa  croix  à  la  torture  des  Enfers  :  heias qui  pourrait  ne 
point  fe  porter  icy  dansvles  exclamations  &  eftonnemens1.  o  grâces  efS* 
caces-  du  S.  Efprir,  o^ue  vous  elles  necefîaires  &  pnkûQuices  à  toueher,éclai- 
reïyronuertir  ,& purger  les  cœurs  des  hommes  l  o  altezé'  &  profondeur 
des  fecrets  iugements  de  Dieu ,  comme  nousdeuOhs>  vous  adorer ,  &  pUt** 
toft  redouter  qu'éplucher  !  ouy  vrayment  ce  premier  &  tres-heureux  larv- 
ron  qui  à  la  dernière  heure  de  fa  vie  fe  trouue  ainfi  puiflàrtimentcoiuierts 
nous  fait  bien  monllreoiiuerte^c  de  la  grâce  j  &  de  la  milèricorde  de- 
Dieu  enuers  les  pauurcs  pecheurs .:  ouy  vrayment  ce  tècond  tres-maK 
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44^  Seconde  Partie  des  Conformité 

heureux  larron  ajnfi  delaûTé  en  Ton  endurciflèment  ,'&  ainfî  mort  en  fa 
parfaide  obftination,nous  prêche  bien  hautement  la  redoutable^  iuftice 
du  Souuerain  luge  contre  les  mîmes  pécheurs  :  caiife  pourquoy#  fi  la  fa-  ' 
ueur.de  ce  bon  Seigneur  faite  à  celuy  là  qu'il  tient  à  ia  dextre ,  nous  peut 
donner  dt  l'efpei  ancé,  il  n'en  faut  pourra  îtaucunement  prefumer.,  parce  ■ 
que  la  mite'  réprobation  de  l'autre  pendu  à  la  feneilre  du  même  Sauueur  , 
nous  peut,  &  nçus  doit  bien  donnerde  la  crain&e^ 

Crucifix t'  f.nt  duesbinc  &tànfi  mcdtntn  A«ttm  iJSîKMiJQtfeft  ce  à  dire 
encor  cela,fmon  que  rouurage,de  ces  furieux  Iuifs  s'accorde  extrememet  ; 
bien  auec  la  Piophetie  de  Caiphe  leur  grand  Pontife  ?  car  comme  celuy. 
i  çy  prédit  Gins  y  penfer,  gue  Iesvs-Ck  rist  deuoit  mourir  pour  le  fàiut  de  . 
tous;  aulïi  ceux  là  par  leur  action  vont  publiant  fans  mot  dire ,  8c  (ans  y 
penfer  aucunement,ce  que  nous  venons  d'auancer  cydeffus,àfçauoir  que 
le  même  Seigneur  rehaulfe  fur  la  croix  au  milieu  de  ces  deux  larrons,dok  . 
vniour.eitrerehaufTé  dansfonfiege  iudiciaire  au  milieu  des  vifs  &  des 
morts  qu'il  viendra  iuger  :  ces  malheureux  donc.  aflàfîns  mattans  ainfî.  > 
aux  deux  collés,  deux  larrons  jcrucifiés  ;  l'vn  à  la  dextre,  8c  J'autre  à  la  Ce- 
nellre,  &,  1e  svs  au  milieu,  ils  nous  prouoquent  toute  à  la  fois  à  la  confîde* 
ration  tant  de  fon  redoutable  iugement,  que  de  fa  tres-honteufe  PaÏÏion  z 
tellement  que  tout  en  regardant  l'opprobre  de  cet  innocent  rangé  entre  j 
les  fcelerats,  nous  pouuons  &  deuons  deûa  penfer  à  la  gloire  du  même  » 
Seigneur.rangé  entre  les  deux  bandes  innombrables  des  vif&ÔC.des  morts: 
ajiliï  de  faidt  vous  diriez  que  Iesvs-Christ  luy  mime  nous  aurpit  vûulu-> 
fuggere*  femblable  pensée,  lors  que  donnant  la  réplique  aux  Iuifs  qui-  le 
cpnuioient  à  répondre,  il  leur  dit  d'vn  accent  graue  8c  plein  d'afîèurancej  i 

fAmodo  vide  buts  filmm  b&minii  [tdentem  à  dextris  vlrtutis  £>rf,  Cr  ytnitnttm  m  k 

nubibm  <œh  :  qui  eft  autant,  que' s'il  auroit  voulu  dire  ;-celtry  que  vous  •« 
voyez  maintenant  deuant  vous  comme,  faamme,  &  fils  de  l'homme,  vous 
le  verrez  cy  après  rehaulfe  8c  afli?  aucofté  de  Dieu,  tenant  la  droifte  de  fa 
gloire  ,  8c  de  fa  toutepuiflànce  ;  iufques  à  ce  qu'il  viendra  en  qualité  de 
luge ,  décendant  fur  les  nuées  du  Ciel ,  pour  iuger  les  bons  6c  les  mé- 
chantsientéde£  vous?  à  l'heure  même  qu'il  eft  iugé,il  condamne  defia,ou  . 
menace  de  iuger  fes  luges  8c  fes  aceufateurs  :  accusé  qa.il  eft  ;  tout  lié  8c  , 
garotté  qu'il  eft;  mémefiirle  ppinxft  d'eftrehonteufementefleué  comme  , 
crimjbel  fur  le  gibet  de  la  croi x,  il  parle  deûa  de  Ion  iugement  dernier,8c  , 
nous-va  hautement  auançant,  qu'il  décendra  lors  comme  puiflant  luge ,  ; 
allis  glorieufement  furies  nuées  du  Ciel,  qui  luy  doiuent  feruir  de  thronc  i 
&.  de  tribunal:  que  penfez  vous  donc  qu'il  nous  veut  enfeigner  par  là,fîno  . 
quç dfck  prefeiit,noiis  apr^re/inions  i  le  regarda  (XfQmSmPS.  &iugC 4 
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■  D!  S.FranÇots  a  Iesvs-Chrïst. 
fbut  enfemble  ?  finori  à  marier  fouuent  en  nos  mcditationsion  àmoureufe 
Paffion  auec  ton  Iugement  redoutable,  &  fouuent  méfier  les  douleurs  de 
famorthonteula  auec  langueur  de  la  iuihcc?  que  penfez  vous  difie,qn'ii 
nous  veut  enfeigner  par  là ,  fînon  nous  forcer  à  toufiours  nager  entre 
deux  eaux;  à  touiiours  marcher  entre  l'efpcranceifc  la  craindeiàtoufiours 
regarder  aux  deux  voyes  du  Seigneur  Dieu,  qui  font  mifericorde  &  iufti-  . 
ce,  patience^  vengeance  ;  &  à  dire  le  vray  quand  vous  allez  confiderer, 
que  cét  adorable  Seigneur  va  fouffrir  la  mortr  pour  nous ,  fie  cela  autant 
amoureufement  que  volontairement  ;  qu'emmy  fes  extrêmes  douleurs  il 
prie  pour  ceux,*qui  le  crucifient  ;  qu  il  accorde  au  .larron  la  iouyflance  de 
l'on  Royaume,  &  même  à  fa  première  demande;  toutes  femblables  confi- 
derations  font  tres-capables  de  nous  donner  &  de  l'amour  &  de  l  efpe- 
rance;  parce  qu  elles  nous  montrent  plus  clairement  que  le  iour,  &  nous 
font  toucher  au  doigt, que  le  Crucifié  nous  ayme  d'vn  amour  indicible,  de 
port  en  fes  entrailles  vneenuie  exfreme  de  nous  fauuer:  mais  tout  à  re- 
bours quand  vous  allez  confiderer,  que  tout  lié  &  garotté  il  menace  défia 
de  iugerfes  luges,  &  condamner  fes  aceufateurs  j  qu'il  fait  de  fa  croix  le 
tribunal  de  fa  îudicature  pour  iuger,  &reprouuer  le  larron  qui  effc  à  fa 
gauche,  ÔC  cela  le  iour  même  qu'il  reçoit,  &fauueceluy  qui  eftàfii 
droi&e;  que  la  diilinétion  de  ces  deux  voleurs,  vn  fauué,  l'autre  reprouué,  , 
nous  propofe  la  vraye  forme  du  Iugement  dernier,  qui  doit  faire  la  fepa- 
ration  éternelle  des  vns  &  des  autres  ;  toutes  femblables  -  corcfiderations 
font  tres-capables  de  brider  noilre  efperance,&  nousdonner  de  la  crainte; 
capable  de  nous  forcer  à  tenir  le  milieu ,  &  fuir  les  extremitez  :  je  veux  • 
<lire,  à  efperer  ians  prefomption ,  à  craindre  fans  defefpoir  ;  bref  à  nager, 
&  marcher  dextrement  entre  deux  eaux  à  la  veuë  d'vne  tant  incompara- %' 

ble  mifericorde;  &  d'vne  tant  redoutable  iuftice.  " 

^  i  •  •     .      •  *..    ."«        >'  » 

fc H  A' PITRE  X3CVI. 
Des  Conformités  de  S.  François  à  Ibsvs- Christ, 
détendu  de  la  Croix* 

ET  elffcttratus  esl  Sol.  Sera  pour  vous  faire  entendre  f  qu  il  eft  temps 
defonner  à  Vefpres,  &  temps  de  comparoillre  pour  afllfter  à  cet 
office  ténébreux  du  Seigneur  Iesvs  ,  qu'on  vadecendredu  pulpi- 
tre  de  lacroix:auifide  tait  fi  nous  auôs  des  yeux  pour  v6ir,&  des 
©reilUs  pourouynla  nature  auec  fon  troublement  nous  y  appelle,&  novs 
prouoqti©iimeiier  grand  dueil  fur  le -trépas  de  ce  pauure  Crucifié  :  le 
;  •  Seigneur 
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Seigneur  de  IVniuers  dt  mort,  &  tout  le  monde  pleure ,  en  fort*  que  le 
ciel,  &  la  terre  font  monflreouuerte  d'en  auoir  du  grand  reflèntiment  : 
car  le  Soleil  couure  fa  face ,  la  terre  tremble ,  les  rocher»  fe  fendent ,  les 
pierres  febrifentjles  monumerfrs  s'entr  omirent  ;  bref  le  grand  voile  du 
Temple  fe  déchire  en  pièce  depuis  le  haut  iufques  en  bas  :  >A  [*mmo  yfâ 
.  dcorfom  :  &  qu'eft-ce  à  dire  tout  cela  ?  rien  d'autre  que  ces  créatures  in- 
fenfibles  nous  femoncent,  &  nous  crient  félon  leur  langage,  que  nous  a£ 
fimons  aux  triftes  funérailles  de  Iesvs  Crucifié,&  ioignions  quant  &  elles 
nortre  dueil  fur  la  mort  dVn  tant  adorable  Seigneur:  que  11  vous  regardez, 
ceux,  qui  iufques  à  preïènt  ont  alliflé  au  tragique  fçertacle du.Caluaire  ,  . 
vous  les  voyez  aulÏÏ  tous  icy  en  larme*,&  en  alarme  :  car  félon  le  témoig- 
nage de  S.Luc,  toutes  les  trouppes  des  peuples  qui  s'eftoient  afTemblées  à 
çèt  eilrange  fpeétacle,  s'en  retournèrent  chez  eux,  frappans  leurs  poictri» 
nés  à  la  veu&des  chofes  prodigieuiès,  quiXe  faifoient  en  la  nature  ;  Verc u+ 
(tentes  pttior*  [*&%  rtHtrttb*nt*r  in  Hiefufalem  :  bref  la  Mere  Vierge  y  veut 
tenir  le  premier  rang;  fou  fils  Ieanjç  fécond  ;  à  la  (uitte  defquels  viendra 
fè  ranger  la  deuote  compagnie  des  fidèles ,  comme  tous  aboridans  en  lar- 
mes &  en  foûpirs.  Pour  afîitterdonc  à  ces  triftes  Vefpres  du  Seigneur  Ie- 
svs, &  ne  pas  oublier  celles  de  S.François,  nous  irons  coucher  trois  Para- 
graphes^ trois  Conformités;  pour  monltrerau  monde  la  grande  reûem* 
blance  icy  du  Difciple  auec  foa  Maiftre;  en  ce,  i.Que  durant  les  Vefpres 
rant  de  l'vn  que  de  lautre,  leurs  playes  fàcrées  furent  deuotement  contenv» 
plées.  *.Qu'elles  furent  rcueremmet  touchées  &  maniées,  g .  Qu'elles  fu- 
rent amoureufement  ûcdouloreufement  arroufées  de  chaudes,  larmes. . 

*BUju  dt  jRSVScmtemplUj  aprtsfamorU 

FA\cku\ui  myrrh*  dùeUm  me  m  tnihi  :  inter  vbtra  med^  commorahitur.  Hé 
Dieu  que  des  traifts d'amour  &  d'ardeur  !  il  me  feinble  que  ie  la  voyc 
ce  te  bonne  Mere  au  pied  de  la  croix,  les  genoux  en  bas,  6c  les  mains  dïê- 
dircs,pourreceuoirlefàcréCorpsde  fbntres-aymélESvs  entre  les  bras; 
quel  eftoit  (on  zele,  penfèz  vous ,  &  auec  quelle  impatience  elle  demeu- 
roic  là,  attendant  cét  adorable  reliquaire  ?  aflèurez  vous  que  tout  fbn  de* 
fir  fur,  de  le  tenir  en  fon  fein,  pour  auec  fa  tri  fie  compagnie  corapofer  de 
fes  doux,  de  (ès  épines,  de  fes  playes,  &  de  luy  méme,vn  vray  faifceau  de 
myrrhe ,  qu'elle  tiendrait  tout  le  reliant  de  fa*ie  au  beau  milieu  de  (es 
deux  mammelles;  c'dtà  dire  de  fon  claire  entendement ,  &  échauffée  vo- 
lonté :  or  maintenant  par  quel  moyen  faire  décendre  ce  douloreux»coFps 
du  pofteau  de  la  croix?  nous  (çauons  bien,  qu'iLen. fut  .décloué  parce 

fâJnejuxL 
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fameux  Nicojfeme,  8c  dépofépar  ce  noble  lofeph  d'Ârimithie,  donc  l'E* 
iiangeliilefaithonuorablecOinniemoration  ;  mais  on  pourroit  douter  ,  8c 
dè  faicfc  on  en  doute,  comment  il  fut  dipole  d e  cet  arbre  de  vie  ,  où  il  s'e- 
ftoit  fait  cramponner  à  force  de  marteaux  :  car  les  vns  penfent ,  qu'il  en 
fut  dépofé,la  croix  proflernée  en  terre;les  autres  tout  à  rebours  tiennent, 
que  la  croix  demeura  hauiTée,  8c  que  le  corps  du  Crucifié  en  fut  ainfi  dé- 
tendu :  de  plus  l'Inuention  de  la  S.  Croix  témoigne'aflèz  que  la  croix  du 
Seigneur,  &  celles  des  larrons  auraient  cfl:é  en  feuelies  enfemble  dans  vn 
même  lieu,  puis  que,  comme  il  appert ,  elles  furent  lors  trouuées  toutes 
enfemble  par  céte  deuote  Impératrice  S.  Hélène,  très- digne  mere  du  grând 
Conitantin;  &  d'icy  Veut  inférer  quelque  Interprète ,  que  fi  la  couitume 
des  Imfs  fut  d'enfèuelir  8c  les  croix  6c  les  crucifiés  en  vn  même  iour,il  au- 
roit  bien  arriué,  que  la  croix,  qui  deuoit  eftre  enfeuelie  fort  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Ib  sv  s-Ch  rist,  fut  profternée  par  terre,  &  le  corps  de  ce 
bon  Seigneur  ainû  dépofë  d'icelle  :  cependant  neantmoins  nous  voyons, 
que  les  Images  receuës  iufques  aqioum  huy,nous  font  ouuerçtement  mon- 
ftre  du  contraire  :  tellement  qui!  cil  vray  femblable,  que  la  •couitume  fut 
de  laiflêr  pour  quelques  iours  les  croix  plantées  au-  lieu  de  la  crucifixion  , 
afin  de  donner  de  la  crainéfc  8c  terreur  a  ceux  qui  les  regardoient.  Mais 
quoy  qu'il  en  fbit,  il  nous  furfit  à  prefent  de  fçauoir,  que  le  corps  de  Ie  sv- 
Christ  olléde  la  croix  fut  fansdiLiy  rendu  à  fa  Mere,  8c  qu'après  tout,U 
fut  couché  de  fon  long  fur  la  piatte  terre,  pour  donner  lieu  à  l'onction  , 
qui  deuoit  icy  fucceder  ;  conlequamment  que  toute  cpte  deuote  àflèm- 
blée  eut  le  pouuoir  8c  ioifir  de  contempler  iesfacrées  playes  du  pauure, 
Crucifié,  ce  quelle  fit,  fpecialement  entre  autres  innombrables  %  celles  de 
fes  pieds,  de  les  mains,  8c  de  fon  cofté  :  car  c'eft  icy  le  vray  obiet  de  com- 
parfion,  8c  qui  fans  doute  fut  bien  profondement  imprimé  dans  la  poi- 
trine de  chaque  pcrfo.ine  icy  pre.fente,  mais  fingulieremsnt  dans  celle  de 
là  Mere  Vierge,  qui  aymoic  le  plus. 

Conformité  . 

M Aintenant  pourra  on  voir,  8c  contempler  à  plaifir  ce  que  de  fi  long 
temps  on  a  deûrç  de  voir  :  maintenant ,  difie,  6c  le  monde,  6c  l'E« 
gliie,  8c  la  Religion  pourront  vpir  de  leurs  propres  yeux  les  facrées  playes 
duméme  lEsvs-CHRisT.diuinementgrauéesés  mains  ♦  pieds  ,  8c  colfede 
S.François  trépaifé,  8c  à  l'exemple  de  fon  pauure  Maiftre,  mis  tout  à  nud 
fur  la  nuè"  terre:  ce  grand  Sainc~t,côme  nous  lçauons,ponfïe  de  fa  profo  nde 
humilité,  fit  tout  fon  effort  à  couurit  aux  yeux  des  hommes  ç etc  fieune 
noble  prewgaxiue ,  6c  tout  durant  le  cours  de  fa  vie  il  retint  toujours 
Ipja,  .  LU  •  \"  &»& 
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ioub  fiïence  ceprodige  admirable  ;  de  forte  que,  hormis  le  petit  noriîbre 
de  fes  plus  confidens,  peu  de  gens  iufques  icy  eurent  le  bonheur  de  con- 
templer  vn  tant  prodigieux  ouurage,  que  la  main  du  Tout-puifïànt  auoit 
bdfty  au  corps  de  ce  lien  fidèle  Seruiteur  :  car  lèton  la  remarque  commu- 
ne des  Chroniqueurs,  il  fe  fit  dés  alors  allonger  fon  habit ,  couurant  ainfi 
&  Ces  mains  &  Tes,  pieds  à  Ton  poffible  :  voire  qui  eft  plus ,  il  port  oit  toû- 
iours  tant  lo  mains  que  les  pieds  couuefts  de  petits  linges ,  &  cela  non 
feulement  en  forme  d'emplaftres  pour  arrefter  le  fang^  qui  diihlloit  in* 
cdTdmment  de  fes  playes  ;  mais  encor  pour  toujours  dauantage  couurir 
aux  yeux  du  monde  cét  incomparable  myftere,dont  Dieu  l'auoir  honnoré 
&  enchery  :  de  manière  que,  comme  fouuent  il  iuy efk>it  force  de  prefen- 
rer  lès  mains  à  bailèr,  tantoll  à  cenx  d'Alîife ,  tantoft  aux  autres  deuots  8c 
étrangers,  auffi  déformais  il  ne  leur  prefentoit  Amplement  que  les  bouts 
&  extrémités  de  l'es. doigts  :  par  où  il  demonftroit  aflèz  combien  il  auoit 
peur  de  mettre  au  iour  ce  qu'il  tenoit  pour  fon  fpecial  fecret,  &  preroga- 
tiue  toute  fînguliere  :  à  ce  même  cil  cet  il  fe  mit  en  refolution  de  porter 
fouliers  ou  chaulfures  entières;  mais  chauflures  fi  inauiirieufèment  faites, 
qu'elles  coauroient  entièrement  la  partie  fuperieure  des  pieds ,  afin  de 
if  eftre  pas  veus;  &  efleuoient  de  terre  fi  hautement  la  partie,  inférieure., 
que  les  pointes  des  doux  qui  pouflbient  dehors,  nempéchoient  pas 
beaucoup  fon  marcher,  du  moins  parmy  la  maifon. 

Bref  on  fait  remarque  expreffe ,  que  cét  humble  Père  fut  bien  fi  foig- 
neux-de  couurir  aux  yeux  des  hommes  céte  fîenne  prerogatiue  par  luy  di- 
uinement  receuë  d  enhau^qu'à  l'heure  même  de  Ta  mort,  il  ne  manqua  de 
taire  fon  effort,  pour  la  tenir  àcouuert  :  car  félon  que  nous  auons  touche 
cy  dejflfus,  il  fe  dépouilla  lors  &  mit  tout  à  nud,defireuxde  mourir  en  mê- 
me equippage,  que  fon  pauure-Maiftre  eltait  mort  :  tellement  qu'à  cét  e£- 
ftéï  il  le  pointa  en  ferueur  d'efprit  hors  de  ion  grabat  ;  prouVrnant  for*- 
corps  ainfi  tout  nud  fur  la  nue  terre  ;  &  quoy  que  durant  ce  piteux  pro- 
fternement,  il  ne  fut  en  fon  pouuoir  de  couurir  Jes  playes  de  fes  pied  s,  non 
plus^uCt  celles  de  fes  mains;  fieft-ce  neantmôlns  ,  que  toutauflï  toit  il 
porta  fa  gauche  fur  celle  du  cofté,  &  iufques  à  la  mort  il  la  tint  toùflours  à 
çouuert ,  comme  celle  qu'il  eib'moit  la  plus  preckufe ,  &  la  plus  amou- 
reufè  ;  ce  qui,eft  digne  d'entre  bien  notté  :  car  le  bon  homme- pour  lors  fë> 
p  ouuoit  tout  transporté  d  ardeur  fpiriruelle  ;  fon  cœur  eftoit  entièrement 
rchaufle  deuant  Dieu;  fon  amour  le  failoit  regarder  à  la  mort  du  pauure 
Crucifié;  fon  delir  le  faifoit  fonger  à  mourir  err  même  equippage;  là  pen- 
féeeftoit  de  dire  (on  LQh\«mmaium  tïi  déliant  fes  Frères  aifemblés;  & 
..cependant  emnry  la  dhierfité^de  toutes  ces  rencontres^  n'oublie  ppint  de 
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porter  la  maîn  fur  céte  precieufe  playede  Ton  corté;  monftrant  par  la  qu  il 
auoit  vn  foin  terrible  àfCOuUrir  aux  yeux  des  hommes  le  haut  fecret  do 
fa rareprerogaiue  :  mais  ho!a, l'ouurage  de  Dieu  eftoit  trop  digne  poirr 
demeurer  touiiouçs  caché,  &  ne  pas  venir  vue  fois  au  iour  :  aulïï  de  faùf* 
il  ne  fut  pas  tf  toi  paile  de  ce  monde,  que  tbudain  on  ne  mit  Ion  facré 
corps  derechef  tout  à  nud  fur  U  nue  terre ,  &  cela  pour  vn  bon  efpace  de 
temps,  félon  que  luy  mè  ne  immédiatement  deuant  fa  mort  en  auoit  donc 
les  ordres  à  fes  chers  enfans  :  tellement  qu'alors  touc  le  monde,tant  Sécu- 
liers ,  que  Religieux  eurent  le  bonheur  de  voir  de  leurs  propVes  yeux  ,  & 
contempler  à.piaiiir  toutes  ces  proligieufes  playes  de  fou  corps,  tant  bien 
celle  qu'il  portott  au  co  té,  que  les  autres  de  tes  mains  &  pieds  :  car  lèlon 
que  nous  verrons  plus  bas ,  la  mort  de  ce  dijne  Pere  eftant  publiée  parmy 
la  ville ,  le  bruid  de  fes  olayes  miraculeufes  donna  fi  auant  dans  la  teitc 
du  peuple,  que  toute  Attife  courut  fans  dilay  &  foule  à  foule  au  Conuent 
des  Frères,  chacun  délirant  voir  de  fes  propres  yeux  la  noitueaurê  &  rare- 
téde  fcmblable  prodige  :  à  ce  propos  dit  S.Bonauenture;  Vtderunt  m  mot  te 
fb[qntm  qmnquaginta  Hêtres  %  &  )œ<#Urts  tnnumtrw  plus  de  cinquante 
Frères  qui  affilièrent  à  fa  mort  virent  la  merueille  de  ce  nouueau  miracle* 
&  derechef;  Ctrntl>*ntMr  tn  mmbr»  tilts  Jœl«il>M  fiant  ex  tim  C4rnt  vtrtute 
émina  mtrtfifc  f*brtf->cii:  on  voyoit  en  ces  tres-heureux  membres  les  doux 
diuinement  forgés  de  ta  propre  chair,&  d'vn  merueilteux  artifice  :  ce  qui 
eiè  tout  autant,  que  s'il  auroitvouiu  dire  ^maintenant  le  tout  eiloit  mis  à 
découuert ,  &  le  prodige  des  playes  fi  bien  exposé  au  iour ,  que  toute  Fa£  ' 
femblée  alloit-contemplant  à  plaitîr  la  forme  &  difpotitioiï  admirable  des 
doux  ;  comme  ils  elknent  forgés  de  fa  propre  chair ,  &  fichés  en  forte 
dans  fes  playes,  qu'ils  luy  transpercoient  entièrement  &  les  m^iiis  &  les 
pieds  ;  encor  vne fois  ;  Inutnta  qtqtfa  fmt  patentim  m  tf>fiu4  torpore  ,  non  wfli- 
Ua  bnmanttuât  *tffy  facia*  pl*&<*  vulntru  iaferalit %tnjl*r  vulneratt  tawt4  Salua* 
to*M  on  apperceut  aufli  £n  ftttvcorps  la  playe  du  profond  ibgmate  qu'il 
ortoit  au  en  lé  droicl,  non  faite  ny  imprimée  par  ai  litice  humain ,  mais 
ien  diuinement  forgée,  &  toute  à  la  façon  de  celle  que  le  Sauneur  recette 
en  (on  flanc  transpercé:  ainli  parle  tounours  ce  DodeurSeraphique,nous 
lanTant  à  méditer  quelle  fut  icy  la  pensée  de  tous  ces  ipeiftitcurs  innom- 
brables;  &  quel  co  itcnteinent  pouf  eux  de  vo:r  de  leurs  propres  yeux  ce 
tant  rareo  tura^edu  To  ît-puulant  :  o  fpeclicle  proii'ieux ,  obiet  autant 
admirable,  que'dele&able  ;  obier  dilie&  la e&icle  prefque  tout  (èmbla- 
blea  celuy,  qui  laiisfut  expq>é  aux  yeux  de  la  Mere  Vierge ,  &  de  toute 
iàdeuo  e  co  upa  ^nie, après  ladécentevdu  ùicré  co»*ps  du  panure  Crucirîé: 
Car  £  voai  regard*  bien  le  tout  a:ten:iuenï>  vojs  ne  yenea  Ly  autre  cu> 

LU  a  -  ferenec,-- 

Digitized  by  Google 


45»  SBtoSrot'ftotii  ©tsCoN*  0**1*1*  . 

ference,  finon  que  le  Maiftre  fait  monftre  d'vn  corps  couucrt  deTang  ,flfe 
crachats.  &  meurt  ri  fllires  innombrables;  où  le  Difciple  tout  à  rebows 
fait  parade  dvn  corps  blanchat,  reluifant  &  tres-bcau  :  niais  quant  éft  du 
rert ,  vous  les  voyez  tous  deux  morts ,  tous  deux  mis  à-nud  ,  &  tous  deux 
couchés  fur  la  flatte  terre,  tous  deux  ftigmatizés,  mains,  pieds ,  &  collé'; 
&  ftigmaçizés  d\ne  même  façon  :  or  après  tout  cela ,  que  pout  ons  nous 
dire  ny  peufer  ?  certes  bien-heureux  les  yeux ,  quiontveu&  contemplé 
tout  à  loifir  les  facrées  playes  du  Seigneur  Iesvs  !  bien-heureux  aum*  les 
•yjux,  qui  ont  mérité  de  voir  8c  contempler  à  plaifir  les  mêmes  bieiTurei 
ainli  diuinement  copiées  Se  rcnouuellées  au  corps  de  ce  fîen  glorieux  DiT- 
,  ciple  !  V*j<\  S.Bon.  f./i.  <r  14.  VVéàint*  1224.  $9. 

$.2. 

Tlajcs  dtfESVS  t  omîtes  &  manitou 

i*À[cie*lué  myrrh*  diUBuê  meta  mtbi,  tnttr  ybtr*  mc4  commtrahttur.  Àinfi 

peuuent  parler  toutes  les  Ames  deuotes ,  q  ui  ont  tant  foit  peu  d  aife* 
étion  à  ce  douloreux  Iesvs  :  mais  fpecialement  la  Vierge  Merc  >  qui  dii 
bien  la  première  &  principale  Eipoute  de  ce  Diuin  L^poux  :*lbuuenei 
vous  donc ,  de  ce  tjue  ie  vous  ay  laine  tantoft  à  penfer  d  elle  ;  à  fçauoir 
comme,  ôcauec  quelle  impatience  elle  fut  icy  attendant  le  lacré  corps 
de  fon  fils ,  pour  le  pouuoir  carclïèr  à  fon  aife,  parmy  les  mefaiiès  de  les 
douleurs  &  amemimes  :  car  maintenant  ie  me:  veux  periuader ,  que  ce 
*  précieux  reliquaire  ne  fut  plutolldécendu  de  la  croix  oc  couché  par  terre^ 
que  cétc  pitoyable  Merc  lembraflaettroiclsment;  quelle  le  mit  a  nom- , 
brer  de  fes  yeux  toutes  les  playes,  qui  paroifloient  en  tous  les  membres  de 
ce  pauure  corps  ;  à  manier  de  les  propres  mains  les  fpeciales  playes  lour- 
dement imprimées  par  les  durs  doux,  &  la  tres-cruelle  lance  :  bref  à  por- 
ter fiir  chaque  d'icelles  des  baifers  amoureux  accompagnes  de  nouuclles 
comparons  :  penfez  auilï  &  fans  en  douter  aucunement ,  que  ie  bien- 
aymé  Difciple  en  ri  t  de  même,  &  toute  là  dctiote  alTemblée,  tant  d  homes, 
que  de  femmes  qui  affilièrent  à  céte  action  funefte  :  0*011  ie  voudroy  har- 
diment inférer,  que  files  douleurs  &  tourmens  eftoient  morts  en  la  per- 
sonne du  trépalTé  Iesvs  ,aflèurerrient  ils  commencèrent  à  renaiftre  au 
xceur  de  cétedouloreufe  Merê  &  detbuGi  fa  deioléej  compagnie. 

Mais  pournëpaner  foub- fiiehee  l'ardeur  de  la  depldrée  Màgcfalehe,  §rté 
dirons  noustfelle,  linon  qu'à  ce  coup  elle  Verfa  autant  de  larmes  d'amour 
&  compaffiôn  fur  ies  pieds  iacrés  de  ce  piteux  S.iuueur,  qu'elle,  en  répan- 
dit de  triilcflè  8c  regret  lur  les  rriémes  au  iour  de  fa  coruiérlioh  :  afTïurez 
ïirous,que  ce  fut  àcé  coup  ptus-qaé  ïamai^^ue  lidlei^lifè^'cétè pèche- 
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-feflè  ïèîtiîtirtilenicnr  pour  torcher  &  effuyer  les  pieds  de  fon  bon  Seig- 
neur, lefquels  elle  trouua  fans  doute  toute  côuuerts  de  fange,  de  fang,  àc 
'de  froiflures  :  cependant  neantmoins  quel  bonheur  pour  elle, de  pouuoir 
ainfimeflerfes  larmes  auec  le  précieux  Sang  du  Hls  de  Dieu , voire  y  dé- 
tremper ia  bouche,  fa  langue,  &  fes  propres  cheueux  ;  &  le  tout  d'vne  fa- 
çon autant  pieule,  quafnoureufe  !  ô heureufe Magdalene, toute peribnne 
de  bonne  enuie  voudroit  ialoufcr  icy  fur  rous ,  &  enuier  ce  voftre  incom- 
parable bookeur  !  4 

Conformité  ; 

PGur  aller  de  croix  en  croix,  &  d  vn  Crucifié  à  l'autre,  ie  viens,  ou  pîu- 
toft  ie  retourne  du  pauureUsvs  à  fon  Difciple  François  :  &  coniide- 
jant  ce  qui  fè  paffa  en  -Alfifc  après  la  publication  de  fon  bienheureux  tré- 
pas, ie  voy  que  c  eit  toujours  l'ordinaire  des  hommes  ,  &  que  félon  l'ex- 
périence tant  de  fois  mife  au  iour,les  chofes  rares  rauifTent  8c  les  yeux  & 
les  cœurs  de  ;oqt  le  monde  :  de  faift  comme  nous  venons  de  toucher  ,  ce 
grand  Samct  eitant  trepafle,  &  le  prodigieux  miracle  de  fes  playes  facrées 
ihuulgué'parmy  la  ville;  telle  affluence  de  peuple  accourut  pour  voir  fori 
glorieux  corps,  mis  tout  à  nud  fur  la  nue  terre ,  qu'il  ne  fut  aucunement 
poilibic  aux  Frères  de  réfuter  à  la  foule,  qui  preffoit  &  vouloit  abfolumét  • 
auoir  entrée  dans  la  chambre  :  jiuduo  (dit  S.Bonauenture)  tranfit*  Patrit9 
X3r  famd  diffnfâ  fhira(MÏii  accélérons populu*  cor.jlutbat  ad  Iccmn^  yt  id  cernèrent 
ce»  lu  corna ,  q*ed  à  rétione  dubium  omne  repekeretyO'  iffc&ionigditdtftm  iumn- 
Harte  :  tellement  qu'aux  premières  nouuelles ,  qu'on  alla  donner  de*  cette 
Tmort,  &  de  çenouueau  prodige  ;  toute  la  ville  en  fut  auiîî  toit  alarmée  ; 
auflî  toit  grands  &  petits,  riches  fie  pauures  haïtent  le  pas,  pour  courir  & 
-fè  rendre  roule  à  foule  au  Conuent  de  Noitre  Dame  des  Anges:  tous  dirlc 
accourent  pomTés  d'ardeur  ôc.grand  defir  de  voir  xïc  leurs  propres  yeux , 
x:e  q  ni  dcudtt  bannir  tout  doute  de  leur  ëntendement ,  &  combler  de  ioyc 
leur  xietiote  affection  :  d'où  nous  pouiiôns  apprendre ,  que  la  roule  du 
"peuple  en  cére  heureufe  viiite  auroit  eité  enfin  fort  notable  ;  la  dcuotign 
auih  très  grande,  &  larTafton  extrêmement  ardante  à  voir ,  manier ,  & 
feaifer  les  miraculeux  fligihates  de  ce  bon  Père-  . 
•  Màis  errtre.tous  pahtticy  l  ardeur  de  céte  noble  Dame  Romaine  Iacquc- 
iine  desféprSo^3i^;la^uclifc'coinme  elle  aymôit  tendremét  te  SyPeteyâùiîi 
luy  .ténibt^n.ilà'foh  '  elfrrée  ,dès  elîays  ïàtf^tion  toute  lpcciifj  <3c  iîn- 
gulicre  ;  car  toute  à  1  heure  ce  fut  de  mettre  bien  humblement  les  deux 
genoux  en  terre deuant  lcpauuré  malade  &  rabaifïèr  le  volage  itiVqties  à 
les  pkds  diuinemtue  îtigmarizésjCe frit  de  porte^Vii  ruoilde  dé-biifets  iuir 
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icciiXî  &  les  arroufer  de  fes  chaudes  larmes  i  bref  ce  fut  par  fofee  de  tein 
drtflVd'arrefter  les  leures  fur  fes  iacrés  digm  ites  >  route  à  la  façon  d  vue 
au  re  Magdalene,  qui  proi&rnée  aux  pieds  du  pauure  Ie  s  v  s  décendu  de  U 
croix,  tenoit  la  face  couchée  fur  les  froifflires  de  fes  douipreules  piayes.: 
voire  comme  la  Magdalene  ht  monftre  ouuerte  de  ion  ai  dant  amour  en- 
tiers Iesvs-Christ  viuant  &  mort,iufques  à  la  quelle  ne.  pouuoit  quitter 
ny  fon  fepulchre,  ny  foa  corps  enbaumd:  demiéiiie  la  deuotion-  de  cétc 
Dame  Romaine  fut  b\en  icy  u  ardante ,  qu'elle  ne  pouuoit  iê  difio;naïe 
des  pieds  du  Père  ny  deuant,  tvy  après  ion  trépassée  qui  ed  tant  véritable, 
que  corne  nous  verrons,  il  luy  fallut  prefque  arracher  le  corps  mort  hors 
des  bras,  quand  l'heure  fut  venue  de  le  transporter  au  lieu  de!  fa  lepulru- 
re  :  de  forte  qu'elle  fe  moudra  lors  attachée  aux  digmates  du  Sainct,  auec 
autant  d'ardeur,  que  iadis  la  Magdalene  aux  douloreufes  piayes  de  foa 
tres-aymable  I&svs.  . 

§r*  3* 

Tlayes  de  JESVS  artoufîts  de  (haudes  Idrmeu 

FiAfcUulttj  mjrrh*t  MU  fi  us  meus  mihi.  Ainfi  parle  toufiours  la  dolente 
Mere ,  fc  lamentant  fur  la  cruelle  moit  . de  fon  Fils  ;  8c  comme  fou 
cœur  ed  tour  couuerr  de  myrrhe,  auflî  fon  amertume  nous  doit  arracher 
des  ycûx  les  chaudes  larmes,  &  nous  forcer  à  mener  ducil  auec  ceux  qui 
font  icy  quant  &  eîlepleurans  amèrement  aux  funérailles  du  Seigneur 
Iesv  s  :  à  cet  effeft  il  fauti  &  la  deuotion  m  y  port ,  que  nous  retournions 
encorvne  fois  àcétedeuote  affemblée,  queievoy  toufiours  prodernéc 
tout  alentour  de  ce  pauure  Seigneur  couché  fur  la  platte  terre?  helas  pou? 
uoit  la  nature,  en  ces  bonnes  perfonnes,  regarder,  toucher,  baifer  &  mi- 
nier fes  playes  autant  douloreufes,  qu  amoureufes ,  fans  vn  grand  dueil  Se 
puûlànt  reflèmiment?  certes  l'Euangelilteàfagement  fait.de  ne  pas 
écrire  fa  grandeur  :  car  tout  homme  de  iugement  peut  iuger,  que  la  chois 
meritoit  plutplld'edre  mediçée  par  les  ames.deuotes,  que  d'edre  déclarée, 
ny  exaggerée  par  di  cours  :  cependant  aûeurez  vous  &  n  en  doutez  aucu- 
ricment  que  les  douleurs  abondèrent  dauantage  ,  où  l'amour  fe  trouuoit 
plus  ion  ôc  ardaut  ;  de  manière  „  que  celle  qui  amoit  le  plus  ,  coi îçeuoit 
icy  dis  r^atiments  plus  cuifans,  que  pas  vn  de  l'afT:uûlé- ;  fcpoarce  , 
fi  vous  iettez  le  5  d  *ux  prunnelles  de  vo:  yeux  fur  la  V'izv^  NUre ,  qui  va 
attcntiuenient  &  curieu  sement  parcourant  toutes  les  bleÎFar^s  de  fin  dis, 
vous  verrez  qu'elle  porte  fes  œillades  d'vne  ftcô  ii  vifue  fur  l'anatonue  de 
ce  coi  ps,  &  qu'elle  attire  les  horribles  ftalŒupi  d'iceluy  lî  puilTimment 
dans  iba  cœur,  que  chaque  regard  luy  ed  vai  âechj  ,  q  ai  pa>-  r^lexiLa* 
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Dr  S.  François  a  ïesvs-Christ. 
va  redonner  iufques  clins  le  fein  de  fou  amc.  Or  tel  fera  fon  exercice,  iuf- 
ques  à  ce  qu'on  luy  vienne  arracher  fon  Fils  hors  des  bras ,  &  que  Iean 
luy  dred'vne  voix  entrecottppée  de  fanglots  ,  qu'il  eftremps  de  marcher 
ail  tombeau,  pour  enfeuelircciuy,  quelle  a  embaumé  de  fes  larmes. 

%  '  Conformité 

NOus  retournerons  encore vn  Crucifié  à  l'autre,  où  nous  trouuerons 
pareillement  larmes  fur  larmes,  &  dueils  fur  dueils  :  auffi  à  dire  le 
Vfay,les  obie&s  font  de  deux  coftés  tels,  qu'ils  y  forcent  tous  les  afliftans  ; 
de  manière  que  fi  vous  auezveu les  playes  facrées  de  Iesvs-Chisrt  ar- 
roufées  de  chaudes  larmes,  vous  verrez  maintenant  celle  de  S.François 
tout  de  même  arroufées  de  femWables  :  car  bien  que  le  corps  de  ce  grand 
Patriarche  parut  après  fa  mort  enrichy  de  beauté  &  fplendeur  fi  rare, 
oull  pouiioit  doiiner  &  de  la  k>ye  &  de  là  confolation  à  l'vniuerfité  de 
fes  chers  enfants;  il  ne  fut  neantmoins  capable  afTez  darrefter ,  ny  elfuyer 
entièrement  les  chaudes  larmes  de  leurs  yeux;  ains  bien  tous  ,  &  au  beau 
milieu  de  leur  ioye  &  confolation,  faifoient  monflre  ouuertede  leur  cui- 
fant  reflèntiment,  fe  lamentans  beaucoup  fur  la  mort  Ôç  fubftration  d'vn 
tant  fignalé  IniHtuteur  :  à  ce  propos  S.  Bonauenture;  LaclmmAbamur  jui§ 
\ubftratt$one  tam  tmabtlù  VétrUyftd  &  ntn  tnodica  perfundtban/ttr  UtiAaJur* 
àerftnUbdntMr-  m  etfignacnU  [umm*  B^eù  :  mir*culi  nouïm  pUnBum  vertebat 
injttbilnm^mttUtHui  rapteht  tndagnm  tnfi*f>orem  :  les  enfants  (dit-il)  fe 
fondoient  en  larmes  pour  la  perte  dVn  Pere  tant  aymable.,  qui  leur  cltoit 
rauy,  mais  aufli  leurs  cœurs  s'empliflbient  de  grande  ioye ,  lors  qu'ils  al- 
loient  baifans  en  iceluy  les  marques  &  diuines  enfeignes  du  Seigneur  • 
le  s v*  le  Roy  des  Roys  :  la  nouucauté  du  miracle  leur  transmuoit .  le  dueil 
en  liefiî,  &  emportent  la  poiute  de  leurs  efprits  iufques  dans  les  excez 
d'admiration  &  eftonnement  :  ainfi  parle  ce  Doéteur  Seraphique ,  nous 
donnant  aflèz  ouucrtement  à  entendre,  que  les  larmes  de  ces  pauures  or- 
phelins ,  elloiententremeflées  &  de  ioye  &  de  trilkflè  ;  de  triikflj,  fe 
voyais  priués  d'vn  fi  bon  &  débonnaire  Pere  ;  de  ioye,  pour  la  nouucauré 
du  miracle  &  prodigê,qu'il&  voyoient  de  leurs  propres  yeux  éclatter  en  fes 
mains,pieds  &  collé;  ce  quil  dit,  parce  que  le  fpe&acledcies  prodigieux 
lligmates  paroitfbit  comme  chofe  fi  raTe  &  fi  rauiifante,  qu'il  ne  pouuoit 
fiiggerer  ny  aux  coeurs,  ny  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  le  regardoient,fiiion 
que  des  afîedions  £c  de  ioye,&  d'admiraiion,  &  ci'eilonnement  :  de  faiéfc 
ÉElie  pour  lors  Vicaire  General  de  l'Ordre,  &  témoin  oculaire  de  ce 
nouue^u  prodige,  fe  trouuaiçy  fi  perdu  &T  vaincu  d'ad mirai ionique  toute 
à  l'heure  il  s  écïia  défaut;  que  iamais  on  aiîoit  veti ny  ouy  parler  de  fem- 
l  .\\  ~    •  niable 
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blable  merueille,  fmonenlapcrfQnnedufilsdeDieu,  qui  eft  Iesvs>-> 
Christ  noftre  Seigneun  *if*culo(inq\xit)  nonsFl  AuduHm  taie fig*umtfrétï 
urqutm infilto  Det^uieji Cbn{\m  Domtnus  :  &  du  Pape  Nicolas  V.  il  eft 
marqué,  qu'à  la  première  «illade  qu'il  alla  porter  fur  la  rareté  des  admi- 
rables playes  du  même  Sainft ,  toutes  Tes  entrailles  fe  remuèrent ,  autant 
bien  que  celles  de  fa  deuote  compagnie  :      aftt&u  fingnlttu  mâgntu  mms . 
trriputt  :  ce  qui  eft  nous  dire,  que  la  merueille  paroift  en  fby  tres-prodi-* 
gieufe,&  qu  elle  donne  encor  pour  le  prefent  autant  d'admiration  à  ceux, 
qui  la  regardent  auiourd'huy,  que  iadis  elle  donna  aux  yeux  des  premier*  , 
ipe&ateurs  après  là  mort  du  SaincT:  :  cependant  la  vérité  efl,  que  la  perte  * 
a  vn  tel  homme  eftoit  ineftimablc,  &  que  les  yeux  de  ces  pauurcs  orphe- 1. 
lins  ne  manquèrent  de  verfer  vn  monde  de  chaudes  larmes ,  pour  en  a» 
roufer  les  pieds ,  les  mains  &  le  cofté  de  leur  tres-aymable  Pere  ,  tandis 
qu'ils  alloient  ficher  fur  iceiùy  leurs  deuots  regards  &  amoureuxibaifersj. 
S.Claire  aufli,  &  auec  elle  toutes  fes  deuotes  Rehgieufes,  filles  fpirituelles  .» 
du  même  Pere,  n'en  firent  pas  moins  :  car  (on  facré  corps  cftant,  félon  ûb 
Prophétie,  J>orté  &  introduy  au  iour  de  fa  fepulture  dans  la  Cioftùre  de 
leur  Monaftere,  ces  pieufes  Dames  demeurèrent  û  rauies  à  la  veuë  d'vn 
lpedacle  fîeftrange,  qu'on  ne  fçauroit  bonnement  iuger,  laquelle  de  ces 
deux  cîiofes  donna  dauantage  dans  leurs  poiftrines,  ou  la  îoye ,  ou  la  tri- 
fteflè  :  Omnesflerc  ,  tmnes  ereptnm VAtrm  &  Infiitutorem  dtlcrt  \  omnes 
item  jtnguUre  &  cœlefie  admirdri  predigmm:  toutes  fans  exception  fc  mirent 
à  pleurer;  toutes  à  fe  complaindre  fur  la  perte  de  leur  bon  Pere  &  Inftitu- 
teur;  toutes  pareillement  à  mirer  &  admirer  le  prodige  de.  fes  facrées 
•  playes,  comme  chofe  toute  finguiiere  &,tôute  celefte. 

Ce  rieft  pas  tout;  icy  eftoit  pareillement  la  fusditc  vertueufe  Dame 
Iacqueline  de  fept  Soleils ,  &  joufiours  auec  autant  ou  plus  d'attache,  qu* 
toutes  les  autres:  car  comme  elle  auoit  commencé  la  première  à  plorer 
fur  les  playes  du  Sainc\  &  les  arroufer  de  fes  chaudes  larmes,auflt  voulut  • 
elle  la  dernière,  ou  bien  du  moins  entre  les  dernières ,  donner  dans  la 
pourfuittedece  fien  deuot  exercice  :  tellement  quelle  demeura  perfeue- 
rant  en  iceluy,  fans  pouuoir  mettre  fin  a  l'ardeur  de  fa  deuotion,  iufques  à> 
ce  que  les  Meilleurs id' Attife  luy  Yindrèiit  arracher  le  corps ,  iugeans  qu'il  i 
eftoit  heure  de  le  transporter  &  luy  donner  fèpulture  :  cependant  remar- 
quez bien,  comme  S.François,  même  après  fon  trépas ,  eft  rendu  confor- 
me à  Iesvs-Ch  ri st  ,  parce  que  leurs  playes  font  deuotement  contem- 
plées; leurs  playes  touchées-  &  maniées  auec  reuerence;  bref  arroufées  8c . 
baignées dç chaudes l^ÇS.FoyezyVàdtht^iijf.    i+.Cbn*.  /.a.  c.7/.  ' 
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FjlÇcicMlw  mjrrb* àtiSm  mtm  mibu  Aufïi  n'eft-ce  pas  fans raifon,qubn 
nous  enfeigne  à  luy  donner  place  entre  nos  deux  mammelles  :  car  ; 
c'cfl  pour  goufler  fou  amertume,  aiiii  qu.elbnt  bien  gouftée,  elle  nous  ar« 
rache  des  yeux  les  chaudes  larmes,  &  les  larmes  de  compailion ,  pour  en 
arroufer  les  playes  douloreufes  du  Seigneur  Ie  svs  :  ouy  certes  la  charité 
nous  force  à  plorer  fur  le  pauure  Crucifié,  que  nous  voyons  chargé  de 
fang  &  de  bleflîiresd;puis  les  pieds  iufques  à  la  telle:  &  voire,pourquoy 
ne  pleurerions  nous  point  fur  luy ,  puis  que  co;mrie  nous  fçauons ,  il  eut  ( 
toufîours  luy  même  le  cœur  fi  tendre  à  plorer  fur  autruy  ?  cduûderez  la 
defblée  vefue  de  Naim ,  la  fepulture  du  Lazare  ,  la  trilteife  de  Marthe  8c . 
Marie  les  tres-cheres  fœurs  ;  coniiderez  enfin  robftination&  aueugle- 
ment  des  luifs  ;  de  toute  part  nos  triilefDs  8c  afflictions  artendrifTeht  le 
coeur  de  ce  pitoyable  Seigneur,  8c  luy  arrachent  des  yeux  les  chaudes  lar- 
mes en  abondance  :  il  mérite  bien  donc  que  nous  pleurions  deflîis  luy,  la 
voyans  û  étrangement  affligé;  ou  plutolt  difons,que  la  raifon  nous  oblige- 
à  ce  faire,  (çachant  qu'il  aualle  le  calice  de  Con  amerepadion  autanc 
amoureufement,  que  volontairement,  8c  le  tout  eu  noîlre  raueur.  Mais  â  > 
bon  Ie  s  v  s,  quel  eft  ce  mien  langage,  ÔC  pourquoy  ne  pleurons  nous  plu* 
tofl  fur  nous,  que  fur  vous,  puis  que  félon  la  vérité,  nous  fbmmes  la  eau** 
fe  de  voslbuffrances  8c  afflictions  ?  à  ce  propos  dit  Dieu  luy  même;  Vropl 
ter  (celui  popult  met  pereufît  eum  :  8cle  Prophète  ;  VuUerAtUi  e[t  pr opter  iniJ 
quitatet  nojtraa  :  ou  félon  la  verfion  de  S.  Hieroime  ;  Vuinerdtuè  eïl  k  transi 
grefîiombuê  no  fins  ;  voyU  fans  doute  les  ibldats ,  qui  ont  lié  8c  garotté  ce 
diuin  Seigneur;  voyla  les  bourreaux  qui  l'ont  fouetté  Se  crucifié  ;  ou  pour 
mieux,  dire  encor ,  il  faut  auouer ,  que  nous  Ibmmes  Jes  fbldats  8c  bour- 
reaux,qui  par  nos- péchez  auons opéré  tous  ces  malheurs  en  céte  adorable 
perfonne  :  il  s  enfuit  donc,  que  fi  nous  deuoas  icy  plorer  ,  c'ell  pluro.t  fur 
nous,  que  fur  luy,  puis  que  nous  Ibmmes  la  caufe  de  fa  mort ,  8c  la  vraye 
lource  de  toutes  fes  douleurs  :  aufïi  de  faift  il  nous  le  dit  affez  luy  même  ,  . 
lors  que  parlant  aux  filles  de  Hièrufaiem,  il  les  admonefte  de  pleurer 
fur  elles  mêmes,  &  fur  leurs  enfants  :  Super  vos  tpfa  fiete^  («per  plios  ve- 
ftros  :  car  qui  ibnt  no  t-enfaurs,finon  les  péchez  que  nous  concluons  dans 
le  fein  de  noilre  cœur,  &  mettons  au  iour  tantolfc  par  œuure  ;  tamoil  par 

parole  £  De  corde  emm  exeunt  co°ttittot»es  m*U%  formcdrtoaes,  adulte* na  ,  homï~ 
eidia  :  tous  péchez  ibrtent  d'icy ,  &  tous  fo  >c  comme  les  auortons  des, 
hommes  : auili euVCf  îur  eux  q\Oxi  nous  ad  uoi-ite de  plorer,  &  fur  nous 
mêmes,  qiûç&lbaunes  les  progemœurs  :  car  ce  deniiex^nnoii^quj.fit 
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k  débonnaire  Iesv$  aux  filles  de  Hierufalem ,  s'addreflè  à  nous  autant 
bien  qu'à  elles ,  &  voire  à  toute  forte  de  perfonnes  ;  aux  Iuifs ,  aux  Chre- 
fticns,  aux  pecheurs'oblbnés,  aux  pécheurs  repentis ,  &  même  encor  aux 
iuftes,  tellement' qu'on  nous  donne  à  tous  &  vn  chacun  noftre  leçon,  afin 
de  nous  faire  entendre,  &  appréhender  fur  q  ui ,'  &  fur  quby  nous  délions 
piorer,  pour  biwpiorer. 

t.  Il  dit  aux  iuifs,  ne pbrez  point  furnioy,  mais  bien  fur  vous  ;  &  cela 
non  &ns  rai  ion  :  car  il  fçauoit  lort  bien,  que  la  mcfure  de  ieurs  iniquités 
fc  deuoic  combler  au  iour  de  fa  paflîon,  &  qu'en  punition  de  ce  leur  hor- 
rible attentat,  la  ville  delHierufalem  ferait  en  peu  de  temps  reduitte  à  des 
angoiflès&defolations  extrêmes  ,-iufques  à  là,  >que  les  pauures  mères 
chargées -d'enfants  viendraient  à  defefperer  ,  &  fotfhaiter  de  n'auoir  ia- 
mais  engendré  ,  rry  alaiété  :  iuiques  à  là ,  que  les  hommes  viendraient  à 
sucrier  de  douleurs  <&  .daiigoiûes,  n'ayans  ny  le  courage  d'attendre,  ny  le 
moyen  de  pouuoir  euader  les  effroyables  malheurs,  dont  ils  iètrauuero  ne 
accablés  rpreuoyant  donc*  le  bon  Seigneur  tous  ces  horribles  deiàftres 
qui  efloient  défia  pendansturle«rs  telte,  ils'addreflè  aux  filles  de  Hie- 
rufalem qui  marchoient  à  lès  coftés ,  les  yeux  pleins  de  chaudes  larmes, 
ks  admoneftant  de  ne  pas  pleurer  fur  luy,  n>aisbien  fur  elles  mêmes;  . 
Sftptr  y  s  tpfafictt  :  ce  qui  eifc  tout  autant,  comme  s'il  aurait  dit.;  6  filles^ 
bourgeoifes  de  Hierufalem ,  que  le  fpeâtaclerde  mes  douleurs  ne  vous 
iorce  à  pleurer  fur  mon  innocence  iniulkmentopprefTée  :-car  mapatiëce 
ks  endure  autant  amoureulement ,  que  volontairement  ;  mais  employez 
vos  larmes  pour  vous  mêmes,  pour  vos  enfants,  &  pour  tout  le  peuple , 
<|ueDieu  mon  Pere  viendra  das  peu  de  temps  exterminer  en  punition  des 
iniuftices,  que  vous  voyez  ce  iourd'huy  déborder  fur  cefuy  ,  que  vous  iu- 
gez  innocent  :»ô  quel  bonheur  pour  ces  Iuifs  parricides ,  s'ils  auraient  eu 
des  oreilles  pour  écouter  l'importante  remontrance  de  ce  grand  Ionas  » 
iedisde  ce  grandlEsvs,  qui  elfc  plus  que  lonas;  ie  m'ofe  perluader,  qu'on 
aurait  veu  loudain  la  face  de  Hieruiàlem  en  Semblable  equippage  que  ia- 
dis  celle  de  la  grande  Niniue  après  la  prédication  duméme  Prophète  c'eft 
à  dire^que  tous  grands  6c  petits  auraient  porté  les  cendres  en  telle ,  les 
fermes  aux  yeux ,  &  la  repentançe  au  cœur ,  afin  de  pouuoir  diuertir  de 
kur  ville  vn  gros  de  malheurs  tant  horribles  &  redoutables. 
t  .2.11  addrefîè  ces  mêmes  paroles  aux  pécheurs  imicterés  du  Chriftia- 
nifme,  lelquels  tout  en  iifant,  ou  entendant  prêcher  la  douloreulè  Pafiion 
de  cét  admirable  Sauueur,fentent  bien  quelques  fois  attendrir  leur  cœur, 
&  témoignent  bien  quelque  compafl.on  au  récit  pitoyable  de  tant  de 
rnaux-&  tant  d'outrages  endurés  pour  noftre  fakit  voire  même  vous  ks 
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terrezqiielqiie  fois  gcrnir  &  plorer  iufques  à  là ,  que  de  verfer  par  les 
yeux  des  torrents  de  chaudes  larmes,  en  lotte  que  vous  les  prendriez  pour 
autant  de  Magdalenes,  proflernées  &  abbatuës  de  compallion  au  pied  do 
la  croixi mais  comme  on  apprend  affez  parle  fuiuantdeleurvie,cen'efl 
que  plorer  à  la  façon  des  durs  marbres,  fie  leurs  larmes  ne  font  pas  larmes 
de  vraye  afleétion,  ains  bien  plutoft  larmes  de  fimple  cérémonie  :  telle- 
ment que  femblables  gens  ne  font  que  contrefaire  l'homme  de  bien  ,  fie 
pleurer  feulement  en  apparence,  puis  que  leur  cœur  eft  fans  irraye  repen- 
tance  ,  8c  qu  ils  vontperfeuerans  touuours  dans  leurs  peruerfes  couliu- 
mes  :  à  ce  propos  quene  fit  iadis  le  Roy  Saul,  fie  quels  traite  de  tendrefïè 
ii;monllra,  çonr  témoigner  au  monde ,  que  foncœur  eftoit  porté  à  quel- 
que commîferation  fur  les  trop  longues  miferes ,  qu'il  auoit  fait  fouffri* 
iniuflement  à  ton  gendre  Dauid  ?  il  cria  tout  haut  le  nommant  ion  fils,  fie 
fe  mit  à  plorer  à  chaudes  larmes;  à  le  loîier  hautement,  à  cYmfeflèr  fa  pa- 
tience fie  debonnairetéjàprier  Dieu  pour  luy,  à  prefagerfa  future  gran-* 
deur,  bref  il  s'aceufa  foy  même,  fc  déclarant  coulpable^fic  confena  publi- 
quement Tinnocence  de  fou  gendre  :  Leuâun  vocem  \u*m  S*ul  t  cr  jUmt  t 

étxitfy  à  à  DâMid  iJnfitof  tu  es,  quant  ego  :  tu  cm  m  tribut  fit  tmbi  bonatega.auterm 

tcddtdi  ttbi  ntdla,  &c.  quelle  plus  grande  douceur ,  fie  quelle  plus  grand© 
tendrefTe  de  coeur  pouuoit  demonftrep  ce  Roydlfrael?  pour  tout  cela 
néant  m  oins  il  11  auoit  pas  changé  ion  aine,  parce  qu'il  perfèuera  toulîour* 
à  continuer  fa  perfecution  contre  le  pauure  innocent ,  fie  autant  cruelle- 
ment, qu'auparauant  :  ainft  trouuons  nous  des  perfbnnes  qui  donnent  des 
larmes  de  corn  mi  fer  at  ion  au  fpeâacle  ou  récit  douloreux  de  la  mort  dis 
Seigneur  Ie  s  v  s,  fie  neantmoins  ils  ne  laiûrnt  pour  tout  cela  de  pourfuiuro 
leurs  penicrfités,  fie  tout  en  pleurant  Ie  svs-Christ  crucifié ,  ils  pourfiu> 
uem  toufiours  à  le  crucifie^ parce  que  voulans  continuer  la  cauie  de  fa 
paffion,  ils  en  continuent  aufli  1  erTeét,  autant  qu'il  eft  en  eux  :  ce  ban  Ré- 
dempteur donc  voyant  leur  aueuglement,  il  leur  repre  fen  te,qu'  ils  ont  plus 
à  plorer  fur  eux  mêmes  fie  fur  leurs  péchez ,  que  fur  luy ,  ny  fur  les  dou- 
leurs; ce  qui  e)  t  encor  très- véritable,  parce  que  fi  la  douloreuie  pailion  du 
Crucifié  les  prouoque  à  ainft  verfer  des  larmes  >  à  plus  forte  raifbn  les  y 
deuroîent  conitraindre  leurs  propres  pechez,qui  conduifent  l'innocent  auT 
gibet  de  la  croix  :  H»ltte  erge  fkre  fupe*  me,  [*à\uftr  y*s  ipfcsflcte. 

g.  Il  fait  enfin  la  même  retnonftrancc  tant  aux  iuftes ,  qu'aux  pécheurs 
repentis,  lefqueis  pour  la  plus  part  ne  penfent  allez  fêrieufeuient,fic  côme 
il  faudrait  bien ,  que  nous  fbmmes  tous  les  vrays  autheurs  de  fa  doute* 
reufe  paillon;  que  nos  péchez  en  font  le  fubiect ,  nos  boutades  fie  nos  de* 

tordre»  les  iaîtruments  1  ceft  cela  que  toute  à  l'heure  nous  venons  de  cou-; 
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cher,  &  s'il  eft  vray  comme  il  eft,  que  ce  pauure  patient  a  efte bleiTépmur 
nos  péchez,  tourmenté  pour  nos  crimes,  voire  par  nos  crimes ,  ainfi  que 
parle  la  verûon  du  fusdit  interpret  ;  il  faut  confequamment  auoûer ,  que 
nous  autres  pécheurs,  enfemble  nos  crimes  &  péchez  ,  fommes  les  vrays 
meurtriers  du  Crucifié,  &  dauantage  même  que  ny  les  luifs,  ny  les  Gen- 
til s  ;  d'autant  que  làns  nos  crimes  & .  péchez ,  iamais  le  Fils  de  Dieu  ne 
sauroit  limé  entre  les  mains  de  ces  barbares,  ny  moins  encor  iè  rabaiffe 
iufques  à  la  mort  de  la  croix  :  ce  bon  Ih  sv  s  *  donc  voyant  noitre  manque- 
ment en  céte  affaire,  il  nous  cric  iFiete  (*per  y  es  tpfes  :  qui  eit  comme  s'il 
nous  diroit  j  ô  hommesqui  me  confiderez  chargé  de  ma  ci  oix>ou  quime 
regardez  de  faiéfc  efleué  iimcét  infâme  polteau,  vous  auez  pleine  matière 
de piore r  à l'afpeér,  de  mes  extrêmes  douleurs  ;  mais auifez ,  que  vous  ea  ' 
auez  beaucoup  plus/de  plorer  for  vous  mêmes ,  qui  citez  la  caufe  de  nu 
mort,  que  de  plorer  fur  moy,  quide  ma  franche  volonté  la  vay  fooffrir 
pour  vous,  &  par  pur  amour.  Entendez  vous  maintenant  I  intention  de  ce 
•  débonnaire  Seigneur?  il  ne  defendpas  de  plorer  fur  fes  douleurs#ar  vray- 
ment  il  y  a  du  fubiedt  tout  plein,  &  du  lubie&  capable  d  y  forcer  tout  le 
monde  :  mais  il  demande  de  nous  vn  parfaid  traict  de  contrition  »  à  fça- 
uoir  que  tout  plorant  fur  fes  douleurs  extrêmes,-  nous  faflions  retourner 
©os  larmes  fur  la  multitude  de  nos  péchez ,  qui  font  la  caufe <lc  ces  fiens 
tour  mens,  &  que  nous  pleurions  ainli  chaudement  fur  nous  mêmes ,  da- 
uoiniamais  coopéré  à  vn  telmalheur>qui  eft  tombé  fur  vne  peribnne  tant 
.aymable  &  toute diuine  :  No/i/r  rrgo  fiât  [uptr  mt^td [»]>er  vosfieti,  Plorez 
(dit-il)  comme  des  vrays  enfants, qui  le  creuent  le  coeur  d'auoir  cauie  la 
■mort  a  leur  bon  Père  ;  ils  pleurent  fur  luy  ,1e  voyans  languir  &  -mourir; 
fnais  beaucoup  dauantage  fur  eux  mêmes,  c  on  licier  ans  qu  ils  ont  caufe  ea 
luy  des  femblables  malheurs  :  à  ce  propos  quelque  deuot  contemplatif 
nous  a  1  aille  céte  remarque  fur  la  peribnne  de  noilre  Pere  Adam ,  à  fça- 
noir  que  la  première  fois  qu'il  recognut  clairement  la  grandeur  de  ion 
péché,  &  qu'il  le  pleura  à  chaudes  lasmes;ce  fut  à  la  mort  de  ion  fils  Abel 
jqu'il  trouua  couché  par  terre  à  guifè  d'vnc  charogne  après  le  coup  mor- 
tel que  luy  auoit  donné  fbn  frère  Caym  :  car  ce  pauure  &  deiaftré  Pere 
•trouuant  le  ieune  homme  veautré  dans  fbn  fang  ^  la  face  toute  défigurée 
par  la vilainie  de  les  meurtrifTures,  &;  fon  maintien  tan  toit  fi  aggrcable , 
ietienu  fi  horrible  par  la  prefencede  la  mortice  fpe&acle  eftrange  le  ren- 
dit fi  perplexj&  fi  eftonné ,  qu'il  enidemeura  tout  tranfi  &  comme  hors 
de  foy  même  :  mais  faifant  lotidain  réflexion  à  la  deibbeifiàmce  par  luy 
commife  contre  Dieu  fbn  Créateur,  &  la  c  on  ici  e  née  le  forçant  a  croire, 
que  par  fon  crime  il  tltoit  caufe  de  le  m  blable  malheur  en  la  perionnede 
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jbn  cher  enfantjlfcmit  à  plorcr  cétefienne  ddbbei^ce  en  l'amertume 
4e  fon  cceur,iufques  à  faire  de  fes  yeux  deux  fontaines  de  chaudes  larmes:  ' 
or  voyla  vrayment  le  patron  de  ce  que  nous  demande  le  Seigneur  Issvs  f 
lors  que  comme  Maiftre  tres-fage,  il  nous  fait  cére  belle  remonftrance  de 
'plorer  fur  nous  &  fur  nos  péchez,  dauantage  que  furluy ,  ny  fur  fes  dou- 
leurs; c'eft  àdire,  que  tout  en  regardant  ce  douloreux  Rédempteur  mort 
cftendu  fur  vne  honreufe  croix,  balançant  fur  trois  doux,  tour  couuert  de 
fang  &:  de  meurtruTures  depuis  les  pieds  iufques  à  la  telle,  nous  rentrions 
foudain  dans  nous  mémevôc  fartions  vn  retour  d'oeil  fur  la  multitude  de 
nos  iniquités ,  pour  penfer  &  pefer  ferieufement ,  que  par  icelles  nous 
fommes  lacaule  de  tous  ces  horribles  malheurs ,  tombés  fur  la  perlbnnc 
<du  Fils  de  Dieu  :  car  céte  conlideration  ellant  bien  faite ,  elle  eft  capable 
de  nous  forcer  aux  chaudes  larmes  plorer  fur  nous  mêmes ,  à  detefter 
noftre  forfaiture,  &  ainfî  pafmer de  regret,  d'auoir  iamais  coopéré  à  la 
mort  de  cet  Innocent,  i 
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Ves  Cùttformhù  de  S.  François  à  Itsvs*  Chri  sT,  en  ja  Stfulïutt^ 

-y  Ous  voicy  donc  arriués  à  laconfommation  du  chef  d'ccuure  en- 
i^L  f   commencé  &  acheué  par  noftre  adorable  1e s v s  :  aufli  penfez , 
j  ^|  qu'il  eft  plus  que  temps  de  lbnner  à  Complie ,     de  comparoi- 
itre,  pour  célébrer  le  dei  nier  office  de  la  douloreufè  Paflion,qui 
ft  va  accomplir  dans  le  jardin  fatal  du  Caluaire  :  il  a  commencé  fon  ou- 
urage  dans  vn  iàrdin,&  dans  vn  iardin  il  ira  l'acheuer,  parce  que  la  caufe 
d'iceluy  eft  procedée  d'vn  iardin  :  le  premier  rut  vn  iardin  de  volupté  ,'lé 
fécond  vn  iardm  de  douleurs,  &  le  dernier  doit  élire  vri  iardin  de  repos  ; 
ce  qui  eil  nous  dire,  qu'il  eftoit  conuenable  que  comme  les  trauaux  de-ce 
bon  Seigneur  procédèrent  d'vn  iardin,  &  commencèrent  dans  vn  iardin , 
de  mérrle  ils  iroient  finir  dans  vn  iardin  :  de  plus  comme  il  eft  conceu  en 
Nazareth,  aufli  eft  il  appelle  1e  svs,  qui  eft  le  même ,  que  Sauueur  fleurit 
farit;  &  félon  cela,  il'meritoit bien deftre  énterrédans  vn  iardin  *  qui  eft 
le  parterredès  fleurs  :  afin  qu  eftànt  &  à^bii  entrée;&  à  (a  (ortie  du  mode, 
trouuépai  my  les  rleurs,il  témoigne  à  tous  deftre  l'époux  iacré,quiie'plaift 
&  fe  repaift  entre  les  lys;  Qui  pafatur  inttr  tilfà  qu'il  eft  la  fleur  du  champ 
*&  le  lys  des  vallées  :  Fies  tampi  pr  Itltum  faifùaUt»m  :  bref  qu'il'  eft  la  fleur 
édofc  de  la  racine  dé  lefïe  :  Blik  de  r  a  die  1 1  ifii  ~dny  certes  céte  ttigne  fleur; 
meritôit  d  élire  plantée  dafïsvrf  iardin  y'-fet"  iidh  dâfis  }Vû  ^nieiéreV'^oût 
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faire  entendre  à  tout  le  monde,  que  ce  Ie  sv  s  fleuriflant  eft  vue  abeifle,qvi 
Ta  àla  recherche;  des  fleurs  odoriférantes,  &  ne  peut  feniir  les  charognes» 
ny  lesxarcaflès  puantes  des  mortsjtellement  que  l'Ame  qui  veut  reccuoir 
ion  précieux  corps,  &  le  loger  en  Ton  fèin  ne  doit  pas  élire  vn>  fèpulchrc 
rempty  d  offements  de  mortsjc  eft  à  dire  de  pçnfées,defips,ou  actions  mor- 
tes ;  mais  bien  vn  iardin  fleuriflant ,  &  vn  iardirt ,  où  fleuriflent  les  belles 
fleurs  de  vertus,  fpecialcment  d'humilité,  de  chafteté,  &  de  charité  :  auflî 
de  faiéfc  il  veut  elrre  mis  dans  vnfèpulchre  neuf,  6c  vnfepukhre  qui 
ne  férue  qu'à  luy  fèulr  pour  nous  ruonftrer,  qu'il  ne  peut  habiter  en  noftrc 
cœur,  s'il  ny  règne  feul,&  en  Prince  Souuerain  :  tout  cela  pourrions  nous 
méditer  icy,  &  nous  ioiudre  en  efprit  aux  pompes  funeftes,dont  fut  hou* 
noréc  la  fepulture  de  ce  pitoyable  Seigneur  :  mais  pallàns  outrc>nous  irôe 
faire  autres  confédérations  tant  fur  céte  tienne  fepulture ,  que  fur  celle  de 
fou  Difciple,  &  cela  par  lentremife  de  trois  Paragraphes  ,  qui  montre- 
ront t.  Que  le  Suaire  de  Iesvs-Ckrist  fut  tout  neuf  &  mandié.  2.  Que 
lbn  fepulchre  fut  glorieux.  3.  Qu'en  iceluy  il  eftoit  mort  &  viuant  ;  après 
quoy  nous  ferons  fuiure  trois  Conformités  de  S.  François,  &.  Conformités  . 
grandement  reflèmblantes,, 

Suairt  &  tomhea*  ie  JESVS  tout  ntufî,  mais  mandifs. 

IOfcpb  mcrcAtwfindonem.  Ceftoit  bien  pour  combler  la  très-haute  pan-' 
.  ureté  de  Ie  svs  ;  dés  le  iour  de  (à  naiûance  iufques  au  dernier  bout  de 
fa  vie,  il  n'a  eu  en  ce  monde  où  repofer  (à  tefte  ;  &  voicy  qu'il  en  fait  de 
mçme  en  fa  fepulture  :  car  foit  creiche,  foit  eftable,  foit  mailbn  ou  table  t 
en  tout  &  par  tout  il  veut  dépendre  <f  autruy ,  iufqiies  même  au  fuaire  ôç 
tombeau  mortuaires,  qui  fuient  bien  humblement  mandiés  enià  faueur: 
or  Jèdeliîisil  fautcopïïdererle  diuers  langage  des  Euangeliftes  :  car  S. 
Marc  dit ,  que  Iofeph  acheta  vu  fuaire  pour  enuelopper  le  facré  corps  dç 
ce  boa  Seigneur  ;  &  S.Matthieu  adioufte,  que  Iofeph  renueloppadans  vn 
fuaire  net  :  par  où  on  nous  veut  faire  entendre,  que  le  fuaire  du  Seigneur 
Ie  svs  acheté  &  donné  par. ce  deuot  Iofeph  eftoit  tout  net  &ç  tout  neuf, 
quoy  que  mandié  :  &  le  même  en  eft  dit  du  tombeau ,  lequel  feruit  aufiî 
à  I*sys  par  enprunte;  chofe  certes  qui  va  extrêmement  bien ,  Ôc  qui  eft 
tres-conucnable  à  ce  pauure  Cniçihç4,  parère  que  félon  la  remarque  dç 
noftre  S-Eonauenture;  la  netteté  &  la.  pauureté  font  comme  deux  lœurs  , 
qui  s'accordent  fi  extrememet  bien,que  deftre  panure  &  net  tout  enferr*- 
Me*  c'dt  chofp  tres-bellc  j5c  tres-digne  de  louange  :  mais  voyons  cecy,da7 
uajuageiUivsen^elopEédflmJtsbandclc^  en» 
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vcloppé  dnm  le  fu aire«en  fa  more  ;  Ibsts  enueloppé1  dans  tes  efpeces  Sa- 
cramentelles en  la  Meflè;  regardez  le  bien,car  de  toute  part  vous  le  verrez 
pauure  &  net ,  comme  vray  amateur  de  pauureté &  netteté  :  tellement , 
qu'il  permet  bien  durant  fa  paftiôn ,  que  ion  corps  fok  vilainement -cra- 
ché, ctmuert  de  noires  meurt riiîurc s ,  foulé  aux  pieds  ,  &  même  crucifié 
dans  vn  puant  Caluaire  ?  mais  hors  de  là ,  que  panure  qu'il  foit ,  il  veuc 
toufiours'  la  netteté  :  Omniâ  mnndà  (dit vn  fàge  homme  )  y»U  jitithr  p*n- 
tatù-  p*rtj?fm<tm  TdAtrtm  ilt»it\  ttryntm  Dt[ctp*l»m  pr*  tdttru  àtUxitfnufidê 
&  ftêMé  (intione  in  ko  lui  Vêfoin  mnndo  $n  t*m*lot  in  <j*o  nundum  qui^quâm  pofirw 
fattét)  îumuUïi  : Ie  svs  Autheur  de  pureté' veut  aobir  toutes  chofes  pures 
&  nettes  î^cîc  forte  qu'il  a  choifi  entre  toutes 4es  femmes  vne  Mère  tres- 
pure,&  entre  tous  les  Difciplescheryceliiy  qui  eftoit  vierge  ;  il  voulue, 
que  îbn  corps  ièroit enueloppé  dansw  iuaire  neuf  &  net  îdc  même  qtfU 
fcift,  enterré  dans  vn  ièpulchre  tout  neuf  &  tout  net  ;où  que  perfonne  n'a- 
uoit  encor  eftémis;  bref  aûeurcz  vous,que  Comme  la  fàin&e  communion 
cft  la  vraye  &  amoureufe  fepulture  de  cet  adorable  corps  ;  aufîî  le  fein  de 
noftre  ame  doit  enre  pur  &  net,  lôrs  qu'il  le  doit  receuoirç&  luy  feruir  de 
tombeau:  pareillement  deuons  nous  dire,  que  Ie  svs  grand  Maiftre  de 
pauureté  veut  auoir  toutes  choies  pauurcsv&  en  vray  pauure;  parce  qu'il 


fùaire  mandié  &  m  fcpulchrc  emprunté;  parce  qu'enfin  il  a  tout  répudié 
ça  bas  en  terre,  fans  y  vouloir  auoir,  ny  naiflànt,  ny  viuank,  ny  mourant , 
ny  mort ,  tant  foit  peu  dechofe ,  ny  déplace,  linon  toufiours  par  tiltre 
.tfaumofhe&d'empninte. 

Conformité. 

VGyez  la  fepulture  de  S.François,  fi  à  l'exemple  oc  fbn  Maiftre  il  ny  a 
pas  fait  reluire  &  la  pauureté  &  la  netteté  :  car  ion  ieçulchre,quoy 
que  mandié,  fut  neantmoins  tout  neuf  &  tout  net,  &.  où  perfonne  nauoit 
encor  elle  mis,  ainû  que  nous  monftrerons  cy  après  :  quant  c&  de  fort 
il  aire,  il  voulut  qu'il  leroit  pareillement  tout  neuf  &  tout  net ,  mais  par 
emprunte  ;  &  cela  afin  de  toufiours  ainfi  ie  confonner  à  fon  diuin  Mai- 
ftre,  &  marier  la  pauureté  auec  la  netteté  :  orJa  detfus^uin  admirera  la 
curiolîté  du  Sainét  homme,ou  qui  ne  sectionnera  decéie  ûenae  rtQiiueau- 
té*  car  félon  la  remarque  des  Chroniqueurs,  il  ne  perta-preique  iajmais 
habit  neuf  ;  ce-quieft  tant  véritable,  qu'encor  qUon-fuy  enfilé  iikieban- 
geoic  incontinent  fur  vn  autre  rapiécé  de  quelque  fien  Religieux.:  Voire 
qui  plus  cft,  il  alloit  quelque  fois*  ramaflàntiuy  même  ks  pièce* ,^fflo^ 
*eaux  des  vieux  habits  dépecés,  iufques  à  tant,  yïù  ji  fr  $<HlbN^cM 
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habit,  fans  fe  foucier  autrement  du  relire;  pourueu  que  femblable  haïuo» 
fuit  capable  afcz  de  luy  couurir  le  corps,  Ôc  fpecialement  leitomach,  ou. 
eilbit  ion  plus,  grand  mai  :  à  1  heure  auili  de  fa  mort  il  receut  bien  vn  h*j 
bit  pour  couurir  tVûuditc,  mais., ta^ 

par  emprunte;  donnant  rnéme.  lors  pour  ç$  refpeaûgne  de  grande  loye 
contentement,  de  fe  voir  iufques  à  ecte  heure  dernière  accueilly  &  ac- 
compagné de  fabien-aymée  DamelaSainfte  Pauurete  :  Ganda  ex  hoc  (die 
S.Bonauènture)  CrtubtUt^uoniam  fidtm  unmfcdomm*  pauptrtAt^tnfi- 
rum  fr  vtdtt  :  cependant  on  nous  marque,  que  félon  fa  propre  dilpofîtioa 
ficordonnance.lbn corps fut^nfeuelydans  vn  fuaire  tout  net  &  tout 
neuf,  tel  que  luy  même  demanda  &  receut  auec  loye  de  la  fusdite  Dame 
Iacqueline  de  fept  Sôleils;  voire  nom  fçauons  que  de  plus  il  receut  de  la 
même  vn  autre  drap  encor  tout  neuf  ôc  tout  net/qui  deuoit  lennr  d  hou- 
norable  couuerture  tant  à  fon  cercueil  qu  a  fon  tombeau  :  chofe  qui  fenu 
bleroitpeut-eftre  èftrange,quç  cegiid amateur,  de  pauurete  reiette  main, 
tenant  fon  vieil  haillon  ôc  veut  que  Ion  corps  louyfle  de  femblable  Tcpul- 
turc;  fi  ce  n'eft  que  les  avions  des  Sainds  de  Dieu  font  toufiours  admira,; 
bles  &  dtenesd'eltre  honnorées.  Autant,  félon  mon  iugcment,en  ht  îadu 
S.  Paul .  ce  premier  phare  ôc  lumière  des  anciens  Anachorets  :  car  défia 
foi^teansseMentécoulésiquecéthommedeDieuviuoit  en  fapro* 

fonde  iblitude ,  fe  contentant  de  couurir  la  nudité  de  fon  corps  bien  pau- 
urement,  &  prefque  toute  à  la  façon  du  premier  vertement  d  Adam  ;  c  elt 
à  dire  d'vne  feule  tunique  tiuue  de  fueilles  de  palme;  mais  fçachant  enfia 
quefonheureeftoitvenuèdepalDrbientoft-  de  çe  monde  .il  renuoya  le  . 
vieillard  S  Antoine ,  quoy  que  cafTé  d'âge  ôc  d  aftinence ,  iufques  au  heu 

apposer  le  manteau,  qu'il  auoit  receu ,  non  d  vn  ûmple  Chappelain ,  od 
petitrParteurdevillage;maisbicndcce  fameux  Pontife  S.  Athanafe;  & 
Sapomtàauiree£Fs^,quepcKirencoi^  Ion  corps  mort  lequel  de  . 
lai&  fut  mis  dans  lbn  tombeau,  enueloppe  de  cete  honnorable  couuertu- 
re:orpournecouririoirig,ma^  que  ces  tres-Samrts 

performages  auoient  défia  l 'affcurance  de  leur  falut,  ôc  que  leurs  âmes  al- 
tans  elorieufement  voler  au  Ciel,  leurs  panures  corps  meritoient  bien  de 
receuoir  quelqué  effay  d'honneur  ôc  de  reuerence  ;  Merebinrur  <nc*»tare. 

Cétc  diene  pensée  me  fuggerc  le  même  S.  Amoinejequel  nous  affcure  • 
de  fa  propre  bouche,que  durant  fon  retour  il  vit  de  fespropres  yeux .  1' arue 
de  cezrâd  Saind  Anachorète,^  îi  alloit  montanr.puiffimmenc  Ôc  haute- 
ment vers  lecieUufques  à  fe  placer  entre  les  Chœars  des  Anges,8c  parmy 
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Itpoftlârutn  &  Vtûpbetdrti  cxtu*  Vd»lt  dnimam  m  Cœlaw  *[ttnàtrt  :  la  même 
pensée  nïsffc  encor  fugzeréc  par  S.  Bonauenture  ,  lequel  reg  irdmt  en  ef- 
pritlaglorieufe  afeenhon  de  nolfcre  grand  Patriarche ,  rehuiiïè  au  ciel 
iufques  au  rang  des  Seraphins,dit  ainii  tres-bien  à  nolîre  propos  : 

Vêuptr  nudus  egredutir,    jft    Sortant  p  aunrt  &  tout  nud  de  ces  miferes  9 

Cœlnm  dtues  ingrcdttur.  g|  ciel  esl  rehjajfé,  plan  de  loyers. 
Etjpariant  dVn  autre  témoin;*  oculaire  de  céte  même  afcenfîon ,  il  nous 
aûeure  qu'il  la  rit  monter  en  torme  d'vne  ettoille  fort  éclattante,  laquelle 
cfhnt  portée  fus  vne  petite  blanche  nuée,  s'éleuoit  au  deflùs  de  grandes 
eaux,  5c  fe  guindok  en  haut,  tenant  fa  marche  droiéh  vers  le  Ciel  :  ceft 
donc  pour  nous  faire  entendre;  que  ce  grand  Patriarche  François  eiîoic 
bien  à  fon  heure  dernière  accueilly  de  pauureté;  ceftàdire,  qu'il  eftoit 
bien  pauurementcouuert  de  fon  paillon  rapiécé  &  emprunté;  mais  parce 
quefortantd'icy  ,  il  s'en  va  droift  au  Ciel  paroifTint  en  forme  d'eibille 
•  tres-refplendillante,&  eft  aiïis  comme  vu  triomphant  fur  céte  nuée  blan- 
che, qui  luy  fert  de  thrône  royal;  parce  dilie,  qu'il  va  donner  n*  haur ,  que 
de  fc  ranger  parmy  les  Chœurs  des  Auges  &  ardans  Seraphiiis ,  il  faut 
penfer,  qu'il  monta  &  qu'il  entra  dan?  ce  glorieux  manotre  bien  chargé 
de  grâces ,  Se  enrichi  de  mérites  ;  confequamment ,  qu'il  pouuoit  hardi- 
ment à  l'exemple  dudit  S.  Paul ,  demander  quelque  honneite  couuerturs 
pour  en  decorerfon  corps,  lequel  meritoit  bien  à  la  fortie  de  fes  longues 
miferes,  délire  accueilli  de  quelque  petit  honneur  ,  puis  que  ion  époufe 
&  fa  très  digne  compagne,  ie  dis  fon  Ame,  en  alloit  ainfi  glorieuferaent 
iè  placer  parmy  les  hauts  rangs  des  A  nges  &  Séraphins  ;  pour  y  célébrer 
quant  &  eux  la  folemnité  des  folemnités,&  fokmnité  éternelle  des  Bien- 
heureux deuantle  Thrône  du  Tres-haur. 

Mais  pour  Dieu  voyez,  fi  luy  mène  vn  iour  ne  déclara  icy  fon  inten- 
tion, de  intention  bien  toute  conforme  à  céte  mienne  pensée  :  car  durant 
fâ  dernière  maladie,  laquelle  témoignoit  affez  manifellement  de  ne  luy 
pas  accorder  longues  iournées  de  vie;  quelque  de  les  plus  familiaires  luy 
dit  tout  en  gaïuTant  religieufement,  &  par  forme  de  fain&e  récréation  ; 
or  fus,  mon  Père  ,  qu'il  me  foit  licite  de  direvn  petit  mot  pour  donner 
quelque  allégement  à  vos  douleurs;  &  là  delFus  fans  attendre  autre  ré- 
ponfe,  que  le  filcnce  du  Sainé*  :  combien  (dir-il)  voudriez  vous  vendre  à 
Dieu  tous  ces  vieux  hailloas  dont  ie  vous  voycà  prefent  couuert  ï  alfeurez 
vous  que  ce  grand  Seigneur  vous  les  Achètera  bien  toit  &  vous  les  payera 
bien  cher,  vous  donnant  en  échange  dïceux  pluûeurs  baldakins  Se  draps 
de  foye,  pour  en  couurir  voftre  pauure  petit  corps  maintenant  enueloppé 
de  &e  :  ainû  padoitiOftgeotil  gauiTeur,  parce  que  le  Sainâ  houune  e|fc>k 
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pour  lors  rcucftu  dVn  habit  fort  abic  A  &  rapiécé ,  même  qu'il  portoît  fa 

morceau  de  grofle  bure  fur  le  deuant  de  fa  telle,  pour  luy  leruir  d  ombra- 


violence  de  fon  mal  iournalier  :  répondant  donc,àcebon  Frère,  il  luy 
afièura  en  ferueur  d'efprit  &  ioye  jpirituelle,  qu'il  difoit  la  vérité ,  &  que 
fans  doute  il  en  feroit  fait  aima  pour  lhôneur  &  gloiredu  Seigneur  Dieu  : 
%c^ondtns  B.  lrant\[tu*  t*m  tntyio  fir*$rr&  Utm* fymtw  ;  t*  verum  ditit 
inyftst,t}Keniam  tt*  tritfroçlma  &  Uudt  Dominrmtt  :  il  vouloit  dire,  que 
comme  il  eftoit  «1  fleuré 'par  diuine  reuelation,que4>ien  toft  fon  Ame  de- 
uoit  citre  rehaufféc  &  rangée  parmy  les  Bien-heureux  Courtifans  du  Pa- 
radis; pareillement  fon  corps  feroit  ca  bas  en  terre,  accueilly  de  beaucoup 
^honneur;  le  tout  à  la  gloire  &  louange  de  Dieu  fon  Créateur;  ce  que  de 


pes  extraordinaires  de  fes  funérailles  :  pour  retourner  donc  à  noftre  pro- 
pos, le  bon  homme  mourut  bien  en  vray  pauure  ,mais  il  voulut  que  fon 
corps  après  le  trépas  feroit  couuert  d'vn  fuaire  tout  neuf,  &  voire  hoh- 
noré  d'vn  gloieux  Sepulchre,le  tout  neantmoins  mandié  &  par  emprunte 
à  l'exemple  de  fon  pauure  &  amoureux  Crucifié. 

•SipuUlrt  dt  jESVS^loruux.* 

H^Afath  t*flodiamtu<  &  €*Btdtte.  Où  vont  butter  toutes  ces"gardes,^c 
toutes  ces  ordres  de  Pilate,finon  à  la  gloire  du  Seigneur  Iesvs?  auflî 
de  fatâ  &  fans  y  penfer,  il  donna  icy  ouuerture  à  la  Prophétie  de  celuy , 
-qui  dilbit  iadis  en  iaueur  du  Crucifié  ;  £t  erit  Sepulcbrnm  eimihrio^m  ror 
la  deffus  rehauffant  tant  foir  peu  les  yeux  de  mon  efprit,  que  des  gardes  & 
-que  des  diuerfes  gardes  iapperçoy  lur  le  voifinage  de  ce  fameux  Caluai- 
re  !  diuerfes  vràyment,^c  foutes  pour  la  garde  du  pauure  iEsvscnbaumé 
&  couché  dans  fon  Sepulchre  :  car  la  Vierge  Mere  feruit  icy  de  garde  iufc 
ques  à  la  nuict ,  accompagnée  de  fa  deuote  fuitte  :  les  foldats  Romains 
gardèrent  le  Sepulchre  iulques  au  troifiéme  iouf  félonie  confeildes  Pon- 
tifes, &  l'ordonnance  du  Frefident  :  bref  les  Anges  y  furent  commandés 
du  Ciel,&  vinrent  de  la  part  du  Tout>puuTant  pour  garder  le  même  Sepul- 
'che;  demeurans  là  auec  autant  de  reuerence ,  comme  s'ils  fulTcnt  efté  la 
haut  au  Palais  de  leur  Roy  :  mais  pour  mieux  exprimer  ma  pensée ,  que 
veut  dire  garde,  &  pourquoy  tant  de  gardes  au  Sepulchre  du  grand  Seig- 
neur, finon  pour  le  rendre  de  tant  plus  glorieux  ?  car  comme  remarque 
icy  le  doâe  Caietan;  ce  mot  Garde,  fignifie  alfemblée  ou  compagnie*  de 
foldats,  qui  font  députés  pour  la  garde  du  Palais  :  tellement  que  garde,eft 
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chofc  appartenante  aux  Palais  des  Roys,  où  il  y  en  a  toujours,  &  fbuuent 
de  diueries  nations  :  voicy  donc  la  première  gloire  du  royal  Sepulchre  de 
Iesvs  le  Roy  des  Roys;  c'eft  qu  on  voit  diueries  gardes ,  8c  des  gardes  les 
pjus  nobles  du  monde  :  car  1.  vous  voyez  icy  monter  à  garde  la  Mère  du 
Roy  en  propre  perfonnç ,  enfemble  plufteurs  de  fes  Courtifans  8c  Cour- 
tiianes.  2.  Vous  y  voyez  les  foldats  Romains;  foldats  nobles ,  8c  Ibldatefïe 
la  plus  faméufe  qui  fut  lors  fur  la  terre.  3.  Vous  y  voyez  décendre  du  ciel 
les  plus  nobles,  &  les  plus  grands  de  la  Cour  Celefte;  ie  dis  ces  Anges  lu- 
mineux 8c  foudroyans, qui  donnèrent  Tépouuante  aux  fbîdats  Romains,. 
&  demeurèrent  en  garde  au  Sepulchre ,  iufques  même  après  la  Refurre- 
étion  de  Ie  s  v  s-Chisçit;  ainfi  qu'ils  y  furent  trouués  par  la  deuote  Magda-. 
lçne ,  toufîours  refpeéhieux  à  merueille  enuers  ce  lieu  Sain&  6c  San&iâé. 
par  le  Saçré  Corps  de  leur  grand  Roy  :  ce  qui  eftoit  plus  que  fulHirant 
pour  faire  dire  le  Prophète;  Et  ent  SepuUbrum  etw  ghriofam. 

Mais  voicy  autre  chofe  ;  c  eft  que  tout  le  monde  fènt  dans  le  fond  de. 
fi?n  ame  vn  grand  defir  de  trouuer  le  bonheur,  fie  le  moyen  de  pouuoir  vi-. 
fiter  vne  feule  fois  ce  glorieux  Sepulchre;  ce  qui  eft  tant  veritable,que  ce- 
luy  là  s'eftime  Bien-hçureux  qui  peut  dire  de  Fauoir  veu  de  fes  propres 
yeux  ,8c  baisé  de  fa  propre  bouche:  auflîdcfaid  il  eft  appelle  de  tous; 
Sanclum  Stpulcbrum  :lq  Sainft  Sepulchre:  8c  cela  auec  autant  de  droict.ou.' 
dauantage,  queiamais  la  Palelhne  fut  appellée  Te rra  SanÙa  *  la  Terre 
Sainde:car  n*  céte  terre  fe  dit  Sain&ifiée  pour  auoir  efté  touchée  des  pieds 
nuds  du  Sauueur;  à  plus  forte  raifon  le  Sepulchre,  dansle  fein  duquel  fou 
adorable  corps  fut  couché  8c  enfeuely  :  iUi  terra  (  dit  le  do&e  Toftatus) 
quant  benedttli  pedes  le[u  calcauerunt,  Sanclé  dtcisurtmâXimc  quia,  illa  caro  a  us 
mudifimé  nudis  vejHgjs  tagebétr.céte  terre  fur  laquelle  marchèrent  les  bénis 
pieds  de  Iesvs,  eft  appellée  Sain&e,  fpeçialement  parce  que  fa  chair  tres- 
pure  U  toucjioit  à  pieds  nuds  :  or.fî  çcla.eft,  comhien  dauantage  le  Sepulr 
chre  du  même  Seigneur,  mérite  d'eftre  appelle  Sainét,  puis,  que  là  dedans 
tout  fon  beny  corps  a  efté  renfermé  ;  puis  que  là  dedans  tout  fon  Sang  y 
fiit  miraculeulèment  rapporté;  puis  que  là  dedans  le  mariage  de  fon  ame 
auec  fon  corps  fut  renouudlé,  8c  rafermi  pour  vn  iamais  ;  puis  que  d'icy 
il  eft  forty  tout  triomphant,  fie  tout  glorieux  ?  c'eft  donc  à  iufte  tiltre  que 
tout  le  monde  eft  delireux  de  le  pouuoir  vifîter ,  contempler ,  toucher ,  fie 
baifer;  fie  tout  cela  fuft  encor.ajfcz  capable  de/aire  dire  le  Prophète  ;  Erii 
SepuUbrum  etu*  glorio(um.    #  ^ 

,  Bref  la  gloire  de  ce  glorieux  Sepulchre .  s  eft  de  beaucoup  augmentée 
'par  les  gardes  Religleufes,  8c  entre  autres  par  les  p  auures  F  F.  Mineurs  fm- 
loiird^uyieftuics.de  i'Eglue,  &  de.  l'Ordre  à  garder  ce  précieux,  tireTo^ 
j  Nnn  %:  au 
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au  beau  milieu  même  des  nations  eftrangeres  ,  &  ennemyes  :  ear  <C*eftîcy 
que  ces  pauufcs  Frères  font  la  garde  iour  &  nutft  5  garde ,  difie ,  non  à 
mains  armées,comme  les  fbldats  de  Pilateimais  bien  à  la  façon  des  Anges, 
qui  eliins 'là  haut,  &  tous  debout  dans  le  Palais  Royal  de  ce  triomphant 
Ie  s  v  s ,  ne  et  fient  de  chanter  Mel*j*  :  c'eit  à  dire,que  l'office  de  ces  Reli- 
giiuiès  gardes  ne  confiire  qu'à  chanter  inceflamment  les  louanges  de 
Dieu;  qu  a  donner  gloire,  honneur,  &  bénédiction  àceluy  qui  pour  le  ra- 
chat des  hommes  à  voulu  fe  ràbaitfer  iufques  à  là/que  de  mourir  en  vue 
honteufe  croix,  &  cftre  enfeuely  dans  vn  Sepulchre  emprunté,  utmen,  M» 
tflh^j,  digntt*  cfl  ^wmi,  qu%  tic%{n*  ejt,  éttiftrt  U*àm% &çlm*m  ,  &  bent- 
dut  ton  (m  w  jtctfé  l*c*lvr\m  *mtn  :  voyla  le  chant ,  «&  le  cantique  tant  de 
ceux  cy,  que  de  ceux  là;  de  manière  que  ces  Bien-heureux  Anges  là  haut 
au  Ciel  font  le  premier  chœur  emonnans  leur  +AUtlnja  deuant  le  thrôné 
<iu  Tout-puifTint;  &.  ces  PhMineurs,  comme  enfants  deSeraphin,fontça 
bas  le  chœur  fécond ,  &  incefïàmment  répondent  *Amcn  à  leur  iÂ&§l**f*  j 
demeurans  icy  debout  nuict&  iour  deuant  le  throne  ,ou  Sepulchre  de  ce 
même  Roy  Usvs  ;  le  tout  fans  doute  pour  faire  entendre  de  part  &  d'au- 
tre à  tout  le  monde,quc  cet  Agneau  quia  elle  immolé  fur  l'Autel  de  la 
Croix  en  punition  &  latisfa&ien  de  nos  péchez;  eft  digne  de  toute  louan- 
ge, honneur,  &  reuerence,  tant  là  haut  au  throne  de  fa  gloire ,  que  ça  bas 
en  terreau  throne  de  fonabie&k>n. 

Là  defîus  fouuenez  vous  de  ce  que  iadis  le  Seigneur  Dieu  difbit  à  l'an- 
cienne Hicruiàlem  ,  &  fi  peut-citre  il  feroit  bien  poflîble  d'accomplir 
maintenant  fa  parole;  S*ptr  mures  tnes  Htct*[*Um  centtttut  cttflodrs  :  tomdte 
cr  »ofi$  non  taaluut  la*da)  t  nomtn  Ùtmtni  :  Hieiulalem  (  dit-il  )  i  ay  posé 
des  gardes  fur  le  haut  de  tes  murs,  &  des  garder  qui  ne  dormiront  iamais, 
âins  bien  iour  &  nuift  ieront  chant  ans  fans  celle  les  louanges  du  Seig- 
neur :  or  cela  cftoit  bon  pour  lors  i  mais  à  prefent ,  quoy  ;  ou  font  ces 
-gardes,  ou  font  ces  chantes,  finon  péùt-eftre  les  FF.  Mineurs  qui  illec  re- 
tiennent auiourd'huy  quelques  petites  reildenccs  ?  helas  ouy  i  tout  le 
monde  tient  icy  le  Tac e/,  &  n  y  a  que  ces  panures  Déchaux ,  qui  ayent  le 
pouuoif  de  faire  retentir  leurs  voix  fur  les  murs  de  cete  milerable  Hicru- 
iàlem :*aufli  vraymént  ne fes voit-on.  iamais  ccfièr ,  ains  bien  &  iour  fie 
nuicl  vont  pourfuiuans  les  lôùangeë  du  Seigneur  tant  au  grantf  Contient 
iaty  liir  Fa  place  ou  CaluaiteV  qu'au  petit-  Clofflre  du  S.Sepukhre,qui  font 
bien  àprefent  les  murs,  les  plus  celcbres^le  «été  pauure  «fie  deiolée  Cité  * 
font  eux  donc  maintenant ,  <fic  point  autres  ,tjui  comme  fidèles  gardes 
tiennent  referré  dans  le  lein  dekur  Cloifture  ce  glorieux  Sepulchre  fie* 
Tçyal  throne  du  Roy  ItSts  î  font  eux  qui  journellement  peuuent  faire  icy 
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«  éjoc  firent  iâdis  la  Vierge  Mère ,  &  toute  fa  deuote  Compagnie  en  la 
Sainâe  Semaine;  à  fçauoir  faire  de  leurs  yeux  deux  fontaines  pour  en  ver- 
fer  des  torrens  de  chaudes  larmes  fur  cete  fiinefte,  mais  tres-fainde  pier- 
re :  font  eux  <\u\  au  grand  tour  de  Pafque  ont  le  pomoir  de  refomer  1  offi- 
ce de  cét  Ange  lumineux,  qui  iadis  annonça  aux  deuotes  femmes  la  Re- 
furreéhon  du  Seigneur  :  car  le  Diacre  arriué  à  ce  paflàge  de  Y Euangile,qui 
publie  la  Jtefurreéhon  du  Crucifié ,  il  fe  tourne  vers  le  Sepulchre  de  ce 
glorieux  Seigneur,  &  le  monftrant  aux  affiltans  auec  (on  doigt,il  fe  met  à 
chanter  d'vn  ton  plusgraue,  difant  «  s*n*xtt  ,«•*  e&  bu  :  il  n'eft  pas  icy'; 
il  eft  refufeité,  ainfi  qu'il  a  dit  j  venez,  &  voyez  le  lieu  où  eltoit  mis  le  Sei- 
gneur: ô  la  deuote  ceremonié,&  fi  peut-cure  ellen *eft  capable  d  arracher 
les  chaudes  larmes  des  yeux  de  toute  laflèmblée  !  bref  font  eux  qui  Vont 
accueillons,  &  introduifans  dans  l'encios  où  eft  referré  ce  précieux  reli- 
quaire Jes  pèlerins  innombrables  qui  accourent  icy  des  quattre  coings  du 
monde  pour  y  veiller,  prier,  gémir,  foûpirer,  verlèr  enfin  par  les  yeux  des 
torrensde  larmes,  fur  ce  noble  repolitoire  de  leur  tres-aymable  &  tres- 
*dorable  Iesvs.  Ô,ô,ô,  donc  très- glorieux,  &  très  Saind Sepulchre , 
mais  auilî  trois  fois  bien  heure u les  les  âmes  de  ceux  qui  peuuent  ainfi 
iouyr  de  tant  de  priuileges  &.  bonheurs. 

Conformité 

S Oit  viuanr,  fbit  mort,  François  demeurera  touûours  François  ;  ie  Yeux 
dire,  que  comme  durant  fa  vie,  auflî  après  fa  mort  il  ne  manquera  de 
•nous  fournir  matière  nouuelle ,  &  fuiet  lurfiiTant ,  pour  dreiïèr  des  rares 
Conformité^  &  marquer  quelques  fignalés  rapports  d'vn  vray  Difciplc  à 
fon  Maitlre  :  de  faict  li  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  rendre  ainfi  glorieux  le 
Sepulchre  de  ion  tres-Sainct  Corps,  aufli  a  il  bien  daigné  enrichir  celuy 
*<le  fon  Seruiteur,  &  Thonnorer  en  forte,  qu'il  fembieroit  tantoft  luy  auoir 
voulu  afficher  le  noble  tiltre  du  lien  propre,  pour  nous  faire*  dire  au  mon- 
de ;  Et  tnt  ScpttUh)  um  tim  ^lortofum  ;  or  pour  donner  plus  de  clarté  à  céte 
auance,  ie  remarque  que  cét  homme  de  Dieu  fut  honnoré  de  trois  SepuU 
chresji  vn  dans  lhglilé  de  Noftre  Dame  des  Anges  proche  d' A ffiièirautre 
«JansTEglife  de  S.  George  en  AiTife  :lctroiliâne  dans  la  grande  Eglife 
des  Frères  &  en  la  même  Ville  :  le  Sepulchre  donc  premier  de  ce  grand 
SaincYfe  trouue  en  l' Eglife  de  Noftre  Dame  des  Anges ,  où  fôn  cûeur  efi 
richement  logé,  Ôc  gardé  auec  beaucoup  de  reucrence  :  car  de  faiét  corne 
ce  glorieux  Pcre  tint  toufiours  Ion  coeur  icy  affichépar  affeâion  ;  de  mê- 
me il  defira  qu'après  fa  mort  il  y  demeureroit  enièuely,  ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé, 6c  cela  auec  ranon,  la  bien- icance  ne  pouuant  permetire  que  tont 
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loa  corps  (êroit  transporté,  pour  eftre  enfeuely  dans  h  ville ,  Se  que  céjce 
deuote  Chapelle  tant  aymée  deluy ,  voire  aymée  au  deûus  de  toutes  les 
autres  Eglitès,demeureroit  Cuis  aucun  memoml »priuée  de  toute  relique: 
de  façon  que  k  bon  Père  eftant  mort,  fou  corps  fut  éuentré ,  &  (on  cœur 
auec  le  reliant  de  Ces  inteftins,  referré  dans  vn  reliquaire  bien  riche,  pour 
en  décorer  l'Autel  de  laditte  Chapelle.  Le  Sepulchre:(ècond  de  ce  grand 
Patriarche  eft  dans  TEglife  de  S*  George  d' Affife  ,où  ion  corps  iàcré  fut 
transporté  auec  tant  de  iubilation  &  folemnité,  qu  on  auroit  prins  £ès  fu- 
nérailles pour  quelque  triomphe  de  vainqueur ,  piutolt  que  pour  les  exe^ 
q  les  dVn  trépiiTé:  car  encor  que  l'homme  ue  Dieu  euft  ordonné  qu'a- 
près fa  mort,  ton  corps  fuft  transporté  au  lieu  leplus  abieâ  de  la  ville ,  £c 
qu'on  luy  auroit  à  donner  pour  Sépulture  le  Caluaire  des  malfaicteurs  ; 
fon  ordonnance  neantmoins  fut  dilfimulée ,  ou  pour  mieux  dire  différée, 
d'autant  que  félon  le  iugement  des  hommes  céte  place  rieftoit  pas  propre 
à  l  eftablitTement  de  femblable  Sepulmre:  mais  Dieu  qui  eft  admirable  eq 
fes  Saints,  en  iugea  tout  autrement  que  les  hommes ,  &  faut  croire  que 
fi  le  tres-humble  Père  à  (on  heure  dernière  oedonna  dç  fa  propre  bouche 
que  (bq  corps  feroitde  la  forfe  enfeuely  dans  ce  puant  Caluaife;  fon  or* 
donnance  fans  doute  rut  prophétique ,  &  le  deuoit  entendre ,  non  de  fi 
premiere,ny  féconde  Sépulture;  ains  bien  de  la  derniere,qui  fe  fit  quattre 
ans  après  Son  trépas,  lors  que  fon  corps  fut  folemnellement  transporté 
dans  la  grotte  foufterraine  a  Affife,  ou  nuques  auiourd'huy  il  eft  repofanç 
de  ùàût  voyez  le  grand  foin  que  Dieu- eut  d'accomplir  la  dernière  voioté 
de  fon  fidèle  Seruiteur  :  car  km  corps  ne  fut  pas  u  toft  enterré  dans  la 
fus  dite  Eglife  de  S.George,  que  tout  foudain  les  Frères,  tes  chers  enfin ts, 
approchèrent  le  Magiftrat  d' Aflife,  demandans  humblement  de  leur  vou- 
loir accorder  auelque  place,  propre  à  baftir  Eglife ,  en  laquelle  le  S.  Pere 
pburroit  eftre  nonnore  d'vne  particulière  &  plus  célèbre  Sepukure  :  fur. 
quoy  va  remarquant  le  R.P.Pifanus,  que  comme  il  pleuil  à  la  Diuine  Pro» 
uidence  du  Seigneur  Dieu, on  ne  troaya",  même  après  toute  curieufe  rc* 
cherche,  place  aucune  en  la  ville  plus  propre ,  &  plus  commode  à  cet  ef- 
feft,  que  le  fusdit  lieu  defigné  par  le  S.  Pere  à  l'heure  de.  fa  mort  ;  ç'eft  à 
dire,  le  Caluaire  ois  malfaiteurs  :  afin  (dit-il)  que  l'intention  de  S.  Fran^ 
çois  (eroit  accomplie,  Dieu  voulut  qu'on  ne  trouueroit  en  toute  la  ville 
d'Affilé  autre  lieu  plus  propre ,  &  plus  commode ,  aue  le  mont  d'Enfer 
ou  Caluaire  des  milfalAairs  :  de  manière  auffi  que  fins  remife  aucune, 
la  place  fut  par  le  commun coofentement.,  tant  du  Magiftrat ,  que  de  la 
Bourgeoifie,  accordée  aux  Frères ,  &  feruit  pour  donner  commencement 
à  ecte  grande  EgUfe,  qu'an  y  voit  ce  iourd'huj  érigée  par  U  magnifique* 

iberalité^ 

Digitized  by  Google 


4 


bi  S. François  a  Iisvs-Chrîst^  ,  . .  ïpfiï 
libéralité  <Jês  bien-faicleurss  enfcmblè  à  la  grotte  foufterraine,  dans  la- 
quelle eft  repolànt  le  facré  corps  du  Pere;  deux  baftimens  fi  riches ,  fi  for 
lemnels  &  d'vne  beauté  fi  rare ,  que  la  même  place  cy  deuant  appellée . 
Lents  infernh  lieu  d'Enfer,  a  mérité  deftre  intitulé  ;  Locta  Var*dt]i.s  lieu  tic 
Paradis  :  le  tout  conformément  au  puant  Caluaire  de  Hierufalem ,  lequel 
efta»t  fan&ifié  par  le  Sang  précieux  de  Ik  sv  s-Christ,  a  changé  ion  infa- 
mie en  honneur,  de  forte  qu'il  eft  \fcneré  auiôurd'huy  de  tout  le  monde , 
&  appelle  le  Sainét  lieu,  leSainct  Caluaire,  bref  le  Sainft  Sepulchre  :  cela 
nous  fera  croire  &  auoiïer,  que  fi  l'homme  de  Dieu  infpiré  d'enbaut,  or- 
donna que  ce  Hetr  d'Enfer  &  vray  Caluaire  des  malfaicteurs  fèruiroit  de 
Sepulchre  à  fbn  corps,  il  aduanca  céteî  ordonnance  en  forme  de  prophé- 
tie, pour  par  là  annoncer  &  prédire  au  monde,qu'apres  fa  mort,céte  place 
tant  infâme  fèroit  vn  iour  changée,  &  fèruiroit  de  Sépulture  tanthonno- 
rablc  à  ion  corps,  qu'elle  meriteroit  d'éftre  appellée  ^non  plus  le  mont 
d'Enfer,  ains  bien  le  mont  de  Paradis  ;  ce-que  de  fatâ  nous  voyons  eftre 
arriué,  &  accomply  à  la  lettre  :car  la  place  ne  fut  pas  fi  toit  accordée 
aux  Frères,  qu'au  même  inftant  on  fe  mit  en  deuoîr  à  la  nettoyer ,  à  l'em- 
bellir, bref  à  l'enrichir  de  4a  fusdite  grotte,  &  tres-celcbre  Eglife  :  dema- 
niere  que  le  facré  corps  du  Pere  y  eftant  transporté ,  cet  infâme  mont  par 
la  Sainéteté  d'iceluy  demeura  Sanctifié,  8c  par  commandement  exprés  de 
Grégoire  IX.  lors  Souuerain  Pontife  de  Rome ,  changea  ion  nom  d'Enfer 
en  celuy  de  Paradis.  Apres  toutes  ces  chpfes  donc  diibns  hardiment  ;  E$ 
trit  StfnUhrujn  tiu*  ghrtoftm  :  que  le  Sepulchre  de  ce  tres-digne  Pere  eft 
Vrayment  glorieux.  Vw\VV*d\n°.  /a/*.  »./.a^.  frfan.  L$>  copj.6. 

§-3- 

*$ESVS  vivant  £r  mort  dans  [m  StfuUhru 

F^But  Çmn  tnttr  mer  tacs  liber.  C  eft  pour  rpus  dire  p  qu'il  n'y  arien  de 
forcéenlaperfonnede  Iesvs-Christ  ;ainsbien ,  quec'eft  vn  traié\ 
de  fa  libre  &  friche  volonté,  qu'il  demeure  couché  entre  les  morts,cômeT 
volontairement,  &  délibérément  il  s'en  eft  allé  à  la  mort  :  or  là  deflùs  que 
voudriez  vous  iuger  de  ce  Dieu  homme,  quand  vous  Iè  confïdcrez  eftendu 
tout  de  fon  long  dans  le  tombeau  ?  eft  il  mort,  ou  eft  il  viuant?  mais  com- 
ment fèroit  il  mort ,  veu  que  Dieu  eft  immortel ,  &  qfie  la  Diuinité  non 
leulement  eft  libre  de  la  mort,  ains<bien  de  plus  donne  la  vie  à  tous  les 
viuaris  ?  corn  ment  aufîl  ferait  il  Viuant,  veu  qu'il  eftôit  homme  mortel,  & 
qu'on  crie  de  luy;  Expirauu,  emfft  fttntum  :  qu'il  a  rendu  1  efprir  dés  mérrie 
qu'il  pehdoit  encor  au  pofteau  de  h.  croix  ?  bref  le  voicy  tOut  frôhTé  ,<em- 
'taumé.enleueh,  enterré  &  rangé  entre  les  morts,  pour  témoigner  deuant 
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tout  le  monde,  quils'eftvraym?nt  rendu  ob-ynant  à  Dieu  (ôa  Pire  iufc 
ques  à  la  mort  :  cependant  neantmoins  ie  l'emends  parler  &  dire  luy 
même?  i'ayefté  faiàcomm:  l'homme  fans  ayde  ,  franc  entre  les  morts  : 
&  derechef;  i'ay  efté  eftimé  comme  ceux  qui  décendent  dans  la  fofle  :  re- 
marquez bien  ces  paroles  ;  car  à  ouyr  fou  langage,  vous  iriez  prefque  iu- 
ger,  que  les  Iuifs  s'auroient  icy  abusé,  eftimans  qu'il  eltoit  mort ,  &  ainfi 
qu'Us  l'auroient  rangé  comme  tel  entre  les  morts  :  d'autre  part  on  iûge- 
roit  aufïî,  que  le  coup  de  lance ,  dont  ils  luy  transpercèrent  la  poi&rine  * 
auroit  efté  lèul  capable  de  le  faire  mourir ,  fi  deUa  il  ne  fuft  efté  mort  : 
mais  ie  voy  ie  nœud;  l'abus  de  ces  impies  n'eitoit  pas  en  cela,  ains  bien  en 
.  ce  qu'ils  l'eitimerent  d'eftre  mort  comme  le  reftant  dçs  morts  ;  à  (çauoir, 
par  force  &  violence  ;  qu'il  demeuroit  fans  aiïiftence  de  Dieu ,  oublié 
delaiue  dans  le  tombeau  autant  bien  que  tous  les  autres  morts ,  iufques  à 
la  refurre£tion  vniuerfelic  des  morts:  pour  parler  donc  félon  la  vérité; 
nous  fçauons  que  Dieu  eitoit  auec  luy  ,  &  qu'il  demeuroit  libre  entre  les 
morts,  mourant  volontairement,  &  6  refufeitant  félon  fon  bon  plaiûr  : 
tellement  que  le  regardant  ainfieftendudelbulong  dans  le  tombeau, 
nous  dirons,  que  vrayinent  ileil  mort  ;  mais  mort,  parce  qu'il  luy  a  pleti 
de  mourir,&  mort  félon  (on  humanité,qui  eftoit  mortelle  :  tout  a  rebours 
noqs  dirons  aujïi  qu'il  cil  viuant,  puis  qu'il eft  Dieu,&  que  la  Diutnité  cil 
la  vie  même  ;  ce  qui  nous  force  à  croire  &  auoycr  ,  que  Iesvs  eilyiuanv 
&  mort  dans  fon  tombeau.  .  . 

Omf)rmt{.. 

ACéte  vérité  du  Maiftre  ioignons  vn  paradoxe ,  &  àittms  que  le  DiC 
ciple  paroirt  en  forte  dans  (on  Sepulchre  ,  qu'il  n'eft  ny  mort  ny  vi? 
liant  :  ouy  voicy  vn  autre  Ibeciacle  &  merueille  h  prodigieu£c,  qu'elle  eft 
capable  de  mettre  femblablement  &  les  yeux,  &  les  iugemens  dos  homes 
enfufpend:  c'eftié  corps  de  ce  grand  Patriarche  S.  François,  que  l'on 
voit  iufques  auiourd'huy  tout  debout ,  6c  fins  appuy;  rehaufle  fur  (on 
tombeau  ;  les  yeux  au  large  &  fichés  au  Ciel  ;  les  mains  compofées  relir 
gieufèment  dans  les  manches  de  fon  habit;  bref  les  playes  de  Ion  cofté, 
pieds  &  mains ,  autant  bien  entières  &  vermeilles,  quelles  parurent  le 
lour  premier  de  fon  trépas  :  que  feroient  doue  icy  lés  yeux  des  hommes , 
&  quel  iueement  iroit  on  former  là  deflus  à  la  veue  d'vn  obL  âï  &  ipe&a- 
de  fi  proaigieuxMiriez  vous  que  cét-homme  de  Dieu  eit  mort  ou  viuant? 
s'ileft  mort,  comment  demeiu*e  il  ainfi  tout  debout  &  fans  appuy ,  perfe- 
ucrant  en  Con  entier,  &  fans  aucune  corruption  ?  s'il  cft  viuant;  que  fait  il 
icy  ôfi  depuis  tant  d'aonéesiangé  enge  les  morts  ?  certes quand  on  con- 

ûderc . 


Digitized  by  Google 


de  S.  François  a  Tests-Christ.'  47$ 
fidere  céte  fienne  deuote  pofture ,  on  le  prendrait  pour  vn  homme  non 
pas  mort,  ains  bien  extaûé  &  da  tout  rauy  en  Dieu  :  car  ainû  de  faift  pa- 
roulbit  noftre  B.F.Gilles,  ce  fameux  extatique,  lequel  au  fort  de  fes  pui£ 
fants  rauiflfemens  demeurait  en  pied ,  la  teite  8c  les  yeux  haufTes  au  Ciel; 
mais  du  tout  infenfibtc  ,  &  femblableà  vn  corps  ,  qui  ferait  fans  vie ,  6c 
fans  ame:tel  qu'sft  vrayment  icy,celuy  de  ce  noftre  P.  Seraphiquerar  pour 
donner  plus  d'eftime  6c  valeur  à  la  rareté  de  femblables  prodiges  ,  fouue- 
nezvous  de  la  mort  de  S.Paul  Ermite,  6c  de  la  pofture ,  en  laquelle  fbiv 
corps  fut  trauué  par  S.Antoine  immédiatement  après  fon  trépas  :  car  au 
retour  que  le  bon  homme  faifoit  de  fon  long  voyage,  Dieu  luy  fit  monftre 
de  deux  merueilles  tres-notables;  la  première,  qu'il  vit  porter  l'Ame  de  ce 
S.ErmiteauCielparleminifteredes  Anges,  qui  luy  donnèrent  place 
emmy  les  glorieux  rangs  des  Prophètes  6c  Patriarches  :  la  féconde,  que 
mettant  les  pieds  dans  la  cellule  du  trépaffé,  il  trouua  fon  corps  proftemé, 
les  deux  genoux  en  terre,  la  tefte  leuée ,  6c  les  mains  eftenduès  en  haut  : 
Cum  ad  tim  cclltm  peraenijfet,  inuenit  ofnibm  compltcttù,  trtEia  centice^xten- 
fis  tn  altum  manibw  corpm  exinanimc  :  figne  cuident ,  que  ce  grand  perfon- 
nage  fe  tenoit  à  Thème  de  fa  mort  en  eiprit  profondément  humilié  deuat 
Dieu  ;  8c  que  l'âme  ainû  profternée  venant  enfin  à  fortir  ,  tira  à  (on  ply 
tout  le  corps,  leuant  6c  la  tefte ,  6c  res  yeux  ,  6c  les  mains ,  6c  le  cœur  au 
Ciel,  où  elle  alloit,  6c  d'où  elle  attendoit  fon  fecours  :  auffi  de  prime  face 
S.  Antoine  eftima ,  que  lame  luy  fuft  retournée  au  corps ,  8c  qu'il  priait  : 
de  manière  qu'il  mit  les  genoux  en  bas,  6c  commença  à  en  faire  de  même; 
mais  n  apparceuant  point  les  foûpirs,  que  l'homme  de  Dieu  fouloit  faire 
en  priant ,  il  fc  porta  à  le  baifer  auec  larmes ,  6c  cogneut  que  fon  corps 
mort ,  par  ce  deuot  maintien  6c  rcligîeufe  pofture ,  prioit  celuy  ,  auquel 
toutes  chofes  viuent  &  refpirent  :  cela  vrayment  eftoit  prodigieux,  Se 
céte  dénote  pofture  monftroit  aflez  le  chemin,  qu'auoit  prins  la  belle  amc 
de  ce  digne  Champion  à  fon  heureux  départ  :  mais  c  eft  bien  encor  autre 
chofc,  de  voir  noftre  glorieux  Père  ainfi  demeurer  debout  dans  fa  grotte  ; 
ainfi  tenir  l'œil  ounert  8c  rehauffé  auec  fon  maintien  toutSeraphique.-ainfl 
perfifter  en  l'intégrité  de  fes  playes,  6c  depuis  même  tant  d'années  en  ça  : 
pour  ce  il  faut  auoâer,  que  femblable  pofture  eft  fort  eftranze  ,  ôc  pleine- 
ment miraculeufe;  en  forte  que  la  choiè  doit  pafTer  aux  yeux  de  tous  pour 
miracle  continuel  6c  prodige  tout  diuin  ;  capable  de  nous  emplir  d  efton- 
nement ,  6c  nous  donner  fubieclrde.regardertontàloifîr  le  corps  de  ce 
grand  Sainét.  en  fa  poilu re  orodigieufèiCOm me  vn  corps,  qui  n  eft  ny  mort 
ny  viuant  :  tel  de  faicï:  fut  le  regard  iadîs  du  Pape  Grégoire  IX.  félon  qu'il  - 
appert  en  FEpitaphe  qui  (è.trauue  graué  en  thir  marbre  au  pied  du  Sepuî- 
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chre  de  ce  glorieux  Pcre;  Epitaphe*  que  ce  deuot  Pontife  cômpofaluy 
même,  &  dédia  au  facré  corps  du  Saind  pour  vne  mémoire  éternelle  de 
cétc  fïenne  prodigieufe  pofhire  :  &  parce  qu'il  contient  en  foy  la  deferip- 
tion  d'vn  tant  rare  prodige ,  aufli  eil  il  tres-digne  d'efixe  exposé  aux  yeux 
de  tout  le  monde,  afin  quvn  chacun  puiûe  voir*  du  moins  en  effigie,  ce- 
Iuy,  qu'on  ne  peut  librement  voir  en  ut  propre  polture ,  finon  que  par  pri- 
uilege,  &  grâce  fpeciale;  à  cet  cffeét  nous  aurons  recours  à  l'original,  le- 
quel eft  de  telle  fuiçte  &  teneurycojnmemonftre  la  fuiuante  copie  : 

V.  S.  C.  A. 

FKAN  C1SC1    %0  MANI  i 
fclfa  h n militais  cànjfiuui,  . 
Xbrijiïani.Orbk fuLwntt, 
„  Ecclejta  T{cparatorù  ,  , 
(Jorpori  me  vïuenti ,  nec  mortue  , 
Chriflt  Çruïîfixt  plagarum  > 
(lauorumq,  wÇigntbus  admtrando  % 
'.lapa  noua  fœtnra  cvflaibumans , 
.  Ratifie #n s  &  exultons , 
■  J*Jfît>  manu  y  mumficcntia  pojuit , 

,  *Anno  Vomira  JM.  CC.XXVÎU.  . 
„  XVI.  Kaltndas  •Auguflu 
.  %Ante  obitum  mort uus ,  pofi  o  fatum  viuus* 

:Voyla  Vextraiâ:  de  ce  tres-jioble  Epitaphe;  ouurage  cènes  incompara- 
ble, &  qui  mérite  d'eftre  admiré  de  tout  Immonde  :  en  céte  même  forme 
fut  il  troimé  par  le  deuot  Duc  de  Milan,  Français  Sfor^à-qui  le  bonheur 
éçheut,  comme  ençor  à  plufieurs  autres  graues  perfbnnages,  d'auoir  lou- 
uçrture  de  la  fusdite  grotte  foufterraine;  tellement  qu'il  le  fit  tirer  &  co- 
pier par  yn  fien  Conte,  qui  efloit  lors  de  fa  (bitte,*  des  héritiers  duquel  le 
R.  P.  Lucas  Wading  témoigne  en  auoir  receu  le  preiént  modelle ,  que 
nous  venons  d'atiancer.:  or  la  plume  Seraphique  nous  feroit  bien  icy  ne- 
ccfïaire,  pour  donner  vn  digne  crayon,  ou  quelque  digne  luiïre  à  tous  ces 
ces  glorieux  tiltres  d'honneur,  &  mettre  en  vn  beau  iour  Je  fens  de  ce 

j  très-rare  tableau  :  car  félon  qu'on  peut  coniecturer;  toutes  les  pièces  de 
Touurage  font  de  grande  eftime,  &  nous  cachent  dans  leurs  entrailles  des 

v  ebofes  hautement  rekuées  :  commençant  donp  par  les  quattrçs  premières  , 

•  lettres, 
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lettres,  qui  compofeat  le  frontifpice  de  ce  chef  d'œuure ,  ie  fuis  enfeigrté 
qu  elles  s'addreàènt  au  S.  Pcre,  6c  luy  vont  faire  porter  en  tefte  ru  tres- 
nche  apoptheme,  ou  tikre  d'honneur,  dont  en  voicy  la  monflre  ouuerte  # 
telle  qui  s'enfuit  ; 

Viro,  Strapb'tco ,  Catholico,  •Apoftolico. 
A  l  homme  Seraphique ,  Catholique  %  Apo8oliqu<* 
Paroles  vrayment  toutes  d'or,  &  dignes  d  élire  elliniées,  comme  autant 
de  pierres  precieufes  ,  lefquelles  auflî  feront  facilement  iugées  de  tout  le 
monde  très-capables  de  feruir  au  chef  de  ce  grand  Patriarche ,  d'vn  noble 
&  riche  diadème,  pour  l'en  couronner  &  décorer  félon  la  grandeur  de  les 
mérites  :  après  cela  ,  fions  f.iifons  fuiure  la  teneur  du  tableau ,  qu^  noilrc 
langage  voudroit  tourner  &  redire  ainfi  ; 

Au  corps  'ny  viuant  ny  mort  j 

Admirable  par  les  enjeignes  des  player  ' 

Et  des  doux  du  Cbrift  crucifie \ 

DE    FRANÇOIS    710  M  A  IN", 

Eclattant  d'excellente  humihtfy 

•Appuy  dumonde(hre&ien\ 

Réparateur  de  ÏEglifu 

Lè  Tape  eompaUjfant  Àfanouueïï*  famiïït) 
La  refiouyffant ,  &  sefiouyjfant , 
•Mit  cet  Epitaphe  de  fa  propre  main  ± 
*Ear  commandement ,  &  auec  largeffï  : 
Van*  du  Seigneur  1228. 
16.  deuant  les  Kalendes  d^îouff. 
•Mort  deuàht  fin  trtyas\  viuant  après  fa  mort.  ' 

Telle  fut  riffec'tion  de  ce  deuot  Pontife  enuers  l'homme  de  Dieu ,  & 
pauure  famille,  encor  pour  lors  toute  tendrelette  :  fur  quoy ..m-'meftant 
1  admire  tous  ces  enigmes-Ôc  fentences  obfcures  qu'il  va  entrelaûantpa** 
my  les  rares  pièces  de.ee:  fïen  chef  (d'(çuurc  :  car  de  fatâ  que  -veut  dire^ 
qu'il  eftoit  mort  deuant  (on  trépas,&  qu'il  foit  viuant  après  la-mort?  que 
veut  dire,  que  fon  corps  n'eft  n'y  viuant, -ny  mort  ?  -Içauroit  On  inuente* 
des  énigmes  ny  des  ombrages  plus  ob leurs  que  ceux  cy  ?  ou  fi  peut- 
ellre  il  ièroit  pollîble  de  longer  quelque  chofe  médiane  entre  la  vie ,  &  la 
mott  des.  hommes  ?  quant  elt  du  relt  le  tout  Comble  crier  fi  haut J,  que  les 
ificçes  r  Vfte  aerêsl^e  mertei^vdeftre  :bka.eflteaduê>»  ■  feqpto 
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donne  dauantage  de  lumière.  Pour  diflîper  donc  toutes  ces  épeflès  tene- 
•  bres,  il  tant  i .  auoûer,  que  le  miracle  continuel  de  la  pofture  corporelle 
de  S.î-rancois  en  fa  grotte  Ibuftenaine  ,eft  vrayment  vn  prodige ,  &  pro- 
dige très- capable  de  donner  de  l'ellonnement  a  tout  le  monde,  lors  qu'on 
le  va  voir  perfeucrer  enielht ,  que  nous  l'auons  dépeint  &  confideré  cy 
ddfus  :  enefteét  nous  fçauons ,  qu'à  la.premiere  œillade ,  que  le  Pape  Ni- 
colas V.  alla  porter  fur  ce  prodigieux  fpectacle,  fes  yeux  en  demeurent  fi 
éblouys,&  lbn  cœur  frappé  dvn  eilonnement  fi  puiflànt,que  le  bon  home 
tomba  les  genoux  en  terre ,  &  entra  pour  vn  temps  dans  quelque  notable 
jumoifon,  iniques  à  ce  que  retournant  à  loy  il  commença  à  s'écrier,  & 
dire  les  larmes  aux  yeux  ;  ô  mémorial  tres-digne  de  noftre  rédemption  ; 
ô  prerogatiue  ineffable  !  ô  François  qui  vous  a  enfeigné  à  feruir  Dieu  ,  Se 
de  quelMaillre  auezyous  appris  à  monter  en  vn  fi  haut  degré  de  perfe- 
ction !  celt  pour  vous  dire  que  ce  deuot  Pontife  ne  pouuoit  iufHnamment 
admirer  vn  miracle  fi  prodigieux-,  voyantdeuant  les  yeux  vn  corps  mort 
.depuis  tant  d'années ,  demeurer  ainfi  debout  fur  fes  pieds ,  &  fans  aucun 
appuy,  les  piayes  toujours  vermeilles,fic  fans  aucune  comiption;  bref  vn 
corps  quifaiibit  monftre  delbe  viuant ,  &  .ne  letton  pas  >  vn  corps  qui 
<vraymcnt  eiloit  mort,&  monltroit  pàr  fembiable  apparence  d'eftre  encor 
en  vie  :  &C  voyla,felon  ma  pensée,d'ou  ledit  Pape  Grégoire  print  occafion 
.de  regarder  le  même  facré  corps  du  S.  Pcre,  comme  s  il  ne  nift  ny  viuant , 
ny  mort  ;  Cor  port  (inquy$  nic  "*wtntï>  nec  mot  tua  non  viuant;  pareequen 
vérité  il  cttoit  mort  :  non  mort;  parce  qu'il  donnoit  quelque  grande  appa- 
rence d'élire  encor  en  vie,entaut  qu'il  demeurait  tout  debout;  entant  qu  il 
-  .auoit  les  yeux  ouuerts,  6*  fichés  au  Ciel;  entant  qu'il  portoit  les  mains  re- 
li^ieufement  compoiées  dans  fes  manches ,  U  tenoit  poituredhomme 
extafié ,  plutolt  que<Thomme  trépafîe. 

2.  Il  faut  fçauoir,  que  ce  grand  Sainél  exerça  fbn  corps  par  tant  de  pé- 
nitences &  mortifications,  qu'enirn  il  en  deuint  tout  (èc,  tout  brun,  froid 
hc  eftiié  ,  de  forte  qu'il  parut  en  homme  comme  tout  métamorphosé ,  & 
rfembloit  porter  en  face  l'image  de  la  mort  :  mais ,  ô  chofe  admirable  !  il 
toc  fut  pas  fi  tofi  trépane,  que  fa  chair  ainfi  brune,  eftirée,  &  tres-dure,  fe 
,  chargea  ù  rinitant,&  deuint  blanche,  luifante,  molle  &  délicate,  portant 
maintenant  en  face  la  mine  dhomme  viuant ,  &  dhomme  qui  fembloit 
<omme  refufcité  de  mort  à  vie  :  félon  que  nous  monfèrerons  en  fon  lieu, 
&  la  chofe  elfcarït  ioinéte  au  miracle  continuel  de  ce  même  corps,que  l'on 
<voit  iufqucs  auiourdhuy  perfifter  en  la  prodigieufe  polaire -  nous  enten- 
idôns  aneaf âcUement  ce  <}ue  veut  dire  le  fusait  'Pape  ,  quafnd  il  nous  va 
xlépeindre/c«f©n  gteri^  deuant  fon 

3w  Z  £      ^  trépas* 


« 

Digitized  by  Google 


di  S.François  a  Iesvs-Chrïst.  477 
trépas,  &  viuant  après  fa  mort; Umit Mm  mortuus.ptB  tbttuminuiu. 

Mais  puis  que  nous  ibmmcs  dans  la  pourfuitte,&  que  nous  auons  dif- 
fipé  les  ombrages  de  ces  obfcurs  énigmes,  il  faut  que  nous  voyons  la  re- 
lance dudit  Epitapbe,  &  mettions  noftre  effort  à  entendre  la  valeur  des 
hauts  tiltres  d  honneur,  dont  il  cil  ennchy  ;  à  fçauoir ,  comme  ce  digne 
Pere  mérite  deftre  appelle»  François  Romain;  l'Appvy  dv  monde 
Chrestien  ;  Réparateur  de  l'Eglise  :& quant  au  premier,  ie  dis 
mie  S.François  mérite  à  iuifce  tiltredcftre  appelle  Romain ,  &  cela  noa 
feulement  pour  le  refpeâ  du  liai  de  fa  naiflànce,  qui  cit  fuiect.  au  domain 
&  iurifdiction  du  Souuerain  Pontife  de  Rome  ;  ny^iu  lieu  de  fa  Sépulture 
par  le  deuot  Pape  Grégoire  IX.  iacUs  exempté  de  toute  iurifdiâdon  infé- 
rieure, 6c  immédiatement  foubmis  au  Sainct  Siège  de  TEglile  Romaine  : 
mais  bien  fpecialement  pour  fa  filiale  affection ,  &  finguliere  obeiflànce 
entiers  la  même  Eglife;  félon  qu'on  peut  apprendre  &  de  ù  vie ,  8c  de  ion 
teftamcnt,#c  de  fes  trois  Régies,  au  frontifpice  defquelles ,  il  ne  fait  que 
touiiours  commander  &  recommander,  promettre  &  repromettre  obei£ 
fance  &  reuerence  au  Sainct  Siège ,  &  à  i'Eglife  Romaine  :  F,  Ftanàfaa 
fromuttt  obedienttam  &  rtutrtnttam  Domtno  Vap*  Honorto  ,  &  Sutafjoribm 
eius  canooicè  tmrantibiu  &  Ecdefi*  Pâmant: à'mii  parle  cetres-humble  Fon- 
dateur comme  chef  de  tout  l'Ordre  Seraphique,  &  tdeft  fon  vœu  fpecial 
au  nom  de  tous  fes  Frères  ,  tant  prefens*  que  futurs  :  à<juoy  vifant  dé- 
nient V.  donne  ouuertement  à  entendre  au  prologue  de  fa  déclaration  fur 
la  Régie  des  FF.  Mineurs,  que  les  profefïèurs  d'icelle  font  par  leur  pro- 
pre Régie  fubiects  au  pied  de  la  S.  Eglife  &  du  S.Siege  ;  Cuim  ptdibu*  tttam 
ftr  ipfam  Bj^uUm  \um  ]ubutii  :  telle  eifc  pareillement  la  remarque,  &  fenti- 
ment  de  tous  les  Êxpofiteurs  fur  le  premier  Chapitre  de  ladite  Régie , 
fpecialemët  de  ce  fameux  DoéteurHugo  de  Dina,lequel  pefe  bien  tant  ce 
paflàge  de  la  Régie,  que  ne  pouuant  allez  eftimer  le  zele  &  obeiflance  dti 
S.Pere,qui  a  ainli  par  vœu  lolemnel  foubmis  fa  perlbnne  fie  tous  lés  Frères 
aux  pieds  du  Siège  Apoltolique,  prefume  de  le  faire  pafïèr  aux  yeux  de 
tout  le  monde,  pour  fils  fpecial  &  particulier  enfant  delà  S.  Eglife  :  In  hoc 
(inquit)  qnod  je,  &  [uos  Eiiltftx  (ptcialt  obtdnmt*  promifltonc  [ubtecit,propr$ta 
fiUm  EccUfitdut  pottji:  ce  qui  lutfira  au  deuot  Leéteur,potir  luy  faire  croi- 
re, que  le  Sainct  homme  eft  à  iufte  tiltre  appelle  François  Romain  ;  fran* 

2.  Il  elè  aufli  intitulé  TAppuy  du  monde  Chreftien,  &  non  fans  raîfon  ; 
parce  que  comme  nous  lçauons,  Dieu  luy  même  le  fit  pafïèr  pour  tel  aux 
yeux  du  Pape  Innocent  III.  lequel  vie  en  elprît  accourir  S.  François  iu£ 
quesàRomc,  pourépa^ & lbiifteriir4a  grande EgHfe<leLatran ,  qui 
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ièmbloit  menacer  la  prochaine  ruine  :  vifioacertes  notable ,  &  qui  ne 
preiageoit  autre  choie,  ûnon  que  par  l'exemple,  doctrine  &  miracles  de 
ce  braue  Athlas,  le  monde  Chreltiôn.deuoit  élire  épaulé  &  foui  tenu  du- 
rantes orages  de  les  plus  furieules  pertecutions,  dont  il  eltoit  lors  cl  tra- 
cement agité  :  il  voyoit  (dit  le  Chroniqueur  )gue  la  grande  Eglife  de  La- 
-  tran  commencoit  àpancher,  fie.  comme  délia  menacer,  là  ruine  pro- 
chaine ;  mais  quVll  petit  homme >  pauuret  fie  contemptiblc  ioubmettoic 
ion  propre  dos  ,  pour  luy  femir  d'appuy , afin  quelle n'iroit tomber  en 
terre.  Le  Pape  luy  même  hit  long  temps  longeant  fur  cétc  Gennc  viiîon  ,* 
iniques  à  ce  qu'il  recpgnut  la  Sainéteté  ficrefolution  du  bon  Père  r  qui" 
eûoklors  pourchalïant  l'approbation  de  fa  Régie  r  car  dés  lors  il  olà  s 'af- 
fairer, que  Dieu  auoit  choiîi  ce  pauure  homme,  pour  épauler  la  itru&ure 
de  Ton  Églife  par  trop  ébranlée  ;  de  forte ,  que  tout  coniblé  il  s'écria  in- 
continent, &  dit  dvn  accent  plein  deioye,*  Vert  bit  tïliUc  ,  tjni  opère 
doclrina,  Cbr$fti  [HÙjicntdJ>rtJkcU[fén»i  vraymét  c'eit  celuy  cy,qui  par  œmnre 
fie  doJtrine  Ibultiendra  l' Eglife  de  1b  s  vs-Ch  rist  :  ce  que  fans  mentir  il 
aduanca  en  Prophète,  8c  Prophète  ..rentable  ;  prcuoyant  délia  les  merueil- 
les  futures  de  ce  grand  Sainét ,  que  tout  le  monde  a  recognu  allez  par 
après,  tant  par  les  efFe&s  de, fa  doctrine  feellée du  feau  de  Iesvs-Christ 
crucifié,  queparles  tares  exemples  de  fa  vie  admirable  fie  du  toutSera- 
phique.  Ainû  donc,  fie  àiufte  tiltre  peut  UeltreappeliéTAppuy  du  monde 
Chreftien  ;  Ftitantentum  ChruYum  or  bu. 

3.  On  le  fait  paflèr  pour  Réparateur  de  la  S.  Eglife  ;  8ç  cela  encor  auec 
droiâ:  :  1.  Parce  qu'il  acommereproduy  aux  yeux  du  monde  le  chef  fie 
Fondateur  d'icelle,  qui  eit  Iesvs-Christ  crucifié;  citant  luy  même  mira- 
culeufement  fait  fon  vray  fie  vif  pourtraicT:,  par  le  moyen  des  prodlgieules 
playes,qu  il  port  iufques  auiourd'huy  grauées  enfes  pieds,mains  fie  collé, 
a.  Parce  qu'il.*  renouuellé  en  foy  fie  en  les  Freres.le  Collège  des  SS.  Apo- 
Itres,  faifant  profelfion  d'vne  Régie  purement  Euangclique ,  dvne  vie  ôc 
pauureté  parfaitement  Apoftoliqu_e  ;  ce  que  pefant  ferieufementlaS.  E- 
glife,  elle  a  confènry  fie  approuué,  que  l'office  de  ce  grand-Peribnnage  u> 
roit  entonné  par  Uluiuante  fie  tres-notabie  Antiphone  j  Braw[cw  >ir  Cé* 
ibolicuéy  dr  tôt  tu  ^poftolicu*}  François  homme  Catholique ,  8e  tout  Apo- 
fto^gue  :  ce  qui  eft  bien  confond  graué  fur  le  fusdit 

frontiipiQe  de  Ion  Épitaphe  ;  Vtr*  Serapbtco,  Catbolico ,  ^ipojtojtc»  :  à  l'home 
Serâphique,  Catholique,  Apoftolique  :  le  tout  entièrement  comme  il  ap- 
pert par  lauthorité  fie  ordonnance  exprelH  de  la  même  S.  Eglife.  3.  Pet- 
fcnne  aulïï  ne  peùugnorer,  qu^ce  noble  Patriarche  des  pauures  a  meF- 
tteilleufement  édairé  tm  le  moo&par  ie^aHciuitre  tant  &  kyie  exerç- 


Di  S. Fh ançois  a  Ibsvj-Christ>  479 
pkîrc,  que  de  f*  doétrine  Apoltolique,  &  miracles  prodigieux  :  à  quoy 
vifant  S.  Bonauenture,tt  nous  chante  ainfi  en  fafaueur,  &:  nous  dit  ea 
forme  de  Poète; 

fiM,  do  ci V ma  $Uni*it,  g  l[cUttànt  en  dotlt  ine ,  f  »  frcdîgieitx^ 
■^lendit  ùr  mtraeulu  :  g  Mmiréble  en  f*  vie ,  m  Séinfleté  fameux  ; 
Jtf  fr^r/i»//  #7«oJ />ro/«i/  *4wfiya-tl  denant%enmhy  de  ees  dons, 

Tellement  que  comme  il  eftoit  conftitué  Héraut  du  grand  Roy  s  Vtm 
*aint  K<&t*  •  aufli  il  mafehoit  à  la  telle  des  natioris,&.  tant  par  &  do&rine, 
gue  par  les  miracles  &  Saincteté  de  vie,  alloit  criant  hautement  penitéce 
à  tout  le  monde*  pour  ainfi  reparer  ce  qui  eftoit  détruy ,  redreflèr  ce  qui 
eltoit  abatu,  &  éclairer  tous  ceux  qui  demeuroient  gifans  dans  les  ténè- 
bres de  la  mort:  bref  il  faut  auoûer,  qu!en  rèproduifant  aux  yeux  du  mode 
la  copie  des  facrés  itigmaxes  du  Seigneur  Ie  s  vs ,  prefqùe  délia  racles  de  la 
mémoire  des  Chreflkrïs;  il  *  enflammé  leurs  cœurs  refroidis -,  &  comme 
les  forcé  à  remémorer  la  douloreufe  Paflîon  du  même  Sauueur. 

RamafTez  donc  tout  ce  quedeffus,  &  voyez  toufiours  comme  le  Difci- 
ple  marche  icy  pas  à  pas  après  fon  Maiftre  :  car  tous  deux  à  la  fortie  de  ce 
monde  ibht  couuerts  de  Suairs  neufs,mais  mandiés  :  tous  deux  lont  hon- 
norés  de  Sepulchres  grandement  glorieux  :&  fi  Iesvs  eft  gifant  dans  le 
fien  en  qualité  de  viuant  &  de  mort,  vous  trouuercz  dans  l'autre ,  S.  Fran- 
çais comme  homme  qui  n'eft  ny  viunntj  ny  mort  ivoire  fi  nous  prefumôs 
d'approcher  encor  plus  prés  de  luy,  &  ficher  les  deux  -prunnelles  de  nos 
yeux  fur  la  prodigieufe  poiture  de  lbn  corps ,  il  nous  pourra  dire  vray- 
ment,  ÔC  fans  motlonner,nous  redire  le  haut  langage  de  S.Paiif;  Vin*  egot 
iam  non  tf*3  ymt  yero  w  me  Chnjtw  :  ouy  certes ,fî  vous  le  regardez  bien  $c 
d  vn  bon  œil,  vous  entendrez,  qu'il  vous  crié  hautement  ;  Vmo  e°o ,  c'd\  à 
dire ,  a  m  1  ne  veut  pas  élire  regardé  comme  mort ,  parce  que  de  f.tiét  il 
tient  pofture  d'homme  viuant,.&  nyaque  lalièule  parole,  qui  lèmblc  luy 
manquer  :  que  fi  vous  pourfuiuez  plus  outre  à  la  rec|*icrche  de  la  vérité;  il 
vous  dira  fans  rien  dire ,  que  ce  n'elt  pas  luy ,  qui  vit  icy  ;  e»o  mot  non 
ego  ;  parce  que  quant  àluyjl  cil  vrayment  mort,*&  rangé  entre  les  niorts: 
bref  li  à  la  veuê  de  fa  prodigieulc  poiture,  vous*  faites  trop  de  redonné ,  il 
vous  répondra  &  toufiours  d'vn  même  ùccent,que  c'eft  le  Seigncuf  Ie  svs  « 
qui  vit  en  luy:  Vmt  yero m  me  t  bnfluj  4  ce  qui  efl  encor  tres-veritable , 
parce  que  rineorruptiô  de  ce  merueillcux  corps,  l'intégrité  de  ces  fterées 
playes,  &  la  perlèuer  ance.de  femblable  poiture ,  que  l'on  voit  icy,  font 
fans  doute  tous  coups  cV  ouurages  de  la  pnifïàntemàiri  de  Dieu  ;  de  ma- 
nière, que  ce  n'eli  pas  François,  mais  bien  Ie  s v  s-Christ  luy  même  qui 
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fait  viure,  Se  qui  maintient  iufques  auiourdhity  en  foa  cilrc  ce  rray  & 
vif  pourtraiâ  de  fa  perfonne  crucifiée. 

Inftruftion. 

Dfyefitum  in  achat  finJene,  &  pefuir  tliuci  in  menti  mente.  NottpluS  main* 
renât  Io(èph,ains  bien  le  Preilre;rion  plus  Ie-svs  maintenant  (Jécédu 
de  la  Croix  ;  ains  bien  Ie  sv  s  décendu  Ciel  :  le  mè  ne  Ie  svs  neanrmoinj  - 
enueîoppi,  non  ia  de  ion  ancien  Suaire;  ains  bien  des  efpeces  Sacramen- 
telles ;  le  tout  à  deflGrin  de  fe  lo^er  dans  le  tèin  de  noftre  Àme,&  non  plus 
dans  lo  i  Sepulchre  mortuaire  :  ouy  vray  m  ait  nous  lbmmcs  le  vray  Se- 
pulchre  de  Iesvs-Ch  rist  en  h  Sain<ffce  Cômunion,  Se  voire  le  Sepulchre 
de  Iesvs  glorifié,  plutôt  que  de  Iesvs  crucifié  :  glorifié  *  parce  que 
déformais  il  ne  meurt  plus  ;  ains  bien-  fe  tient  aifis  gloricufemcnt  à  la 
dsxtre  dz  Dieu  foa  Pere  :  crucifié  auffi  neantmoins ,  parce  que  cét  adora- 
ble Sacrement  ell  le  vray  mémorial  de  fa  donlorcufe  Pafïion  :  &  de  ùaA 
que  veut  dire  la  Sainte  Communion ,  qui  (e  pratique  en  la  Mefir,  après 
loblation  du  Diuin  Sacrifice,  finon  que  comme  le  corps  du  Crucifié  eflât 
décendu  de  la  Croix  fut  par  cedeuot  loteph  porté  au  lieu  de  la  Sépulture , 
&  auec  toute  reuerence  couché  dans  le  Sepulchre;  pareillement  &  en  mé- 
moire de  céte  fainfte  Sepulture,qui  fut  laconclufionde  la  Méfie  fànglan* 
te  du  grand  Préfixe  &  Souuerain  Pontife  Ie  svs-CHRi$T;fon  Vicaire,apres 
auoir  efleué  &  offert  le  même  corps  en  mémoire  de  fadite  oblation  faite 
fur  le  haut  de  la  croix,  le  va  ainfî  porter  dans  fa  poidrine ,  comme  renfè- 
uehffant  dans  fon  Sepulchre;  ce  qui  eftbien  la  coaclùfîon  &  dernier  my- 
ftere  de  la  Meflè  non  fanglante  ;  tellement  donc ,  que  ce  Preftrc  fait  icy - 
tout  le  même  office,  que  cét  ancien  Iofeph,  parce*que  celuy  cy  enueloppa 
le  facré  corps  du  Seigneur ,  &  le  coucha  auec  fon  Suaire  dans  le  Sepul- 
chre ;  ce  que  fait  le  Preftre,  lors  qu'il  va  coucher  dans  le  fein  de  fa  poitri- 
ne le  même  corps  enueloppédes  efpeces  Sacramentelles. 

Encor  eft-il  bien  icy  à  remarquer,  que  le  précieux  Sang  du  Crucifié  fut 
lors  entièrement  (èparé  de  fon  corps  ,  &  puis  par  le  mimnbre  des  Anges 
recueilli  de  rapporté  au  Sepulchre  ;  du  moins  à  l'inftant  de  fa  glonieuîe 
Refurrcétion  :  toutes  lefquelles  choCès  font  encor  reprefentées  &  repro- 
duites par  le  même  Preftre,  lequel  va,  en  mémoire  de  céte  fanglante  lepa- 
ration ,  confacrer  le  calice  feparement  d'auec  la  fain&e  hoîtie  ;  puis  le 
port  enfin  à  la  bouche,  pourverferle  tout  dans  le  fein  de  fa  poiclrine ,  & 
ainfi  remettre  le  précieux  Sang  delEsvs-CuRisT  auec  fou  facré  Corps 
dans  vn  même  Sepulchre,  ou  repofitoire:  tel  elt  icy  le  fpecial  priuilege. 
du  Preftre,  auquel  fcul  appartient  de  coafacrer,  &^niiniilrer  tant  à  foy 
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même,  qu'aux  autres  le  iacré  Corps  du  Seigneur  Ib  s  v  s  ;  &  Corps  non  ia 
mort  &  crucifié,  ains  bien  viuant  &  glorieux  :  miitere  &  miniltere ,  qui 
fans  doute  l'obligent  à  vne  faincteté  ôc  pureté  de  confeience  autant  plus 
grande,  que  plus  prés  il  approche  de  ce  haut  &  adorable  Sacrement  :  à 
ce  propos  S.François  admoneftefes  Religieux  Préfixes,  &  leur  dit  d  vn 
accent  bien  ferieux  :  Audut  Brâtres  met  :  fi  B.  Vtr^  Maria  bonoratnr  ,  vt 
dignuefljMu  CbrtJHi  portant  tn  vtero  Ç*o  :  f  B.loannes  Bapttsï*  t§ntremuitt& 
non  andebat  tangere  Domjni  vertieem  :  fi  Sepulcbrum  in  ijuo  per  altquod  'tcmpttt 
iaenit,  fie  veneratur  ;  quantum  débet  ejft  fantltté,  &  iuïlut,  &  dignta  Satcrdn  , 
fut  non  tant  moriturum  [ed  tn  sternum  vifturum,  or  gjlortftcatttm  t  ont  relia  t  ma- 
nibnt%  corde,  &  ore  (nmit ,  cSr  ad  fnmendnm prtbtt  :  écoutez  mes  Frères , 
fi  la  Vierge  Marie  efthonnorée,  comme  il  eft  équitable ,  parce  quelle  a 
porté Iesvs  Christ  dans  fes  tres-fainétes  entrailles  :  fi  le  grand  Baptifte 
trembla  de  peur,  fie  n  ofoit  efleuer  la-main  fur  le  chef  du  Seigneur .  fi  le 
Sepulchre  dans^lequel  ilrcpofafbrt  peu  de  temps,  eft  rendu  fi  vénérable  ; 
que  fainft,  que  iulte,  Ôc  que  digne  doit  eftre  celuy  là ,  qui  de  fes  propres 
mains  manie,  reçoit  de  coeur  ôc  de  bouche;  bref  adminiftre  aux  autres  le 
iacré  corps  du  même  Iesvs  à  prefent  viuant  fie  éternellement  glorieux  ? 
ainfi  parie  ce  grand  Sainct,  Ôc  par  céte  paternelle  admonition  nous  donne 
aïïèz  à  entendre,  comme  ce  haut  minillere  nous  force  à  reconnoiftre  no- 
ftre  Sacerdotale  dignité,  8c  à  viure  en  pureté  de  conlcience,  puis  que  nous 
femmes  appellés  de  Dieu  à  des  chofès  fi  releuées ,  fie  fi  admirables  :  or 
pour  mettre  le  tout  en  vn  iour  plus  claire  ;  (buuenez  vous  que  le  Sepui- 
chre  de  Hicrufalem  logea  dans  ion  fein  le  corps  de  Ie  svs-  Ch  rist  cruci- 
fié, fie  de  Iesvs-Ch  ri  st  même  auflî  glorifié ,  quoy  que  pour  fort  peu  de 
temps,  fie  peut-eftre  pour  le  feul  inilant  de  fa  glorieuie  rtefurreétion  ,  au- 
quel il  quitta  fie  le  lieu  Ôe  le  repos  des  morts  ;  fortant  en  homme  plein  de 
vie,  fie  de  gloire  :  tout  le  même  fe  reproduit,  ôe  repreiente  dans  le  fein  de 
noftre  ame,  lequel  iert  de  tombeau  à  Ie  $v  s-Ch  rist  en  la  S.  Communiô  ; 
fie  i.  à  Ie  sv s-Ch  rist  crucifié  -,  parce  que  le  tout  fe  fait ,  comme  nous  ve- 
nons de  marquer  ,  en  mémoire  de  fa  douloreufePaffion  i  ôe  2.  à  Iesvs* 
Christ  glorifié  ,  parce  que  maintenant  ileftvrayment  iouyfiant  de  fa 
gloire,  8e  n'eft  plus  fubied  à  l'empire  de  la  mort  i  de  manière  donc  qu'en 
la  S.  Communion,  il  vient  tout  glorifié,  8e  tout  glorieux  fe  loger  dans  le 
Sepulchre  de  noitre  ame  ;  ôc  cela  non  pour  vn  (cul  mitant  ;  mais  bien  au* 
tant  ôc  fi  long  temps,que  les  eipeces  Sacramentelles  font  capables  de  per* 
fèuerer  en  leur  eftre,  fié  dans  le  fond  de  noitre  poietxine.  O  facrés  Preftres» 
quel  myftere  voicy ,  Ôc  combien  de  fois  noitre  poûftrine  eft  ianftifiés  par 
la  iournalliere  réception  >  Ôc  iournallier  logement  tant  de  ce  tres-Sauift 
s  >^  Ppp  Corps, 
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torps, que de ce  tres-precieux Sang  !  0  admuand*  altundo  \ (s'écrie  lethé- 
me  S.François)  S  jiHpend*  dit**ittr\b \uLltmifoi  bu mfa\ ô  admirable  hauteur! 
6  merueilleufe  dignation  !  ô  humble  fublimité!  fie  derechef;  Vidât  Butrtt 
humtlitattm  Det ,  &  tffnndire  toram  Mo  iouia  ytflra  ,  cr  b*mili*mtM  i  mes 
Frères  voyez  1  humilité  de  Dieu ,  épandez  deuant  luy  vos  cœurs ,  &  vous 
humiliez  en  la  présence  de  fa  Maie^lé  :  ouy  certes  noltre  dcuoir  ieroic 
bien  de  nous  exercer  icy ,  &,  par  vn  boneipace  de  temps,  en  des  actes 
d'humilité,  &  de  rcuerence  :  noitre  ckuoir  feroit  bien  de  tenir  lors  toutes 
les  feneiîres  denoftre  ameellroiclementièrmees>  fie  expoler  toutes  les 

..puinanecs  à  faire  foigneufe garde  fur  nos  paroles,  actions  &  peniées  ;  de 
peurde  commettre  chofe  indécente  en  Ja  prefencetle  cét  adorable  Iesvs; 
tandis  qu'il  daigne,  &  d'vnc  façon  ii  amoureufè  *  faire  fa  refidence  dans 
le  fond  de  noftre  poictrinc  :  de  faiefc  telle  fut  la  pratique  de  la  Vierge  Mè- 
re, deS-IèanlEuangelilte  ,dela  Magdalene ,  fie  de  tous  les  autres  deuots 
Dif  ciples  àfheure  que  le  iàcré  corps  de  Iesvs  fut  logédans  la  grotte  de 
ion  glorieux  Sepulchre  :  car  toutibudain  ils  fe  rangèrent  alentour  d'icc- 
luy  pourl  adorer,  \e  plorer,  luycompatir,Ôe*toutdvn  coup  nous  enièigner 
par  leur  propre  exemple,  que  le  même  corps  de  1e s  v  s  el  tant  logé  dans  le 
Sepulchre  de  noltre  poictrine ,  nous  rafTemblions  fans  dilay  toutes  les 
DiulTance$_de  noltre  ame,  les  i  murant  &  excitant  à  venir  faire  hommage 
a  ce  tres-digne  Sauueur*que  nous  venons  de  receuoir  ;  que  nous  le  regar- 
dions dedans  nous,  où  il  eit  mis  pour  noltre  bonheur  ;  que  nous  l'adoriôs 
&  luy  rendions  vn  million  de  grâces  pour  Ion  amoureuicv-&  douloreuie 
pa  filon ,  bref  que  nous  luy  f allions  tout  l'accueil  qui  nous  fera  pollible,  fie 
nous  comportions  même  a  l'extérieur  aucc  tant  de  refpe&  fie  deuoiion,  , 
que  tous  ceux  qui  nous  regardent,puilïèntreeonnoiftre  auec^iflèurance» 
que  le  Seigneur  1e  sv  s  eft  en  nous,  fie  nous  en  luy*  / n-mt  w4fet»<tap  tn  t*  : 
gardez  vous  de  parler  beaucoup  (  dit  le  deuot  ïhomas  à:Kempis  )  retire* 

-Vous  dans  vous  même  ,  ou  en  quelque  lieu  fecret ,  fie  îouyflez  de  voitre 
Dieu  en  céte.  iblitude ,  •  puis  que  vous  auez-  celuy ,  que  tout  le  monde  ne 
VOUS  fçauroit  oiter  :  C**t  à  m#lttlotjutof-mane  tn  {tente,  &  jrttereDto  /*cw/>- 
f*m  tmnx  baba,  t}*w  toiu*  m*nûw  ttbta*fcrrt  tmhpottïl  :  voyla  noftre  exer* 
cice  après  lab.  Communion ,  ôc  pour  tout  le  temps,  que  nous  tenons  ce 
trcs-Saina  Corps,  de  1e  sv  s  referré  dans  le  fein  de  noitre  poitrine. , 

Mais  comme  c'elt chofe  aflèurée,  fie  que  iamais  Issvs-Christ  ,  (èlon 

rfexperience  iournallicre,  ne  vient  fe  loger  dans  le  Sepulchre  de  noitre 
*me  fans  le  parfumer  de  quelque  baulmeâl  fuit  encor  vue  autre  pratique, 

,  qui  eft  de  veiller  grandement  liir  nous  au  fortir  xtecéte;  noltre  communi- 

^atioAavKclbn^dorable  Maieité,  fie.ttexeiBuer.fi  brusquement  notice 
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cœar,que  toute  la  deuotion  y  receuë  ,  s'euanuye  toute  à  la  fois  :  prennez  ' 
garde  die  le  Bien  heureux  Sales ,  de  ne  point  donner  de  fecouffe  à  voitre 
cœur  au  fortir  de  la  Communion  :  car  vous  épancheriez  foudain  tout  le 
baulme,quç  vous  y  auriez  receu;  c'eft  à  dire.qu'il  fc  faut  retirer  en  filcee, 
&  remuertout  doucement  noftre  cœur  de  la  Communion,  pour  aller  aux 
affaires  de  noftre  eftat,  retenant  le  plus  long  temps  qu'il  nous  fera  poffiblc 
les  bons  fentiments  &  les  fain&es  affections  que  noftre  efprit  y  aura  con* 
çeu  :  prennez l'exemple  de  celuy  qui  auroit  receu  quelque  precieufe  li* 
queur  dans  quelque,  tendre  &  délicate  porcellaine  auec  obligation  de 
transporter  le  tout  iufques  à  fa  maifon,  fans  en  épandre  vne  feule  goutte , 
ny  faire  aucun  tort  au  vaiffeaurauec  quelle  modeftie  penfez  vous,&  auec 
combien  de  circonfpe&ion  voudroit  marcher  vn  tel  homme  pour  retour- 
ner chez  foy  ?  aflèurez  vous  qu'il  iroit  pas  à  pas ,  &  tout  doucement ,  fanr 
regarder  nycà,  ny  là,  ains  bien  tantoft  deuant  foy  de  peur  de  chopper  ou* 
hurter  contre  quelque  chofe,  tantoft  aullî  à  fbn  vaiflèau,  pour  bien  auiferr* 
$11  ne  Ya  panchant  ou  d'vn  collé  ou  d'autre  :  or  telle  vrayment  doit  eftre 
noitre  circonfpedion,  &  telle  noftre  marche  au  fortir  de  TEgUfe  après  la 
S.  Communion  :  c'eft  à  dire ,  que  voulant  retourner  d'icy  aux  affaires  de 
noftre  eftat^nous  prennions  garde,  de  ne  nous  pas  diftraire  tout  à  coup  # 
ains  bien  regarder  tout  fimplemençdeuant  nous ,  &  félon  le  pouuoir  de 
noftre  fragilité  maintenir  noftre  ame  en  fes  bons  fentiments  &  fain&cs 
affe&ions  :  ce  qui  eft  à  remarquer  fpecialemerit  pour  les  diuerfes  rencoiv-  * 
très ,  qui  oeuuentarriuer ,  &  qui  nous  obligeroient  à  écouter  celuy  cy 
ou  répondre  à  celuy  là  :  car  comme  en  femblables  occurrences  il  ny  a  • 
point  d'échappatoire,  aullî  la  neceflîté,  ou  du  moins  la  bien  feance  nous 
force  à  nous  y  accommoder  :  mais  félon  le  conlèil  du  même  Sales,lc  vray 
moyen  de  fe  maintenir ,  eft  de  faire  le  tout  auec  tant  de  diferetion ,  que 
nous  fartions  aullî  ,-du  moins  par  certains  interualles ,  retourner  les  yeux  k 
an  Sepulchre,  dans  icq uel  tout  maintenant  nous  tenons  logé  le  très* Sainei  * 
Corps*  de  Ie  sv  s-Ch  rist  ;  afin  qu'ainfi  le  précieux  baulme  des  ardantes  ' 
affeàions ,  que  nous  auons  receu  en  la  S.  Communion ,  ne  vienne  à  s'é*  « 
pandre  que  fort  peu,  ôc  le  moins  qu'il  nous  fera  poflîble» 
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CHAPITRE  XXVm. 
J>a  Qmformitis  de  S.  François  i  Itsvs-  Christ, 
tn  Ja  dictnU  amx  Enfers. 

NOnderelinqnes  anmam  tneam  in  f»/<rr»«,Qu*dl-Ccàdireccla,  finoa 
q  ue  Tamc  de  ce  bon  Seigneur  Ie  s  v  $  eftaecenduè  en  Enfer»  non 
pour  y  demeurer;  ains  bien  plutoft  pour  en  tirer,  &  deliurer  les 
aines  captifes  ?  ainfi  de  faia  le  vit  Dauid  de  bien  loing,&  poufle 
de  Ta  bonne  efperance  dit  hardiment  :  B^dma  Detu  *nm*m  meam  de  manu 
Iwfa  i,  t*m  éftepent  me  :  ce  qui  eft  autant,  comme  s'il  auroit  voulu  dire;  ce 
grand  Mcffie,  &  Dieu  hômme,  que  nous  attendons,  deliurcra  mon  amede 
la  prjfon  du  Limbe ,  lors  qu'il  y  décendra ,  Se  viendra  me  receuoir  pour 
conduire  quant  &  luy  au  Royaume  de  fa  gloire:  *Aperte  (  dit  S.Hieroime) 
propbttat  Oomwi  dc\(tn[um  ad  Inferos,  qut  ynd  eu  m  ait)  s ,  etiam  tpfim  Vropbet* 
mriinum  UberatHtm  effet  :  il prophetize clairement  la  décente  *iu  Seigneur 
aux  Enfers,  lequel  viendroit  vn  iour  deliurer  l  ame  de  ce  Royal  Prophète» 
autant  bien  que  celles  de  tous  les  autres:  par  là  nous  apprennons  la  grade 
dignation  de  1e  sv  s-Ch  rist  enuers  les  hommes  :  car  ce  Soleil  de  iuîlice , 
ne  fut  pas  content  dauoir  parcouru  fa  carrière  fur  terre,  ains  bien  la  voit- 
lut  poufïcr  plus  outre,  &  la  pourfuiure  même  fous  terre;  portant  les  rayôs 
ce  ia  lumière  iufques  au  quart ier  des  morts ,  après  en  auoir  éclairé  ecluy 
des  viuans  :  Defecndtt  anima  Çhrtïit  tn  Infernum  (  dit  S.Iean  Damafcenc  )># 
^utmadmodum  Sj>1  m  flirt*  îjs  ortus  eB  qut  trdnt  tn  terra,  fie  &  ijs  ,  qut  f«6  terré 
m  ttnthiSy<?  in  ymbra  mort»  fedehant  lux  infulgeret tellement  que  comme 
le  Soleil  va  éclairant  toutes  les  çhofes  efquelles  41  n'y  a  pas  <fobftade ,  ny 
d'empêchement;  de  même  Ie  svs-  Christ  ce  Soleil  de  iuftice  pourluiuant 
fon  cours  inférieur  fous  terre,  alla  éclairer  toutes  les  ames,  qui  eftoient 
détenues  au  Limbe  ,  comme  celles  qui  eftoient  capables  <le  receuoir  fa 
lumière.  Or  pour  faire  encor  icy  marcher  le  Difciple  après  fon  Mahrre, 
nous  auancerons  deux  Paragraphes  ,  &  deux  Conformités  ;  montrant  i. 
«que  Famé  de  Iesv-Christ  décendit  au  Limbe  pour  en^eliurer fes  amys; 
Jk  que  l  ame  de  S.  François  décendit  au  Purgatoire  pour  en  dcliurt*  les 
*deuots.-2.  Que  pendant  céte  décente,  le  corps  du  même  Seigneur  demeura 
•dans  fon  Sepulchre  fans  aucune  corruption;  &  celuy  du  S.  Pore  perfeuerc 
en  fcmblable  eilat  dans  le  fien  iufques  même  auiourd  huy, 

-  *  mï  ... 
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Vjime  d$  JESVS  dUtnd  au  Limht%     tn  délivre  Uj  captifi, 

DE[(tndtt  êà  Infères.  Ceftoit  bien  loing  de  monter  au  Gel  f  &  aller 
prendre  place  à  la  dextre  de  Dieu  ion  Père  :  auflï  nous  veut  on  faire 
jeconnoiflre  comme  ie  dis  la  grande  bonté ,  &  ineffable  dignation  de  ce 
cordial  Seigneur  enuers  ceux,  qu'il  venoit  de  racheter  :  car  il  pouuoit  de- 
ftiner  quelque  Ange  du  Ciel ,  qui  en  fbn  nom  décendroit  dans  les  pro- 
fonds cachots  des  Enfers,  &  en  tireroit  la  multitude  des  ames  prifonnie- 
res  :  mais  cet  ardant  Amateur  des  hommes  voulut  en  propre  perfonne 
faire ^e  voyage,  &  luy  même  donner  la  vifite  à  ics  çhers  amys,defiréux  de 
les  mettre  tous  quant  &  fby  en  Paradis  le  même  iour  de  fa  victoire,autant 
bien  que  celuy  là,  auquel  il  dit:  Hodte  mttnm  erû  in  Paradifo.  il  voulut  difîe 
de  fa  propre  bouche  crier  vengeance  à  la  porte  de  l'Enfer,  le  menaçant  de 
le  mordre ,  &  par  fa  morfurc  donner  vn  coup  mortel  à  la  mort  :£r# 
m§n  tua,  *  m&rsi  mtrjuj  tutu  ero  Inftrnt  ;  or  remarquez  là  ckfliis ,  qu'en  ces 
profonds  abyfmes  on  y  fait  nombre  de  quattre  réceptacles  dames  pri- 
fonnieres  '  à  fçauoîr  le  Limbe  des  SS.Pcres  :  le  Purgatoire  de  ceux  qui  ont 
quelque  rei Unce  à  payer  :  le  lieu  des  enfants  qui  forcent  de  ce  monde  in- 
fectés du  péché  originel  :  bref  la  malheureufe  prifon  des  damnés  :  Iesvs 
donc  comme  vainqueur  du  péché ,  &  de  la  mort ,  mordit  puifïàmment 
l'Enfer,  &  luy  arracha  vne  bonne  partie  de  fès  dépouilles,  parce  qu'il  tira 
hors  du  Limbe  toutes  les  ames  de  ces  anciens  Pères ,  aucunes  pareillcmét 
hors  du  Purgatoire  ;  voire  peut-eftre  toutes  félon  la  pensée  de  plufieurs  : 
tellement  que  comme  c'dtoit  lors  le  iour  du  grand  iubilé ,  le  iour  de  fa 
victoire,  fie  triomphe,  auiïi  faut  il  penler ,  que  ce  triomphant  Vainqueur 
-fit  monftre  extraordinaire  de  fa  largefîè ,  &  vfa  d'vn  fingulier  pnuilege 
pour delhirer  de  leur  prifon  toutes  ces  pauures  ames,  quieftoient  bien 
p^flees  de  ce  monde  en  eftat  de  grâce  ;  mais  obligées  encor  à  quelque 
peine  temporelle  :  &  à  cét  effecl  il  dit  ;  6  mort ,  ie  feray  ta  mort  >  ô  Enfer 
ie  feray  ta  morfure  :  par  lefquellcs  paroles  on  nous  donne  à  enréndre,quc 
ce  ptiiffant  Ie  s  y  s  ne  voulut  pa?*deltruire  l'Enfer,  ny  le  vuider  du  tout;  ains 
bien  feulement  le  mordre,  &  luy  arracher-de  fes  prifons  bonne  trouppe 
de  captifs  ;  y  laifCint  les  feuls  reprouués ,  &  en  retirant  l'vniuerfîté  des 
luit  s  :  très-bien  S.  Grégoire  i  Ex  et  quod  mordemm,  parte  m  ab[trabmm  ,  cîr 
fartent  itltntjumw  :  <jut*  ergo  ihitïlut  panem  ex  Irifcrnt  abjtultt ,  <3r  par  rem 
reli<jmtt  non  *tadttfunditm%frd  momtrdu  h  jrrr>*m  :\\  veut  dire, que  quand 
nous  mordons  quelque  chofe,  nous  en  arradjpns  vne  pièce,  &  laiflbns  le 
«Cfte  en  fon  lieu,pour  nous  faire  entendre  porcéte  fimtlitude,  que  ie  Seig- 
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neur  Iesvs  décendant  aux  Enfers  en  retira  bien  les  iuftes ,  maïs  non  pas 
.les  damnés  &  reprouués ,  lefquels  demeurèrent  lors  ,  referiez  dans  leurs 
.    p  riions  tenebreufes,  &.  y  demeureront  éternellement. 

Conformité  '..  % 

HE  Dieu  que  des  priuileges,  &  priuileges  admirables  ,  qu'onaccorde- 
ànoftregraud  Patriarche  S.  François  !  cen'eft  pas  allez  que  iba 
corps  ioit  ^iuinement  ftigmatizé,  &  que  même  après  fa  mort  on  luy  falïb 
porter  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  les  enfeignes  du  Dieu  viuant ,  grauées 
en  fes  pieds,  mains  ,  ôc  cofté  :  ains  bien  voicy  plus  outre,  qu'il  plaift  au 
Toutpujfiànt  enrichir  ion  ame  dvn  priuilege  autant  admirable ,  que  fin- 
gulier  •  à  içauw,  qu'a  la  fbrtie  de  ce  monde  elle  auroir  céte  authorité  &, 
pouuoii ,  de  tirer  hors  du  Purgatoire  toutes  les  âmes  de  fès  detiots ,  &  1  es 
mener  quant  &  iby  au  Royaume  de  gloire,  toute  à  la  façon  d  vn  autre  Ii  -f 
svs  &  vainaueur  triomphant  :  à  ce  propos  on  nous  marque  que  panant, 
de  ce  monde  il  fut  par  les  vus  veu  monter  au  ciel  à  guife  deDiacre,reueihfc 
dVne  très  riche  dalmatique  de  couleur  de  pourpre,  &  accompagné  d'vnc  f 
grone  bande  de  fes  enfants  :  par  les  autres  fut  veu  monter  en  qualité  de 
Potentat,  accompagné  dVne  muîtitudeinnombrable  dames ,  qui  le  fui-, 
uoient  comme  vn  grand;Prince  merueilleufement  glorieux, lequel  parue-, 
nu  enfin  à  des  lieux  tres-plaifans,alla  faire  fon  entrée  dans  vn  Palais  d'ad- 
mirable  grandeur,  &  en  richy  de  fingulieres  délices  -par  où  nous  appren-^ 
lions  qu  en  vertu* des  mérites  du  Sain&l,  toutes  ces  bien-heureufes  amc^. 
auraient  lors  elfcétiréesdu  Purgatoire,    qu'elles  luyferûirent  dVne  tres-^ 
belle  eîcorte  pour  marcherten  Prince  victorieux  vers  le  Ciel ,  &  faire  fon  /  • 
entrée  triomphante  dans  le  Royaume  du  Paradis ,  qui  eft  bien  Je  Palais 
des  Palajs,  &  Palais  plein  de  toutes  délices.  V.yt\  VYàùng.  i**6.iUi 
fi(an.  L  j.  (onf.  5,  Sycciu  Francif.  c .  if. 

Or  pour  donner  vn  renfort  à  céte  auançe  ,  on  peut  icy  apporter  le  tc% . 
moignage  irréfragable  du  Sainé*  Patriarche,  lequel  a  bien  daigné  luV  mé-„ 
me  après  fa  mort  nous  déclarer  par  reuelation  exprefle  tirée  de  fa  tfropre 
boucne,ce  que  par  humilité  il  auoit  celé  durant  fa  vie ,  &  par  revendue 
de  deux  ans  entiers  retenu  foubs  ûlence  ;  à  Içauoir ,  que  le  lusdit  priuilege  . 
luy  auroit  efté  accordé  de  la  propre  bouche  de  Ie  svs-Ch  rist,  &  cela  non 
feulement  pour  le  iour  de  fon  trépas;  ains  bien  à  iamais ,  &  pour  chaque, 
iour  annuel  d  iceluy:  toutes  iefquelles  chofes  méritent  deftre  mjfes  en, 
plein  iour,  corn  me  raretés  tres-dignes  de  leur  remarque  :  &  quant  au 
premier,  qui  eft  que  par  humilité  il  voulut  durant  fa  vie  retenir  (bub  fî- 
lence  la  fingularité  de  ce  fien  Piiuilege ,  nous îappiennons  aflèz  de  fon* 
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propre  langage  :  car  ce  bon  homme,  après  la  réception  des  (acres  ftigrua- 
tésde  lisvs  en  fbn  corps,  déclara  bien  à  Tes  plnsconfidens,  quoy  qu  auec 
crainte,  la  rare  viiion  qu'il  auoit  eu,  &  le  fucces  admirable  d  icclle  i  niais 
comme  durant  céte  diuine  impretFion ,  Iesvs-Christ  luy  auoit  tenu  vu 
difeours  familiaire,&  manitelté  des  très  hauts  fecrets;  aufli  fit  il  protefta- 
tion publique,  &à  la  face  des  mêmes  Frères  affemblés ,  que  tandis  qu'il 
feroit  habitant  ça  bas  en  terre,  ïamais  il  n'en  reroitpart  à  perlbnne  du  ' 
monde:  tellement  gu'il.dcmeura  ferme  encétefienne  refohnion  iui~ 
à  la  fin,  &  ne  fçeut  iamais  dire,  ny  redire  autre  chofe,  finon  que  fou  ( 
ctbitpour  iuy  feul  :  Stcrttum  mtum  miht ,  ce  que  pefant  le  P.  WacUng ,  il 
3gere  la  fuiuante  perfsée;  à  fçauoir  qu'en  céte  anioureuffitommu- 
k,  que  le  S.Pere  eut  auec  le  Seraph  crucifié,  il  ouy t  des  choies  fi  fe- 
crettes,  &  fi  hautes,  que  peut-dire  il  ne  luy  fut  pas  bonnement  licite  de 
ks  meitre  auiour  durant  fa  vie,  ny  les  éuenter  aux  oreilles  des  hommes  ; 
trcdtndum  (inquit)  tamtreana  tU*  fuiffe  fair*  iIIim  Serapb  elotjup»  \<juod  forte 
v»*  hecret  homintbm  ta  Iq<jmi  ,  neantmoins  nous  fçauons  qu'après  lamortul 
tn  a  reuelé  quelques  pièces,  &  cela  par  ordonnance  du  même  Iesvs- 
Christ,  ainfi  que  nous  allons  voir  incontinent  :  car  comme  l'Ordre  fur, 
toufîours  defireux  d'atioir  quelque  connoillànce  de  femblables  lècrets  ; 
auffi  il  arriua  que  l'an  de  noitre  Seigneur  1282.  au  mois  de  May  56.  ans 
après  la  mort  du  Sainét,  F.  Philippe  de  Perufe  lors  Miniflre  Prouincial  de 
Tofcane,  fe  mit  en  reiblution  d'obliger  F.  Matthieu  de  Chaftillion  Reli- 
gieux oout  lors  de  grande  Sain&eté,à  Vne  hardie  entreprifè,  à  fçauoir  qu'il 
'ordonna  en  vertu  de  iàinéte  obédience,  d'addrefler  les  prières  au  Sera- 
je  Pere,  iufques  à  faire  toute  inrtance  auprès  de  luy ,  &  apprendre  de 
>pre  bouche,  quel  auroit  efté  le  jour  de  la  lugmatization  ,  &  quelle 
la  façon  d'icclle,  auec  toutes  ks  autres  circonlUnces,  qui  pourraient  con- 
cerner la  prodigieufe  imprellion  de  fes  facrés  ftigmates  :  fur  qnoy  va  re- 
marquant leP.Pifanus ,  que  ledit  Frère  fut  à  cexeffed:  enuoyé  au  même 
mois  fia*  le  mont  tfAlueme,  pour  y  accomplir  (on  obédience,  &  qu  il  ac- 
?  complit  en  la  même  cellule,  où  le  Sainft  auoit  receu  la  diuine  impreflîort 
-de  les  facréesplayes  :  bref  qu'après  longues  prières,  &  inftances  il  meri- 
ta  vn  vendredy  du  même  mois  de  voir  ton  Pere  gloneulement  ftigmarizé, 
&  apprendre  de  luy  non  feulement  le  rour  de  céte  merueilleufe  imprel- 
Côn/fic  la  façon  d'icelle  ;  mais  bien  auffi  vne  bonne  partie  des  grands  fe- 
crets, qu'il  auoit  lors  ouy  de  la  bouche  du  Seraph  crucifié ,  durant  le  diC 
cours  de  leur  mutuelle,  &  amoureule  communication  :  car  le  S.  Pere  Fat 
feura,  .que  ce  diuin  ouurage  eilant  du  tout  acheué  ai  fon  corps,il  receut  le 
fasdit  priwilege  par  les  paroles  fuiuantes  ;  Scu  fr^nuju  q*id[cntm  Hh  i 
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cgi  deii  tit>i  ftiimétd  me*t  &c.  François ,  Içay  tu  ce  que  ie  t\iy  fait  ?  ie  t'ay 
donné  mes  fttgmates;  àc  cela  en  fi^neque  tu  és  conlhtué  mon  Port'en- 
feigne  :  ie  veux  donc  t'enrichir  d'vn  priuilege  tout  particulier,  qui  eft  que 
comme  ie  fuis  décendu  au  Limbe  le  iour  de  mon  trépas ,  &  par  la  vertu 
des  facrés  ftigmates  de  ma  paffion ,  en  ay  retiré  toutes  les  ames  que  i'y 
trouuay  ;  de  même  afin  que  tu  me  fois  conforme  en  la  mort ,  comme  tu 
ïés  en  la  vie, l'ordonne  que  chique  année  au  iour  de  ta  naiffance  au  ciel, 
tu  aille  décendre  dans  le  Purgatoire,  &  par  la  vert.u  de  tes  ftigmates,m  en 
retire  toutes  les  ames,  que  tu  y  troLiueras  des  trois  Ordres  par  toy  infti- 
ftituis  ,pour  les  conduire  quant  &  toy  à  la  gloire  du  Paradis.  Voyla  Iba 
dit  fecret;  mois  fecret  d'importance  8c  qui  meritoit  bien  d'eitre  enfin  mis 
au  iour,  pour  ainfi  picquer  les  aines  de  les  deuots  &  les  animer  à  ion 
feruice  :  or  là  defius  pefe^  bienladignation  de  ce  diuin  Maiftre  cnuers 
fon  potit  Seruiteur,  Ôc  fi  peut-eftre  il  feroit  poflible  aux  mortels  deftimer 
la  grandeur  de  ce  priuilege  :  car  à  qui  appartient  ce  haut  ouurage ,  linon 
à  celuy,  qui  à  iuile  tiltre  port  le  nom  de  Sauueur,  &  Rédempteur  ?  auilî  à 
dire  ie  vray,c'eft  en  ûgpe  qu'il  elt  fait  Port'en  feigne  du  Crucifié ,  qu'on 
luy  accorde  femblable  pouuoir  ;  ccft  en  figne  de  finguliere  reflèmblancc 
&  conformité  qu'il  doit  auoir  en  fa  mort  auec  fon  Maiftre,  tout  comme  il 
a  eu  en  la  vie;  de  manière  que  fi  durant  fa  vie  il  a  eilé  crucifié  auec  ie  Sau- 
ueur, &  cbùé  pieds  &  mains  en  la  même  croix  du  Rédempteur  ;  on  veut 
qu'en  fa  mort*  il  faflè  pareillement  l'ouurage  de  fon  ^taiftre  &  Seigneur, 
qui  eft: de  tirer  les  ames  duPurgatoire,  hors  de  leur  efclauage,  &  les  con- 
duire au  Royaume  de  gloire,  pour  iouyr  auec  les  bien-heureux  du  repos  * 
&  franchifè  éternelle  :  comme  donc  le  bon  Pere  iugea  toufiours  durant 
fa  vie,  que  ce  priuilege  eftoit  extrêmement  rare ,  &  tout  fingulier  ;  aulB 
n'en  voulut  il  fonner  mot  à  perfonne  ,  de  peur  que  félon  fon  propre  té- 
moignage, fa  parole  ne  lèmbleroït  infe&ée  du  vice  (je  prefomption ,  ou 
bien  cènes  de  quelque  ia&ance,  &  vaine  gloire  :  H* e  yerb*  (  inquit  )  d*m 
yix$t  ncmin't  dtxtt  ne  tact *ntt*ypr tiumpf ion çjr  v*n*.gUrtA  effe  yiderentar  : 
telle  fut  la  conclufîon  de  fon  difeours  auec  ce  deuot  Frère,  auquel  il  daig- 
na  lors  d'apparoiftre,  &  reueler  toutes  ces  raretés  iufques  icy  cachées  aux 
mortels  ;  après  quoy  nous  allons  pareillement  conclure  la  prefënte  con* 
fbnnité,  laiflant  au  Le&eur  deux  chofes  à  bien  pefer  &  eftimer;  à  Içauoir 
que  ce  grand  Saind  demeure ,  &  demeurera  à  tamab  enrichy  de  fon  rare 
priuilege,  puis  que  le  pouuoir  luy  elt  donné  d'en  vfer  annuellement  au 
iour  anniuerfaire  de  fa  naifTance  au  ciel  plus  outre ,  qu'il  monftre  aflèz 
d'auoir  elle  annobly  d'vne  humilité  bien  haute ,  puis  que  parmy  lembla* 
bles  richeûes,  dot  Dieu  le  combla  ça  bas  en  terre,tl  fe  tint  toufiours  ferme 
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m  S.  François  a  ïesvs-Christ4,* 
dam  le  centre  de  (à  b  a  (Telle,  iufques  à  là,  que  par  ires- profonde  humilité 
il  ne  voulut  durant  fa  vie  reueler  a  homme  du  monde  le  iecret  de  ion  rare 
?  priuilege,rcxcellinceduqud  aurait  ièmblé  trop  hautement  canonizer  la 
yertu  &  gloire  de  ion  penbiinage.  V»jt\  tifa.l.j.iMj  i.cr  }.ibr*ru.j.jt. 

fi. 

Co*ps  de  JESVS  au  Stpukbrt  fans  corruption. 

NX)n  diltts  Santlmn  tuu>n  ytdcre  corruption?.  De  quelle  corruption  parle 
icy  le  Prophète,  iînon  d*  la  corruption  ordinaire  des  mon  s  ?  car  en 
ce  qui  touche  la  commune  corruption  de  la  mort ,  le  Seigneur  Iisvs  Ta 
yeu,5c  n  a  pas  refusé  de  la  voir ,  que  plutôt  il  sert  iuy  même  volontaire- 
ment liuré  a  la  mort  temporelle,  poardjliurer  les  mortels  de  la  more 
éternelle  :  nui>  quant  elt  de  la  corruption,  ou  putrefa&ion  des  morts  ,  il 
s'en  eltaffranchy,  fie  auec  autant  de  pouuoir ,  qu'il  s'elt  monitré  franc  fie 
libre  entre  les  morts  :  auiïi  vrayment  la  railbn  &  la  bienleànce  reque- 
roient  que  céte  chair  purement  virginale,  toute  immaculéc,toute  (ainde, 
&  toute  déifiée;  céte  chair,  difie,  viuante ,  qiu'  eit  donnée  pour  la  vie ,  6c 
nourriture  du  monde,  perfeuereroit  en  fon  intégrité,  ôc  fans  rcllcnriment 
de  putrefa&ion  aucune;  ce  que  prcuoyant  le  Prophète  il  dit  à  Dieu  en  la 
perfonnede  rtsvs-CHRisT  ,  Seigneur  vous  ne  défaillerez  mon  ame  en 
Enfer,  8c  ne  permettrez  que  voltre  Sainét  vienne  à  rciïentir  la  corruptio! 
à  quoy  s'accorde  l'Apoitre  S.Pierre,  &  répond  Amen  aux  paroles  du  Pro- 
phète, nous  alïèuranr  que  le  Seigneur  U  svs  n  a  pas  elle  delaifle  en  Enfer, 
fie  que  fa  chair  n'a  fenty  aucunement  la  corruption:  tellement  que  voicy 
là  vérité  du  faiéfc;  a  içauoir,  que  fur  la  croix  l'aine  de  ce  douloureux  Sau- 
oeur  fut  par  la  mort  entièrement  feparée  de  Ion  corps;  en  ibrre  que  l'ame  " 
idécendit  aux  Enfers,  fie  le  corps  demeura  au  tombeau  ;  mais  Dieu  ne  de- 
laïfîa  l'amedans  les  Enfers,  ainil  que  pour  lors  il  y  dc-laiilbit  les  ames  de 
tous  les  autres  Sainéts^liy  non  plus  laiiïa  il  aller  le  corps  dans  la  corrup- 
tion, en  laquelle  il  lahTe  encor  à  prefent  les-corps  prelque  de  tons  les  au- 
tres Sainéts,  fie  les  y  laiflTera  iufques  à  la  fin  du  monde  :  très- bien  donc  die 
le  Prophète  ;  Seigneur  vous  ne  delaillèrez  mon  ame  err Enfer ,  c'elt  à  dire 
au  Lynibe,  où l'ame  de  Ie  sv s-Cn  M st  demeura  feulement  Telpace  de  $ç.' 
heures,  félon  la  remarque  de  no  tre  R.P.  Nicolas  de  Lira  ;  à  fçat  oir  depuis 
l'heure  de  Noue  de  la  lixiéme  fcrie,en  laquelle  l'ame  demeura  feparee  de 
(on  corps,  iufques  au  poinct.  du  tour  du  Dimanche  fuiuanUors  qu'elle  fut 
reunie  à  fon  corps  :  &  ponree  il  adipulte;  vous  ne  permettrez  pas  que  vc- 
ftre  Sainct  vienne  à  fentiç  la  corruption  ;  c  Al  à  dire,quc  le  corps  de  vo:tre 
Fila,  tout  pur,  fie  tout  immaculé  ibit  atteint  de  putréfactions  ce  qui  eft 
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tres-veriraMe,quoy  qu'en  vérité  il  fentit  la  mon,  qui  ic  peut  nommer  aufll 
corruption.  Vej*\  Urânm  tn       ly  * 

Conformât» 

AVez  vous  allez  admiré  lepriuilege  du  facré  corps  de  Iisvs^CHristv 
5c  comme  il  demeura  dans  fon  tombeau  fans  reflèntir  la  putrefaétiô) 
des  morts  ?  eftonriez  vous  maintenant  de  voir,  ou  entendre  que  le  coips 
de  (on  petit  Seruiteur  François  perleuere  de  même  dans  le  fien,  &  même 
par  Veilenduë  de  fi  longues  années  :  car  celuy  du  Seigneur  Ie  svs  qui  de» 
uoit  bien  toilrefiilci  er  de  mort  à  vie,  ne  demeura  dans  ie  tombeau,feloa 
la  fusdite  remarque  de  no'fcre  Doéteur  littéral,  que  39.  henres,  ou  au  pli» 
40.  félon  l'opinion  des  autres  :  mais  voicy  le  corps  de  S.  François  encor 
auiourd'huy  fans corrupi ion  dans  le  fien ,  après  quattrc  cents  ans  &  da- 
uantage  de  Ton  trépas:  car  ainii  que  nous  (cauonsj'homme  de  Dieu  palTa 
de  ce  monde  l'an  de  nôîtopScigneur  1 2  26.  le  4.  d  Odobre ,  &  le  iour  lui* 
uant  fon  corps  fut  porté  àla  Sépulture  dans  l'EglilèdeS.  George  en  Affi- 
fe;  puis  l'an  12  ja  ie  a$.  de  May  transporté  d'icy  à  la  grande  Eglife  des 
FF.Mineurs;  &  le  tnéme  iour  tout  aufli  tort  logé  dans  la  grotte  fouiler- 
raine  de  la  même  Eglife,  en  laquelle  cependant  pn  le  voit  perfeuerer 
îuiques  à  prefent  Tans  corruption ,  ny  putréfaction  aucune  ;  ce  que  fans 
tfimeuité  nous  posions  affermir  confirmer  par  les  irréfragables  té- 
moignages des  témoins  oculaires  :  car  ainfi  de  faiêt  le  trouua,  &  le  vid  de 
fespropres  yeux,  le  deuot  Pape  Nicolas  Y.  l'andenoftre  Seigneur  1449. 
çnfemble  &  quant  6c  luy  aucc  pluiîeurs  autres  de  la  compagnie ,  le  tres- 
illuftre  Altergio  lors  Cardinal  du  filtre  de  S.  Eufebe,  8c  Archeuefque  de 
Çéneuente ,  duquel  voicy  le  témôi#4age  donné  de  fa  propre  bouche ,  &  à 
Dieure  même  de  (à  mon  ;  Er*t  (inquit)  tôt  fus  ua  tnt*n*pt»m  ,  q**fi  ijfd 
frm*  die  pdntm;  *idt6*tur  emmquéfi  do*  m/ens  :  &  vn  peu  plus  bas  ;  lt*  lu- 
€tdost  <& ^itndcnttsjjjbebàt  pf*hs9  yt  nu  lia  ad  Mis  tfftt  dftcrtntta  ;  &  dere- 
chef ;  Odor  tnffpet  f*ai  tfîimuâ  tdincrat  ,  rt  tlftbm  bt,mt,.hm  &*>  <j  . ,v ■.  ta.t  m 
\tn[tnt  :  il  veut  dire,  qt/à  leur  entrée  en  ladite  gro  te  foufteri  aine,ils  trou- 
vèrent le  corps  du  >ain&  autant  entier*  &  fans  corrupiion  ,que  h  ce  ri.ft 
cité  le  premier  iour  de  fi  Sépulture;  en  lbrte  en  il  paioifioit  aguiic  d  vn 
Jiouime  dormam  on  extafiéï  fi  beau  &  fi  de  Lot  el  toit  ion  maintien:  de 
plus  qu'il  po  oit  en  tefte  les  yeux  fi  vifs,  &  fi  refplcndiflans,  qu  on  les  au* 
yoit  prins  pour  ceni  d'homme  viuant  :  bref  que  la  liiai  ite  1  odeur,  qui 
en  fortoit,  eltoit  telK  que  les  narinnes  des  hommes,  n'en  femirept  iamais 
femblable.  lutque-  icy  cil  le  diftours  de  céi  illultre  Cardinal, 
Ji&  riche  çéniQj<ma^e  nou>  pouvons  adiouftex  Cwluj  du  u evuçbîe  fie 
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cres-fameux  Seigneur  Galeotus  deBiitochio,  lequel  comme  témoin  pa- 
reillement oculaire,  &  beaucoup  polie  rieur  aux  précédents ,  dit  ainfi  en- 
tre autres  plufieurs  choies  ;  tgo  GMentttè  à  Galeottu  de  BtBoebtâ  *tdi  San* 
Btjiimum  corpM  met  Pdtrts  S.lr*net\ei9  qttod  ddb/w  ytunrn  *pp*tet  :  &  vn  peu 
plus  auant  ;  Vt  «Il  mm  âpermt  V.  Cttîios,  de  ^cro  cor  pore  tâlù  ,  éc  tant*  \uâ- 
Heolentté  proeefît,  >r  ampltm  ntbtl pofit  deftdrrtn:  &  derechef;  Sugméta  item 
ideoreeentm,  ejr  r*bte*nd*,*tvim  eerports  vtdirtntur  i  IcGaleottus  de  la 

maifon  deGaleottes  de  Biftochio  attefte  d'auoir  veu  le  tres-Sain<ft  corps 
de  mon  Pere  S.Fran'jOis,  leauel  paroiil  d'eilre  encor  en  vie  :  à  l'inftant  que 
le  R.  P.  Cuftos  nous  ouurit  la  poite  de  la  grorte  ,  vne  lenteur  fortir  du  fa- 
cré  corps,  relie  ôtuTouère,  qu'on  n'en  fçauroit  defirer  dauantage  :  les 
fKgmates  auflï  fe  mon  ilroient  h  recens  ,  &  vermeils,  qu'on  les  auroit 
Dfins  pour  pîayes  &  cicatrices  d'vn  corps  viuant.  Iufques  icy  eft  encor 
le  témoignage  de  ce  grand  homme,  lequel  nous  aflèure  par  le  même,  d'a- 
Uoir  eu  le  bonheur  de  voir  ce  précieux  threfor  fan  de  noftre  Seignr  1 5  09. 
le.  18.  de  Nouembre,  d'vn  grand  matin  au  pointtdu  iour,  accompagné  du 
R.  P.  F.  Iulien  à  Le&io  pour  lors  Gardien  du  Conuent ,  6c  de  F.  Iullinian 
Sacriftain  du  même  Heu. 

Bref  pour  ne  paroiftre  trop  prolixe  en  la  multiplication  de  femblableg 
témoignages,  ie  diray  briefuement  qu'il  a  elle  veu  en  pareille  difpofition, 
&  intégrité  rpar  le  Pape  Sixte  IV.  par  le  Duc  de  Milan,  Don  Francifco 
Sforza;  par 4e  tres-ilhiilre  Gille  Carillio ,  Albornotto  Cardinal  Efpagnol  ; 
bref  par  plufieurs  &  honnorables  bourgeois  d'Affilé  ;  à  quoy  adioulie  le 
R.  P.  Lacas  Wading  que  le  lentûnent  de  nos  Frères ,  &  lpecialemcnt  de 
ceux  qui  font  Conuentuels  en  céte  facrée  maifon,  ell  tout  commun,  &  la 
tradition  perpétuelle  que  le  trcs-Sainct  Corps  du  B.  Pere  perfeuere  en  fa 
prodigieufe  poihire;  à  içauoir  tout  debout,  tout  entier,  &  (ans  corruption, 
'  les  yeux  ouucrts,ks  pbyes  &  le  fang  vermeils,  ainli  que  le  vit  Nicole  V* 
&  tous  ceux  qui  eltoient  lors  de  fa  compagnie  :  l*tu  nofira  (  inquit  )  ey 

fr*etpuètn  (aéra  tlU  aide  pet  pettté  trmditto  tjt  (  &eommuniHQn\<n\m  yt- dater 
uellnm  tn  pedes,  tntegrum,  tll*\t$m9  c ui**pertut  yulttenbm  reientem  m*n*nti*' 
bm  faugutnem  ,  adbuc  fnl  ruan  ;  fie  *r  vtdtt  KtcoUus  V.  &  tj*t  cttm  eo  erént  s 
après  toutes  ces  choies  donc,  il  el*  temps  de  conclure  cére  prefente  Con- 
foemité  ;  à  quel erFe#nou,prei unions  enprunter  les  fusdires  paroles  dé 
S.Pierre,  &  les  approprier  à  nollre  S.  Pere,  pour  dire  ainû  à  la  plus  grande 
gloire  de  Ie  s  v  s-Ch  rist,  &  à  la  louange  de  ce  grand  Parriarche  fon  tres- 

numbleSeruiteur  ;  F/'rfwf  fri«  neé^  deieiiiitu  fjt  tn  i  ferno.  r,efy  i*»o  eito  vtdit 
frmprtonem  :  François  n'a  point  eilé  delaifle  en  Enfer,  de  fa  chair  n'a  ref- 
|cadU.carruptioa  :  U  tt#iiras.d^éiaiiré^i  Enfer  ;  parce  qu'il  cil  bien 
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decendu  au  Purgatoire  ie  iour  de  Ton  trépas ,  6c  voire  félon  (on  priuflegt 
y  décend  encor  tous  les  aJis  au  ménic  iour  annuel  d'iceluy ,  mais  iam.u* 
pour  y  demeurer;  ains  bien  touliours  pour  en  tirer  ks  ames  de  les  Frères , 
U  de  tes  dcuots:  la  chair  auifi  n'a  pas  lenty  la  corruption  des  morts;parcc 
que  comme  nous  venons  de  voir ,  il  parout  d  élire  encor  en  vie  ,  lès  yaix 
vifs,  &  ÛTefplencliilàns,  qu'on  les  prendroit  pour  ceux  d'homme  viuant . 
îlmbiablcmentles  playes  tant  de  lès  pieds,  &  de  les  mains ,  que  ce!  le  de 
fon  coité  ;  ce  qui  nous  force  à  dire-auec  Dauid ,  que  Dieu  eit  admirable 
en  les  !>ain(5ts  ;  Mtraèuu  Dtw  m  UuUu  \uu  :  &  ipecialement  en  celuy  cy  ; 
qui  comme  vray  Difciple  du  Seigneur  Ie  sv  s  va  touliours  marchant  pas  a 
pas  après  Ton  Maiitre,  &  iuiqiies  à  la  mort ,  &  la  mort  même  de  la  croix  , 
&  iutqucs  au  tombeau  ,  &  même  îufques  aux  Enfers.  V%y%\  W*dtn£* 

Inftruflïoth 

D^.\(tnàint  in  iftftrnum  twtntts.  Pourqr.oy  viuans,  &  non  plutoft  mon* 
rans,  pvus  que  la  mort  cil  la  porte  par  laquelle  on  y  decend  ?  c'eft 
nous  dire  que  nous  en  deuons  preuenirleiour ,  &  durant  cétc  vie  mor- 
telle y  faire  fouuent  déceridre  noitre  efprit  ;  de  pei  r  que  Dieu  ne  nous  y 
f?iYe  décendre  au  iour  de  noilre  n  .ort  :  ouy  certes ,  (bit  en  Enier ,  ibit  an 
Purgaioire  ,  il  eit  toufiours  bon  d'y  décendre  de  noitre  vi  liant ,  voire  y  dé- 
cendre  ibuuent  pour  bien  f  aire  appréhender  à  nolfcre  ame  l'horreur  de 
(êmblables  chaitimens  :  &  quant  au  premier  Til  appert  allez  que  la  dé- 
,  cente  aux  Enfers  nous  doit  eitre  fort  Salutaire  :  car  la  vite  8c  fréquente 
conûderation  des  choies  horribles,  qui  fc  rencontrent  dans  ce  Heu  d'hor- 
reur, nous  fert  6c  de  frein,  8c  d  éperon  ;  de  frein,  pour  ne  point  courir  au 
mal  ;  d  éperon ,  pour  nous  pouner  au  bien ,  &  ainii  échapper  vn  eteinel 
repentir  :  Dc\ctml>tnt  tn  Jnfcwnm  yiàcnies  (  dit  S.  Bernard  )  nt  (ogantur  tUtic 
Mefrendeic  mouettes:  qu'ils  decendent  lousYiuans  en  Enfer,  de  peur  qu'on 
ne  les  force  à  y  décendre  au  iour  de  leur  mort  :  helas  û  nous  portons  no* 
ef^rits  iufques  àces  priions tenebreuics ,  6c  y  conliderons  attentiuement 
vnz  feule  chofe,  entre  autres  pluiieurs  ,  qui  rend  l'Enfer  du  tout  mlîip- 
«i >rtable  ;  à  fçauoir  rerernite  du  fupplice ,  céte  confideration  bien  faicte, 
iera  capable  toute  feule  ,  de  nous  uonner  puiflaniment  lepouuante,  -8c 
nous  fo»  cer  tout  fur  le  champ  a  changer  de  rclblution  :  car  ii  vne  puce  en 
noth  e  oreille, fi  le  mal  d  vne  dente ,  li  la  chaleur  de  quelque  petite  heure, 
elt  puiiTante  alfez  de  isous  rendre  vne  belle  &  courte  nuiét  fort  longue, 
fachcLife,  ennuyeufe,  6c  insupportable;  qui  ne  conçeuroit  de  l'horreur  en 
la  vif»;  apprehenùon  de  céte  mxiâ  éternelle ,  accômy agace  dHrn  million 

de 

.  •  -  - 

Digitized  by  Google 


»b  S.  Françoi?  a  ïests^Christ."  493 
le  malheurs,  fictourmens  indicibles?  onuift  éternelle,  ô  éternité' re- 
doutable i 

Mais  décendonsvn  pied  plus  bas,  &  apprennons  au  dommage  dau- 
truy  ce  que  s'en  ell  :  car  nous  verrons  que  cete  éternité  force  les  maudits 
au  ddéfpoir  éternel,  aux blafphemes continuelles , aux  rages  &  fuiies 
perpétuelles:  t«/ww  Wwr  (înqun)  ti»°ua>  l*a4fxt<ivUte9  ç?  bUfybt- 

mutrunt  Utmm  Cœti  pr*  dolonbw  :&  derechef  i  SUfybtmautiUut  nomeo  l)ci 
kabtnru  pottjUtcm  fuper  bu  pUças  :  telles  ibnt  les  Matines  tenebreufes  de 
ces ames damnées;  Marines  pleines  de  blafphemes  ,  accompagnées  de 
rage,  &  furie,  &  qui  cil  le  pis,  Matines  éternelles ,  &  de  même  citenduë, 
que  leurs  tourmens  qui  font  fans  fin  :  regardons  bien  donc ,  &  écoutons 
attentiuement  le  tout  :  car  ians  doute  nous  épouuanrerons  par  là  noitre 
ame,  &  fans  mot  dire ,  luy  crierons  hautement  à  la  façon  du  Prophète  5 
mon  ame  pourrais  tu  bien  viure  éternellement  auec  ces  ardeurs  perdura- 
bles,  &  periiièer  eminy  ces  flammes  deuorantes  ?  ians  doute  nous  la  fe- 
rons trembler  à  ce  coup,  &  par  fon  tremblement  elle  nous  enlcignera 
juTeZ  la  force  de  céte  bonne  décente  aux  Enfers  :  car  de  raid  elle  eit  bien 
de  fi  grande  efficace,  qu'en  ftmblable  occafion  ,  l'homme  que  méchant 
qu'il  fuit,  le  fent  pouffer  à  changer  de  refolution  :  voire  quelque  fois  fe 
refoud  entièrement  à  prendre  party  auec  Dieu  ,  &  fe  ranger  a  la  fuitte  de 
-  h  svs-Ch  RisT.de  peur  qu  il  nefetrouue  contraint  cy  après  de  décendre 
tbns  ces  abyfnes  redoutables,  &  n'en  iamaisfortir  :  voyez  de  faiâ  a  ce 
propos  la  pensée  de  Dauid  au  Piaume  76.  car  après  auotr  bien  pesé  l'efté- 
duè  des  iours  anciens,  &  des  années  éternelles ,  il  poulTe  enfin  fon  ame  à 
la  refolution  :  Er  dtxt,  nnne  tapi  ;  de  manière,  que  cete  llulc  conlîdcrat  ion 
fuffit  lors  pleinement  à  ce  v? ay  penitenr,&  n'en  demanda  point  dauantage 
.pour  Je  forcer  a  changer  de  vie,  &  prendre  party  au  chemin  contraire. 

Quant  eiè  du  Purga.oire,  il  elt,  tres-bon  aulîi  d  y  decend.e  de  noitre  vi- 
trant, &.  mieux  vaut  beaucoup  preuenir  la  milice  de  1  >ieupar  pénitences 
volontaires,  que  de  la  vouioir  attendre,  &  decendre  cy  après  dans  les 
Gammes  înùip portables ,  quoy  que  paiïàge! es  :  ainfi  nous  le  veut  con- 
cilier, &  periuader  ifcsvs-CHRisT  luy  meme,Math.5.  k)U  con\intun>i§iç. 
Sois  tdn-ii)  bien  toil  confenrant  à  ion  aduerlaire  pendadt  que  Hi  es  en 
chemin  auec  luy,  de  peut  que  ton  aduerlaire  ne  te  hure  au  luge,  &  que  le 
luge  fe  baille  au  fergeant,  &  que  tu  fois  mis  en  pritbn  :  îete  dis  en  venté 
•que  ui  ne  fbrtiras  point  de  la,  inique*  à  ce  que  tu  aye  rendu  le  dernier 
quadrin:  orqtneii:-ce  îcy  noitre  >aduei  faire  ,  finon  noitre  propre  ton- 
feience  ?  car  ion  office  eit  d'accitltr  l'homme  pécheur  deuant  Dieu  ,  6c 
xoînme  porter  iiitfamie-de  les  rx  chez  au  tribunal  da  kt^e ,  pour  en  de- 
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mander  la  vengeance:  voicy  donc  vn  bon  confeil  qu'on  nom  donne  !ï 
detfus  ,qui  eft  de  bien  toft  corifentir  à  ce  noftre  aduerfaire,  tandis  que 
nous  femmes  encor  cheminans  auec  luy;  c'eft  à  dire,  que  durant  le  cours 
de  noitre  vie  mortelle  &  paflàgere,  nous  ne  manquions  d  aller  au  tribu- 
nal de  miiericorde,  qui  eft  le  sacrement  de  Pénitence ,  confentant  facile- 
ment &  fans  dilay  à  noftre  confeience,  qu  elle  nous  aceufe  icy  hardimët, 
&  demande  vengeance  contre  nos  péchez  :  autrement  la  vérité  eft». 
quau.iour  de  noftre  mortelle  nous  iraliurer  au  tribunal  du  Souuerain,  fie 
tres-rigoreux  luge  lequel  iuftement  nous  condamnera ,  ou  éternellement 
aux  priions  d'Lnfer,  ou  temporellement ,  mais  cruellement  à  celles  dit 
Purgatoire  ,  fans  en  pouuoir fbrtir qu'après  alioir  payé  entièrement,  8c 
iniques  à  la  dernier  maille,  le  reliant  de  toutes  nos  debtes.  Certes  celuy  là 
ne  il  pas  fage ,  qui  attend  ce  dernier  coup  du  luge ,  fie  en  demandant  le 
Purgatoire,  il  donne  affez  à  entendre  qu'il  ne  içait  ce  qu'il  demande  :  car 
tout  ainfî  que  perfbnne ne  peut  comprendre  combien  rigoreufement  eft 
iufte  la  iulttee  de  Dieu  à  ce  dernier  coup ,  auflî  facilement  la  pouuons 
flous  preuenir  par  pénitences  volontaires,  ôc  payer  auec  peu ,  ce  qui  nous 
coufteracy  après  beaucoup  :  à  ce  propos  dit  l'ancien  Origene  ;  No»  mp 
fili/u  nouit%  qu*nto  tempore,  éut  quet  [tutti  mdnttur  in  Vuriâttone  ,  qu*  fit  ftft 
ignem  t  iX  ny  a  que  le  Fils  de  Dieu  qui  fçache  combien  de  temps,  ou  com-» 
bien  de  ficelés  on  demeure  dans  le  Purgatoire ,  qui  te  fait  par  le  feu  :  pa- 
roles qui  méritent  bien  d'eftre  pefées  ;  car  fi  quelques  vns  y  demeurent 
par  des  fîecles,  &  des  centaines  d  années,  on  peut  aucunement  entendre  » 
que  la  iuitice  diuine,  doit  eftre  terriblement  rigoreufe  en  ce  lieu  de  Pur- 
gabion  ,  fie  que  c'eft  vn  tratâ  de  iageflè  de  la  preuenir  par  pénitences  vo- 
lontaires; autrement  qu'il  nous  coudera  beaucoup,  auant  que  de  pouuoir* 
rendre  à  céte  iuitice  rigoreufe  de  Dieu  le  dernier  quadrin  de  nos  debtet 
innombrables. 

Mais  donnons  nous  la  patience  de  lire  ce  qu'en  difent  les  autres  anciens 
rv>fteurs,  car  ils  en  parlent  fi  hautement ,  qu'ils  nou>  obligent  à  décendre 
ib.iuen  datis  céte  priibn  du  Purgatoire,  8c  cela  autant  bien  pour  no.tre 
prochain,  que  pour  nous  même  :  Tertullian  homme  voilin  des  Apoitres 
i.l  decertam.  m  Utum  no  is  aÛeure  que  tous  les  ans  chacun eftoit  fort  cu- 
rieux de  faire  le  bout  de  l'art  des  trépalfis ,  5c  faire  d*s  oblatio»î*  pour  le 
repos âmes.  S.  Ambroitè en l'oraitb  1  funèbre  qniljit  de  l'Empereur 
Theodoiê  :  le  l  ay  ay  né  (dit-il)  ce  bon  Prince  ;  ce  pwquoy  ie  le  pourfuif 
iu'ques  à  la  région  des  viuans,  &  ne  le  quitteray  Uitq  ies  à  ce  que  par  met 
pîeurs,5c  prierez  ie  l  introduife  au  lieu  oa  lès  nurkes  l'ipp;llent,cJc  fur  la 
moata^ne  du  Seigneur.  Autant  ça  dit  iU  &  p  ro^res  JtaKQSjieur  premet- 
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km  des  Vfeflès,des  larmcs,&  prieres,&  que  iamais  de  Ton  vîuant  51  ne  les 
veut  oublier.  Bref  S.  Clément  en  fes  Epiitres  parlant  de  S.Pierre  ,en  écrie 
Jes  fuiuantes  paroles  :  Tous  les  iours  (dit  il)  ce  grand  Sainéfc  préchoit , 
qu'on  euft  grand  foing  de  viliter  les  malades,  &  donner  terre  aux  morts  : 
qu'on  priait,  &  gu'on  fiftdes  aumofnes  pourfoulager  leurs  ames.O  Dieu 
que  nous  yeut  dire  l'antiquité  ,  qu'on  auoit  tant  de  foing ,  &  fï  long  reps, 
pour  les  ames  des  trépaifés  !  que  veut  dire  >  que  ce  grand  Apoilre  en  rai- 
foit  tant  d'eftat,  que  lvn  des  principaux  poin&s  de  fes  Sermons  efloit  de 
coniurer  tous  Tes  iours  la  populace  à  prier  Dieu ,  &  faire  aumofnes  pour 
foulager  les  pauures  patiens  du  Purgatoire  ?  c'eft  nous  crier  hautement , 
que  les  fuppiiees  de  ces  ames  affligées  font  extrêmes ,  &  qu  il  ny  a  que  le 
Fils  de  Dieu,  comme  parle  Origenes ,  qui  fçait  combien  de  temps ,  ou  de 
fiecles,  on  demeure  dans  ces  horribles  priions  du  Purgatoire.  Celt  i'vni- 
que  charge  quepefe  grandement  S.Auguftin,&  femble  pour  cela  vouloir 
folliciter  deuant  Dieu  que  tout  le  monde  aurait  foing  de  prier  pour  les 
imes.de  (es  Père  &  Mere,afin  de  faire  haiter  leur  deliurance:  le  vous  prie 
-(difoit  il)  ô  mon  Dieu ,  exaucez  moy  pour  famé  de  ma  Mere  ;  ie  vous  en 
coniute  parla  mort;  ôc  paflion  de  voitrc  Fils  vnic  :  ie  fçay  qu'elle  a  prati- 
qué les  ceuures  de  miiericoi  de,  qu'elle  a  pardonné  &  de  bon  cœur  à  ceux 
qui  l'auoient  offensé  :  ha  Seigneur  pardonnez,  ie  vous  prie,pardonnez  luy, 
k  n'entrez  point  auec  elle  au  iugement  plein  de  rigueur  :  infpirez,  Seig* 
!ieur,à,  mes  frères  vos  bons  fer uiteurs,roipirez  à  vos  amys  mes  bons  Seig- 
neurs, qu'ils  fe  ibuuiennent  à  l'Autel,  &  d'elle,  &  de  fon  mary  Patricius  i 
afin  que  tous  deux  lbient  en  paix,  &  en-parfait  repos  ;  nion  Dieu  exaucez 
ma  prière  :  voyez  vousque  des  inibnees,  que  des  ibllicitations,&  que  des 
rhaudes  prières ,  dont  vlbit  icy  ce  grand  S  ai  net ,  &  célèbre  Docteur  *  fi 
nous  citions  donc  fages,nous  ne  voudrions  ïamais  attendie  le  Purgatoire, 
ains  bien  nous  forerions  noftreameà  y  deetndredés  noftrc  viuant,  & 
par  la  confideration  de  fa  rigueur,  nous  irions  preuenir  la  redoutable  il* 
ïticc  de  Dieu  ;c  eit  à  dire,  que  nous  purgerions  a  preiènt  no^  coniciences, 
.&  chai  tic  t  ions  icy  nos  péchez,  auant  que  Dieu  les  puiflè  punir  au  lieu  de 
Purga  oire ,  fâchant  tres-bitn  quvn  iour  de  pénitence  volontaire  en- ce 
monde,  vaut  n  tu  x  quvn  an  de  ibi.ffrance  impofée  en  l'autre.  N'eSperez 
&  n'alpirez  auffi  iamais  au  prit  ile^e de  S.  François  :  car  c'eit  vn  don  fin- 
gulici  &  vne  grâce  loute  ipcçiale:  came  pourqiiQy  fi  nous  anons  de  la 
chante  &  afïL&ion.  pour  levantes  des  trépalles.,  il  faut  que  nous  décen* 
dions  cnJPurga  oire  à  pilent  ,*&  dei.Oitie  viuaftt  :  car  d'y  vouloir  decen- 
die  après  J  oibe  mon,  ce  ne.  fer*  point  pour  les  en  retirer  ^  comme  faii,  & 
iera  aj-iaucUemun  cet  ho*. .  x  pauutyc  :  ams  bien  pour  y  demeurer  nous 

mêmes. 
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mêmes,  &  y  fouffrir  vn  dur  fupplice  tous  cnfemble  auec  ces  panures  cap* 
tifs  :  or  que  dirons  nous  qu'on  doit  entendre  maintenant  par  céte  décente 
au  Purgatoire  ?eitce  conliderer  la  rodeflè.  du  fupplice,  &  plorer  les  amn 
des  trépoflès  ?  henay,  ains  bien  prier  pour  elles.,  &  payer  poar  elles  :  ce 
n'elt  point  fe  lamenter  fur  elles;  ains  bien  faire  des  aumofnes  poai  elles  ; 
icufner,  &  communier  pour  Hles  :  bref  montfrcr  par  erLct. ,  que  nous  ay- 
moiis,&  procurons  leur  deliurance:  la  deffus  dit  très-bien  S.Chriibitome; 
plairez  le  défunt,  mais  non  né  le  pleurez  pas;  plutolt  priez  pour  luy,  & 
faites  en  la  faneur  des  bonnes  aumofnes  :  non  certes  ce  neil  pas  honno- 
rer  le  derunc*,  que  de  braire  ou  plorcr  pour  luy ,  car  cela  lny  eft  inutile;  . 
mais  faites  pour  luy  ce  qu'il  feroit  luy  même  ,  s'il  retournoit  de  l'autre 
monde  :  remarquons  bien  ces  dernières  paroles,  &.  iugeons  d'icy  combiê 
ilelt  encoc  bon  d'aller  dés  nollreviuanr  à  la  porte  du  Purgatoire  :  car 
qu'eûVce  à  dire,  s'il  retournoit  de  l'autre  monde  ?  &  derechef  ;  faites  pour 
luy  ce  qu'il  feroit  luy  même  ?  ôjbttife  &  aueuglement  des  hommes  ! 
pouf  cjtioy  faire  par  autruy,  ce  qu'on  feroit  beaucoup  mieux  par  (by  même 
&  auec  plus  d'afleurance,  &  auec  plus  de  mérites?  pourquoy  aufli  vouloir 
faire  après  eftre  retourné  du  Purgatoire,  ce  qu'on  deûok ,  &  qu'on  pou* 
uoit  faire  plus  vtifement  auparauant,  que  d'y  aller  ?  tel  elfc  l'abus  de  plu- 
fieurs  riches,  &  grands  de  la  terre,  lelquels  différent  de  preuenir  la  iuiticc 
de  Dieu  par  aumofnes,  &  ceuures  demifericorde ,  &  renipliflènt  leurs  te- 
ft  imens  de  pieux  légats;  obligeans  leurs  enfans,  ou  héritiers  à  faire  prier 
&  offrir  Sacrifices  pour  la  deliurance  de  leurs  ames  après  qu'ils  feront 
paffés  de  céte  vie  mortelle;  ce  que  pefant  vn  fàge  homme  il  s  écrie,&  dits 
6  riches  dn  inonda  6  parents  aueuglés,  c'efl:  bien  vn  grand  abus  de  croire 
que  vos  enfants ,  ou  vos  héritiers  vous  ayment  dauantage ,  que  vous  mé- 
mêmes;  &  d'eltre  Ci  indiferets ,  que  de  n'auoir  pas  ibing  de  voftre  ame  ; 
voulans,  ou  efperans,  que  les  autres  en  aurons  pour  vous  :  autant  Se  dâ« 
uântage  nous  en  marque  S.François  au  îiure  2.  des  Chroniques  chap.  50. 
appellant  femblablesperfonnesmalheureufes  ,  qui  le  fient  de  céte  forte 
en  leurs  enfants  ou  héritiers  :  ce  qui  fe  dit  auec  rai  on ,  parce  que  félon 
l'expérience  iournaliere  ,  nous  fommes  contraints  dauouer,  qu'il  fait  . 
matiuais  aller  en  Paradis  par  Procureur,  &  que  c'ell  choie  lotte  de  fubfli- 
tuerdes  lieutenans  en  ce  qui  concerne  le  foulagement  de  nos  ames. 
^  Priez  pour  vous  même,  repliquoit  iadis  F.Gilles  à  vn  certain  libertin  : 
car  puis  que  vous  pouuez  vous  addreilcr,  &  aller  vous  même  à  Dieu, 
pourquoy. n'y  allez  vous  pas,  &  à  quel  propos  y  enuoyer  vn  autre  pour 
vous  ?  fa  même  leçonpourroir  on  faire  a  tous  ceux,  qui  prefument  d'aller 
ainii  en  Paradis  par  procureur  ou  penfent  pajfembhbk  aiTtfUnce  fe  de- 

liurer  - . 

m* 
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liurerbifciî  toft du  Purgatoire  :  car  pourquoy  y  cnuoycr  def  autres  pour 
nous,  puis  que  nous  pouuous  y  aller  nous  mêmes ,  &  qu'infailliblemejîC 
nous  irions  nous  mêmes ,  fi  nous  auions  la  volonté  bonne  de  raire  noi  tre 
fàlur,  &depoKuiwlcfoulagemcntaiTeurédcnosames  :  car  ceft  vue 
maxime  reoeuë  de  tous ,  &  dés  long  temps ,  que  qui  veut  vrayment  quel- 
que  chofe,  il  la  fait  luy  mène,  &  qui  ne  la  veut,  linon  tellement ,  quelle- 
menr,  il  fe  contente  de  la  recommander  à  autruy  t  Q*i  >ult  verè,  ipfemet  fâ- 
titt  qm  yero  non  v*ltt  tommtnàét  pr§  \e*tten.  Aulîlde  £ûetie  m'aûeure,que 
pluueurs  maintenant  détenus  en  ce  Heu  du  Purgatoire,  entendent  bien  la 
force  de  céte  maxime,&  qu'ils  defjreroiét  d'vn  grand  defir  de  ponuoir  re- 
tourner au  quartier  des  mortels  pour  exécuter  eux  mêmes  les  prières ,  3* 
les  pieux  légats  qu'ils  ont  ibttement  commis  à  leurs  enfants  8c  héritiers. 
Décendons  donc  nous  mémes,8cdés  noilre  viuât  dis  le  Purgatoire,plutoft 
que  d'y  enuoyer  les  autres  pour  nous,  après  noltre  trépas  :  car  commettre 
fcmblablc  choie  à  autruy,  il  y  a  moins  de  mérite,  8c  moins  encor  d'afïèu- 
rance,felon  l'expérience  ioumallierc,  qui  trop  founent  nous  fait  monirre 
ouuerte  de  la  grande  infidélité,  &  ingratitude  des  hommes  ;  ce  qui  eft  tant 
véritable,  que  û  nous  auions  des  oreilles  à  ouy  ries  plaintes  des  amesainfi 
miferablement  deçeucs,  &  pour  cela  rigoureuferhent  détenues  en  Purga- 
toire ,  nous  entendrions  qu'elles  nous  crient  du  profond  de  leurs  fuppli- 
ces,  &  nous  font  la  fuiuancc  remonftrancc,,  capable  de  nous  rendre  fagçs 
'  lenir; 

0  qubeurtux  tfl  ttlny  qui  pour  denemr  (<*gê 
De  Uj>*tnc  à'*utr*yf*tt  ftn  *?pr€"/ij[*&* 


CHAPITRE  XXIX. 

Vu  Conformité  j  de  S.  Françoù  À  Iesvs*Chri$TV 

in  Ja  Hfjurrtfîtên*' 

SVrrtxity  non  tH  bit.  Sont  les  nouuclles  du  matin,  &  nouuclles  toute*  . 
.  autres  que  celles  du  foir  t  auili  cil  il  plus  que  temps  de  changer  de 
*ton,  8c  crier  d'vn  accent  ipyeux,  Metuya,  pour  ainfi  inuiter  tout  1er 
'  monde  à  ioindre  leur  voix ,  8c  nous  répondre  d'vn  ^méme  accent , 
jLmtn,  Mdnj*  :  ouy  certes  le  voicy  ce  bon  Seigneur;  en  dépit  de  la  mort , 
&  de  l'Enfer,  le  voicy  cnàn  gloricufement  reCufcité  :  de  maiûere  qu'il  ne 
nous  refte  maintenant  plus  nen,finon  que  comme  nous  auons  aûjfté  aux 
trilles  Matines  8c  Velpres  tcnebreuiès  de  fa  PalBon,  nous  allions  pareille- 
méat  au  bnùade  ces  bonnes  nouuelles,  entonner  les  ioyeufes  Lwdes  de 
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*a  RefutTc&ion  :  à  cet  effea  nous  annonce  le  Prophète  qu'au  loir  on  cte 
meurera  en  pleurs,  &  triiteflès,  &  qu'au  matin  on  fera  en  îoye  &  lieflè: 
M  vffpcrum  dcmoraùitH,  fléau,  &  ad  métnmum  Itiiuû  :  la  trilteflè  au  foif 
pour  la  doulorcufe  Paflion  de  ce  patient  Ie  s v  $  î  6c  la  ioye  au  matin  pour 
fa  giorieufe  Refurre&ion  :  tbnjkm  (dit  S.  Âmbroile)  yejptre  «ttdttur  ,  <r 
ma  ne  refcrget  :  tellement  que  félon  celuy  cy  ,  le  dire  du  Prophète  ne  pro- 
tendoit  fignirier  autre  chofe,finon  quon  feroit  mourir  iEsvs-CHRiSTau 
foir,  6c  au  matin  il  refufeiteroit  ;  ce  que  de  faict  fut  accompli  à  la  lettre  : 
car  ce  grand  Sauueur  mourut  furies  3.  heures  après  midy ,.  à  la  reuë  du- 
quel toute  la  nature  monitia  lignes  dqtriitellè  extrême:  puis  venant  le 
matin  à.relufciter,  il  donna  à  tout  le  monde  iubieet  de  ioye  6c  lieflè:  à 
quoy  auili  fe  conforme  la  S.  Eglife ,  laquelle  comme  ilappert ,  nous  fait 
encor  voir  annuellement  la  pratique  tant  de  céte  même  ioye,  que  de  cétc 
même  trifteflè.  :  car  au  iour  annuel  de  ce  trifte  foir ,  elle  nous  inuite  tous 
aux  Matines  tenebreufes,  aux  Exeques,  6c  Sépulture  de  ce  pauure  Cru- 
cilié;  tfc  cela  point -à  autre  fin,  que  pour  renouuelier  en  nous  la  mémoire 
de  iatres-honteufe  Paillon,  8c  ainlî  nous- forcer  à  des  fainétes  affalons 
de  trilieiïe  6c  compalfion  enuer  celuy  qui  nous  a  aymé  iufques  a  la mort^ 
6c  la  mort  de  la  croix  :  mais  au  matin  de  Palques  nous  changeons  noftre 
.  tritîefte  en  ioye,  ôc  la  S.  Eglife  va  vfant  de  tous  moyens  pour  nous  taire 
repaffer  douane  les  yeux  de  noltre  efprit,  le  ioyeux  mylfcere  de  la  Refurre- 
redion  du  même  Seigneur  :  fi  auant ,  qu  elle  ordonne  de  chanter  ince£ 
ftmment ,  Mtlio*Az  dire  6c  redire;       dits  <j»am  feat  Dommtu  :  bref  de 
dire  6c  redire  »  Exulwnw  &  Uitmwf  m  M.r  Qr  fus  donc  puis,  que  Ie  svs* 
Çhrist.  elt  refufeité,  noftre  deuoir  eft  d'aflitterauxioyeufes  Laudes  de  fa 
Këfurre&ion,  pour  à  quoy  venir  nous  allons  mettre  airiour  deux  Paragra- 
phes, qui  feront  paroiitre  la  gloire  de  céte  Refurredion  ;  leclat  de  fes  vi- 
doriéufes  j>layes  ,.6c  les  raretés  de  fes  admirables  apparitions  \  à  toutes 
lefquelies  choies  nous  irons  ioindrè  deux  Conformités ,  6c  Ccmfbrmités 
capables  de  témoigner  aux  yeux  de  tout  le  monde  vniuerfel  la  grande  ref- 
têinblance  de  S.  François  à  ion  Maillre  reUifcué.  „ 

f  1. 

-5 ESVS  tout  beau,  &  refrltndtjfant  au  tour  deJaRtfurrefim. 

Syrrex$t%  non  eH  bu.  Ouy  le  voyla,ïele  vois  forrir  tout  beau,  tout  viuant; 
tout  glorieux,  bref  tout  autre gu  il  nVlloit  entré  dans  le  tombeau: 
auffi  pouuoit  il  bienmaintenanr  lbnir  de  cé^eobfcure  pritbn  ,  6c  nous 
Jaire  monfheouucrte  de  fa  belle  face,  puis  que  Ihyuer  de  fa  rigoureufe 
,  paflion  eitoit  finy,ôc  les  bouralques  deics  luoeufesperiecutions  abatués: 
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fimbiemi  Yfknf\t  y  imhtr  âtyt,  &  reufiit  :  de  manière  Mit  eftott  temps 
cour  luy  de  fe  leuer,  &  reprendre  nouuelle  vie ,  toute  à  h  façon  des  ar- 
bres, qui  deucnus  comme  morts  &  fleuris  par  la  rigueur  de  l  hyiier  ,  Ce 
rauigorent  enfin  &  refleuriffent à larriuée  dVn  beau  printemps  :  ainii  de 
faiA  ce  bon  Seigneur  en  parle  luy  même ,  lors  qu'au  iour  de  fa  Reluire- 
Aion  il  nous  afieure  que  fa  chair  auroit  refleury  ;  Et  rrfl»r*tt  c*ro  me*  :  ce 
qu  il  dit,  parce  quefon  corps  demeura  tout  fleitry  emnry  les  ardeurs  6c 
rigueurs  de  les  innombrables  tourmens  :  mais  l'hyuer  pane ,  &  les  eaux 
hautes  dé  (a  Paflion  écoulées,  il  fortit  glorieufeinent  du  tombeau  ,  &  la 
chair  parut  toute  fleuriflante,  toute  verdoyante,  &  plus  vermeille  que 
lofe  qui  eft  la  Reyne  des  fleurs. 

Encor  eft  il  bien  à  remarquer,  que  la  chair  de  ce  grand  U  s  y  s  eft  ditte 
îcy  non  Amplement  fleuriflante,  mais  refleuriflante  j  Et  nflorw  taro  me*  : 
car  tout  ainû  qu'vn  arbre  ne  peut  refleurir,  que  premièrement  il  nayt 
défia  auparauant  fleury  :  de  même  on  nous  veut  par  la  donner  à  entendre 
que  la  chair  de  ce  bon  Seigneur  fleurit  lors  quelle'  fortit  du  ventre  vir- 
ginal ;  mais  quelle  refleurit  quand  elle  nefufeita  de  mort  à  vie ,  &  à  guilc 
de  rofe  odoriterante  remplit  le  monde  vniuerfel  du  fuauc  odeur  de  fort 
immortalité  :  No»  rtflùre[tu%  ntfi  q«oà  ante  flarmt.fiormt  antem  c*ro  Domm$  t 
tumprtmnm  de  virants  yulua  proteftit  ^efiormt  Amem  c*m  tedtmud  de  Scpnl- 
ebro  germinaux,  cr  inflort*  modum  cunèhs  kvminiùu»  immort  dlttatts  *ffL*mt 
cdorem  :  la  vérité  donc  eft,  que  la  chair  de  Ie  s  v  s-Ch  rist  fleurit  au  iour 
defanaiflfance,  qu'elle  parut  toute  fleftrie  à  l'heure  de  fa  mort ,  8c  qu  elle 
ïefleuntà  Titillant  de  fa  Relurre&ion:  i.  Elle  eft  ditte  d'auoir  fleury  au 
iour  de  fa  nauTanee,  ôc  cela  bien  à  propos,  parce  qu'elle  fortit  d' vue  tre&- 
chafte  &  tres-pure  Vierge  j  parce  que  1e  s  vs  nafquit  en  Nazareth ,  parce 
qu'il  monta  de  la  racine  de  Iefle  à  guife  de  fleur  ;  bref  parce  qu'il  eit  la 

'  fleur  du  champ,  &  le  beau  lys  des  vallées.  2.EUe  eft  ditte  d'auoir  efté  tou- 
te: fleftrie  à  l'heure  de  fa  mort ,  parce  qu  elle  fut  lors  toute  couuerte  de 
bleflures  &  froiflures.»  parce  qu'elle  parut  toute  chargée  de  fang,  &de 

vilains  crachats;  bref  parce  qu'elle  demeura  toute  roide,  eftirée ,  laide,  8c 
hidcuic  pour  la  prefpnce  de  lamort.  3.  Elle  eft  ditte  d  auoir  refleury  en  fa* 
Refurretfion,  parce  qu  elle  le  monftra  tojte  éclattante,  toute  fleuriflante  a 

iaprée  de  cinq  tres-beliesroie§  ,  ÔC"émaillée  de  cinq  playes  glorieuies* 

y*jc%  S.MéXim.  Serin*  },  de^Hr. 

Cotifirmitf. 

CErtes  il  fautatioiter  que  la  chair  de  S.François  fleurit  en  fon  remps* 
parce quecomineppusauoiis  mombéeu  noxfre  première  Partie .  il, 

KrrV  1  paracheua 
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paracheuale  cours  de  fa  fie  en  homme  vierge.,  &  porta  kifqaes  an  torn- 
beau  le  fleuron  entier  de  fa  virginité  :  de  manière  qu'on  peut  auançer  de 
iuy  ce  que  la  S.Egiife  chante  du  bien-aymé  Diïciple;  à  içauoir  qu  il  fut 
choifî  vierge ,  &  qu'il  demeura  vierge  iuiques  au  dernier  bout  de  (on  iè- 
four,  nous  pouuons  dire  au0i,qiïeile  seft  flc£rie,&  même  long  temps  dé- 
liant fa  mort.  i.  Parce  qu'à  force  de  penitences,ieufnes,veilles,difciplinest 
&  autres  mortifications,  elle  eltoit  deuenuê  toute  brune,  bazanee,&  très- 
dure.  2.  Parce  qu  à  force  de  maladies ,  &  infirmités ,  elle  s'eftoit  rendue 
toute  roide  ,eftirée ,  &  femblable  a  celle  d'vn  mort  :  mais  après  tout,elle 
refleurit  au  iour  de  la  mort  j  ce  qui  fe  dit  i.  parce  qu'elle  parut  ibudain 
tres-molle, trai&able>&  li délicate , quelle femWoit dire  retournée  à  la 
tendreflè  de  ion  enfance.a.Parcc  qu'elle  parut  foudain  li  belle,fi  blanche, 
&  fi  reluifante ,  que  par  l'éclat  de  la  fplendeur  elle  donnoit  aux  attirant 
de  la  ioye  &  du'grand  contentement,  3.  Parce  qu'enfin  Dieu  la  décora 
Jors  de  tant  de  gloire,  qu'elle  faifott  monftre  ouuerte  de  la  rare  beauté, 
dont  nos  corps  doiuent  élire  enrichis,  quand  ils  refufeiteront  de  mort  a  . 
vie  tout  glorieux  &  immortels  :  telle  elfc  la  remarque  de  S.  Bonauenturc  t 
lequel adioufle que céte  tres-fainâc  chair,  qui  crucifiée  auec  fes  vices 
ciloit  défia  changée  en  vnenouuelle  créature,  moullroit  de  porter*  en  ioj 
par  lingularitéde  priuilege  l'effigie  de  laP aflion  du  Seigneur  Iesvs,  & 
par  nouueauté  de  miracle  l'image  de  nolrre  future  refurreclîon  :  rellemcc 
qu'on  voyoit  icy  deux  prodiges  toute  à  la  fois  :  à  fçauoir  vu  vif  pourtraiâ 
de  la  Palfion  du  Crucifié,  parce  que  ce  corps  en  portoit  les  amoureux  . 6c 
douloreux  lbgmates;  &  de  plus  vrie  vraye  image  de  noftre  gioneulè  re»' 
furre<ftoon,  parce  qu'il  parotfibit  û  beau,  fi  blanc, fi  délicat ,  &  fi  refpkn» 
,  dilTant  ï  <\n  a  l'afpecl  de  femblable  miracles ,  &  prodigieuies  raretés ,  tort 
âuroit  prefque  iugé  qu'il  rietëoit  plus  mort,  ains  bien  plutoft  refufciré  de 
mort  à  vie.  Or  ce  n'elt  pas  tout,  il  faut  encor  ioindre  àces  nobles  raretés 
Vne  autre  três-notable  ;  à  (çauoir  qu  en  céte  chair  blanche  &  reluifante, 
on  voyoit  d'vn  cofté  noircir  les  telles  &  lés  pointes  des  doux ,  tant  és 
mains,  qu'és  pieds  ;  d'autre  part  rougir  &  comme  éclatterles  playes ,  Ipc- 
cialcment  celle  du  cofté  qiu  ctfoit  de  forme  ronde,  de  couleur  vefr 
ineille,  toute  reflèmblante  à  vne  très  belle  rôle:  de  manière  que  nous 
pouuons  croire,  8c  conclure  aucc  le  même  Do&eur  Seraphique ,  que  ce 
glorieux  corps  enrichy  d  vne  tant  bclle*&  merueilleufe  variété ,  (è  mon» 
ilra  lors  très-capable  de  donner  &  du  contentement ,  &  de  l'admiration 
•beaucoup  à  tous  ceux  qui  eurent  le  bonheur  d'en  iouyr  :  &  même ,  qui 
pluto(t,cme  il  fut  lors  exposé  aux  yeux  de  tout  le  monde,  (ans  capuce,8c 
fans  tunigue^  mis  tout  à  nud,  &  couché  fur  la  nue  terre  ;  Jfobieâ  parut 
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tien  fi  admirable ,  qtfàrafpcft  des  facrés  ftigmates ,  dont  eftoit  diaprée 
céce  blanche  &relui(antc  chair,  on  auroit  tantoit  pensé  voir  vn  autre 
Iisvs-Christ  forti  de  Ton  tombeau ,  &  refuicité  de  mort  a  vie  »  parce 

rfans  mot  dire,  ce  tres-digne  Pere  fembloit  icy  crier  à  l'exemple  de 
Maiftre,*  que  fa  chair  eitoit  refleurie  :  ^flormt  tsn  me*.  Et  apres  cela,  . 
il  faut  croire  defonAme  qu'à  tintant  de  fon  depan  elle  fut  auffitofl  • 
béatifiée,  &  enrichie  de  gloire,  puis  que  donnant  l'adieu  à  fon  corps  elle 
laûTaainli  en  iceluy  tant  de  marques  &  de  fignes  fi  euidens  de  noitre  fu- 
ture &  glorieufe  refurreaion.  V o*\  S.      f.  ts. 

;  JESVS  refujcité  avec  fes  pldyeu 

ttwÂ  tu  manuj,  &  pala,  &  la  tus,  Ccft  bien  l'amour  qui  le  port  1 
\J  nous  faire  ainû*  monltre  ouuerte  de  fes  facrées  playes  :  ouy  certes  ce 
bon  Seigneur  n'eïfc  pas  content  de  les  auoir  receu  pour  nous  en  la  croix  9 
il  veut  de  plus  nous  les  monnYer  après  fa  Refurreciion,  &  l'ardeur  de  fon 
amour  le  force  à  nous  dire  luy  même  ;  voyez  mes  mains; voyez  mes  pieds; 
voyez  mon  collé  :  &  à  queldeûein  tout  cecy,  linon  pour  nous  témoigner 
Fexcez de  fon  cordial  amour  aiuers  nous,  &  parce  moyen  nous  pfoùo- 
quer  à  vn  amour  réciproque  ?  orne  pcufèz  pas  quil  ait  referué  ces  pre-  * 
c îcu  1  es  marques  de  fa  Paition  pour  les  monftrer  vne  ieule  fois  ;  car  il  les 
•monilrera  éternellement  3c  aux  Anges  8c  aux  Ames  bienhcureufes,côme 
témoignages  éternels  de  fa  charité  infinie  :  il  les  reprefentera  éternelle- 
ment à  Dieu  fon  Pere  comme  mémorial  eternel-de  la  tres-parfaicte  obéit 
fance  :  voire  même  durant  fon  iugement  dernier  il  en  fera  quelque  pa- 
rade &  monftre  publique  tant  aux  Diables -qu'aux  ames  reprouuées,  par- 
ce qu'il  faut  que  tout  le  monde  voye  lors  ces  hauts  ouurages  de  nolbc  Ré- 
demption, &  reconnoifTe,  les  genoux  en  bas  ce  grand  Ib  5  v  s  pour  celùy 
quieftconltitué  de  la  part  de  Dieu  luge  Souuerain  6c  ablelut  des  viuans 
éc  des  morts  :  à  ce  propos  dit  le  do&e  Rupcrr  \  Punit  vtrt*tc ,  qna  [urrtx$tt 
tliumum  &  lanct* ptnttuê  txnrpart,  ytlexplanart  ytjjltgta  \[td{tiu*nd*  trant 
ttults  paternu  detenna  htltum  Dctytharttatu  Gt  ibtdtentiA  figns  ytntrand*  jt** 
fit  4  cau\*  p4troctni4y  rioflnji  amorti  txterné  tnutamtn$é%  Or  b  f  ro  n  tmpet  um 

ferpe-ua  mctndt*:  tellement  quecommeces  vénérables  playes,  marques  de 
'charité  &  obeûTanee  dignes  d'vn  Fils  de  Dieu ,  font  referuées  pour  feruir 
de  garant  aux  fidèles,  8c  éternellement  leur  donner  de  l'amour:  de  même 
«Mes  do.uent  condamner:  les  rcprouués,  les  confondre  à  iamais  perpo» 
vfuellenient  leur  donner  de  l'horreur. 

MaispourneriendiredauanWvredel'horFeur  ëc  confuûon  éternelle 
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de  ces  maudits  prifonniers  d'Enfer;,  ic  voudroy  rehauilèr  mon  efprit  ini- 
ques au  Ciel ,  &  peièr  feulement  que  noftre  adorable  Sauueur  a  ainfi 
voulu  refemer  fesplayes  pour  marques  palpables  de  ion  infinie  charité 
enuers  les  hommes,  &  fupreme  obeiflance  enuers  Dieu  ion  Pere  :  car  la 
hautcfTcdefeinblablesefriysmsritoit  bien  d'en  auoir  &.  au  Cid  &  ei» 
.  terre  quelque  mémorial  éternel;  &  pourtant  ce  ne  fut  pas  aûez  pour  vrt 
Fils  de  Dieu  de  nous  en  iaifïèr  ça  bas  la  mémoire  au  tres-Sain'd  Sacremet 
de  ]* Autel,  ce  ne  fut  pas  allez  de  refufeiter  auec  les  vrayes  playes  de  ù 
Pailion ,  &  les  monftrer  à  les  Apoûxes  ,•  ains  bien  de  plus  il  arreila  de  les 
transporter  quant  &  ioy  au  Ciel ,  les  y  conieruer  à  iamais ,  &  en  faire 
moiiltre  éternelle  tant  à  Dieu  fon  Pere,  qu'à  i'vniueriué  des  Anges.  ÔC 
Ames  bienheureufes.       .  " 

Conformité.    ■      '  ' 

I^Enez  pour  certain ,  8c  n'en  doutez  aucunement  que  le  Diiciple  ai» 
,  jour  de  fa  refurreéfcion  paroiftra  en  même  equippage  que  ion  Mai- 
gre ;  c'eil  à  dire  en  homme glorieufement  lligmatizé:  de  fai&  pour  vleç 
de  preuue,  &  donner  force  a-noftre  auahçe ,  quel  plus  grand  prefage  ea 
Tondrions  nous  auoir  que  céte  admirable  fplendeur  &  rare  beauté ,  dont  _ 
•  la  main  du  Tout-puiilànt  daigna  embellir  la  chair  du  SJPere,  &  lès  doux  # 
&  fes  playes  immédiatement  après  fa  mort  ?  quel  plus  grand  prefage  en 
voudrions  nous  auoir ,.  que  céte  miraculeufe  intégrité  tant  de  ion  corps  + 
que  de  tes  cloux ,  &  de  fes  playes ,  &  voire  de  fon  fang ,  qui  font  iufques 
auiourd'huy  perfeuerans  en  leur  premier  élire ,  fans  aucune  corruption  f 
après  tant  de  fiecles  &  centaines  d'années  ?  mais  pourquoy  &  à  quel  pro- 
pos le  faire  Port  enfeigue  du  Fils  de  Dieu,  fînon  adefTein  de  le  maintenir 
en  (on  eftat  ?  pourquoy  luy  grauer  diuinement  les  prodigieux  ibgmatc$ 
du  Crucifix  es  mains,  pieds  &  collé ,  &  les  y  grauer  dyne  façon  autant 
amoureufe  que  douloreufe,  finon  à deûein  de  l'en  faire  iouyr  éternelle* 
ment  ?  pourquoy  iqy  donner  les  donloreux  ihgmates  ,  finon  à  deilèin  de 
Juy  faire  part  vn  iour  des  glorieux?  vrayment  luy  ofter  femblable§  ri- 
cheiTes ,  c'eiUe  dépouiller  du  priuilege  qui  luy  elfc  libéralement  donné 
d'enhaut,chofe  qui  femble  contredire  à  la  bienfeance,  parce  que  fclou  la 
régie  du  droit,  ce  qui  eifc  vne  fois  agréé,  ne  peut  déformais  eftrjedefagreé? 
jQuvd  (anel  pUiMtt,  amptiu*  dicter  e  «un  port  fi  :  or  il  a  pieu  vne  fois  au  Fil$ 
de  Dieude  ftigmatizer  fon  fidèle  Seruitcur  François ,  &  l'agréer  pour  fon 
J^pt'eiileigne,cepriuilegedoacdeforniAis  ne  luy  pourra  déplaire.  Tout 
cela  nous  fait  croire  que  l  homme  de  Dieu  doit  reiuiciier  auec  fes  diuine% 
playes,  &  ^i^icw.tq^oujR  Soit  enièiânc  du  Roj  U?4YS>wtant  Ja  h^ut 
;  3  r.  j  -4  à»-  . 
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anCîd,cornrne  ça  bas  en  terre  :  de  manière  que  quiconque  aura  des  yeux 
propres  à  voir  les  merueilles  du  Christ  au  iour  delà  rcfurre&ion  vni- 
uerièlle,  i]  pourra  facilement  difeerner  emmy  la  gt  neralité  des  Saintfs , 
Cet  Ange  incarné  qui  eft  monté  de  l'Orient  portant  en  fa  chair  le  lignai 
du  Dieu  viuant  ;  ie  dis  ce  grand  François  qui  auiourd'huy  eft  confitué 
Héraut  fie  Porr'enfeigne  du  Roy  crucifie  ;  parce  que  céte  royale  liurée  luy 
donnera  lors  de  l'éclat,  8e  fans  doute  le  fera  reluire  d'vne  fplendeur  toute 
particulière  aux  yeux  de  toute  la  Cour  Celefte.  Or  pour  donner  q  uelque 
renforj  à  céte  tant  notable  auance,  nous  pouuons  adioufter  auxdites  preu- 
lies  St  preiages  la  commune  dodrine  des  SS.Peres  fie  Dodeurs,  touchant 
larefurreétion  des  SS.Martyrs  auec  leurs  glorieufès  cicatrices  :  car  le  (èn- 
timent  de  ces  homes  authorifés  eft  que  comme  la  chair  de  Iesvs-Chrjst 
refleurit  aii  iour  de  fa  refurrediori,  fie  parut  enrichie  de  cinq  glorieules 
çlayes ,  qui  reflèmbloienr  à  cinq  très  belles  rofes ,  de  même  refleurira 
la  chair  des  SS.Martyrs  au  iour  dernier  du  monde.Ôe  paroiftra  enrichie  de 
rofes  vermeilles  qui  ne  feront  autres  que  les  glorieufès  fie  reiplendilfin- 
tes  cicatrices  de  leur  paifion  ;  \<florutt  taro  D$mnu  tn  rc[mrecitonc  ;  iUim 
fuinfyputcbemm*  roi*  qutn^pidg*  [unt  :  Çtcreflorebtt  TiUrtyruw  C4.ro  txtremo 
tnundt  die  :  etus  yero  Uttfiwt  flores  erunt  yulner*  fulgentfa  :  ainfî  parle  vn 
chacun,  8c  tout  le  monde  s'accorde  icy  auec  S.  Augulhn  I.22.  de  la  Cité  de 
Dieu,chap.  20.  où  déclarant  la  grande  affection  qu'il  port  aux  Martyrs  de 
Iesvs-Chrjst,  il  monftre  toute  à  la  fois  la  croyance,  fie  bonne  efperance 
qu'il  a  de  voir  leurs  glorieux  corps,  après  la  reiurre&ion,  ornés  fie  diuine- 
ment  enrichis  des  mêmes  cicatrices,  qu'ils.ont  receû  au  iour  de  leur  pai- 
fion. Joignant  cela  donc,nouS  pouuons  dire  qu'il  en  ira  de  même  des  ltig- 
mates  de  S.  François ,  qu'il  en  va  des  playes- ,  fie  cicatrices  des  glorieux 
Martyrs:  fie  ainfi  de  faict  entre  pluûeurs  autres  nous  le  veut  perluader  le 
R.l\Robertusà  Licio  tres-digne  Euefque  d'Aquitaine, lequel  s'appuy.mc 
iur  la  doctrine  auancée  deS.Auguitin,  prefume  de  nous  faire  croire  picu- 
lèment  que  ce  grand  Fort  enièigne  de  1e  *v  s-Ch rist  refufeitera  à  la  vie 
immondle,glorieutcmentenrichydes  itigmates,  auec  lefquels  ileilpar- 
ty  de  céte  vie  mortelle  :  iitui  (inquir)  de  Ajarryr  bto  rtfert  B.  jluguïlinm  , 

c(u  d  ri\u>  gtnt  tu  m  etcurmbu)  ;  ita  p.t  rehei-t  f^o^Mmui,  quod  B.  ftat,tt\(U)  tu  m 
lliu  pffttf,  ium  fjmbm  ex  hâ  y>ita  tli\a Js  t  <*d  vj-»i»<  immort^Um  rt[m gçi  :  aullj 
vraymenr  faut  ilauoûer ,  que  cet  homme  de  Dieu  fut  Martyr ,  fie.  voire 
plas  qxie  Martyr,  parce  que  non  ièulenjent  il.  receut  en  on  iainctco;ps  la 
violence  d.  cinq  co.ip.  tres-criK:h,  a  I  mitant  que  Iesvs  Chkist  leitrg- 
mariza,  fie  crucifia»  ains  bi:n  de  p!u>  il  p  uTi  le  râlant  de  fa  vie  en  exi  re- 
"aKS'doiiioiis  ;  Yiuaiic  fieuiouiam  ainli  dans  vnicnuale/fie  con  inuel 

Martyre 
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Martyre  Fefpace  de  deux  ans  entiers ,  ce  qui  eft  tres-notable  ÊC  qui  mé 
force  à  croire,  que  fi  les  SS. Martyrs  ont  à  refufeiter  auec  leurs  cicatrices  t 
&  que  femblables  marques  doiuent  éclatter  fi  glorkufement  en  leun 
corps,  qu'elles  foient  capables  de  publier  à  tout  le  monde  h  vertu  de  leur 
courage,  &  genèreufe  patience;  nous  pouuons  conclure  le  même  pieufe- 
ment  des  faci  ès  ftigmates  du  S.Pere,  &  cela  encor  auec  raifon  plus  tbrte  ; 
d'autant  que  les  cicatrices  des  Martyrs  ont  eité  grauées  en  leurs  corps 
parles  mains  des  impies  bourreaux  ,  où  U  *  v  s-Ch  iust  luy  même  ejt  dé- 
cendu  du  ciel ,  &  de  fes  propres  mains  a  graué  au  corps  de  ton  fidèle  Ser- 
uiteur  les  douloreufes  playes  de  ta  Palîion  :  tellement  donc  que  fi  <Jn  viêt 
à  conférer  playes  à  playes,  il  n'y  a  perlbnne  qui  ne  donnera  la  préférence 
aux  playes  faites  par  Ie  s vs-Christ  ,  &  qui  ne  les  iugera  de  meilleure 
trempe ,  que  celles  des  Tyrans  &  bourreaux  ;  ce  qu'eitant  il  faut  auoiier  f 
que  S.  François  refufeitera  auec  fes  glorieux  ilignutes  ,  autant  bien  que  ,  ' 
les  Martyrs  auec  leurs  cicatrices. 

Pilate  s'ahurtantàlbn  ombrage,  dit  hatxiiment  aux  luifs  :.  Qfd  (crhfi  t 
ftripf  :  comme  s'il  auroit  dit,  ce  qui  eit  écrit  demeurera  écrit  :  &;  Zacna-  . 
rie  parlant  en  la  perlbnne  de  Ib  s  vs-Christ  ,  dit  des  mêmes  luifs  ; 
cttnt  ad  me ,  qutm  (ruttpxernnt  :  à  qtioy  Vaccorde  l'Euangelille  difant , 
qu'ils  verront  celuy  qu'ils  ont  transpercé  :  Vidtbunt  tn  qum  tra»sfixn*nt  s 
or qu'ehVce  à  dire  tout  cecy  ?  que  ces  impies  ont  écrit, auec  leurs  plumes 
de  fer ,  &  ce  qu'ils  ont  graué  auec  leurs  durs  burins ,  demeurera  écrit ,  6c 
graué  en  forte,  qu'au  dernier  iour  du  monde,  ib  verront  encor  leur  gra- 
ueure  empreinte  fur  les  glorieux  membres  du  Sauueur  :  ce  que  les  Tyrâs, 
&  bourreaux  ont  graué  en  la  chair  des  SS. Martyrs  auec  la  pointe  de  leurs 
épées  &  tauelos,  y  demeurera  graué  éternellement  ce  que  Dieu  a  écrie 
luy  même ,  &  graué  auec  (on  propre  doigt  au  corps  de  S.  François  fera 
peur-eftre  effacé  ?  la  chofe  n'eft  pas  croyable  ;  Q*od  ïcnpfi,  icnpfi  :  c'cll  vn 
chef  dceuure  du  Toutpuulànt;  vn  prodige  trop  fignaléi&  comme  il  plaift 
àfaDiuinc  Maiellédeleconferuer,  &  maintenir  en  ton  eftre  après  tant 
de  fîeeles  3c  centaines  d'années  ,  cela  eit  capable  de  nous  donner-  de  l'c£ 
poir ,  &  noiis.faire  prendre  femblable  miracle  de  Dieu  comme  prc£àge 
palpable,  qu'il  en  fera  de  même  pourle  futur  :  tellement  que  nous  croyos 
pieufemenr,  que  celuy  qui  en  fon  corps  paifible  &  mortel  a  porté  ça  bas 
en  terre  le  fignal  du  Dieu  mourant,  portera  là  haut  au  Ciel  après  fa  refup»  - 
rc&ion  Je  fignal  du  pieu  viuaat  en  foa  corps  glorieux  &  immortel,  . 
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SVrrtxit ,  nonrft  bit*  Voyla  noltre  ouurage  journalier;  iournellement 
nous  allons  au  liét ,  &  iournellement  nous  en  ibrrons  ,  ou  pour  dire 
mieux  à  noltre  propos;  iournellement  nous  mouions ,  ôc  iourncllcincnc 
nous  refufcitons  :  car  qu  eît-ce  noltre  dormir ,  finon  vne  ima^e  de  la 
morr,  &  qu  enVce  noitreéueiller,  linon  vne  image  de  noître  refurre&ion  ? 
ce  lont  donc  deux  meftiers  ,  que  iournellement  nous  exerçons  :  de  ma- 
nière que  chacun  de  nous  autres  pourroit  bien  iournellement  dire  après 
Iksvs-Chkjsv  refulcité;  dormtut,  &  exfnrrcxi :  î\\y  dormy,  &  me  luis 
eueillé  :  ce  qui  me  fait  penter  que  (I  nous  eitions  lages  aÉDz ,  nous  ap- 
prendrions d'icy, non  à  retulciter  corporel  lem  entrains  plutolt  fpirituellc- 
ment,  &  cela  même  iournellement,  autant  bien  que  iournellement  nous 
allons  toufiours  mourans,ou  du  moins  certes,comme  toufiours  mourans, 
à  ration  de  no;tre  lallimde,  &  défaillance  iournaliere  :  ie  veux  dire ,  que 
l'humaine  fragilité  elt  fort  grande,  &  les  inclinations  de  noltre  chair  toit 

Cours  mauuailcs  :  S tn\ m  &  to^ru  noues  hantrm  [>ron*  \unt  ad  ma/um  ab  ado- 

ie[ttnhé  [*a-dc  forte  que  bien  que  noltre  amc  ayt  quelques  fois  des  bones 
affections,  fi  eft-ce  neantmoins  qu'elle  en  déchoyt  tort  aifement ,  &  lou- 
uent  ira  iniques  au  mourir, fi  elle  ne  s  eueille,  &  fe  relcue  à  force de  bon- 
nes relblutioiiî.  La  remarque  elt  pour  tous  ,  grands  &  petits  .  Se 
pcrlbnne  ne  fe  trowie,  qui  puifT:  s'exempter  de  ce  trauail  ;  fi  auant ,  que 
les  plus  Religieux,  &  les  plus  parfatéts  même  font  conl trains  d  vler  iour- 
nellement, &  voire  peut-eltre  à  Chaque  heure  de  femblable  rappel.ou  ré- 
ueil  delprit,pour  toufiours  ainfi remettre  leur  pauure ameen tbnaûaette. 
CÔûderezlesbylèaux  grads  &  petirs,&de  quelle  efpece  ils  puiflknt  élire: 
tous  !onr  contraints  de  multiplier  leurs  élancements ,  6c  trai&s  d'aifles  9 
*  pour  le  maintenir  au  Vol  ;  autrement  on  les  verroit  bien  toit  tomber  ,  ôc 
retomber 4  terreî  ainli  en  va  il  de  nous  autres,6c  iniques  aux  plus  parfaits 
d'entre  les  hoinmes,qui  font  ail  regard  des  autrescomine  des  oyfeaux  qui 
volent  bien  haut  vers  ieciel;.nojs  auons  betbing  toasgrartds  &  petits, de 
'  réitérer,  &"  renomietter  fondent  les  bonspropos,que  nous  pourrons  auoir 
faici  de  vkirepieufementeu  Iesvs-Ghrist  :  autrement  noire  fragilité 
eft  telle,  qué  nous  retournerions  aiièment  dans  nos  premières  &  ancrénes 
infirmités  ;  voire  nous  pmirdonsTeeombeT ,  &  plus  lourdement  que  u- 
mais  ,  entant  quelles  recheuCes  font  ordinairement  plus  dangereulès 
beaucoup,que  les  premières  cheures  :  SUlffi  à  cet  erfjct  on  nous  dit,ôc  fpç- 
ciàlenient  a  ceux'tqui  ibnt  rangés  parmy  les  plus  p  iriat&i  i  Ont  (tjfyv,de^t 
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tehir  vne  ïambe  dans  le  Paradis,ccluy  là  auife  qu'il  ne  vienne  à  trébucher 
tnalheureufement  :  &  qu'eft-ce  à  dire,  qu'il  auile  ,£non  qu'il  s'eftudieà 
s'éueiller  fouuent,  &  fe  rappeller,&  renoiiueller  fouuent  fes  bons  propos, 
s'il  veut  fe  maintenir  en  pied,  6c  tenir  ferme  au  fainét  ieruice  du  Seigneur 
Dieu  ?  Il  n'y  a  point d'horlogeux  (  dit  S.  Bonauenture  )  qui  ne  ioit  con- 
ftraint  vne  ou  deux  fois  le  iour  de  monter  au  haut  du  clochez  ;  point 
auili  d'horloge  pour  bonne  qu'elle  puifie  eftre,  qu'il  ne  faille  rebander 
ioit  au  loir,  ioit  au  matin  :  par  où  il  nous  veut  enfeigner ,  que  celuy  qui  a 

•  vn  vray  foing  de  ion  falut,  &  qui  fçait  par  expérience  /que  lapefanteur  de 
.  fa  chair  elhoufiours  tirant  Jbn  ame  contre  terre ,  s'iccouikime  à  fe  rele- 

-  ult  vne  ou  deux  fois  le  iour,  &  s'efludie  à  iournellement  faire  examen  de 
£\  con  ici  en  ce  ioit  au  loir,  ioit  au  matin  ;  confiderant  attentiuement  l'e» 

<  liât  de  fon  ame  tant  entiers  Dieu ,  qu'en  uers  foy  même,  &  le  prochain. 

*  i .  L  nu  ers  Dieu,  examinant  au  loi  r,  fi  la  pui  fiante  refolution  qu'il  auoit 

<  fait  du  matin  à  plutoft  foiiffrir  la  mort,  que  de  commettre  péché  mortel , 
-xperfirte  encor  dans  le  fein  de  foname  j  ou  fi  elle  eft  encor  auflî  lorte  à 

-  p relent, comme  elle  eftoit  le  matin,quand  il  fe  mit  à  faire  femblable  pro- 
«  t  citât  ion  deuant  Dieu  :  de  manière  que  s'il  la  trouue  tant  (bit  peu  aient  ic, 
-ftfait&netfbrtàja.reband  fon  cœur  en  fa  pre- 
mière afïktte. 

a.  Enuers  foy  même,  examinant  pourexemple ,  fi  la  racine  de  fe*.  û> 
< tentions  monte  toufiours  vers  le  ciel,  fi  peut-eltrc  elle  n'a  pas  nré  contre 
-bas,  pourvquëlque  refpect  humain  ,  ou  pour  fon  propre  intereft  :  car  au- 
trement, il  fe  met  incontinent  à  luy  faire  retourner  la  pointe  en  haut,Ôc la 
.conftraintrde  monter  à  Dieu  comme  auparauant. 

3.  Enuers. le  prochain,  fi  l'amour  qu'il  luy  port  eft  toufiours  fondé  m 
..Dieu;  fi  la  cordialité  ne  commence  pas  à  refroidir  à  rai  ibn  des  chagrins , 
•&c  imperredions  journalières  qu  il  remarque  en- luyUi  ion  cœur  n'eil  pas 
franc  enuers  luy,  &  s'il  a  des  contradictions  à  l'aymer  déformais  :  car  au- 
trement il  court  foudain  p ui  1er  de  l'affection  dans  le  cœur  du  Crucifié,  & 
■  rehaulfe  ion  prochain  iulques  à  la  grande  playe  du  codé ,  dans  laquelle  il 

•  eft  le  regardant  tout  baigné  de  ce  précieux  Sang ,  qui  en  découle  abon- 
damment, &  par  femblable  regard,  il  remet  facilement,  (on  cœur  en  là 
i  franchitè,  iulques  a  pratiquer  des  traifts  d'affcéfcion  cordiale  enuers  ce- 

-  luy  qu'il  regardoît  tan  toit  pour  hommeimparfaiét  &  vicieux  :  &.  voyla 

<  vraiment  comme  il  va  toulio  1rs  éueiliant,  &  rehaufTant  fou  ame  endop* 

•  rnie^t  appe&utie  par  Je  Jourd  fardeau  de  fa  chair  :  ïftntw  qmtiem-pMM* 
*ftus*jiiï*>*  *?tm  iirff  ma  M  aïs  ce  n'eil  pas  encor  tour  ;  <mi  ne  (çait  q»va- 
i  pre**oute, diligence ,  l'horloge  que  bonne  q u 'cite  p  uùTe  cftr e ,  vient  peu  à 
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feoàs,trfa,,&contraaerpluneursroiullures,brcfàe^  forcée  en  au- 
cunes de  Tes  pièces  ;  aullî  voyons  nous  que  chaque  horlogeux  '  fe  trouue 
conllraint du  moins  vnefoislan  à  démonter  ion  horloge  de  toutes  les 
pieces,afin  delà  pouuoir  entieremét  nettoyer,redrcflèr  les  pieces.reforger 
&  réparer  celles  qui  fonrvfëes  :  oril  nous  en  arriue  prefqué  tout  de  mê- 
me, du  moins  à  la  Jongue,  nonobibnr  toute  la  diligence  que  nous  fçau- 
fionsapporter  en  noftre  examen  iournalier  :  car  tour  ainii-que  la  roiMU 
hue  de  l'horloge  naiit  comme  imperceptiblement  par  vn  million  d'ordu- 
re* &  petites  pouflieres,  qui  vonf  la  chargeant  fans  ceflè,  &  fans  fin  :  pa» 
reillement  noltre  pauure  ame  le  charge  de  iour  à  autre  d'vn  million  de . 
petits  défauts,  dvne  infinité  de  m  auuaifes  inclinations- ,  &pafiîonsvi- 
cieufes,  &  qui  eft  bien  k- pis;  le  tout  fe  paflè^n  nous  comme  prefque  im- 
perceptiblement; de  lbrte  que  femblablc  rouiHure  ne  paroiftà  nos  yeux , 
finon  qu  ài*  longue,  &  toute  à  la  même  façon  que  celle  de  l'horloge,  qui* 
ne  le  monitre  outiertement,  iînon  au  bout  d'vne  longue  eftendué  de  reps  : 
àTcxcmple  donc  du  bon  horlogeux,  noftre  deuoir  feroit  bien  outre  l'exa** 
men  iounialier,de  faire  du  moins  vne  foisTan  vne  reueuè,  ou  reuifîorrge- 
ncrale  de  toutes  no*pieces;  c  eft  à  dire,  qu'il  icroit  bon  de  regarder  par  le 
menu  toutes  les  affections,  &  inclinations  de  noltre  ame,  pelant  bien  fe- 
rieufement  &  attentiuement ,  combien  les  bonnes  &  vertueufes  fur  l'eP 
pace  d'vn  an  fe  font  alenties ,  &  quel  progrez  ont  fait ,  ou  quel  afeendanc  * 
ont  prins  fur  nous  les  mauuatfes  6c  vicieufes ,  dés  le  premier  iour  de  no-  * 
ftre  conuerfion  :  car  helas  ie  m  ofe  aff.urer  que  fi  nous  en  vibns  de  la  for- 
te ,  nous  trouuerons-bien  dequoy  à  reparer  &  redreffer ,  bref  à  trauaîller* 
beaucoup,  pour  remettre  le  tout  en  bon  ordre  &  bon  eitar.- 

Telle  de  fatet  eft  la  pratique  des  vrays  Religieux  au  iour  annuel  de  leur* 
profeflion:  telle  celle  de  plufieurs  deuots  Chrcftiens  au  iour  anniuerfoire- 
de  leur  baptcfme,  qui  eft  bien  auill  le  iour  de  leur  profeflion,  puis  qu'en  la  - 
réception  de  ce  grand  Sacrement,  on  fut  proreflation  publique,dc  renon-» 
çer  aux  pompes  au  Diable,  &  de  vouloir  vîure  pour  vn  iamais  félon  la  vie 
Se  doctrine  de  Tesvs-Chkist  :  leiourdonc  venu,  donnons  i  tous  la  patiSce 
&  loi  fi  r,  de  faire  vne  deuc  reuifion  de  toutes  nos  pièces;  puis  rcprefenro&s  * 
nous  douant  Dieu  auec  toute  humilité  ;  reproduifons  nos  pnfcettations 
faites  en  la  face  de  ton  Kgliie,  fou  au  baptefme  commun ,  foîc  en  la  pi  o 
fellion  paniculiere,  8c»  religie^e^  efforçons  nous  à  détacher  noitre  ccear ■* 
de  toute  nSèâion  au  péché  ranr  vemel,que  worrcl,&pari\:ntremiie  d'vnC' 
C0nfdliontmmiellc,renouuellonsen  Ibrteuos  premières  refolt  tions,que* 
s'ilrlr  po  îible,nous  reprenniôs  nos  ferueurs  Se  deuotiôsxarainfi-&ilant,  < 
fera  toujours  Gekbrvr  noi  Paf<jucs,  Se  toûjoiirsrefulcitcr  auec  fesvs-CH*  ' 

Sfi*  CRA- 
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CHAPITRE     XXX.  - 

Des  Qonformitù  de  S.  François  a)  Ijesvs-Christ, 

en  Jon  %Ajcenfton. 

AScendo  *à  Vatrem.  Aulfi  en  eiloit  il  décendu  à  deflèin  <fy  remon- 
ter :  c'eft  donc  pour  nous  dire ,  que  ce  Soleil  de  iuibee  a  par- 
couru fa  carrière ,  &  que  le  temps  eft  venu  de  remonter  a  ion 
Orient,  qui  eft  le  fein  de  ion  Pcre  :  ainfi  de  faiéfc  femble  il  le 
vouloir  dire  luy  méme,iors  qu'il  nous  dit  d'eftre  iflu  du  Pere  pour  venir  au 
monde,  ôc  que  derechef  il  laiûe  le  mode  pour  retourner  à  Dieu  Ion  Pere: 
l  ter  ton  rtltnquo  mnndum>  &-  y*do  ad  fat  rem  :  telle  fut  la  procellïon ,  que  Ce 
cbuin  Seigneur  commença  au  iour  de  fon  I  ncarnation,&  termina  au  iour 
de  fpn  Aiccnfion  :  car  du  fein  de  fon  Pere  il  décendit  ça  bas  en  terre,pour 
fc  loger  dans  les  chaftes  entrailles  de  fa  tres-digne  Mere  :  d'icy  il  décendit 
fe  coucher  dans  la  creiche  aux  beftes  ;  puis  s'en  alla  pourfuiuant  vn  long, 
&  tres*penible  voyage,  iufques  à  ce  qu*arriuant  au  haut  d'vn  infâme  Cal- 
iiaire,  il  choifit  ce  lieu  pour  y  repofer  vn  petit ,  tant  fur  le  dur  liét  de  la 
croix,  que  dans  le  creu  de  fon  tombeau  :  bref  pendant  que  fon  corps  eft 
ainfi  gifant,  fon  ame  décend  au  Limbe  des  Pères  ,  pour  en  retirer  ces  an- 
ciens prilbnniers,  &  crier  victoire  au  portail  d'Enfer ,  qui  eft  bien  le  der- 
nier bout  du  monde  :  tellement  qu'il  eft  temps  maintenant  que  céte  belle 
ame  remonte  fur  noftre  Orizon,  &  que  deliurant  fon  corps  de  la  priibn , 
elle  le  rende  pareillement  glorieux ,  pour  le  transporter  quant  &  ftjy  • 
triomphamment  au  Ciel,  &  luy  donner  place.au  haut  bout  du  monde, qui 
.  eft  la  dextre  de  Dieu  fon  Pere:  or  après  auoir  bien  confideré  la  procédure, 
&  conclufion  de  ce  long  voyage ,  ie  vous  laine  à  penfer  la  defliis  ,  lequel 
des  deux  fcmbleroit  plus  admirable,ou  l*Alcenfi6h,ou  la  décente:  ou  voir 
Dieu  décendre  dû  Giel  en  terre  pour  fe  faire  homme ,  naiftre  entre  deux 
beftes,  &  mourir  entrer  deux  larrons;  ou  bien  tout  à  rebours,  voir  1  home 
deuçn  r  Dieu,  &  comme  tel  remonter  au  Ciel ,  pour  choifir  place  entre 
les  deux  autres  perfonnes  de  latres-Sainâe  Trinité  ?  affairez  vous  que  ce 
.font  icy  des  abyfmes;  xAbjjJêu  aljffum  inuoeat-  &  vouloir  aller  d'vn  abyl- 
.  me  à  l'autre  pour  en  fonder  la  profondeur ,  feroit  aflôz  pour  s  y  perdre  : 
;  Ôc  pource  iauTanr  le  iugement  de  femblabies  hâuteflcs  a  Dieufèul ,  nous 
...allons  (amplement  confiderer  l'admirable  myftcre  de  céte  A  tcehiion,  fur 
;  lequel  nous  baftirons»  quattre  Paragraphes  ,  qui  nous  feront  voir  :  i .  La 
^pjarçhe  du  Seigneur  ifisv  s  en  Ibn  mour.au  QeL  a.  I*e regard ,  &admi- 
...    -  .  -  •  raiion 
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ration  de  (es  Apoltres.  3.  Comme  il  les  bénit  à  Ion  départ.  4.Comme  il  re- 
monta entouré  de  plufîcurs,  &  glorieufes  bandes  :  toutes  lefquelles  ehofes 
feront  fuiuies  de  quattre  Confonnités  ,  propres  à  nous  faire  parade  d'vne 
grande  reflcmblance  de  ce  fameux  Diiciple  François ,  auec  ion  adorable 

•  Maiftrefic  Seigneur. 

JESVS  s  ilote  vers  le  Cttï  puijjamment  \  4?  grduemenu 

Vldtnttbw  tilts  tUuatuê  eft.  Ceft  vu  tableau  racourcy,&  fous  l'elcorche 
de  ce  peu  de  paroles,  nous  font  cachés  beaucoup  de  grands  myfte- 
r  es  :  car  autrement  que  nous  veut  fignirier  la  S.EglifeJors  qu  elle  nous  va 
chantant, Se  rechantant  fi  hautemët;  Ver  âdmtrabttem^eetèftonem  t*am:  s'il 
n'y  a,  &  s'il  n'y  eut  autre  choie  quvne  fimple  clcuation  du  Seignr  Iesvs 
à  la  veuë  de  les  Apoftres  ?  S.  Marc  cependant  nous  en  dit  encor  xnoins  ;  à 
fçauoir  que  Iesv  s  ayant  celle  de  parler  à  fes  chers  Difciples ,  il  fut  receu 
au  Ciel;  *Ajfumftu*  etl  tn  Çoclum  :  &  (elon  S.  Luc  ;  Ftrebétttr  in  Ccslnm  : 
yoyla  tout,  en  deux  mots, ils  acheuent  toute  lhutoire  :  nous  cachant  ainfi 
plutoii  vn  tant  admirable  myftere ,  que  de  nous  en  donner  quelque  ou* 
uerture  :  tellement  que  fi  nous  voulons  marier  les  paroles  de  la  S.  Eglife , 
auec  femblables  breuiloques  des  Euangeliftes,  il  nous  eft  force  de  croire 
que  le  fpeétacle  de  céte  Afcenfîon  du  Seigneur  eft  fi  prodigieux ,  &  le 
mylfcere  li  très  haut ,  que  l'admiration  y  eft  plus  propre  ,  que  le  difeours  : 
or  quoy  qu'il  en  foit,  voyons  au  moins ,  &  entendons  bien  ce  peu ,  qu'on 
nous  en  dit  ;  â  fçauoir  qu'il  s  eleua  en  haut,  &  le  porta  au  ciel ,  eux  le.re- 
gardans  :  Vtdenttbu*  ttluj  qui  eft  tout  autant  comme  û  on  nous  auroit  vou- 
lu dire,  quelE  svs  ayant  donné  ion  dernier  adieu,  &  fa  faintfte  benedi&iô 

*  à  les  chers  Apoitres*  il  feguinda  vers  le  Ciel  autant  grauemenr ,  que  glo- 
rieuleraent  ;  en  forte  queceuxey  le  regardoien^monter  de  leurs  propres 
yeux  &  tout  à  loifir  :  par  lefquelles  paroles  on  nous  fait  entendre  ouuer- 
tement  qucj.ESvs  Christ  ce  Roy  de  gloire  ne  fut  pas  lors  rauy  de  terre 
ibudainement ,  comme  iadis  le  Prophète  Elie ,  ou  le  Patriarche  Eiioch  ; 
ain>  bien  qu'il  séleua  en  haut  tout  lentement ,  non  plus  ny  moins  qne  s'il 
auroit  marché  à  pas  graues  &  melurés  :  Hon  \mttm  [mhUtm  cil  (  dit  S.  Ber- 
nard) jf  d  vident tb/p  tlltt  :  il  ne  fut  pas  ekue  de  leurs  yeux  tout  eni&lte,  ny  à 
la*dérobée;  ains  bien  luy  même  fc  porta  grauement  vers  le  Ciel ,  eux  le 
regardans  monter  :  tellement  qu'il  faut  penièr  que  ce  glorieux  Seigneur 
al  Ion  montam  peu  à  peu, comme  marcha  oit  qudqu'vn  tout  lentement, 
&  pas  à  pas  ;  pour  ainfi  repaiftre  plus  lôn^  temps  leb  yeux  de  fes  Apoftres 
.  fie  Icu*  donner  le  pouuoir  de  regarder  tout  à  plaiiir  là  triomphante  AP 
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cenfion  i  Atiffi  de  faiét  il  monta  de  la  forte ,  non  pour  vu  petit  elpace  »  ttf* 
par  inxerualle,  ains  bien  continuellement,  &  il  long  temp  s  que  la  veue 
des  Apoitres  le  pouuoit  conduire,:  car  enfin  vne  nuée  claire  le  rauit  de 
leurs  yeux,  &  luy  foudain  tant  par  la  vertu  delà  diuinité-,  que  de  fon  agi- 
lité ,  le  poufià  en  vn  initant  dans  le  Ciel  empiré  iulques  a  la  dextre  de.  . 
Dieu  (on  Père  ;  ce  qui  nous  fuffira  pour  contenter  nos  eiprits,  &  nous  fai- 
re admirer  céte  glorieufè  Afcenfion  de  Iesvs-Ch&ist  ,  comme  mylterc  . 
autant  admu*able,^u'inefTable.  ... 

■  Conformité 

POht  fafreicy  marcher  le  Difciple  après  fon  Maiftre ,  il  faut  que  nouf  * 
allions  voir,  &  admirer  des  autres  admirables  A  feen lions  :  car  S.Paul  » 
parlant  de  les  rauiflèments  extraordinaires ,  dit  qu  il  fut  vne  fois  éleué 
par  la  toutepuiflànce  de  Dieu  iufques  au  troifieme  Ciel  ;  &  autre  ibis 
porté  même  iufques  dans  le  Paradis  :  mais  comme  il  adioufte ,  û\nc  içait 
fi  pour  lors  fon  ame  fuj  rauie ,  &  tirée  Jiors  de  fon  corps ,  ou  bien  fi  îba 
Corps  aurait  eue  peut-eftre  éleué  au  Cielcnfembleauec  fon  ame  :  Stttt-4» 
se, p  rejiue  extra  (orfuo,  ne[tio9  Dtu>  [tu  :  quantà  cela  (dlt>il)  ie  n'en  peu 
répondre,  il  ny  a  que  Dieu  feul  gui  le  (^ché:tdlernent  que  ce  grand 
poftre  ne  (cait  dire  autre  chofe ,  nnon  qu'il  aurait  «eitérauy ,  6c  éleué  bien> 
haut  dans  les  C  k  ux  «ignorant  pleinement  ce  qui  fut  du  reit:  or  S. François, 
pourrait  parler  autre ment,  &  dire  auec  afièuranee,  que  durant  lès  prodi- 
gieux rauiflcments,fon  corps  enfembk  auec  Ion  ame  fut  éleué  louuent 
en  l'air,  &  bien  haut»  &  même  fi  haut,  qu&cemc  qui  le  regardoient,  au-, 
roiçnt  pensé  le  voir  monter  droiét  au  Ciel  ;  fpeétecle  à  la  vérité  non  fèu-,. 
lement  rare,  mais,  aufli  capable  de  donner  de  l'eftoonement  à  tout  le 
monde  &  en  pouffer  plufieurs  au  delà  des  admirations. 

A  ce  propos  F.  Léon  fqn  Confeflèur ,  &  compagnon  ordinaire,,  mais 
tres-curieux  obferuateur  de  ces  fierincs  admirables  deuations ,  témoigne, 
que  durant  le  Carefme,  que  l'homme  de  Dieu  iailbit  fur  le  montd'Al- 
uerneà  l'honneur  de  l'Archange  S,  Michel,  il  icvtfde  fes  propres  yeux,Ôe 
fouuent,  éleué  bien  fort  en  l'air,  tantoft  à  la  portée  dvn  homme  haut  ;  en 
forte  qu'il  luy  pouuoit  encor  embraflèr  &  haiferjes  pieds  :  autre  fois, 
que  les  .pieos  du  Sainét  luy  échappoient ,  &  .que  lors,  il  le  voyoit 
n  onter  beaucoup  plus  haut  ,  iuiques  â  furmonter  le  fommet  des  pu& 
fans  arbres  ;  voire  quelque  fois  iufques  à  voler  à  guife  d'vn  Seraph ,  6c 
donner  bien  haut^tantoit  dans  la  deuxième,  tantoit  même  dans  la  trok 
fiéme  région  de  l'air  :  Te  fiât ut  [e  xidtfi  alujuanJo  *d  fomuétijtattram  m  *lt* 

r 
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Mrà  f*rttm  mUfti  ité  yt  ttnlu  étttny  non  poffa  :  de  manière  que  comme 
;  il  paflbitlcs  hautes  nuées  du  Ciel,  auflî  le  bon  Frère  demeurbir  court 
auec  fes  yeux ,  &  ne  le  pouuoit  plus  conduire ,  ny  fuiure  aucunement  de 
veuè  :  tout  de  même  qu'il  arriua  iadis  aux  Apoftrcs ,  lors  qu'ils  eftoient 
regardans  monter  leur  glorieux  Seigneur  au  Ciel  *  &  qu'enfin  vne  nuée 
claire  le  rauit  de  leur*  yeux  :  Et  nubts  ^[ctpti  tnm  ab  oi*lu  twum.  Cela  me 
■  fait  penfer  quelle  pouuoit  eftre  l'ardeur ,  qui  ëmflammoit  lors  cétc  ame 
Seraphique  combien  deuoit  dire  puiffante  la  main  de  Dieu ,  qui  fè 
fai  bit  fur  Ton  humble  Seruiteur  en  fefnbîables  occafions  :  car  il  faut 
croire  que  pour  lors  c'eftoit  tout  feu  &  flamme  de  fon  cœur  ,Jk  qu'il  me- 
ntait mieux  d'eftre  regardé  comme  Seïaph  du  Ciel ,  que  non  pas  comme 
homme  de  latent  tel  qu'il  efloir,  puis  que  félon  l'abondance  des  grâces 
&  faucurs,  dont  Dieu  empliflbir fon  ame,  il  alkrittoufiours  ainfi ,  tantoft 
plus,tantolt  moins,  tirant  vers  les  hautes  régions  de  l'air.  Que  fi  on  veut 
voir  des  autres  fémWables  éleuation*  du'méme  Pere,  nous  fçauons  qu'en 
plufîeurs  &  notables  apparitions  il  (è  monflra  fouuent  &  diuerfemenc 
rehaufïe  en  l'air  :  car  il  apparut  aux  Frères  de  Riootofto  ainfi  rehauffé  & 
aflis  comme  vn  autre  Elie  dans  vn  chariot  de  feu:  à  ceux  d'Arles  corne  vn 

-  autre  Ib  sv  s  rehauffé  &  cloué  en  croix  ;  bref  félon  la  remarque  de  S.Bon. 
on  le  trouua  vne  autre- fois  parmy  les  profonds  deferts ,  priant  les:  bras 
eitendus  en  forme  de  croix,  &  le  corps  entièrement  fouileué  de  terre: 

Ibi  à)  trdtnbm  tp[*m  pb{tr*éntibu* ,  viju*  tfl  créas  manibm  ad  modum  cru  m 
frounfis  jet*  frfore  (nblenattts  à  terra  ;  fans  mentir  toutes  ces  éleiûr  ions  & 
afeenfions  nous  affermiffcnt  toufiours  de  plus  ai  plus  dans  nbftre  pen- 
.  fée,àfçauoirqnecéthommedeDieu  mérite  d  élire  règardé  comme  vn 
f  ardant  Séraphin,  qui  dfc-haletrant  4c  grandement  defireux-dé  reuoier  au 
Ciel  :  tellement  que  fons  mot  dire  il  iemble  crier  parfon  vol  tant  de  fois 
réitéré,  dauoir  eojiçeu  vn  dégoiift  de  ramper  plus  auint  fui  terre,  &  vou« 
loir  déformais  prendre  fa  demeure  és  hauts  lieux  de  l'air,  pour  ainfida- 
uantagesauoihner  du  Paradis  :  or  monter  de  la  foite  vers  le  Ciel  J  &  y 
monteràlaveucdefes  chers  Dhciples ,  n'ei|-ee  pas  approcher,  ou  du 
moins  fuiuredeloing  la  prodigieule  marche que  tint  le  Seigneur  les  v  s 
au  iour  de  fa  triomphante  A  feenfion  ?  ouy  certes  &.  fans  varier  •  le  -texte 
aucunement,on  peut  direky  du  Difcipie ,  ce  qu'on  <ht  lors  du  Matftre  : 
y.denitùut  itlu  eitMaru*  tfî  j  pareeque  de  leurs  propres  yeux  ils  le  vuyoient 
monter  &  le  regardoient-tout  à  loilir  :  il  elt  bien  vray  &  il  le  faut  auouer 

-  que  toutes  femblablesélewatio  r^  de  ce  grand  >ainét  nefoit-que  des  ima- 
,  ges  &  des  ombres' au  regard  dv  la" gloricufe  a'cenlïon  du-Sei^neur  l£$r?: 
.  •*  cependant  ncantnioù^fi^ii  vieat  *les  confickrer  de  prés;oaries  tmmtb 
«u   i  toutes 
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toutes  *<îmirabîes ,  &  en  vn  certain  poinffc  plus  admirables  même  que 
celle  du  Maiflre  :  car  ce  puiflant  Seigneur  monta  ainfî  glorieulcment  ver» 
k  Ci  et  fon  corps  ellant  défia  fpiritualizé  &  enrichy  de  l'es  qualités  cels- 
ftes;  où  ceîuy  cy  aîloit  ainfî  montant  en  l'air  reueiki  de  lôn  corps  grofïïer, 
&  retenu  de  fa  chair  encor  toute  rerreftrej  ce  qui  nous  donnera  occafion 
de  conclure  &  dire,que  li  Iesvs-Christ  fut  admirable  eh  ion  Afccnfion, 
il  le  fut  aufïï  en  toutes  ces  élcuarions  prodigieufesque  fa  main  toute  pui£ 
1  famÉ  daigna  opérer  au  corps  pçfant  de  fon  cher  Diiciple.r«jpfj£6.£»*.r  ./# 

Admtf^tïàn  &  raujjfement  des  jipollres  à  la  veut  de  la  gkrïeuft  ; 
;  ^enfiondu  S  faneur  jESfSS.  .  ' 

A  T7  W'»yït»  il»  f /(m/im  ^. .  Quel  bonheur  pour  les  Apoftres  &  Difci- 
V  pkSj  dévAir^aiofî  de.  leurs  propres  Jeux  n>onter  ce  Toutpuiflànt 
.-Ibsvs  vê*s  le  Gtélr!  mielipiâifii'vdifîe,  pour  eux  <ie  le  voir  monter  auec 
tant  de  gloire  &  de  triomphe  >  c'elloit  bien  lors  ,  &  mieux  que  iamajs  . 
o,uonkur  pouuoit  dire  &  redire  :  BtotiunU  <jm  ytdent ,  ctua  >*i  v$dttû  s 
r  ouy  certes  bien-heureux  furent  les  yeux  des  Apoftres,&  Difciples,  qui  vi- 
rent  les  prodiges  &  hautes  merueilles  dece  même  Seigneur  >  qui  virent  la 
.  gloire  de  fat  Kefurreftion ,  &  la  fplendeur  de  fa  transfiguration  :  mais 
cent  fois  plus  héurcdx  les  yeux,qtii  lé  vbyent  à  preient  monter  fi  puiilàm- 
jnent  6çTi  glorieufcment  dans  le  Royaume  éternel  de  fa  gloire  :  ie  m'oiè- 
roy  perfuader,  &  alice  afTeurance,  que  les  Princes  &  Potentats  de  ce  mô- 
donneroient  volontiers  léurs  Sceptres  &  Couronnes  pour  en  voir  au- 
•  tatiti  &  iouyr  de  femblable  bonheur  :  or  en  quel  eilat ,  peniez  vous ,  fe  te- 
:  noient  les  coeùrs-dc  ces  heureux  fpe&atéurs ,  &  quelle  pothire  il*  pou- 
;  uoiefat  g^cfer^'a-yaas  detîant  fesyaix  vn  foedaCk  tant  admirabfe&fï 
prodigieux  l'écriture  nous  donne  à  entendre  qu'ils  eiteient  tous^éboïit; 
.  tous  comme  rauis,  tenans  les  yeux  fichés  au  Ciel ,  &  ne.pouuans  (c  laou- 
ler  de  regarder  ce  tant  glorieux  triomphe  de  leur  diuin  Mailtre:  tellement 
qu'il  fallut  faire  décendre  deux  Anges  iufqucs  à  la  Baflè  regiojvde  l'air , 
pour  les  congédier,  &  les  renuoyer  chez  eux  s  Vm  Q*Mm  (  dilbient  ils  ) 
qmtd  p4fts  «ip,iwtes4*  C*t*m  !  qui  cil  comme  s'ils  auraient  voulu  dire  ; 
;  c*eft  allez  regarder,  contentez  vous  maintenant,  &  vous  en  retournezen 
•Hiemfafem  pour  vaquer  à  voftre  charge  &  deuoin  auilî  de  faict  récriture 
rcrtiarqueladilFis.qae  comme  vraysobcylTmts,  ils  mirent  tous  incon- 
-tinfnt  le*  genoux  en  bas ,  &  après  auoir  adore  en  efprit  &  vérité  celuy 
:  q**i^nfi*t>Uuoiènt  plus  voir  des  yeux  corporels ,  ils  s  en  retournèrent  en  ~ 

fc &coatememenr  indicible  s  £/#/>/f<uf#- 
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réwtts/regrefii [tint  in  HitrttÇaUm  iumgnud\o  magno  :  de  manière  qu'ils  de- 
meureret  bien  fi  confolés  cTauorr  veu,ce  qu'ils  auoient  veu,que  deibrmais 
il  ne  pouuoient  skabftenir,  ny  le  laflèrd'cn  bénir  Dieu:  Et  traar  fcmper  tm 
Ttmpto  Uuddntts  &  btntdntntti  Dtum  :  fi  auant  que  iournellement  vous 
les  auriez  vju  s'aflembler  au  Temple,  6c  y  paiTer grande  parrie  du  iour  en 
continuelles  louanges  6c  bénédictions  ;  n'en  ppuuaus  pi  ciquè  bonne» 
ment  lbrthv 

Conformité 

POurreroameraiixmemeill^ifesaro?.nfi[onsdu  Difcipîe,  ie  ne  peur 
dire  autrement,  que  ce  meil  auilî  vn  grand  plaifir  de  regarder,  même 
tout  Amplement  en  eiprit*,  femblables  transports ,  &  éieuations  corpo«* 
relies  de  ce  noftre  trcs-Sain&  Pore  :  car  de  fafct  qui  n'admirefoit  l'abon- 
dance des  grâces  6c  faueurs  diuines ,  par  la  vertu  defquelles  cet  homme 
de  Dieu  eltoit  ainfi  ionfhué  de  terre,  6c  ainfi  porté  en  haut  dans  des  ra* 
Oiflèmens  fi  citranges  6c  fi  prodigieux  ?  qui  ne  trouueroit  du  plaifir  à 
voir  vn  homme  mortel,  ôc  reueflu  de  fa  charr  grofliere  voler  à  guife  d  oy- 
lèau  vers  le  Ciel,  &  Te  guinder  en  haut ,  tantoi  à  la  portée  d  vue  lance, 
tamoll  à  la  portée  des  arbres  lés  plus  puiflants  ;  quelques  fois  même  à  fc 
porillr  iniques^  la  deuxième  &  troîfiéme  région  de  lair  ?  Mirabtlts  Dcta 
i*  &m&iff*t4  ;  mais  fi  la  fimple  pensée  ou  regard  fpiritoel  de  ièmblableS  • 
prodiges  dt  capable  de  nous  donner  foit  du  plaifirf,  foit  de  l'admiration  s 
911c  dettohs  nous  diredesfusdits  Frères ,  ai  {quels  écheut  le  bonheur  de 
VQir  ce  qq'ih  ont  veuide  leurs  propres  yëuxifôcfpccialemertt  qutlle  pou» 
lîokenVeladeiioriandecebon'Preilre  Ôc  Comxffcur  F. Léon,  qui  tant 
de  fcis  vit  le  méme,Pere<fi  admirablement  haulïc  en  lair ,  6c  qui  plus  cil» 
arrefté  là ,  non  vrr  petit  efpace  de  temps ,  ains  bien  des  heures  eniieres  £ 
que  failbit  il  ,  croyez  vous  ,  ce  dcuoi  Preftre,  6c  quelle  eiloit  fa  penfee  t 
ayant  deuant  les  yeux  vn'lpe&ade  fi  rare  6c  frnouueau  ?  il  nous  alTeure 
)uy  même,  que  tandis  qu'il  pouuok  arrioer  iufques  aux  pieds  du  Sainéfcil 
les  embrafïbit,  lés  (errant  entre  fes  bfcif  fon  efiroi&cnient  6c  auec  beau- 
cot:p  de  tendrefie,  iufques  àce  qqctout  baigne  déforme»  il  alloit  diiant 
6c  redi£  nt  àDieu  d  vit  accent  pleindabieétion  de  ioy  même  :  Utm  pr  opi- 
um tjtn  Mib)  pfftatof  1  :*8c  derechef  ;  V**  méttt'é  btttus  Js.>m-»ut,t*ntdiTt 

grtttxi**  mtbfHtgntrti  mjftlljrt  :  mon  Dieu,  ie  fuis  vn  grand  pécheur  ;  par 
les  mérites  de  «ce  voiVetres-Saint  Sénateur- ôyvz  moy^pi  qpice,  6c  daiguesj 
de  faire  découler  yn  tantillet  de  vos  grâces  dans  le  fein  demapauurc 
ame  :  ainfi  alloit  ce  très  humble  Frcre  criant  mifericoick  deuant  Dieu, 
pendant  qu'il  baiibk  &  axxou.bit  de  les  chaude  larmes,  les  iaciés  pied» 
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de  ion  trcs-Saînâ  Fere  :  mais  quand  il  ne  pouuoit  arriuer  iufques  àluy^iy 
auec  Tes  mains  ,ny  même  quelques  fois  auec  Tes  yeux,  il  fè  profternoic 
contre  terre  au  même  lieu  d'où  le SainA homme  s'eltoit  éleué,  &  redifant 
ky  fi  deuote  oraifon,  il  ne  cefïbit  de  multiplier  les  a&es  d'humilité  &  ab- 
ieiftion  de  foy  même  :  (  um  vtro  (  dit  Wading  )  uïïum  &  yt[«m  tffugnbat 
proflcrnens  \c  m  terra  eo  loco,  à  q*o  etenabatur  banEius%e*nâttn  àtuttt  recttébat 
eràtionem  :  tellement  quàlafpectde  femblable  obiect ,  il  ne  pouuoit  fe  ra- 
baiflcr  aflèz,  ny  affez  crier  mifericorde  deuant  Dieu ,  fe  reputant  indigne 
de  ièruir  à  la  Sainteté  tfcvn  fi  grand  perfonnage  :  telle,  comme  ie  croy  , 
cftoit  la  penfee  de  S.Iofèph  au  regard  de  la  Vierge  Mere  ,lors  que*ne  poll- 
uant comprendre  les  hauts  myfteres  que  Dieu  operoit  en  elle,  il  (c  mit  en 
reiblution  de  la  quitter,  8c  fè  dérober  de  fa  faincte  compagnie  :  Volmt  •<•- 
tuitt  dimtttttre  t*m  :  telle  .celle  du  grand  Baptule  ,  lors  qu'admirant,  &  ne- 
uerant  la  hautefle  de  Ie  sv  s-Ch  tusr  >  il  le  reputoit  indigne  de  luy  délier  la 
corroyé  de  (es  foulicrs  :  No»  /«w  dignité  lvl*trc  tcrrtgtéim  téutamcnttrum 
rtus  :  telle  pareillement  celle  de  S.  Pierre ,  lors  qu'en  efprit  d'humilité  il 
fupplioit  le  même  Seigneur  de  vouloir  ibrtir  de  la  barque  :  £*#  imtqnu 
bomi  peccétor  fum  Domwe  :  c'eltoit,  voyez  vous,  qu'il  demeuroit  tout  hon- 
teux, &  lè  reputoit  indigne  de  tenir  chez  ioy  dans  fa  barque  vn  tant  Saint 
:&  puiflant  perlbn/iage  :  or  tout  de  même  en  vouloit  dire  &  faire  icy  ce 
tres-humble  F.  Le  on,  lors  que  fe  prolternant  contre  terre  foubs  les  pieds 
du  Sainc%  il  allo.it  difant  &  reculant  fa  deuote  oraifon  ;  Dtw  propittm  efl§ 
mm  pcccdtori  :  car  à  la  veuè  de  femblable  nouueauté ,  il  fe  tenoir  ai  pau- 
pre  Publicain,  {Se  n  ofoit  prefque  maintenant  haitfïèr  les  yeux  vers  le  CiçU 
ains  bien  frappoit  fa  poi&ririe  ,  s'êftimant  grand  pécheur ,  &  homme  du 
tput  indigne  de  conuerler  en  la  fain&e  compagnie  de  celuy  ,  qu'il  regar- 
doit  à  prêtent  non  feulement  comme  iadis  Elilée  fon  mailtre  Elie,pour  le^ 
char  &:  chartier  de  l'Ordre  Seraphique^  ains  bien  auflî  pour  homme  pro» 
digieux  ,  enrichy  de  venu  &  Sainaeté  admirable.  Cependant,  &  après 
tout  ,ie.vous  lauT.ray  à  iuger  guclle  fer,j  la  penfée  des  Anges^&des  hom- 
jnes ,  lors  qu'au  iourde  la  relurre&ion*  vniuerfclle  ,  Joute  la  bande  des 
Bien-heureux  verra  remonter  au  Ciel  ce  grand  Patriarche,  annobly  de  les 
glorieux  ftigmates,  &  rendu  tout  femblable  au  triomphant  Rédempteur  : 
aflèurez  vous  que  facilement  on  le  pourra  difeerner  entre  tous ,  comme 
celuy  qui  doit  perfeuerer  Tvnic  PotVenfeigneduDieuviuanx,  autant  bica 
fe.luutauadquecabas.eQtejrre.  -f^fifrfv»  . 
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fESVS  auantfon  départ  au  CM  donna  fa  btnedifiion  djet  Vtfciples. 

EUuatti  mambm  btnedtxtt  ers.  Ceft  le  dernier  adieu  du  Seigneur  Ie  svs  ; 
c'eit  la  dernière  faueur  que  ce  glorieux.  Rédempteur  demonftra  à  les 
chers  amys,  deuant  que  fortir  du  monde  pour  s'en  retournera  Dieu  ion 
Pcre;  &  la  defïus  ie  vous  laiûe  à  penfer  quelle  fut  la  poilure  &  maintien 
tant  de  leurs  corps,  que  de  leurs  cœurrs(>pour  recettoir  dignement  céte  di- 
uine  bénédiction  :  car  quant  elt  de  moy,  ie  ne  fçauroy  prefqtic  douter  que 
tous  le  proiiernerent  en  terre,  &  receurent  de  leur  bon  Seigneur  ce  der- 
nier adieu,  portansen  face  les  chaudes  larmes ,  cntremeflées  deioye  in- 
diçible.  Or  quoy  qu'il  en  (bit,  fi  vous  confiderez  bien  les  paroles  de  l'E- 
uangelifte,  il  appert  aflèz  que  ce  débonnaire  Iesvs  fit  monitre  icy  de 
deux  chofes;  à  fçauoir  qu'il  haufTa  les  mains  ,  &  ainfi  bénit I  vriiiierllré  de 
fes  Aportres  &  Difciples.  1.  Il  haufTa  les  mains,  &  cela  pour  lignifier  que 
la  bénédiction  dont  il  les  ailoit  munir,  n  eitoit  pas  des  choies  de  la  terre, 
ains  plutoit  des  biens  celeftes  :  félon  auffi  la  remarque  ou  méditation 
d'aucuns,  il  acheta  céte  éleuation  des  mains  en  croitànt  fes  bras ,  &  toute 
à  la  façon  qu'en  vfa  iadis  le  Patriarche  Iacob  ,lors  qu'il  fe  mit  en  poihire 
pour  donner  la  benedi&ion  aux  enfants  de  fon  bien  aymé  Iofephrce  qu'il 
fit  non  pour  remémorer  céte  ancienne  cérémonie,  ains  bien  en  mémoire 
de  fon  crucifiement  ;  pour  nous  donner  à  entendre ,  que  tous  les  dons  & 
grâces  que  le  Ciel  fait  découler  dans  le  fein  de  nos  ames ,  ne  procèdent 
d'autre  part,finon  que  des  mérites  de  fa  more  &  paflion  confommée  en  la 
croix.**.  Il  forma  la  bénédiction  ,  déclarant  fans  doute  &c  fpecifiantde  fa 
propre  bouche  les  ?,ra/id>:  biens  que  par  icelle  il  leur  deiiroit ,  &  preten- 
doit  élargir  :  en  effecYquoy  que  l'Euangelifte  ne  fafTe  mention  aucune 
des  paroles  qu'il  profera  icy,  ny  des  biens  qu'il  leur  ibuhaitta  ;  fi  cil-ce 
que  ce  fut  alïctirement  vnc  bénédiction  fort  notable,  &  de  grande  effica- 
ce» ferhblable  peut-eftre  à  celle  qu'il  leur  donna  durant  le  Sermon  de  la 
dernière  Cene  :  car  alors  ,  comme  témoigne  S.  Iean ,  il  leua  les  yeux  au 
Ciel,  &  recommandant  fon  petit  trouppeauà  Dieu  fon  Père ,  il  le  mit  à 
direenferueurdefpriti-VrffrV  Sanltt^rua  eos ,  rjuosdcdifli  »>ihit  &c.  Père 
Sain&,  gardez  ceux  que  yous  m'auez  donné  :  &  derechef  »  lancïirkz  les , 
afin  qu'ils  foient  vn ,  comme  vpus  &  moy  ibmmes  vn  :encor  vne  fois  ; 
Père  ie  veux  .qu'ils  /oient  ou  ie  fuis  ,  &  qu'ils  foient  auec  moy ,  afin  de 
iouyr  de  la  gloire  ojliç  yous  în'auez  donné  :  pouvoir  cedcbonn.iire  Seigf 
neur  élargir  à  fes  A.poftresyne  fyenedi&:on  plus-riçr\e  que  celle  cy  ?  noiif 
prefumofi»  donc  croire*  que  cefut  la  même,  ou  auue  femblable,  qu  il  i  air 
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idoànâ  en  ce  fien  dernier  adieu  ;  confirmant  ainfî  à  l'heure  de  fon  Alcefl» 
(ion,  ce  qu'il  leur  auoit  fait  la  veille  de  la  palîîon ,  &  cela  pour  touûouw 
plus  grande <$flèurance  &  confolation  de  fes  chers  amys,  qu'il  laiftoit  ça 
bas  en  terre  au  beau  milieu  des  perfecutions,  tandis  qu'il  s'en  alloit  pren- 
dre pofTertîondc  foalloyaume ,  &  préparer  leurs  deoiture*  en  la  maifoa 
£e  fonPerç. 

'Conformitt* 

MAintenant  verrons  nous  monter  TA  me  glofieufe  du  Dilciple  iuP 
ques  au  haut  du  Ciel  :  maintenant  verrons  nous  que  ce  grand  Fra- 
nçois ira  prendre  poflèflionde  la  gloire  qui  luy  cil  préparée  de  toute  éter- 
nité ;  8c  pource  u  nous  deuons  aiuller  la  prefente  Conformité,  il  faut  qu'à 
l'exemple  de  fon  glorieux  Maiftre  &  Seigneur  Ie svs,  il  éleue  lèsjTiains,8c 
ainfi  deuant  que  monter  en  haut,  beniflè  fes  chers  enfants,  qu'il  va  laiûer 
comme  autant  d'orphelins  en  céte  vallée  de  nuiere.  Or  m'arreftant  tant 
•foit  peu  là  deiïus,  ie  demeure  court,  ôc  ne  fçay  bonnement  "quel  maintien 
ie  dois  icy  tenincarle  cœur  me  fend  de  ioye  &  toute.à  la  fois  voudroit  bié 
creueren  chaudes  larmes,  quand  ieme  remets  deuant  les  yeux  de  mon 
cfprit,  l'action  çordiaie  de  ce  nofiré  tresrdigne  Pere^fic  la  façon  qu'il  voa- 
lut  garder  en  la  dernière  bénédiction  qu'il  aôna  à  ces  pauures  orphelins .: 
car  cét  homme  de  Dieu  connoiilant  que  fon  heure  eftoit  venue  pour  faire 
fa  dernière  afcenfion  vers  le  Ciel,  &  paiïèr  de  ce  monde  à  fon  Createur,U 
fe  mit,  comme  nous  auons  marqué  plus  haut,  tout  à.nud  fur  la  nue  terre \ 
deûreux  autant  qu'il  luy  eiloit  poîfible  ,  de  mourir  conformément  à  ion 
Iesvs  crucifié;  &  demeurant  en  çete  tres-abiede  poilure,  il  addrefîa 
quelque  paternel  difeours  à.fes  triftes  enfants  deuant  luy  humblement 
aflèmblés  :  les  exhortant  à  i'an>our  de  Dieu  &  du  prochain,  à  robeyflan- 
Cc  de  la  S.Eglife  Romain-,  à  Tobieruance  de  letir  Kégle  &  du  Saint  Euan- 
gile,  puis  eniin  hauflànt  les  mains,  qu'il  tenoit  croiiées,  il  Ce  diipolà  àfor- 
îTierdelTiseuxfaiainaçbenedidionj&leur  donner  de  dernier  adieu  t 
Super  armm{tdentes  (dit  le  Pere  Wading  }  manu*  m  mod*m  <rnu$  tXumUt  > 
&9<nmbué  l-rétribua  t*m  prre[enttbm  <]**m  *l[ennbtt}  in  Onetfixi  ytrtuig 
se  nomme  beneàxtt  ;  de  façon  qu'eft«int  entouré  de  fes  chers  Difci- 
pîes,  il  étendit  fes  mains  paternelles  dciïiis  eux,  &  mettant  fcjon  fa  dé- 
livre couftume,  les  bras  en  croix,  il  donna  à  tous,  tantprefents  qu  ab- 
fents,  la  faincte  bénédiction  au  nom  8r  venu  du  Crucifix  :  chofe  vray- 
iwent  digne  de  remarque  &  qui  me  force  à  croire  que  comme  Ce  bon 
Pere  tint  toufiours  l'oeil  fiché  fur  les  actions  de'fE  SvsCHRjST  fon  Mainre 
yoiç/.de  même  il  cftoit  encor  regardant  icyà  ces  paiolesde  rEuangeliitc: 


Digitized  by  Google 


-»i  S, François  a  I«$v s-Chrîsi\  '  *trj 
thudtU  mkmbm  btntéxtt  tu  :  pour  à  quoy  fe  conformer  il  haufTi  pareille- 
ment  non  vne,  ains  bien  les  deux  mains,  &  ainfi  donna  fa  benediclion  à 
Tvniuerfîté  de  Fes  panures  FF.  Mineurs,  au  nom  &  vertu  du  même  Usv^s 
crucifié,  qu'il  alloic  reprefentant  par  la  difpofition  de  fes  bras  croifés  ,  6c 
par  fes  mains  itipnatuées ,  toutes  lemblables  à  celles  de  Ton  douloreux 
Crucifix. 

Encor  n  eft-cepas  tout,  &Tla  remarque  qui  me  vient  en  pensée  ne  doit 
pafFwT  ibub  filence* à  (çauoir  que  comme  le  contenu  de  céte  benediétion 
■dernière  du  Seigneur  Iesvs  fur  les  Apoftres,eft  demeuré  iufquesauiour- 
d  huy  caché  6c  incognu  aux  mortels >•  de  même  en  eft  il  de  celuy  ,  dont  S . 
'Français  compofala  prefente  bénédiction,  &  tant  S.Bonauenture,qué  lés 
autres  Chroniqueurs,  ne  tiennent  icy  qu'vn  même  langage  :  dûans  tous, 
&  tout  Amplement  que  l'homme  de  Dieu  bénit  fon  petit  trouppeau ,  les 
mains  étendues  &  croiféesîBrVif^i  c*mtll*tù  btntdtxtt  tu  :Tans  lpecifïer, 
comme  ils  font  autre  fois,  la  fonne  on  teneur  de  fa. bénédiction:  iculcmët 
nous trouuons  écrit  de luy  qu'après cétefîenne benedi&ion , il  donna  l'a- 
dieu à  fes  chers  enfants,  les  admonettant  de  viure  &  perfeuerer  en  la 
crain&edu  Seigneur;  de  fc  tenir  fermes jen Tobferuance  de  leur  Régie;  8c 
ie  moarlrer  inébrarilables  emmy  les  tentations  &  tribulations  qui  les  ta- 
lonnoient  de  bien  prés  :  Valtn  {leur  dit  il)  filij  omnts  m  tittnrt  Domtjti ,  & 
ftrmAntttin  t*(emper:  &  quontdtn  futur  a  tenu  no     mhuUm  ipproptnquat  f 
forints  qui  ftr[tutrabunt  tn  hù  qu<t  tetpernnt  :  en  quoy  il  s'accorde  encot 
extrêmement  bien  auec  fon  diuin  Maillre  &  Seigneur  Ie  sv  s:car  tout  ainfi 
que  celuy  cy  lortant  de  ce  monde  pour  aller  à  Dieu  fon  Pere ,  voulut  mu- 
*iir  de  fafainéte  bénédiction  les  pauures  Apoltres,  qu'il  laifloit  ça  bas  en 
terre  comme  autant  d'orphelins  au  milieu/des  tribulations  &  pertècu- 
tions  ;  pareillement  le  bon  Pere  voulue  à  fin  départ  bénir  fes  ch.rs  Dif- 
ciplcs,- qtfii  laifloit  icy  comme  autant  de  petits  nourriflbns ,  &  les  bénir 
-au  nom  du  même  Ie  svs  crucifié  ;  preuoyant  défia  dés  alors  les  horribles 
tentatio;is  &  tribulations  ,  dont  lbn  Ordréeftoit  menacé  pour  le  futur": 
nous  dirons  donc  que  celuy  cy  fut  le  dernier  langage,  qu'il  tint  à  fonj>etit 
tro;ippeau  &  confe^uainmcnt  fon  dernier  adieu»  3e^raniere  que  iriam- 
xeiunt  il  ne  luy  reftoir  plus  rien,  linon  que  fon  4 me  tre;-Sain&e  fortic  de 
Jla  prilb  ide  fon  corps  mortel,  pour  s'en  retourner  à  Dieu  lbn  Créateur , 
•ce  qu'elle  fit  bien  toit  après,  volant  droicl  vers  le  ciel,  6c  fort  légèrement; 
ainli  que  luy  même  encor  Tauoit  donné  icy  à  entendre ,  difant  à  les  chers 
Frères  9l  benks  enfants  ,  qu'il,  les  recommaudoit  tous  à  la  graeedu 
.  "Seigneur  Dieu ,  chez  lequel  h  if  en  alloic  loger  en  grande  hafte  :  vtfa 
tinquitjad  Ùt^m  u»*puoà  iMiuv  v!+tt*  vos  èmntwmmnbQ  ;  car  qu'eàee  à 
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lire,  Préfère,  fînon  courir,  &  aller  à  grand  erre  ;  ce  donc  aflez  pour  notts 
faire  croire ,  que  fou  aine  glorieufe ,  fo'rtant  de  ce  bas  monde,  fc  guinda 
droiét  vers  le  Paradis  &  dVri  yol  fort  léger,  s'en  alla  ioindreaDieu 
fon  Créateur  &  fon  Amour  : 'de  quoy  certes  il  ne  Uut  pas  s'ertonner , 
puis  que  comme  nous  venons  de  mirer,  &  admirer,  celte  belle  ame  eftoijt 
défia  auparauant  Gardante  &  feraphique,  fi  puiflante ,  &  fi  pleine  de 
grâces  ,  que  fouuent  elle  emportait  quant  &  foy  fon  corps  groflier  &  rer- 
reftre  iuiques  à  la  deuxième  &  troifieme  région  de  lair  :  quelle  merueillç  . 
donc  fi  à  prefent,  déchargée  de  fon  pefanr  fardeau ,  elle  s'en  va  ainfi  voî- 
lant  en  l'air  dVn  volii  léger,  &  iuiques  à  donner  dans  les  Youtes  les  plus 
hautes  des  Cieux  > 

Mais  ditbns  dauantage}  quelle  y  monte  autant  glorîeufement,que  légè- 
rement: car  ainfi  que  nous  auôns  marqué-cy  deflusjçs  vns  virent  hionter 
céte  Ame  bié-héûreufeen  formç détaille  fort  reluifahte,8c  portée  fus, vne 
claire  nuée ,  qui  luy  fcruoit  comme  de  charee  triomphant  :  les  autres  en 
forme  d  vn  éclattânt  &  rayonnant  Soleil  :  les  autres  en  fonne  de  Diacre, 
reueftu  dvne  tres-riche  dalmatique,  accompagné  d' vne  grande  multitude 
jdames  glorieufes  qui.iuy .  feruoient  defeorre,  comme  autant  de  nobles 
"Courtitans  rangçs  £  la  fuite  clé  quelque  grand  Prince  :  toutes  lesquelles 
choies  ram  allées  eiifemble ,  nous  doivent  affez  à  entendre  la  grandeur 
de  gloire  ,  dont  cette  ame  graphique  fut  enrichie  à  l'inflant  de  fon 
afcenfîon  :  que  fi  enfin  on  veut  fe  donner  la  patience ,  jufques  auiour  de 
la  refurreAion  vmuerfelle  des  morts ,  je  m'ofcray  perfi  ader  que  la  cpn-  - 
"formnédujpilciplc  auec  fon  glorieux  Maittrefera  encor  toute  autre ,  & 
que  tout  le  môiictç  demeurera  en  admiration  à  la  veuè'dë  ce  Serapliin  pro- 
cugiet  femet  fygmatize ,  Jors  qu  il  le  verra  monter  en  Prince  triomphant, 
gîorieufementreueftu  des  habits  royaux  de  ûsv  s  crucifié  ,-conime  il  ap- 
partiendra à celuy qui eftconftitué  levray  8c  IVnïque  Porr/énleigne  dit:: 
jSieu  Viuant;  Sn  bonorafaur,  quemtttm^Bytx  veluern  b*tu>r*rc. 

j.    c  >o     »!  £  4*:l      ;  - 

*  J&SVS  monte  au  Cttl,  tntourt  de plupèurj.  b Andes glorieufeu  . 

gr^  jjp  'ftudm  duxit  captiuttatem.  Cela  nous  çriè  que  Te  s  v  s  monta  au  ciel 
en  Prince  triomphant ,  Ôc-trainoit  après  foy  la  glorieufe  dépouille, 
com posée  dVn  grand  nombre  de  captifs  :  orquclle  hit  céte  multitude', 
finou  Vvniuerfitéde  ces  pauures  prifbnniers^ui  eftoient  détenus  dans  les 
priions  ôulu  Limbe,  &  du  Purgatoire  î  aufti  .ce  puiflant  1e  svs\  comme 
Vainqueur  &  triomphateur  des  Enfers ,  meritoit  bien  d\ûioir  femblablé 
•compagnie ,  qui  luy  fêruirok  de  glorieiife^fcorte  au  iour  dé  Ton  A  iceh- 
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ton  î-car  cela  faifoit  grandement  à  la  gloire  de  Ton  triomphe ,  de  traîner 
ainfî  après  fby  plufîenrs  myriades  de  ces  captifs  >  lefquels  iraient  haute- 
ment pnblians  à  tout  le  monde,  ôcla  victoire  de  leur  Prince  Royal ,  &  la 
confufion  des  puilEanccs  infernales  :  mais  ce  n'eil  pas  tout,  il  faut  que  les 
armées  cœleftes  tiennent  pareillement  fe  ranger  à  la  fuirte  de  ce  Roy  de 
gloire,  &  célébrer  quant  &  luy  la  magnificence  de  Ion  glorieux  uiôphe  : 
aufli  de  fai&,  comme  il  appert  aflèz,  iamais  ce  Dieu  homme  ne  marcha 
Tans eftre  efeorté de  les  Anges,  &  Minières  fpirituels  ,  ce  qui  efttant 
véritable,  qu'il  s'en  vit  honnorablement  accueilly,8c  au  iour  de  (on  hum- 
ble incarnation  ,  &  en  fa  pauurc,  naiflàncc ,  &  en  Ion  defert ,  &  en  (a 
$>a(ïion ,  voire,  au  lieu  même  de  fa  lepulture  :  combien  donc  meritoit-il 
dauantage  d'en  élire  accueily  &  honoré  au  jour  de  ùl  triôphantc  a  feeniiô? 
'  Or  "cela  fuppofé ,  ie  me  difpofcray  à  regarder  ce  Seigneur  de  vertus , 
uiqui  plein  de  gloire  marche  à  la  telle  de  ces  deux'grôues  puiffintes  ar- 
jnées ,  rebroufiànt  ainfî  chemin  vers  le  quartier  de  foii  Royaume  éter- 
nel, toute  à  la  façon  que  iadis  fan  grand  Ayeul  Iacob  retourna  en  fa  pa- 
trie, menant  quant  &  foy  deux  tres-riches  &  puiflants  trouppeaux  :  de 
^manière  Que  ^remontant  de  la  forte  au  Ciel ,  il  pouuoit  dire ,  &  encor 
\inieux  que  ce  grand  Patriarche://»  W*7©.wco  trénjtutlordamm^  nunt  tum 
çt*abu4  turma  regrtdtor*:  car  comme  il  dëçendit  ça  bas  en  pauure  homme , 
^tiffi  il  y  fit  vn  long  (èiour  en  tres-haute  &  extrême  pauureté  ,  fi  auant 
jiju  il  fe  mit  enfin  tout  à  nud  fur  le  honteux  gibet  de  la  croix  ,  qui  luy  fer- 
..juit  de  ballon  pour  pailèr  la  mer  rouge  de  fa  douloreufè  pafiion  :  mais 
Jpn  heure  venue  de  retourner  à  Dietifon  Peréivoicy  qu'il  marche  en  riche 
JU  glorieux  Prince,  accompagné  de  deux  brigades  n  puiflàntes ,  qu'elles 
ibnt  capables  de  compoîèr  quattre  gros  efca^ôns, l'x  voire  quattre  armées 
.bien  notables  :  car  fortant  de  ce  monde,  il  dépouilla  entièrement  le  Lim- 
i>e,*&  le  Purgatoire;  conduilant  quant  &  foy  toutes  les  ames  des  Iuftes , 
*-£ntre  lefqueiles  on  y  vit  paroiftre  bon  nombre  dé  Patriarches;  comme 
.  Npi ,  Abraham  >llfaç  » Jacob ,  &  vne  infiqite d'autres  femblablcs  ,  qui 
\compofoientle  premier  efcadron  :  puis  k>on  nombre  de  Prophètes ,  com- 
•fne  Moyfe,  Elie,ifay,  Icremiè,  Daniel*  &  autres  plaideurs  femblables  qui 
composent  le  fécond  :  âpres  ceux  cy  vn  nombre  innombrable  d'âmes 
jïdeles,  qui  tirées  hors  de  tous  ertats  &.  nations  compo.bient  le  troifiéme: 
^rer  les  milles  &  myriades  d'Auges,  qui  décend.ms  du  Ciel  venoient 
»co!nporer  le  quatrième  'efcadfon ,  qui  tut  bien  le  plus  gros ,  &  le  plus 
puLrintde  tous;Je  voylao^nc  ieje  voyce  grandes  Vf,  qui  marche  à  la 
telle  de  :o;ttesces%heureufés  armées,  retournant  ainfi  trto;nphamment 
irçrs  le  haut  de  £t patrie  :1e  vqyla  ie  k  yôy,  ôc  d'vn  méixie  œil  que  Dauid 
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le  régarde, lors  qu'il  luy dit:  C«rr^  Deiducm  mMu*  nuhipie'x  miÛid  /i- 
tantium-y  Dommm  tn  tù  tn  bina  in  fanfto%a[ccodrJtt  m  êttum%  (ûpijti  captittitatex 
il  parle  icy  en  homme  extafié,  &  ne  pouuant  aiïez  admirer  le  magnifique 
appareil  de  céte  aicenfion,  il  la  fait  marcher  de  pair  auec  la  prodigieule 
décerne  de  Dieu  fur  le  mont  Sina ,  &  cela  bien  à  propos  :  car  tout  ainfi 
que  la  Maielté  du  Seigneur  décendaju  iadis  fur  céte  fain#e  montagne  de 
Sinay,  pour  donner  la  loy, ancienne  au  peuple  dlfraeLeftoir.  portée  fur  va 
char  de  feu,  tn  i  ié  d  vn  million  d'Anges  :  de  même  ce  victorieux  Iesvs 
remontat  t  . vers  ion  Royaume,  pour  cnuoyer  d'icy  le  S.Efprit,&  dônervne 
lôy  nouuelle  au  peuple  Chreiuenjle  voyla  qu'il  marche  auec  tant  de  mag* 
tnticence,  qae  non  feulement  Dauid  en  demeure  eftonné;  mars  comme 
nousXçauons  ,les  Princes  mêmes  Angéliques  ,&  les  nobles  portiers  du 
Ciel  s  ecrient.auec  admiration  :  Q*»  eft  iflt  jyx  gUn*?  tant  ils  fontrauis 
de  voir  la  marché  de  céte  Royale  Matelté*  ainû  giorieufemtnt  efcortéjt. 
fa  iuitte  innombrable* . 

Conformité.  % 

t  Près  le  triomphe  dit  Maiftre,  il  fuit  de  nous  mettre*  en  detioir  à  cou* 
\  templerceluy  du  Difciplé  ;  mais  dcuantque  d'y  ariiucr,  louuenez 
vous  que  nous  auons  défia  fait  monftee  ouuerte  dû  grand  &  lingulier  pri- 
uilegede  ce  fameux  Patriarche  S,François,  comme  a  1  heure  de  ton  trépas 
&  même  qui  plus  eftrà  chaque  ionr  annuel  d'iceliiy^l  eut  &  a  plein  pou* 
uoir  d'enhaût  de  vUi'têr les  profonds  cachots  du  Purgatoire,  &  en  rétirer 
la  capihiit'é  tant  dtfestletiots^  que.de  lès  propres  en  tants  :  comme  de  fait 
il  y  décehdit  àla  riiétrie  heure,  &  donna  la  premierë  éprenuede  ion  pou- 
noir  :  bref  comme  fofV  aîneparut  lors  monter  glorieiuementauvCiel  aç- 
'  comparée  d  vn  nombre  innombrable  de  ces  panures  prisonniers*  :  touc 
cela  auons  nous  veu  &  marqué ,  en  forte  que  preféntemcnt  il  ne  nous, 
relie,  iînon  faire  paroiftre  qu'il  commença,  pouriîuuir,  &  paracheua  i  bu 
voyage  ça  bas  en  terre, puis  qu'il  en  retourna,  au'lieu  de  fa  celelle  patrie  , 
le  tout  a  la  façon  du  fbsdit  Iacob,  ou  bien  plutottde  fon  Maiuxe  &.  Seig- 
neur 1e  %y  s  :  or  quant  à  cela,  coniiderez  auec  moy  toute  la  coune  &  car- 
rière de  ce  grand  champion  :  car  ayant  donnd  le  dernier  adieu  à  (on  pa- 
rentage,  &  renoncé  à  toute  pofTcflion paternelle ,  il  ionit  plein  de  ioye  , 
&  s'en  al  a  commencer  fon  voyage  en  pauure  homme ,  couuert  ièuk'h<ët 
d'vn  vieil  haillon  que  l'Eudqued'AfnYe  parpure  coihpaftion  luy  fit  ietter 
fur  les  épaules  :  déformais  &  des  alors  il' s'en  alla  en  même equippa- 
ge,  donnant  dans  la  pouriïïite  de  Ion  chemin  comme  vn  autre  laeob,  C  eft 
a^toucfcul,-ôc^oitaiitt»mainlcbaltoaà  guuè^pdcriaciirangcr  ; , 
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tdot  "panure  &  deftitué  de  toutes  chofes  temporelles;  vôîre  (ans  touliers  t 
fans  bitac,  fans  or  ny  argent;  bref  tout  comme  ion  bon  Miiitre,  fans  mai- 
fon,  8c  fans  lieu  aucun  où  il  pourroit  repoier  fa  tefte  :  depuis  vous  l'aui 
riez  veu  méprisé  du  monde ,  perfecuté  de  fonparentage ,  cltimé  de  tous 
pour  homme  fbtôc  infensé;  bref  vilipendé  en  lorte,  qu  on  ne  l'auuoit  içeij 
faire  palljr  aux  yeux  mêmes  de  fes  propres  concitoiens,  ny  pour  plus  pé- 
rir, ny  pour  pluspauure  6c  difetteux  .-cependant  Dieu  qui  de  toute  éter- 
nité fauoit  choih,  tant  pour  ion  fpecial  Seruiteur  ,que  pour  l'vnic  Port- 
enfeigne  de  fon  Fils  Iesvs-Christ  ;  l'a  enfin  rehauue  li  puillamment;  l'a 
enrichy  de  tant  de.graces  &  bénédictions;  Ta  fait  Pcre  de,  tant  d'enfants, 
&  Patriarche  défi  copieufes  familles,  que  le  iour  venu  de  partir  de  ce 
monde ,  pour  s'en  retourner  à  ion  pays,  qui  eft  le  royaume  de  Cïeux ,  on 
peut  dire  de  luy,  ce  que  nous  auons  auancé  de  Ib  s  vs-Ch  r  i  st,  ou  bien  M 
ce  grand  Patriarche  Ucob  :  à  icauoir  que  tout  feulil  paiTàle  lordaind$ 
plufïeurs  tribulations,  6c  tout  feul  arme  de  fon  ballon  tbrtit  de  la  mailbn 
paternelle,  marchant  en  vray  pèlerin  6c  étranger  :  mais  à  preiéncle  voicy 
qui  retourne  auec  deux  trouppes ,  enrichies  de  fon  elprit ,  6c.trouppe>  li 
puiflantes,  qu'on  les  peut  diïtinguer.en  quatre  gros  6c  notables  efcadronsî 
car  premièrement,  il  eft  chef  de  l'Ordre  des  F  F.  Mineurs,  qui  font  icy  U 
première  brigade  :  il  eil  Fondateur  de  l'Ordre  des  Sœurs  Clarùfes,  qui 
compofent  la  féconde  :  il  eft  foitituteur  de  l'Ordre  des  Peniténs,  composé 
dhommçs  6c  de  femmes,8c  OraVe  tres-capablede  faire  parade  de  la  troi- 
fiéme  brigade  :  bref  il  eft  Père  5c  Patron  de  céte  tant  fameufe.6c  deuoec 
alIèmblée^qui  feditduCordoiïjcfoii  on  voitfortirvn  efeadron  de  per-> 
iônnes  innombrables,  autant  bien  que  de  trois  autres  precedens  :  de  fa^ 
çon  que  pour  en  parler  fans  brauadê,  6c  auançer  la  pure  vérité,  nous  le* 
moris  &  deuons  regarder  comme  cjuattre  grottes  armées,  partie  de£ 
Aïe's  îîiiutt  iadrs  ce  grand  Pere  &  fameux  Par riarche,montant  quant  8c 
!uy  glorieulement  au  Ciel  le  iour  de  fon  heureux  trépas  :  partie  le  fuir  an- 
nuelJeinenr,  retirée  par  luy  du  purgatoire  au  iour  annuel  de  Ion  mémd 
trépas;  &  cela  toujours  fans  fin,  iufques  à  ce  que  venu  le  iour  de  la  refur- 
redio?  vniuerfeîle  des  homtnes,ces  quattregroites  armées  feront  rangées 
à  la  (ukte,  &  toutes  enfemble  luy  tl-ruiront  d'e.cortes  li  puiirantes ,  qu^ 
les  Anges  Portiers  du  Ciel,  pourront  bien  par  admiration  s'ecner  6c  dire  ; 
qui  e/l  ce  Prince  de  gloire,  6c  q  te  veulent  lir*niricr  ces  écU  tans  itigma- 
tes,  qi'il  port  graués  en  tes  pieds ,  mains ,  6c  coité  ?>  à  quoy  les  autres 
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hommes;  ce  qu'ils  diront  parce  que  ce  triomphant  Prince  marchera  lors 
à  la  telle  de  ces  fiennes  quattre  groflès  armées^  portant  en  fon  corps  les 
glorieufes  playes  du  Seigneur  Ie  svs ,  tout  de  meime  que  cà  bas  en  terre  il 
en  a  porté  les  dodoreuTes  :  mais  de.  cecy  plus  amplement  audernier  cha- 
pitre :  cependant  ramaflez  le  tout,  $t  iugez  tou  Cours  il  le  Difciple  ne  s'eit 
encore  monftré  grandement  conforme  à  (on  diuin  Maître  Jesvs*Ch a.isrf 
en  ce  qui  concerne  lemyftaede  fonadmiraUeaXwnfion. 

InjirutiM*  . 

VidcntibwiUù  tUnÂM  tfl.r  Helas  afïèurez  vous  que  les  panure' Apôtrei 
fe  fufllnt  très- volontiers  rangés  à  la  fuite  de  ce  glorieux  Iesvs  leur 
t>on  maiitre  fcc  Seigneur  :  mais  leur  temps  n'eftoit  pas  encore  venu ,  & 
lion  plus  le  noftre  :  tout  ce  que  nôus  pouuons&  deuons  faire  à  prêtent , 
eit  de  le  regarder  &  monter  de  cœur  après  luy,  fous  efpoir  d'y  monter  vn 
iour  pareillement  de  corps  j  la  defïus  S.  Àugulbii  :  u[und*mtu  mm  Chrtft§ 

pnUrm  cordent  cum  dits      >pronnJfuj  tducncnt,         mur  Cr  cor  père  :  tandis 

que  nous  fommes  icy  rampansiw terre ,  montons  de  cœur  au  Ciel  auet 
1e  sv  s-Ch  r*st  ,  afin  qne  le  iour  de  fa  promeïfè  eûant  venu ,  nous  foyons 
trouués  dignes  de  le  iuïure  pareillement  de  corps  ;ainfi  parle  ce  grand 
Docteur  j  ce  qui  eft  nous  dire ,  que  fi  maintenant  &  durant  céte  vie  mor- 
telle nous  f aiibns  nofire  eîftbrt  à :  monter  de  cœur  au  Ciel,  nous  ;  pouuons 
rfperer  d'y  monter  pareillement  de  corps  au.  iour  de  la  refiirrecnon  vni- 
nerfelle  :  or  pouV  donner  plus  de  iour  à  <éte  auanca, .  remarquons  bien 
trois  fortes  a  afeenfions  ;  la  première  qui  fe  fait  de  cœur , 4  lors  que  nous 
4çauons  frbien  mortifier  nos  vices,  régir  nos  paflions  &  inclinations  na- 
turelles ;  fi  bien  &  modérément  vfer  çés  chciles  de  ce.  monde  ;  fi  bien  Se 
dilcretement  difpofec  de  nos  affaires  temporel?,  que  noftie  xrprit  puifTe 
librement,&nar  feequens  interuâîles  fe  rchauïïcr  en  la  prefence  de/Dieu, 
pour  afpirer  àlmy,  admirer  fa  bonté,  adorer  là  grandeur  fe  donner  vn 
million  de  fois  le  iour  à  fon  amour,  auec  vne  totale  fubieÂion  .&.  abieétiô 
de  nous  mêmes  :  la  féconde  eu\  lors  que  l'ame  ibrtant  de  fon  corps,  corne 
de  fon  ancienne  prifon,  trouue  en  forte  graçe  deuant  Dieu ,  que  déchar* 
gée  de  toute  dçbte,  elle  fe  meta  voler  droictdans  le  Royaume  des  Cieux, 
pour  icy  prendre-place  entre- les  Bien-heureux,  &  iouyr  delà  gloire  qui 
luy  eft  préparée  :  la  troifiéme  eft,  lors  que  noftre  ame  au  iour  dernier  du 
iinonde  viendra  à  reprendre  fon  corps,  tk  remontera  quanti  luy,  fe  ran- 
geant àla-fuittedu  Seigneur  Iesvs,  pour  entrer  auec  tous  les  iùftesxtons 
Jes  éternelles  &  glotieules  demeures  du  Paradis  :.ceft  la. première  donc , 
«$upn  nQUSTejcorûmaftde  àj^refen^ôt  tantïa&enfiondcltsvs-CHRisT , 
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itjqe  le  regard  de  ceux  qui  le  vont  contemplans  monter'  au  Gel,  nous  ad* 
moneftent  &  prouoquent  à  leiier  ibuuent  les  yeux  dé  ndftrc  aine  en  haut: 
voire  même  autli  ceux  datons,  pour  ainii  ibuuent  regarder  en  vrays  pè- 
lerins après  l'air  de  noitre  cclelte  patrie  ;  Ibuuent  aulTi  lbupirer  &  afpiier 
après  icelle  i  ie  dis  Ibuuent  &  par  interualles ,  &  non  continuellement  ; 
parce  que  comme  les  pèlerins  ne  peuuent  toùfiôurs  tenir  les  yeux  nanties 
ny  les  chaflèurs  l'arc  bandé  :  de  même  il  elt  hors  de  noltre  pouuoir  de  ri* 
cher  inceflamment  les  yeux  de  nblrreefprit  au  Ciel ,  que  plutôt  il  nous 
elt  force  de-  les  rabaincr  iourneileroent ,  quktèr  la  contemplation  des 
choies  diuinesapour  nous  appliquer  aux  charges  qui  nous  font  eniointes 
d'enhautj  &  voire  décendre  a  des  fermées  bien  vils  &  abieéts  ,  tels  que 
font  ceux  que  nous  deuons  rendre,  tant  à  noltre  pauurecoips  ,  qu'à  celuy 
de  noifre  prochain.  Tandis  que  Jes  A  portres  eftoienc  regardans  en  hom- 
mes extaués  la  gloiieufe  Aicenfon  de  letir  Mailtré ,  vOiCy  deux  Anges, 
qui  deTcendent  iniques  à  la  bafle  région  de  Tîtir crient  que  c'elt  aile* 
regarder ,  &  qu'il  elt  temps  de  s'en  retourner  en  Hierufalèm  ?  Vm  GAt~ 
fa,  (jtttd  jiatu  nfptaentcs  m  CaU*m  i  voyez  vous  ?  ils  eitoienÉ  lors  comme 
rauis  &  pleins  d'admiration,  conduilàns  ainfi&  de  cœur  &  de  veuë,  ce 
triomphant  le  svs ,  qu'ils  regardoient  monter  auec  autant  de  gloire,  que 
de  granité  :  fobien  que  ce  regaid  tuit  Sainâ  èc  deuot  ;  neantmoins  on 
leui  commande  de  quitter  maintenant  iemblable  contemplation,  &  s'en 
retourner  .uix  allai res  de  leur  vocation  :  nous  donnant  par  là  à  entendre 
que  la  contemplât  ion  des  chéfes  celcltes,  le  doit  durant  céte  vie  mortelle, 
prendre  auec  -poids  &  melure,  comme  n'efrant  pas  la  fin  dernière  de  nos 
actions,  ains  bien  le  moyen  de  mieux  accompli^  la  volonté  de  Dieu ,  &c. 
les  obligations  de  noltre  charge:  auiîî  les  A  poftres  comme  vrays  obeil- 
fara  le  Fendirent  humblement  à  eére  voix  Angélique ,  &  fans  remile  au-  ' 
cime  s'en  retournèrent  chez  eux  ,  quirtans  ainlî  le  Ciel  pour  regarder  à 
terre ,  8c  fe  dilpenlans  de  leur  hautte  contemplation',  pour  aller  accom- 
plir ,  Ce  à  quoy  Dieu  les  auoit  deitinés  :  Or.  vo^ia  noltre  vie  du  iourdhuy* . 
celt'dc  nioficer  &  descendre,  c'elt  de  faire  Idince  de  Marie,  puis  celuy  de 
Marthe ,  lcachans  airrti prudemment  partager  &  varier  noV  ouûragesert  1 
temps  opportun:  telle' defaiét  fut  là  pratique  de noitre bon Maîitre 8c 
Seigtk  Ie  svs, lequel  s'en  alioit  tantoit  au  defert  pour  làeflsuèr  fbn  efpnt,  - 
de  d  arder-  en  haut  K?s  ardanres  flèches  de  les  orai forts  :  puis  tantôt  le^' 
tnettoit  a  retourner  en  ville,  à  vifiter  les  m.iladeS,à'confofcr  fés  arïïi^ez,'  » 
&  enieignerlcs  ignorans  :  voire  fi  vous  regardez  comme  il  partagea  Tes  ' 
ouurages  la  veille  de  fa  pulion ,  voas  trouuerez  que  lans  ceflè  Une  fait- 
qac  înbatcr  &  décendre  *  ailaac  canro  \  p  .vler  à  Dieu  ibivPere ,  puis  doi i- < 
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liant  la  vifite  à  fes  Chers  Apoftres  :  tantoft  lauer  les  pieds  de  CCS  paurres 

hommes,  tantoft  hauflèr  les  yeux  vers  le  Ciel  à  deflèin  de  les  recomman- 
derà  Dieu  à  fon  Père  :  tantoft  leur  départir  la  viande  corporelle, 'tantoft 
la  celefte  &  fpirituelle  :  voyez  pareillement  la  pratique  des  Anges  en 
lechelle  de  Iacob  ;  ces  glorieux  Lfprits ,  qui  paroiHènt  auoir  des  corps 
humains,  &  n'ont  que  des  cœurs  Angéliques >  vont  inceflànimént  montas 
$c  décendans,&  ne  femblét  auoir  autre  meftier  que  de  venir  en  terre  faire 
l'obciflance,  &  puis  remonter  au  Ciel  après  l'exécution  d'icelle;  de  ma- 
nière qu'ils  ont  des  ailles  pour  voler,  Èc  s'élancer  en  Dieu  par  lainde 
contemplation  :  mais  ils  ont  aulli  des  pieds  pour  décendre  Se  marcher 
auec  les  hommes  par  vne  Sainde  &  Angélique  conuerlation  :  tel  doit 
dire  noftre  exercice  iournalier;  à  fçauoir  tantoft  monter  &  décen'dre.* 
tantoft  décendre  &  remonter  :  auoir  des  pieds  pour  cheminer  auec  les 
hommes  par  fain&e  &  charitable  conuerlation  ;  auoir  des  aifles  pour  vo- 
ler &s'éleuer  en  Dieu  par  faincte  &  deuote  oraifon  :  décendre  pour  fa- 
tis  faire  aux  neceffites  corporelles  ;  monter  en  afpirant  Se  foûpirant  après, 
les  choies  éternelles  :  or  remarquez  bien  queie  dis  tantoil  moiiter  &dé- 
cendre ,  ranioft  décendre  &  remonter  :  car  toufiours  décendre  &  ne  ia* 
mais  remonter,  c'eft  viure  la  vie  des  beftes,  qui  n'ont  autre  Paradis  que  la 
terre  :  tout  à  rebours,monter  toufidurs  fans  iamais  décehdre,  c'eiivïure  en 
Bienheureux,  6c  à  la  façon  des  Courti  fans  là  haut  au  Ciel:  bref  mpnter  8c 
décendre  toute  à  la  fois,  c'ell  viure  à  la  façon  de  nos  Anges  Gardiens* 
■qui  faifansleur  deuoir  à  l'endroit  de  nous  autres  ça  bas  en  tepg,.  ne  lai, - 
fent  pourtant  de  regarder  la  face  de  Dieu  là  haut  au  Ciel:  ce  qui  eft  au-»' 
tant  bien  que  le  pixccdent,  hoi  s  de  noftre  pouuoir  ;  &  pourtant  auiour- 
,4'huy  noftre  vie  eft  de  tantoft  monter  &  déçendre ,  tantoft  décendre  &  re- 
monter; en  forte  que  n'oublians  iamâis  d'accomplir  la  volonté  de  Dieu, 
,&  les  obligations  de  nollre  charge,  nous  montions  de  cceur  an  Ciel  pars 
frequens  interualles,  &  autant  dç  fois  regardions  les  air  s  de  noftre  patrie; 
.c'eft  à  dire  le  plus  fbuuent  qu'il  nous  fera  polljblc ,  &  cela  autant  bien  de 
.nuiét  que  durant  la  iournéei  afpirant  ainfi  &ç  foûpirant  après  Di  :u  ;  be- 
riifîànt  &  bonté;  adorant  faMaiefté;  allant  enfin  à  luy  par  vnmillioa 
♦d'autres  aspirations,  &  dénotes  arïeclions  :  &  voyla.ee  que  veut  dire  que 
nous  dcuons  monter  de  cocu r  au  Ciel  après  ]e>s v  s-Çh  ri st  ,  fous  efpoir  de 
le  fuiure  pareillement  de  corps  au  iour  de  la  rçtoxeftion^caXceniioa, 
^fniuerfcUedes  bienheureux  ^redelliné^  .   ^  , 
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CHAPITRE  XXXL 
Des Qmfomitù  de  S '.  François  à  Iesvs*  Christ, 

tn  Jon  ixaltahon  U  haut  au  Ciel.  ■  . 

IN  Jêmc  Vétrù  mu  mànfionu  mult*  \unt.  Diibns  hardiment  qu'il  y  en  â 
vne  infinité,  6c  cela  auec  iufte  raiibn  :  car  comme  lé  nombie  des 
Sainds  eil  innombrable,  auili  très-grande  ell  la  diuerfité  6c  diffé- 
rence, qui  fe  rencontre  entre  eux:  defaicYfi  nous  leuons  les  yeux 
au  Ciel,<juelk  diuerfité  Ôc  quelle  différence  ne  voyons  nous  point  parmy 
rvniuerlité  des  Altres,&  même parmy  les  plus  iimpies  étoilles;  entre 
lelquelles  l'vne  eik  différente  de  l'autre  en  clarté,  dif&rcnte  en  grandeur, 
«hfkrentc  en  vertu  ?  or  toutes  iemblables'diffcrences  6c  diuerfués  fe  ren- 
contrent parmy  ks  Aftres ,  &  les  plus  fimples  étoilles  du  Paradis  :  ÔC 
ainfi  nous  le  veut  dire  FApoltre,  lors  qu'il  nous  auancecéte  différence  de 
clarté  parmy  les  Aftres  ôc  les  étoilles  des  globes  celeftes,  pour  nous  faire 
entendre  la  grande  différence  de  gloire,  qui  iè  rencontre  parmy  l'vniuer- 
fité  de*  bienheureux  dans  le  Paradis  :  *Alw  efl  tUritos  Solis ,  *lia  Lun« ,  & 
éiu  ciantM  SetUérum  :  tellement  que  félon  la  variété  des  mérites  acquis 
ça  bas  en  terre  fe  compofe  la  variété  des  rayonstjui  doiuent  rendre  vne 
ètoille  diftante  de  1  autre  etoille,  ou  vn  Saind  dilhnt  de  l'autre  Sainft  en 
glpirc  6c  iplend-ur  :  très-bien  donc  pouuons  nous  dire  qu'il  y  a  pltilieurs, 
&  voire  vne  infinité  de  demeures  en  la  maifon  de  Dieu ,  parce  qu  en  ce 
inonde  il  y  a  tres*grande  différence  6c  d  œuures,  6c  de  dignités,  6c  de  me- 
'rites  :  de  forte  que  parmy  ceteglorieufe  vniucrfité,  nous  pouuons  auec 
Job  y  regarder  des  rangs  de  petits  Sain&s,  de  médiocres,  de  grands,de  plus 
grands,'ôc  de  très  grands:  yat*™  or  n»4»w^(inquiT)  tbt\*nt:  con'eqram- 
♦ment  qu'il  y  faut  des  fieges,  ou- des  demeures  fans  tin,  Ôc  de  tontes  les  fi- 
xons, teion  la  diuerfité  6c  multitude  innombrable  des  Sainéts  plus  petits, 
<6c  plus  grands,  qui  font  les  vrayes  étoilles  du  Ciel  empyié ,  rayonnantes 
.bien  toutes  en  gloire  ôc  fplendeur ,  mais  tres-diuerlement ,  6c  fort  diffé- 
remment :  tout  cela  nous  donnera occafion  découcher  deux  Paragraphes 
j&  deux  Conformités,  qui  nous  feront  voir  i .  la  rehai  ffe  tant  du  Maiftre 
*juede  (on  petit  Difciple,au  beau  milieu  de  ces  Alli  es  innombrables"  du 
Paradis.  %  Pai  .quelle  voye  ou  par  quel  moyen  ils.y  .ont  amué*. 

». 
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jESVS-CHRJSTd*  Ciel  fouutraintment  rehaujfc, 

^Ede  à  dtxt» n  met*.  Sçauriez  vous  le  rehauflèr  dauanrage  ?  or  ne  voui  • 
O  eftonnez  pas  deîemblable  rehauflè  :  car  li  L'Aigle  eft  le  Roy  des  oy- 
feaiix,àuiliItsv«5-GHRisTrelHes  Bienheureux  Saïnéts;  &comme  l'Ai* 
g  e  entre  tous  les  oyfeaux ,  pouilè.  fou  vol  leplus  haut  ;  pareillement  ce 
grand  It  s  v  s,*que  ie  peux appeUer  Aigle  Impérial;  puis,  qu'il  port  deut , 
teftes  en  yn  njèW  corps,  ou  deux  natures  en  vn  même  fuppoft,  eft  allé  au 
ïour  de  ion,  Alçeniîon  pouflèr  fbnvol  «ii. haut «, qu'il atrauersé tous  les 
Cieux ,  pafie  au.de  là  dejous  les  lièges.  &  thrones  do  Paradis  ;  bref  cl* 
monre  iufques  a  la  dextre  de  Dieu  Ion  Pere,  ptennant  ainfi  place  au  plus 
haut  bout  du  monde,  Ôc  bout  digne  de  fa  grandeur.  :  iexroy  que  lob  en  . 
fç.iuoic  dçfia  quelque  choie  »  lors  qu'il  d'écrit  le  vol  &  niche  ment  de  l'Ai* 
glc,  ciifanc  :  Ucuaiittir  jiquïU,  &  '»  êtd**  povet  m  du  m  \u*m  :  car  il  parla 
icy  en  Prophète,  &  par  ce  haut  vol  de  l'Aigle ,  qui  va  nicher  és  lieux  le»  . 
plus  rehaufles  8c  macceiîlblcs,.ilmous  a  figuré  le  haut  vol  delssy  $* 
Christ  à  la  dextre  de  ion  Pere»  lieu  vrayment  fi  rehauffé,qu  il  eit  du  tout 
inacçeiCible  à  Aucune  pure  créature:  6c  faut  bien  remarquer  que  lefdites 
paroUs  font  de  Dieu  addçe0ees  au  Patriarche  lob,  l'enfeignant  que  cet 
ini  linét  naturel  de  l'Aigle  vient  denhaut  8t  non  pas  de  la  bette  :  H*mq*iÀ 

(inquit)  *à  f>r*(tpt*i*  tttnm  ficuahtnr  *A<j*il«,  Cr  m  *ïdu»  penct  ntdum  [ttuml  ■ 
tellement  que  c'eft  pour  luy  faire  nioniîre  des  merueilles,que  Dieu  opère 
admirablement  és  animaux,  &ainli  toute  à  la  fois  luy  découurk  la  hau* 
teiTe  de  il-b  riches  myileres ,  cachés  ioub  leurs  ombres  &  figures  :  lob  « 
donc  nous  parlant  en  Prophète,  &  nous  annonçant  la  fuprcnie  exaltatiô  > 
de  celuy*  qu  i)  appelle  ipn  Rédempteur  ôcSauueur ,  il  nous  pourra  dire 

auec  ^  il  eu  tance;  £ltnakttw  *Aq*U*.Cp  in  Âidwipi»n  mdum  [uum  :  qui  cil 
autant  comme  s'il  dirpit \  puy ,  ie  (çay  que  mon  Sauueur  £t  Rédempteur  * 
s'éleuera  de  terre  pour  monter  au.Cicl ,  &  qu£  la  façpad'Aigie ,  il  ira  vo*. 
1er  iufques.au  plus  haut  bout  du  monde,  qui  eft  la  dextre  du  Toutputfsât  ;  . 
telle  eit  là  vérité,  ce  qui  s'accomplit  entièrement ,  &  tout  félon  l  ordon-, 
pance  dé  Dieujlor^quiljuy  aUçaiiipurdeJagloricufe  Afaniion*  ^dt  ^L- 

Conformité  \ 

QVi  ofefoit  fne  condamner  de  préemption ,  fî  îe  vay  ' pareillement^ 
comparer  S.François  à  vn  Aigle?  la  hauteJÛfc  de  fon  vol  n'eit  que 
^Capable  pour  me  lèruir  d'appuyé  de  garant  aJT»urc:  car  quand  ie  le  - 
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4oy,  aînfî  que  nous  l'ations  veu  tant  de  fois  voler  en  haut,  &  à  guife  d'Ai- 
gle voler  iutques  à  la  féconde  &  troifiéme  région  de  l'air;  demeurer  là 
lufpendu  &  arrefté  par  bon  efpace  de  temps  :  là  parler  bouche  à  bouche 
auec  ion  débonnaire  Iesvs;  là  regarder  tant  de  ibis,  &  d'vri  œil  franc  cét 
afdant  Soleil  de  hiftice  r  toutcelamedonnelahardieflè  d'emprunter  lef 
paroles  de  Hieremie,  &  dire -en  faueur  de  ce  noure  grand  Patriarche  ; 
Ëta  juajt  JltptU  toiàbit  :  qu'au  iour  de  fon  exaltation  au  Ciel ,  il  doit 
jpoufljr  ion  vol  bien  haut,  &  à  la  façon  d'Aigle,  voler  fi  haut,que  de  pren- 
dre place  parmy  les  plus  grands  Sainds  dit  Paradis  :'  ou  bien  nous  pou- 
lions  luy  approprier  celle  de  lob,  fie  dire  qu'en  céte  Tienne  heUreufe  tour- 
née il  doit  s  eleuer  à-guife  d'Aigle,  fie  monter  fi  auant ,  ^que  de  fe  nicher 
ians  les  ûegesdes  principaux  Courtifans  du  Ciel;  Ekn*htt*r  ^utU  %  & 
in  *rduu  pmt  mdum  (**m  :  car  cét  homme  de  Dieu  a  mené  ça  bas  en  terre 
yne  vie  santSeraphique ,  fie  fi  relTemblante  à  celle  de  fon  très  humble 
Stl ^neur.iqu  on  peut  croire  pieufement  de  fon  ame  ,  qu'elle-  eft  à  prefent 
lion  placée  au  rang  des  petits  Sainéts,*ains  bien  rehaufiee  &  rangée  par- 
.fliy  les  thrônes  des  ardans  Séraphins  «le  fatâ  pour-nc  ;  plus  redire  les  ai- 
lleurs Angéliques,  fie  raiiilTemens  Seraphiques,  dont  il  abonda  toufiours 
Airant  fa  vie  j  quel  fut,  k  vous  prie,  le  reftant  de  fes  ouur  âges  ,8c  combien 
lare  l'cxcellencede  fès»vertus  ?  car  i.  nous  fçauons  félon  les  preuues,que 
nous  enauonsdonnéenlapreniiere^artic. ,  qu'il  a  conduit  les  iours  iuf- 
ques  au  dernier  bout  en  peipetuelle  virginité.  2.  Qu'il  s  eft  rendu  le  vray 

6. vif90urtraiadelE$vs-CHRisT.  3.  Qu'vnzele  de  l'honneur  de  Dieu, 
&  du  lalut  des  aines,  luy  alloit  inceiîàmment  deuoram  •  les  entrailles.  4. 
'Qujil  fit  toufiours  monibe  ouuertc  d  vne  pauureté  vrâyment  &  puremét 
Euangelique.,5 .Qu'il  fedemonftra  toufiours  admirable,  &  comme  inimi- 
table cala  rigueur  de  les  ieufrtes,  veilles,  diiciplines ,  fie  autres  mortifica- 
tions*^. Qu  il  vécut  en  vn  perpétuel  defir,  fie  recherche  du  Saint  Mar.yre. 

7.  Qu'il  porta  continuellement»  I e  s  v  s-  Ch  r  ist  crucifié  &  en  îbn  côeur  ôc 
en  fon  corps.  8.  Que  par  torce  d'ardeur  fie  d'amour  il  attira  hors  du  Ciel 
Ie  s  v  s-  Ch  r  1  st  ,  qui  reueftu  en  Seraph  crucifié  ,  le  viendrait  luy  même 
i  manyrifer;d'vn  martyre  tout  nouueau  fie  tout  amoureux.  $.Que  par  lbrec 
d'ârdeur  fie  d'amour  ainû  diuinemcnr  manyrisé,  il  mérita  de  porter  en 
fon  corps  deux  ans  entiers  les  lacrés  ftigmates  du  Crucifié.  :  bref  qu'au 
beau  milieu  de  tant  de  grâces  fie  vertus,  il  fe  maintint  toufiours  fort  8c 
fefme  dans  le  cemredeîa  bafllfiê,  viuant  en  vn  partauft  mépm  Se  totale 
abiedion  de  iby  même.  A  la  veuc  donc  de  toutes  ces  rares  autres  plu- 
4ieur:>  fiennes  perfections,  nous  pouuons  nous  perfuader.que  Dieu  la  ex- 
alté bienhaut  en  ibaPuradisj  wire,  comme  nous-aUoiisjjionitFer^u'ri  a 
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.    élcué  Jtti  deflus  des  Anges  &  Puiffances  celeites  :  luy  donnant  pf 
tres-noble  rang  des  Séraphins ,  pour  ainfi  auec  plufieurs  autres  ,  fembkt- 
b'e;àluy  en  Sainteté  ,  reparer,  fitreitablir  les  anciennes  ruines  de  cà 
Ordre  tant  fublime. 

Or  quant  à  céte  auance,i'en  donne  deux  "ratfons  /fpectales ,  &  digne* 
de  confideration  :  la  première  fe  peut  fonder  tur  la  prodigieufe  appai> 
tiôde  lEsv-CHiusr,lors  qu'en  forme  de  Seraph  crucifié  il  vint  grauer  les 
doulôreux  fhgmates  es  pieds,  mains,  &  cofté  de  ion  bien  aymé  Difciple* 
&  en  effecr  poqrquoy  penfons  nous  que  cér amoureux  Sauueur  voulut  icjj 
k  reueiUrdelemblable  habit,  finon  pour  nous  témoigner  l'ardeur  Sera- 
phiaue  de  ce  cœur  d  homme  ?x:ar  fa  coutume  fut  toûfiours  di  sacconi^ 
moJer  à  nous,  &  comme  iouer  auec  nous,  changeantd  habit  ou  de  foi»» 
me  félon  que  nous  changeons  de  cceur  :  exemple  aux  Dilciples  qui*  al- 
lorent  eA  Emmaus,  auxquels  il  apparut  en  forme  de  pèlerin:  à  la  Magd* 
leneen  forme  de  iardinier  :  à  S.  Eftienne  en  forme  de  puiflànt  defemeurç . 
mais  à  S.François  en  forme  de  seraph  &  de  Crucifix ,  fe  déguifant  ainfi 
diuerfement,  félon  les  diuerfes  difpofitions  qu'il  remarque  clans  les  cœurs 
des  hommes  :  il  apparoilt  donc  à  cet  homme  Seraphique  en  forme  dt 
Seraph,  parce  que  l  ardeur  d'Amour  Diuin  luy  deuoroit  le  cceur  ;  il  luy 
apparoiil  en  forme  de  Crucifix,  parce  qu  11  eltoit  inceflammênt  ruminant 
&  faifant  rouler  dans  (on  coeur  la  douioreule  nafiion  du  Crucifié  :  aufli  à 
dire  le  vray  céte  admirable  ftigmatization  qu'il  opéra  en  forme  de  Seraph 
ci  ne  itie  au  corps  de  fon  amant,  crie  d'elle  même  ,  qu  elle  eit  omirage-  de 
ceux  qui  s'ayment  ardamment  :  &  pource  fi  l'amoureux  Ie  s v  s  voulût  fc 
couurird  habit  Seraphique  pour  accomplir  ce  chef-dœuure,  il  témoigné  ... 
âlïèz  par  là  qu  il  agiflbit  icy  non  feulement  en  doulôreux  crucifié  ;  ams 
bien  aufli  en  tres-ardant  Seraph  :  c'eft  à  dire  par  force  d'amour  &  à  de£ 
fé'm  d'embrazer  Ion  Amant,  pour  ainfi  le  rendre  femblable  à  iby  en  céte  - 
îienne  ardeuc  d'amour  ce  que  le  S.  Pere  ouuertement  reconnut  icy  luy  ; 
même,  lors  qu'on  luy  fit  entendre  par  céte  viiion  &  apparition  SerapKi* 
que  ,  qu'il  leroU  tout  transformé  envne  vraye  &  vite  refFemblance  dè. 
Ie  :  v  s-Ch  rist  crucifié;  &  cela  point  par  martyre  corporel,  cgmme  il  de4* 
firoir,  ains  bien  par  ardeur  d'amour,  dont  fon atiic  en  demeurerait  cm- 
brazée  :  Konptr  manyrmm  camts,  Çtd  ùtt  incendia  m  mcntt4;  de  manière  qu'il 
faut  penier  que  comme  cér  ardant  Iesvs  agiflôit  lors  &  en  Seraph,  &  eri 
Crucifix  au  corps  de  fon  Amant;  auiîi  luy  qui  a^ilïbit  icy  en  braue  côire- 
luitteu-r,  receut  à  ce coup  neti  feulement  la  forme  du  Crucifix  en  ton 
corps*  mais  bien  encor  l'ardeur  de  Seraph  en  Ion  arne  ;  ce  qui  me  force  à 
aoiïe  &  dire,      comme  telle ,  die-  «woi*  enlia.  cfté  t*oat  ce  digne 
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«Tertre  en  fon  temps  glorieufement  rehauflee  pour  tenir  fiege  là  haut  au 
Ciel  parmy  les  ardans  Séraphins. 

La  féconde  raifon  qui  me  port  à  luy  marquer  fa  place  en  vn  rang  fî 
rehauffé,  eft  l'a Imirable  vifion  dont  Dieu  à  ce  même  delEùn  fit  montti  o 
ouucne  au  B.  F.Mafle;  par  laquelle  on  luy  enfeignaque  comme  l'humili- 
té donne  la  mefure  à  noftre  exaltation,  aulïï  ledit  Saine*  Patriarche  de- 
uoit  eftre  haut«ment  exalté  au  Ciel,  entant  qu'il  sauoit  grandement  ra- 
baifle  &  humilié  ça  bas  en  terre:  car  vn  iour  que  ce  Frère  extatique  cltoit 
abyfmé  puiflàmment  dans  fes  extaies,  on  luy  monftra  au  haut  du  Ciel , 
parmy  les  thrônes  des  Bienheureux,  vn  fiege  de  très- rare  excellence,  orné 
d'vne  riche  pierreriei  &  échttante  à  merueille  ;  ce  qui  luy  donna  fi  auanc  v 
dam  1a  tefte,  qu'il  en  demeura  tout  plein  d'admiration  &  eftonnemenr: 
féfttu  txtrâ  jfpfjtm,  vidtt  inter  m»lt44  in  Cœlo  [edes  9  vium  tdtcrk  digmoyem  9 
frctiofis  êMdtam  Ufidiktut  &  cmni glond  rtfulgcntem  :  &  comme  il  ne  fç#- 
tïoit  affez  admirer  les  rayons  de  gloire,  dont  éclattoit  ce  thrône  glorieux; 


4'enhaut,  que  la  referue  en  eftoit  faite  pour  l'humble  François:  cari]  ouyt 
^ne  voix  du  Ciel  qui  luy  dit  ;  ce  fiege  fut  iadis  préparé  pour  vn  de  ceux  r 
qui  chérirent  du  €ie>,&  maintenant  il  eft  referué  pour  1  humble  Frâçois  : 
Ht  nttnc  h»mii${eruatur  Franeifco  :  mais  les  Chroniqueurs  parlent  plus  ou- 
uc  rtement,  &  difent  à  noftre  propos  *,  que  ce  glorieux  fiege ,  referué  au 
Ciel  pour  l'humble  François,  auroitefte  préparé  pour  vn  des  Séraphins^ 
qui  trébuchèrent  d»  haut  en  bas  ;  ce  que  nous  pouuous  fuiure  &  tenir  au- 
tant raifonrrablement  que  pieufement  :  car  comme  la  parole  de  Dieu  eft 
infaHibfe,  aufïî  faut  il  que  les  ruines  des  Efprks  Angéliques  foient  entiè- 
rement reparées  :  ludiCAbu  m  nw*mbusjmplibit  r«wat  :  &  afifeurement  au- 
tant celles  des  Séraphins,  que  des  autres  Chœurs  ï  or  pour  iuger  là  ddïos 
Nullement  ÔraUëe  fondement,  àqui  mieux  donnerons  nous  place  emre  les 
ardans  Séraphins,  finon  àcekiy  à  qui  Iesvs-Christ  seltapparuJuymé- 
'mc en forme  de  Seraph,  &  luy  a  embrazé  lame  du  feu  de  ion  amour  ?  à 
qui,  difie,  finon  à  celliy  qui  porta  toufiours  en  telle  Tefprit  Seiaphique 
&  l'àrdeurd'amour  au  cœur  enuers  ibnlEsvs  crucirie^  ' 
La  vérité  donc  ainft  mçposéc  ,  nous  comparons  hardiment  ce  mnd 
Saind  àvn  Aigle,  &  diîoos  en  fafaueur  ceqie  le  Sacré  Texte  "nous 
auance  de  Ie  s  v$  Ch  rist;  à  içauoir  que  l'Aigle  s  eîeuera  &  ira  mettre  fon 
nid  é^  lieux  inaeceffibîes  ;  choie  qui  vrayment  9'accomptit  en  luy ,  tors 
aue  (on  Ame  Seraphique  for  tant  de  la  prifon  du  corps ,  poniTi  a  la  façon 
d'Aigle,  fon  volû  haut,  queUe  pafia  au  de  là  des  nuées  i  traueriàles  cienx, 
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ce  s* en  alla  nicher  dans  ledit  glorieux  thrône,  qui  luy  citait  referué  par  la 
bonté  &  mifericorde  du  Seigneur  Dieu  :  tellement  que  nous  prefunions 
de  dire,  que  cét  Aigle  Seraphique  a  nus  ion  nid  m  àrdnu%  fur  les  telles  des 
Prophètes  &  Patriarches  :  In  Ard*U%  au  defïus  des  Anges  :  In  âràuu ,  c'eft 
à  dire  entre  les  Séraphins  ;  lieu  certes  bien  rchaufle,  &  difficile  à  ppuuoir 
attaindre,  ûnon  de  ces  grandes  Ames  qui  ont  vécu  ça  bas  en  perle&ioa 
graphique. 

^  JESVI  txdttpur  [a  gténdièumtitt 

5Ede  4  dtxtrk  mets.  Ceft  pour  répondre  à  Ton  extrême  abie&ion,  &  luy 
mefurer  (on  exaltation,  félon  la  mefure  de  lbn  rabaiflèment:  car  s'il 
cflvray  comme  il  eft ,  que  quiconque  s'humiliera  fera  exalté  ;  il  s  enfuit 
$ue  tant  plus  nous  viendrons  à  nous  humilier,  tant  plus4neriterons  nous 
Sertre  exalté  ,en  forte  que  la  mefure  de  noftre  rabaiflement  feruira  de 
mcmre  à  noftre  exaltation  :  or  qui  pourroit  iamais  fonder  l'abyfme  d'ab- 
ic&ion ,  dans  lequel  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  décendre  ?  celuy  qui  eftoït 
plein  de  gloire,  plein  de  maieftd&  puifiànce  ;  bref  égal  à  Dieu  fon  Père  , 
s'eft  anneanty  fby  même  :  Stmcrip[*tn  exinsnMi ,  fo*m*m  (erm  *mpttnn 
teliement^ue  de  Seigneur,  il  s'eft  rendu  feruiteur;  de  Dieu  s'eft  fait  home, 
&  de  Créateur,  créature  :  ce  n'eft  pas  tout ,  il  s'en  eft  allé  mourir  d  vne 
jnoit  laDlus.honteufe  ôc  la  plus  vilaine  du  monde:  tt*m\UA*it  fmcttpfuot 
fatiut  cbeditn5\Siaàmorttw3mortméMtemcrttdi:rcyh  bien  vn  autre  an- 
.neantiffement,  &  (ion  fait  paflèr  lepremier  pour.tcl,  il  faut  conclure  que 
Je  dernier  trai&  d'humilité  du  Seigneur  Usv  s  enfoxioix  ,va  donner  au 
^lelàde  tout  anneantilTement,  ,&  qu'il  eft  du  tout  innominable:  puis 
donc  que  le  Eils  de  Dieu  s'eft  ainû  rabaûTé  ,  &  reculé  iufques  au  dernier 
Jbout dnjnonde,  il meritoit bien d'eftre  exâlté,  &  de .choiûr  place  au  plus 
haut  bout  de  l'vniuers,  qui  eft  la  dexti  e  de  Dieu  fon;Pere  : ,  ç "cil  la  rehauftè 
que  nous  marque  le  même  Apoftre,  lors  qu'il  adioufle  incontinent  ;  Vrop- 
ureiuoâ  c?  Dem  exaltattit  tllttm  :  qui  eft  autant-comme  s'il  auroit  voulu 
dire  îparce  que  le  Seigneur  Ie  s  v  s  s'eft  tant  humilié ,  que  de  Te  rendre  • 
fûbeiflant  iniques  à  la  mort  honteufe  de  laxroix  :  pour  cela  Dieu  fon  Père 
l'a  exalté,  &  luy  adonné  digne  recompenfe de  fon  humilité,  le  reicuanc 
autant  hautement  au  Ciel,  que  profondement  ils  eltoit  rabaifë  ça  bas  co 
terre  voyez  de  faid,  fi  cencft  pas  amfi  uue  l'entendent  tous  le»  Gxx- 
Jtifans.duParadis^  lorsque  tous  enlèmble  ils  fe  proilernent  deuant  ion 
rthrpne  Eoyal,  &  auouent  d'vn  commun  accord  ,<jue  l'Agneau  qui  a  cl.é 
*&y  eft  di^ne  deprendte  Puiflànce  &  Diujiniid  Si  %icnce ,  fit  lorce,  §c 

Jioiiucur, 
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fionneiir,  6£  gloire,8c  louange  :  Dignm  eft  U^nm  qui  mi[m  ef  :  yoyîa  toute 
îeurraifon,  &  s'accordent  entièrement  auec  l'Apoftre  »  à  (çauoir  que 
Ibsvs  mérite  à  iufte  tiltre  d'eftre  exalté  &reh.iu(Té  en  gloire  ,  parce  qu'il 
seft  humilié  ôc  rendu  obeulànt  iufques  à  la  mort  de  la  croix. 

•  •  Conformité.. 

I  nous  voulons  conférer  icyle  rehaïuTementde  S.  François  auec  ceîuy 
>dc  fon  glorieux  Maiftre,  &  parler  conformément  aux  paroles  du  mê- 
me Apoftre;  nous  pouuons  dire  en  vérité  que  ce  bon  Père  s'eft  tant  humi- 
lié,qu'à  rexëpledc  fon  tres-humble  Seigneur ,  il  sert  rendu  obeyfiànt  iu£ 
ques  à  la  mort,  &  même  la  mort  de  la  croix  :  mais  j>arcc  que  nous  auons 
amplement  demonftré  &  particularisé  *tous  les  poinds  de  cête  fienne 
obeiflànce  au.chap.a2;  ^e  la  première  Partie ,  nous  nous  contenterons  de 
mettre  à  prefent  la  fpécialecaufe  de  fon  exaltation  là  haut  au  Ciel ,  qui 
n'eft  autre  que  celle  de  fon  Maiftre;  à  fçauoir  fa' profonde  humilité  :  or 
qu'il  foie  ainli,  ic  m'en  rapporte  à  la  fusditc  vifion  &  voix  du  Ciel,  qui 
entre  autres  plufîeurs  choies ,  que  nous  allons  adioufter ,  nous  doit  ler- 
uir  de  preuue  plus  que  fuffifTante,  pour  affermir  la  vérité  auançée  :  car 
pendant  que  le  fus  nommé  F.  Malle  perfiftoit  en  l'admiration  du  fiege  ex- 
cellent qu'il  voyoit  éclatter  parmy  les  thrônes  des  Séraphins ,  &  que  fon 
efprit  alloit  penfant  en  foy  méme,pour  q  ai  cétc  tant  honnorable  demeure 
pourrait  eltre  préparée;  on  luy  cria  d'enhaur  que  la  gloire  de  ce  fiege  au- 
rait efté  deftinée  pour  vn  des  Anges,  qui  décheurent  du  Gel ,  &  mainte- 
nant eftok  referuée  pour  l'humble  François:  Sedestïiévnm  de  ruenttbm 
fuit,  &  nnnt  bumih  re\eruâtur  Iwnt'tfa  :  ce  qui  eft  tout  autant  comme  fi  on 
luy  auroit  dit  :  ne  pouffe  point  ta  recherche  plus  auant ,  Se  ne  demande  à 
qui  échaira  la  po&ffion  de  ce  glorieux  fiege  ,  que  tu  Vois  éclatter  parrriy 
les  autres  ;  (çachc  que  l'humilité  de  ce  grand  François  ,  eft  fi  admirable,, 
quejpour  icelle  le  Seigneur  Dieu  l'exaltera  au  deûus  des  Anges  &  des 
Puifijnces,à  deflèin  de  luy  donner  place  entre  hs  ardans  &  fublimes  Sé- 
raphins :  tel  fuç  le  témoignage  du  Ciel,  auquel  le  S-  Pere  ne  targea  guaire 
d'adioufter  le  fien,  donnant  des  eflàys  de  fa  propre  abjection  fi  rares,  qu'il 
témoigna  afifez  la  profondeur  de  fon- extrême  huhiilité  :  car  la  vilion 
paffee,cebonF.Maffé  fe  fentic  porté  d'vn  grand  deûr  de  (çauoir  en  quoy 
principalement  pourrait  confifter  l'excellence  de  céte  tant  profonde  nu* 
milite  ;  &  pource  il  fe  mit  par  après  à  famiKarifee  plus  que  iamais  auec 
l'Homme  de  Dieu»  s'cfïbrçant  autant  finement  que  dirterfertfent ,  de  luy  ti- 
rer les  vers  hors  du  nez,  &luy  arracher  du  cœur  le  feertt  de  fa  côfcjèn- 
ce;  de  façon  que  premièrement  ikommcnçaà  le  prcJÛCer  &  fupplier  bien 
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humblement  que  \  our  Dieu  11  luy  voudroit  ouurir  fa  poidrine ,  &  décla- 
rer quelle  opinion  il  auoit  de  foy  même  ;  à  quoy  le  Sainét  répondit  tout 
Amplement,  &  félon  fa  pensée,qu'il  fc  tenoit  pour  le  plus  grand  pécheur 
du  monde:  Videtr  mihi  mdxmm  ptctàtorum  :  ce  qu'il  exaggeroit  en  forte, 
que  de  vouloir  paflèr  à  fespropres  yeux  pour  celuy ,  qui  entre  tous  les 
mortels  rendoit  moins  de  leruice  à  Dieu  ton  Créateur  :  c'eftoit  beaucoup 
dire, auflilachofe  donna  fîauant  dans  Fcfprit  de  ce  bon  Frère,  qu'A 
prennoit  femblaWc  langage  pour  incroyable  &  hyperbolique;  de  manie-  . 
reqn'il  ne  pouuoit  bonnement  feperfuader  que  l'homme  de  Dieu  pûft 
acertener  ny  auancer  fa  réponfé  en  fîneerité  de  confeience  ;  eftant  ainfi 
que  fon  innocence  paroiûoit  admirable,  &  que  la  malice  du  monde  n'e- 
ftoit  que  trop  palpable:  mais  l<fSaina  fe  voyant  conftraint  de  mettre  au 
iourlaprofondeurdefespenfées,  il  daigna  enfin  ouurir  ion  cœur,  ÔC 
d'vn  accent  plein  d'exclamations  donner  plus  ample  latis£acT:ion  au  cu- 
rieux defir  de  fon  cher  Difciple  :  car  tout  foudain  hauffant  les  yeux  vers 
le  Ciel,  il  fe  mitldîre  &  redire  en  ferueur  d'efprit  :  Sum  xr*  ftuAtornm 
nuximu*  :  ouy  vrayment,  ic  fuis  le  plus  grand  des  pécheurs ,  &  pafferois 
dctiant  les  yeux  de  mon  Dieu  pour  vray  larron ,  blafphemateur  ,'adulter  , 
homicide,  &  pis  beaucoup  que  tous  les  autres  pécheurs  ,  fi  par  fa  grâce 
lpecialeilnc«i'en:auroitmiièricordieufementpreferué^  Sum  yerepeecd- 
ior«m  maxmju  :  ouy  vrayment ,  ic£uis  le  plus  grand  des  pécheurs  ;  &  fî 
Dieu  aui-oit  fait  fembiabie  grâce  au  plus  fcelerat  du  monde  ,  ie  penfè  cer- 
tainemenr  qu'il  en  fiifl:  deuenu  meilleur  que  moy ,  ôc  plus  reconnoiflànt 
enuers  Dieu  Ion  bienfaiteur  :  Sam  ytrt  ptctdtQrum  maximus  :  ouy  vray- 
ment iefuis  le  plus  grand  des  pécheurs;  &  û  Dieu  me  priuoit  des  grâces, 
.dont  il  m'aenrichyj  qu  eft-ce  quimerelteroit^finon  que  lame  &  le  corps; 
deuxehofes  commîmes  aux  infidèles  autant  bien  qu'aux  fidèles? Sum  ypre 
feeçamum  maxtmus  :  ouy  vrayment  ie  fuis  le  plus  grand  des  pécheurs  ,*  fie 
iî  Dieu  retirait  iamais  &  main  paternelle  de  moy,  ie  décendroy  infallible- 
ment  dans  l'abyfmc  de  toutes  méchancetez ,  autant  bien  &  dauantage 
que  le  plus  fcelerat  pécheur  du  monde  :  or  qu'auroit  dit  ny  répliqué  le 
|5auure  F.Mafïèaugrosde  toutes:  ces  auances  ?  aûeurez  vous  qu'il  de- 
meura tout  fatisfaitisfe  bien  édifié  à  fafpéa  d'vne  tant  admirable  humili- 
té :  fi  auant  que  pour  lors  il  fe  trouua  aucunement  bien  confirmé  &  af- 
ferniy  en  la  croyance  de  céte  vérité,  qui  luy  auoit  efté  demonftrée  c*i  la 
fusdite  vi£\on:Confirm*i  tu  fuit  f  rater  (dit  S.Boa)  ex  tam  *àmr*bilù  htm  U- 
•  $dia  audit»,  m  -Ptritdte  vif  ont*  oBcn[*. 

Mais  comme  la  curiofité  des  hommes  eft  infatiable ,  &  qu'elle  nous 
f>oulïb  toufiours  dans  les  recherches  vlterieures:  aufli  ce  bon  rrere  peu  de 
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temps  après,  fe  porta  à  quelque  nouuelle  épreuue,  &  lè  mit  dans  la  pour- 
fuite  de  ion  affaire  intenté  :  de  manière  que  fc  retrouuant  vn  iour  enfem- 
ble  auec  l'homme  de  Dieu  au  Contient  de  Nollre  Dame  des  Anges ,  il  îuy 
prit  enuic  de  tenter  de  nouueaufon  humilité  &  l'éprouuer  dvne  façon 

•  toute  autre ,  &  voire  toute  contraire  à  la  précédente  :  car  prennant  l'oc- 
cafîon  au  poil,&  voyant  que  tout  le  monde  couroit  après  luy,côme  après 
quelque  grand  Sainék  décendu  du  Paradis;il  prefuma  de  luy  donner  quel- 
que attaque*  le  preflànt  par  gaufièriesà  répondre  &  dire  ce  que  vouloir 
ugnifierla  foule  du  peuple,  &  pourquoy  à  luy  plutoft  qu'aux  autres:  Vnde 
boc  tibi  (inquit)  yrtde  boc  tibi  >  &  le  bon  Père  demandant  ce  qu'il  vouloit 
dire  ;  ie  vois  (dit- il)  que  tout  le  monde  accourt  chez  vous,&  halette  après 
vous;  chacun  délirant  de  vous  voir  &  vous  ouyr  ;  cependant  il  appert  ou- 

_  licitement  que  vous  n  elles  rry  beau  de  corps,  ny  riche  d'efprit ,  ny  home 
'de  grande  éloquence  :  Vnit  ergo  boc  ttbi  quod  totm  mnnàm  ad  te  y  entât  & 
foft  te  yddàj  ?  comme  s'il  auroit  voulu  dire,  ie  ne  voy  en  vous  chofe  aucu- 
ne, qui  mérite  d'élire  tant  emmée,ny  regardée;  que  plutoft  vous  mon- 
trez alTez  d  élire  du  nombre  des  fimples  &  idiots.  Cènes  céte  attaque 
€iloit  autant  picquante,  que  l'autre  fembloit  porter  de  flatteries  en  foy  : 
aulïi  fut  elle  capable  de  donner  bien  auant  dans  l'Ame  du  SainA,  luy  faire 
mettre  les  genoux  en  bas,  hauflèr  les  yeux  vers  le  Ciel ,  &  recourir  à  fon 
refuge  ordinaire,  deuant  que  d'ofer  ouurir  la  bouche  pour  donner  iulle 
réponlè  à  femblable  attaque  :  mais  ayant  prié  quelque  peu  de  temps  en 
céte  poftiire,il  leleue  foudain*  &  réplique  en  ferueur  d'efprit  àlapro- 
pofîtiondecefrercMalfé,  difant  ;  vu  [cire  vndè  boc  mibt ,  vu  {cire  yndè 
boc  mtbi  ?  quieil  autant  que  s'il  auroit  dy ,  veux  tu  feauoir  maintenant 
©ourquoy  tout  le  monde  me  fuit ,  &  pourquoy  il  fe  monllre  fi  volontaire 
à-entendre  mes  fimples  exhortations  î  (cache  que  cela  procède  des  yeux 
du  fouuerain  Seigneur ,  qui  contemplant  du  haut  des  deux  la  multitude 
innombrable  des  bons ,  &  des  méchants  rangés  ça  bas  en  terre ,  n'a  entre 
v  tous  remarqué  pécheur  plus  grand  ,  ny  homme  plus  vil ,  plus  ignorant 
&  idiot  que  moy  :  &  pource  il  m'a  choify  comme  petit  infiniment  à  faire 
l'ouurage  de  fes  hautes  merueiiles  ,  afin  que  luy  ièul  en  ayt  à  iamais  Li 
gloire,  ÔC  l'honneur  :  Vt  foli  Oco  bonor  fit  vrgloria  fempiterna  :  fçauroit  on 
.  mieux  répondre, -ny  répliquera  l'attaque  de  ce  curieux  &  importun  F. 
MafTc?  certes  il  faut  atiouer  que  lemblable  réponfe  elt  plus  qu'humaine, 
£c  la  pouuons  bien  receuoir  comme  décendtiè  du  Ciel,d  où  l'efprit  dé  cet 
homme  Seraphique  ainû  éleué  en  Dieu,  l'auoit  vrayment  puile  &  attiré  : 
aulli  fut  elle  plus  que  iufiuTantc  pour  contenter  entièrement  la  curieufe 
iujportunitéde  ce  boa  Frère, &  luy  faire  adniirerihainihtéde^elûy,  qui 
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eitoit  défia  honnorablement  caiionizé  là  haut  au  Ciel.. 

Apres  tout  cela  donc,  nous  ferons  conllrains  à'auouer  que-  S.  François 
e/l grandement  coaforme  aie  sv.s-Christ  enfon  exaltation  au  Ciel,  jpuis 
que  ious  deux  ont  acquis  des  lièges  11  honnocables,  &  tous  deux  par  leur 
profonde  humilité;  caùle  pourquoy  nous  allons  conclure  &  chanter  les 
ruinantes  rythmes  en  faueur  de  ce  tres-humble  Difciple ,  pour  dire  auec 
S.Bonauenturcî;, 

Franc  ifc  n  florensgr  aria  y    M    François  chargé  de  dons  ditins  . 
Forma  f  Utu  bumtlium  $ .  ||    Vatren  des  humble:  >  &  des  Moteurs  $ 
Lœtui  pottturghri*  ,        Sr  Eclatte  en  gloire  &  en  honneur , 
Sottù  <9*[ors  j»btomt*m.    |§    ?hfé  au  ranidés  plm  grands  SainBù 

InfirufitQrt. 

IKdomo?âtrùmewénfnnetm*lt*[iint.  Auflf,qui  plus  eft ,  il  faut  qu^r 
toutes  cés  demeures  foient  enfin  remplies,  &  n'y  aura  pas  vne  qui  îdc* 
nieurera  vuide,oufans  hofte  :  Supemum  mnndum  (dit  S.  Grégoire  )  mplcri 
opertet  ;  il  faut  que  ce  haut  monde  du  Ciel ,  8c  céte  tres-ample  maiibn  de 
Dieu  foit  remplie  d  hoftes  bienheureux;  Teritcque  nous  marque  &  nous 
donne  anez  à  entendre  Iesvs-Christ  luy  même  en  la'  parabole  du.  Perc 
de  familles  :  car  ecluy  cy  commande  à  fes  feruitcurs  de  courir  çà  &  la  ; 
inuiter  les  vus,  chaflftr  les  autres;  les  introduire  tous  dans  là  maiibn ,  Se 
cela  à  deflèin  de  la  remplir  entièrement  ;  Vt  impleatur  domm  mea\  voire  les- 
feruiteurs  adiouftans  après  toute  leur  diligence,qu'iLy  reftoit  encor  quel- 
que place  vacante,  on  les  renuoye  derechef  à  la  même  recherche,  &  veut, 
eu  absolument  que  la  maifon  foit  empliejce  qui  eft  nous  dire  que  la  m  ai- 
fon  de  Dieu  petit  à  petit  doit  finalement  s'emplir  de  lès  hottes  bienheu- 
reux,&  quil  nya^n  ce  glorieux  manoire  non  plus  de  places,.quil  n'y  a 
d'efleux,  ou  predeftinés. , 

Or  là  defius  remarquez  pour  chofe  rres-notable ,  que  comme  toutes 
ces  places  font  plufieurs  fitdiuerfes;  aulfifont  elles  toutes  de  lignées ,  & 
diftribuées  de  Dieu  à  tous  &  vn  chacun  félon  la  mefure  deleur  humilité: 
tellement  que  les  plus  humbles  emportent  les  plus  honnorables  ;  puis  les 
autres  en  fuiuant;  chacun  prennant  ïà  demeure  plus  haut  ou  plus  bas  »  fé- 
lon la  mefure  plus  grande  ou  moindre  de  fon  humilité  ;  &  qu'il  foit  ainiî 
nous  en  auons  rarreftexpreflèment  donné  de  Dieu ,  que  quiconque  s'hu- 
miliera fera  exalté  :  Qui  fe  humiltaucrn  exsltabnur  ;  d'où  nous  pouuons  in- 
férer que  comme  les  plus  fuperbes  feront  les  plus  rabailRs ,  anfli  les  plus 
humbles  feront  les  plus  rehaufTes  ,  ce  qui  fe  peut  facilement  demonftrer 
par  les  Sainéfcs qui  le  font  rendus  les  plus  admirables  &  -les  plus  recom- 
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jnanaables  en  la  pratique  de  cetc  genereufe  vertu:  car  entre  tous  les  SS. 
qui  s'eft  humilié  le  plus,  finon  Ie  $v s-Ch  rist  ,  qui  ofe  dire  de  foy  même: 
HumilutUà  fnm  nmn  \  auffi  eft  il  entre  tous  les  plus  rehatvfie ,  &  pofTcdeà 
iufte  riltre  la  première  place  du  Paradis,qui  ell  ladextre  de  Dieu  ion  Pere: 
.entre  toutes  les  femmes  qui  fut.la  plus  humble ,  linon  la  Vierge  Xlere , 
qui  par  fbn  extrême  humilité  recréa  les  yeux  du  Scignr  Dieuyfc  donna  de 
leltonnemcnt  à  toute  la  Cour  Celcite  ?  aulfi  pour  elle  a  elté  referuée  la 
féconde  place  du  Ciel  ;  de  façon  qu'elle  tient  rang  de  gloire  immediate- 
*  ment  après  fon  Fils,  comme  tres-digne  Mere  de  Dieu,  Reyne  &  Dame  du 
Ciel  :  quant  eft  des  Anges,  qui  fît  monitre  ouuerte  de  fpeciale  humilité , 
finon  S.Michel,  lequel  tint  bon  contre  l'orgueil  de  Lucifer,  &  soppofa 
hardiment  à  fa  brauade  par  trop  téméraire?  car  tandis  que  celuy  cy  alloit 
penfant  &  difant  dans  foy  même;  En  fimïiu  jiltifitmû^  luy  foudain  rem- 
iara  le  coup,  &  cria  en  eiprit  d'humilité;  Qjtù  fie  ut  Dem  è  aufli  funScè  par 
là  que  deuant  Dieu  il  mérita  d  élire  choifi  8c  denomé  Prince  des  Anges  : 
parcourez  maintenant  lVniuerlî té  des  Patriarches,  &  Yoyezqui  fera  tenu 
pour  le  plus  humble ,  linon  Abraham ,  lequel  plein d'abieéfcon de iby 
même  profterna  fa  face  contre  terre ,  Se  dit  en  ûncerité  de  conscience  : 
LoquAr  ad  Domtnumcum  fimpulttu  &  cmù  !  car  ce  tres-humble  langage 
nous  crie  qu'il  s'abaillôit  bien  fbrt,3c  s  eltimoit  indigne  de  parler  à  Dieu: 
parcourez  les  thrônes  &  des  Prophètes ,  &  des  Apo;tres  ;  qui  doiuent 
jwlîîr  entre  eux  pour  les  plus  humbles ,  linon  Moyfes ,  lequel  de  1  tourna 
|à face,  nofant  regarder  contre  Dieu, qui  l'appelloit,  &  après  tour,  dit  en 
Vray  humble; Quts  ego  \nm  v#  vadam  ad  Ir ha r 4 ont  ïiinon  S.Pierre  qui  par  hu- 
milité demanda  d'élire  crucifié  la  cefte  contre  bas  ?  finon  S.Paul  qui  sefti- 
«oie  le  plus  grand  des  pécheurs  ?  aulîi  chacun  de  ceux  çy  tient  le  pre-» 
«lier  rang  de  f*  bande;  tant  il  cû  vray  que  les  plus  «humbles  feront  ks 
plus  exaUés. 

Cela  fupposé  voiçy  le  tmâ  de  fageiD  ;  à  feauoir  que  nous  penfion*  k 
beaucoup  nous  humilier  ça  bas  en  terre,  fi  nqus  prétendons  d  élire  beau- 
coup exaltés  la  haut  au  Ciel  :  Si  yn  aÇitndertjtQtJ  di\<tn\nm  :  pour  à  q^:oy 
Venir,grandement  nous  pourront  feruir  les  hautes  Ôc  très- profondes  pen- 
fées  de  l'humble  S.  François  ,  cy  delTui  par  luy  auancees-,  &  très  dignes 
<l  eftre  icy  repaflèes  l'vne  après  l'autre,  comme  veritez  qui  font  capables 
de  nous  faire  rabiiiïèr  bien  fore  la  telle,  tant  deuant  les  hommes,  q  ue  de»  - 
tant  Dieu  :  la  premierepenfée  donc  de  ce  tres-kumb!e  Pere ,  e*t  qu  i!  fe 
fait  p alT.  r  aux  yeiu  de» fa  propre  confeience  pour  le  plus  grand  cLs  pé- 
cheurs ;  entant  qu'il  ferait  larron,  bla  phemateur ,  adulter ,  homicide ,  8c 
pis  beaucoup^  UueupatAa-ciiuine  niùuiçordc  ne  lauroit  preferué  de 
.»  icmbbbles 
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ïembhbles  cheutcs  &  malheurs  ,*  H*c  cmnia  erj m  (  inquit  )  &  niuïù  p'eiiiï 
{ui*rm%  mfi  &c.  paroles  comme  il  appert ,  qui  s'accordent  extrêmement 
bien  auec  les  fuiuantes  de  S.Paul  ;  Gratta  Prt  [um  td  q«od  [um  :  &  vont  d> 
fans  ^M^/àceîlesdelESvs-CHRisT;  Smt  tne  nibil pattfln  facere  :  dé  lortc 
que  ce  grand  Saint  nous  voudrott  bien  forcer  quant  &  foy  à  reconnoiltrc 
humblement,  &  auouer  aueecramte  l'extrême  beibïng  ,  que  nous  auons 
inceiTamment  de  la  g*ace  de  Dieu,  fans  laquelle  non  feulement  nous  ne 
pouuons  faire  aucun  bien  pour  tout  ;  mais  ny  moins  encor  refifter  à  la-  - 
moindre  tentation  qui  pnifTe  fumenir  :  hclas  ouy,  noftre  fùffiflànce  eft  de 
Dieu,  &  le  fecoucs  nous  doit  venir  d'enhautyfi  nous  ne  voulons  toufiours 
trébucher  &  donner  du  ne*  contre  terre:  à  ce  propos  on  nous  commande,, 
non  feulement  de  veiller;  mais  auflï  de  prier  :  ftgittH  &-  orateync  à  ce 
fi  opos  on  nous  crie,  que  noitre  veiller  rieft  rien  fans  la  veille  de  Dieu  ; 
titji  Domina*  cuUtdum  (initatemj*  *Jtr-*  &c.  &  tout  cela  eftarit  bien  pefé  / 
fera  tres-capable  de  nous  donner  ki  penfee  qu'ait-  S*  François  ;  à  fçauoir 
que  bien  toft  nous  viendrions  à  eftre  les  plus  grands  des  pecheurs,&  roire 
Jèrions  nous  défia  précipités  dans  les  plus  profonds  abyfmes  de  PEnfer^ 
ii  Dku  par  fa  grande  mifericorde,  &  grâce  fpeciale ,  ne  nous  auroit  pn> 
fené*  de  ièmblablc  précipice. 

La  féconde  pensée  du  SaincTreft ,  que  fi  fe  plus  fèelerat  du  monde  au- 
roit eilé  fauorizé  d'en  haut,  autant  bien  que  luy ,  il  s'en  fuft  rendu  à  Dieu 
p  us-reconnoiflànt,  &.  plus  agréable  :  S»  quantumtnm^[uiaaium  bommtmr 
tant  a  fut  fjet  Cbrtfïsu  mt\cncord(A  promeut  wy  arbttfor  &c  paroles  Cncor  bien 

r.otabl  s,  &  qui  contiennent  des  hautes  idées  ;  à  fçauoir  que  nos  comptes 
tont  croifTans  deuanr  Dieu  felon  la  donation  de  tes  grâces ,  &  bénéfices; 
"  •  à  fçauoir  qu'il  en;  facile  à  Dieu  de  changer  les  pierres,  6c  les  Airs  cail- 
.  loux  pour  en  faire  des  en  fans  d'Abraham  :  ou  changer  les  cœurs  des  pé- 
cheurs obitinés  ,  &  en  faire  des  grands  Sainâs  ;  à  fçauoir  que  les  der- 
rière feront fouuent  capables  dedeuancer  les  premiers;  à  rai! on  dciV- 
fage  meilLur  qu'ils  font  ou  feront  des  grâces  du  Seigneur  Dieu":  &  c'elt 
icy  Ipecialement  que  vite  le  Sainct  Pere  ;  Ce  que  pefanc  le  ckuot 
&  do&e  François  de  Saîe>  : 

Vous  voyez  (dit- il)  l'adiws  de  cét  homme,  qui  ne  fut  preA 
que  pas  homme,  ains  bien  vn  Séraphin  en  terrej  ie  fçay  qu'il 
parloit  àinfi  de  foy  même  par  humilité  ;  mais  il  croyoit  eftre 
vne  vraye  vérité,  qu'vne  grâce  égale  fai<3te  auec  vne  pareille 
mifericorde,  puiffe  eftre  plus  vtilement  employée  par  Pvn 
des  pécheurs,  que  par  l'autre  :  or  it  tieaspour  oraete ,  le  fen- 
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riment  de  ce  grand  Docteur  en  la  fcience  des  Sainét's  ,  qui 
nourry  en  l'école  du  Crucifié  ne  refpiroitque  les  dîuines  m- 
iptrations  :  auffi  cet  apophtheme  a  efté  loiié  ,  &  répété  par 
tous  les  deuots,  qui  font  venus  depuis  -,  entre  lefquels  plu- 
fleurs  ont  eftimé  que  le  grand  Apoftre  S.Paul  auoic  dit  en. 
même  fens  ,  qu'il  eftoit  le  premier  de  tous  les  pécheurs. 
Iufques  icy  elVle  difcours  de  ce  Bienheureux  Euefque  ,  que  i'ay  voulu 
ioindre  à  ce  que  deflùs,  en  confirmation  de  céte  auance  Seraphique  mile 
au  iour  par  ce  noftre  S.Pere  &  tres-humble  Inftitureur. 

La  troifiéme  pensée  de  ce  cœur  d'homme  eft,  que  fi  Dîen  l'abandonnoit 
lé  priuant  des  grâces,  dont  il  a  enrichy,  il  ne  luy  refteroit  que  l'Ame  &  le 
corps  fimplementjtous  deux  propres  à  commettre  tout  genre  de  méchan- 
cetés; ce  qui  eftencor  parler  après  S.Paul  ;  £«i ,  vidcdt  nectdat:  &; 
nous  faire  reconnoiftre  la  grande  foiblelfede  noftre  panure  âme ,  qui  ne 
doit  iamais  prefumer  de  foy  méme,.ains  bientoufiours  regarder  &  pefer 
a\iec  crain&e ,  comme  les  Cèdres  du  Liban ,  les  Colomncs  de  l'Egiiie ,  Se  • 
voire  les  étoiiles  du  Cielfont  quelques  fois  tombées  malheureulement , 
fans  même  iamais  fé.releuer  :  helasouy  nous  fommes  femblables  aux 
petits  enfants,  lefquels  iroientà  tout  coups  donner  du  nez  contre  terre , 
S'ils  ne  font  toufiours  fouftenus  dé  la  main  maternelle  qui  les  conduit  ;  8c . 
t\y  a  homme  G  parfait  fi  Sainâ,  û  affermi,  qui-ne  puûTe  trébucher  âutant  : 
lourdement  qu'vn-autre,fi  la  main  de  Dieu  ne  le  conduit  &  maintient 
en  pied':  or  ecte  pensée  eft  autant  admirable  que  redoutable;  redoutable >  • 
pour  nous  autres  petits  hommelets,  qui  n'auons  rien  en  nous  de  mortifié, 
ou  prefque  autant  que  rien;  admirable  pour  ces  grandes  ames  qui  ièm- 
tténtauoir  atteint  la  pprtec^ion  i  &  eftre  affermies  comme  des  rochers 
immobiles  :  quby  ;vh"  nom  me  tout  ardant  auiourd'huy ,  teîqn'il  eft  ;  \w 
homme  auiourdhuy-tout  Seraphique ,  diuinement  marqué  du  fiqne  du 
Dieu  viuant;  vn  homme  auiourd  huy  regardé  de  tout  le  monde  pour  pa- 
tron d'humilité.,-  exemplaire  Ac  Sainteté ,  &.  vif  pourtraitft -  de  Ie  sv s- 
Christ  crucifié  ;  changer  demain  ?  "trébucher  lourdement  ?  deuenir  le 
phis  grandes  pécheurs ,  fila  grâce  dilûne  vient  à  l'abandonner  ?  certes 
après  tant  de  faueurs  'ôcgraces;  après  tant  de  vifions,  reuëlarions,  &  hau- 
tes coiinoiflànces  des  myfteres  ceieft'esjapres  l'exercice  de  tant  de  vertus, 
des  bonnes  œuures,  8c  mortifications  ;  bref  après  l'opération  de  tant  de 
miracles  &  prodiges ,  on  auroit  comme  le  perfuadé  que  femblabie  per-» 
lonne  ferait  inébranlable,  tres-bien  affermie  en  fes  vertus ,  &  affranchie 
de  tout  péril  en  fes  bonnes  habitudes:mais  hola,noftre  pauurçtéperfeuere . 
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toufiours,  &îioftre  fragilité  ne  mourra  point  deuant  nous;  de  manière 
que  toutes  ces  raretés,  accompagnées  de  toutes  femblables  richeflès ,  ne 
font  aucunement  capables  de  nous  en  affranchir,  que  Sainét,  que  grand  , 
que  parfaid  on  piiuTe  eftrc  ;  ce  qui  nous  doit  forcer  à  croire ,  qu'il  en  va 
tout  de  mène  de  la  grâce  de  Dieu  entiers  noftre  ame ,  que  de  noitre  ame 
enuers  noitre  corps  :  car  fi  vous  regardez  aux  premiers  fiecles  du  mode  $ 
vous  verrez  que  les  hommes  y  viuoient  iufques  à  des  huia  &  neuf  cents 
ans,  &  qu'après  vne  fi  longue  eftenduè  de  viejes  corps  de  femblables  an- 
ciens ne  pouuoient  non  plus  fe  paflèr  de  leurs  ames  pour  viure  au  iour 
dernier,  qu'à  la  première  heure  qu'ils  furent  créés  &  animés  tout  autât 
nous  en  veut  dire  icy  la  haute  pensée  de  ce  noftre  tres-humbic  Perc  ;  à 
fçauoir  qu'encor  que  par  le  moyen  de  tant  de  grâces  receuès,  il  auoit  défia 
couru  bonnes  années,  &  couru  en  homme  parfait  dans  la  lice  des  com- 
niandemens  de  Dieu}  bien  qu'il  auoit  pratiqué  tant  d'actes  excellents  de 
vertus,  &  tant  de  fois  mis  en  œuures  lès  bonnes  habitudes  :  neantmoins 
il  voyoit  toufiours  en  foy  fon  égale  impuiflànce ,  &  que  la  grâce  du  Seig- 
neur luy  eftoit  tout  autant  neceflaire  au  dernier  bout  de  fa  vie ,  qu'au  pre- 
mier iour  de  &  conuerfion  ;  de  forte  que  fans  icelle  il  tomberait  foudain,' 
&  fort  lourdement;  voire  comme  il  ofoit  adioufter,  plus  lourdement  que 
tous  les  autres  pécheurs  du  monde  ;  ce  qui  eft  vn  traift  de  fa  particulière 
humilité,  &  par  où  il  nous  monftre  affez  qu'il  tenoit  toufiours  les  yeux 
fichés  fur  fes  propres  &  matiuaifes  inclinations ,  fans  s'amufer  iamais  à 
regarder,  ny  pefer  celles  de  fon  prochain  :  voyla  donc  des  belles  penfées, 
&  des  motifs  bien  puilftns  pour  conftraindre  noitre  ame  à  vne  tres-pro- 
fonde  abieét-ion  de  foy  méme,que  pai  faiéte  qu'elle  puiflè  eftre;  &  ainfi  la 
rendre  capable  de  mériter  vne  place  bien  honnorable  en  ce  glorieux  ma- 
noire  du  Paradis,  puis  que  félon  farreft  de  Dieu,  nous  y  deuons  élire  re- 
haïuTes,  félon  la  raefure  de  noftre  humilité. 


CHAPITRE  XXXÏÏ. 

f  ■     *  * 

Des  [onformitù  de  S.  François  ^Iesvs- Christ, 
en  la  m/fîon  du  S..  Mjjrrit jur  Us  AfoBru* , 

SI  non  *bitro%  Varéclitm  non  ttnUt  *à  tm.  Remarquez  bien  ;  car  le  re- 
tour de  Ie  s vs-Christ  deuoit  précéder  la  venue  du  Su  Efprit;  ce 
qui  eft  tant  véritable,  que  félon  l'afieurance  de  S.Iean ,  le  S.  Efprit 
nauoit  pas  encor  efté  donné,  parce  que  Ie  sv  s  n'eftoit  point  encor 
glorifié  :  ^nâum  qtAt  Spinm  dttw,  quia  IESPS  nondum  (rat  glorifier  us  :  de 
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manière  qwe  leS.Efpritne  deuoit  pas  décendre,  que  premièrement  Ie  svs 
ne  fuft  remonté,  ficrehauflèauthrone  de  la  gloire.  Or  fi  nous  allons  re- 
chercher pourquoyl  affaire  fe  deuoit  ainfi différer  iufques  après  lafcen- 
fion  &  giormcation  de  ce  grand  Rédempteur,  vne  des  eau  tes,  entre  au- 
tres piufieurs  fur,  afin  que  le  S.  Efpritd^pendantdu  Ciel ,  nous  donneroit 
témoignage  irrefragabable  de  la  glorification  de  Iesvs  en  ces  hauts 
lieux  :  &  ainfi  de  faiéfc  ce  bon  Seigneur  luy  même  l'auoit  promis  àr  les 
Apoftres,  leur  donnant  fa  parole,  qu  après  eftre  remonté  au  Ciel ,  il  leur 
enuoyeroitleS.Efpritçabasenterre:  Si  autem  abicro,mttam  tùm  ad  y  es  î 
tellement  que  ce  diuin  Confolateur  vt  nant  à  décendre ,  il  témoigna  allez 
quelEsvs-OiRisT  efioit arriué au  Cicl,&  qu'il  y  faLbit  la  rdidence: 
pour  celaauffi  les  Iuifs  s'eftonnans  fore  des  mcrueilles  qui  parurent  lors 
en  Hierufalem/ils  ouyrenr  de  la  bouche  de  S.Pierre ,  que-c  elloit  vn  coup 
de  celuy  qu'ils  auoient  crucifié  :  Dextera  (inquir)  Du  exaltât  m ,  &  prow$l- 
ponc  Sptntué  Santit  accepta  k  Pane,  eff»dff  Spirnum  httmy  ijit^miifos  ytdttis  & 
éudim  :  ce  quieit  tout  autant  que  s'il  leur  auroit  voulu  dire  :  reconnoifiez 
è  Iuifs  la  grande  puifTance  de  ce  diuin  Je  svs,  que  vous  auez  iniuliement 
Crucifié  :  car  eftanr  à  prêtent  par  la  puifTance  de  Dieu  lbn  Perc  exalté  là 
haut  au  Ciel,  &  îouyffant  de  la  promefiè  qui  luy  eftoit  fai&e  du  S.Efprit, 
il  aépandu  d'enhaut  cét  Efprit  admirable,  que  vous  voyez  de  vos  yeux,  & 
oyez  de  vos  propres  oreilles:  voyla  donc  comme  s'accomplirent  les  hait* 
tes  promeflès  du  Seigneur  ïe  sv  s,  &  comme  la  S.  Eglite  receut  par  là  ,  té- 
moignage alïèuré  de  fa  glorification  au  Ciel:  car  tout  ainfi  que  la  femme 
reconnoit  auec  aflèurance  que  fon  mary  ett  arriué  en  Eipagne  par  la  ré- 
ception des  riches  ioyaux  qu'il  luy  enuoye  de  ce  noble  Royaume  ;  de  mê- 
me la S,Eglife  reçoit  pour  preuue  infallible  que  fon  époux  1e  î v  s-Ch  r ist 
CÛ  paruenu  au  Ciel,  lors  qu'elle  Voit  décendre  fur  elle  le  S,  Etprit  par  luy 
promis.  Or  là  deflus  nous  irons  baftir  deux  Paragraphes  &  deux  Confor- 
mités, qui  nous  montreront  la  décente  du  S.  Efprit  faûffce  en  feu  &  fti 
flamme  fur  les  Difciples  tant  de  Ibsvs-Ck  rist  ,  que  de  S»  François  :  puis 
ladmiration  de  femblables  prodiges ,  tant  par  ceux  de  Hierufaiem ,  que 
par  ceux  de  la  ville  d'Allié. 

Dtccnte  duS.Efcrit  en  feu  &  tn  flamme  [m  Us  Apo&reu 

ATpérMerunullh  diffrtfutA  Itoç**} ,  tJnquam  *gnn.  Quel  prodige ,  &  en? 
quelle  eftime  doit  eltre  le  feu  deuant  Dieu,  és  flammes  duquel  il 
nous  tait  mon, tre  ouuerte  de  les  plus  rares  apparitions  ?  ïe  ne  m'cl tonne 
plus  fi  noilre  PcreSr  François  homiofoiç  tant  ce  nobVe  tic- 
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ment,  puis  que,  comme  il  appert,  la  Tres-Saincte  Trinité Ka  choifî  tant  de 
fois  pour  fimbole  de  fa  Diuinité  :  car  le  Pere  décendant  fur-  le  mont  de 
Syrîa,  y  apparut  fous  \\  clarté  de  céte  enfeîgne;  le  Fils  fe  transfigurant  fur 
Je  mont  de  Thabor,  y  rit  reluire  la  face  à  guiie  d'vn  Soleil  éclattant ,  &  en 
-dardoit  des  rayons  comme  autanj.  de  flammes  ;  aufliefloit  ce  qu'il  vouloic 
icy  paroiftre  en  qualité  de  Dieu  :  &  voicy  encor  le  S.  Efprit  en  la  montag- 
ne de  Sion,  qui  décend  fur  les  Apofhes  en  feux  &  en  flammes  ;  toutes  le£ 
quelles  choies  me  forcent  à  croire  quela  penfée  de  nofrre  Pere  Seraphi- 
quealloit  vifant  àfembJables  myflcres,  lors  qu'il  témoignoit  tant  dafE> 
et  ion  &  de  carefll*  à  ce  riche  élément,  &  qu'il  honnoroiten  Ibrte,  que  ia- 
niais  il  nauroit  voulu  en  cl  teindre  ny  deftruirela  moindre  de  les  fiâmes  : 
x>r  quant  eft  de  ces  apparitions,  il  n'importe  pas  beaucoup  û  ce  feu  ce- 
lelle  elloit  vrayment  reuou  s'il  en  portoît  feuiement  la  reflèmblanceîains 
bien  il  nous  luiïïtdefçâuoir  que  le  S.  Efprit  vouloir  iûy  décendre  ibubs 
xétc  enfeignepour  témoigner  au  mode  qu'il  venoit  enflammer  les  cœurs 
-des  ApoltreSi  &  les  embrazerdufeu  de  l'Amour  Diuin  :le£eu  (dilbitia- 
,disDauid(  marchera  deuantiuy,  §c  enflammera  fes  ennemys  tout  alen- 
tour :  I&ttH  dntt  tp\um  pr/ccedet.,  or  wfltmmabtt  m  ctrcttttu  tnitmcos  ttm  ;  \[ 

parle  de  la  venue  de  Iesv  s-Ch  rist  au  iugement  dernier,  &  nous  veut  par 
:là  faire  entendre  que  ce  luge  redoutable  décendant  du  Giel  pour  iuger 
les  vifs  8c  les  morts ,  donnera  1  epouuanre  au  quartier  des  méchans  ,  & 
Jeu r  fera  refDntir  le  premier  eflay  de  fa  iuflâce  par  vn  feu  deuorant  qui 
Jes  mettra  tous  en  flamme  comme  perlbnnes  reprouuées  &  délia  con- 
damnées: mais  à  prefenton  nous  inuite  à  parler  tout  à  rebours  ;  à  lça- 
.noir  que  ce  même  Seigneur  lEsvselt.mt  remonté  au  Gel»  le  S;  Efprit  en 
cftdécendu  en  feu ,  qui  marchant  deuanr  luy  a  enflammé  fes  anus  tout 
alentour  ,iufques  à  embrazer  &  leurs  co&urs ,  ôc  leurs  langues  ;  bref  les 
rendre  perlbnnes  capables  de  furmonter  tout  le  monde ,  non  à  coups 
.d'épées,  ny  à  force  de  canonades  ,  ains  bien  auec  i'ardeurde  leur  Chré- 
tienne .charité  &.  Doctrine  Éuangelique, 

CanformitL 

POuraiufter  céte  prefente&  très- rare  Conformité,  il  Faut  que  nous 
falîions  repaffer  deuant  les  yeux  de  no!tre  efprit ,  ce  feu  &  ces  fiâmes 

2ui  pavurent  iadis  fur  la  pauuromaifon  de  noltre  Dame  des  Ange?  en  Af- 
fe,  lors  que  S.Claire     S.François ,  aflbciés  d'autres  plulieurs  Frères  & 
Sœurs,  semblèrent  dans  le  cénacle  de  ce  deuo:  Contient,  àdetfèin  de 
^conférer  enfemble,  &  y  prendre  quelque  petite  réfection  :  l'affaire  donc 
telle,!*  £aupir  que  tandis  a^ue  Jehon.  i>exc.  tint  fa  Jeftknce  en  céte 
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-maifbnnctte  de  noftre.Dame  des  Anges,  il  fut  fouumt  &  auec  beaucoup 
.tTinftances  importuné  de  SXlaire  fa  première  fille  fpirituelle  ,de  vouloir 
-venir,  du  moins  vne  fois  chez  elle  pour  manger  à  fa  table  :  or  bien  que 
céte  fille  fuft d'vne Sainteté  aflèz  cognetié à  vn chacun  ,  &  quelle  paf- 
falt  aux  yeux  de  tous -pour  vn  vif  exemplaire  de  perfection:  fi  eft-ce  neant- 
-rooins  quetthommede  Dieu  nauoit  iamais  voulu  confèntir  à  fes  chari- 
tables inf tances  ;  ains  bien  eiloit  toufiours  vlànt  de  remife  ,  ou  d  excute  ; 
xle  manière  quil  ne  pouuoit  bonnement  fe  refoudre  à  y  donner  fon  cou* 
•fentement  :  mais  confiderant  enfin  la  deuote  Abbefiè ,  que  les  maladies  , 
auxquelles  le  bon  Pore  eiloit  fubieft  dés  long  temps ,  non  feulement  re- 
to  a  moient  à  guife  des  fieures,  ain>  bien  toufiours  alloient  de  mal  ert  pis  ; 
&  craignant  que  la  mort  ne  remportait  en  briefue ,  &  la  priualt  ainfi  à 
i'improuis  de  céte  fienne  confolation  tant  defirée  ,eile  fit  tout  fon  effort* 
auprès  des  plus  anciens  Religieux  de  rOrdre,&  les  mieux  aymés  du  Saint; 
les  ibllicitant  auec  tant  d  inilance  &.  importunité ,  qu'ils  joignirent  leurs 
prières  tous  enfemble  ,  &  (çeurent  fi  bien  ménager  céte  affaire ,  que  le 
pitoyable  Pere  ne  puuuant  relill-r  dauantage,  Ce  rendit  à«ce  coup,  &  corne 
•obligé  conlentit  à  ladite  requefte  qui  fembloit  tres-iuite  6c  tres-honnelte; 
là  ntgmtt  Altrjuottts  (dit le  Chroniqueur)  dotuc  (otif  mmum  obtjcerent  ri*orttn 
trgd  virgincm  à  fr  tvnfam ,  &CbnJto  dicatam  :  tellement,  voyez  VOUS,  qu'H 
tinrtoutiours  bon  contre  touues  les  inlltnces  de  S.  Claire ,  iniques  a  ce 
-que  les  Frères  y  ioignirent  leurs  prières ,  &  luy  remontrèrent  toat  dcxi- 
•cernent  que  pârtancde  remifes  Se  refacs  il  témoi^noit  trop  de  rigueur  à 
i  endroit  d'vne  vierge,que  luy  mime  auoit  tondu  defe»  propres  mains,  Se 
«dédié  à  Iesv-Chkist  en  pleine  affèmbîéede  fes  Frères  :  neantmoins 
•comme  ii  pefoit  imrucilleufement  toutes  Ç&  refolutions,  3c  ne  manquoit 
de  redire  fouuent  q  uil  eiloit  obligé  de  donner  bon  exemple  aux  ancres  ; 
àufiî  poureuiter  tout  lc*mdale,&  ne  point  ouurir  k<  porte  à  quelque  mau- 
-uaite  confeqaence,  il  trouua  bon  de  ne  pas  aller  Chez  S.  Claire;  ains  bien 
pluioit  l'appeller  chez  tby  au  Contient  denoîrrc  Dame  des  Anges ,  où  il 
fauoit  véru  luy  même,  8c  coniacré  à  Dieu;  &  ainfi  de  faid  la  cho  e  fut  Se 
•demeura  arreièée,  de  forte  que  venu  le  temps  opportun,  céte  tres-h'.imb'e 
.&  très  bbeiifinte  vierge  fbair  accompagnée  d'aucunes  de  fes  filles  ;  Se 
xo  ites  eiïfemb  e tarent  co  îd  ;itîS  pirqa^lquei  Fh.  Mineurs,  co  nparnês 
-plus  i minus  du  Sain<5t,  iufqi  esàlaporre  de  ladite  maifonnetfe  :  car  ce 
futtey  quelho.nmede  Dieu  vint  les  accueillir,  &cela  a  dcflein  de  les 
-coud  î ire  luy  même  dans  la  Saincte  chappelîe  ,  premier  que  de  les  intro- 
duire dm  s  la  place,  où  ilpreteildoit  quant  Scelles  &  les  Frères  faire  £i 
peiùie coliadoa ;  jddoiaij.prwàtûi  t'it^iui-MAi+t-,  ^uii\  muUi-rm 
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ûtKottont ,  arj.  loco  inim  tirtumejuAtL  tn(irato  tboY* faii*  e$l  come/en.V;  :  de 
manière  qu'ayant  receaigratieufementla  Sain&2  Abbeflè  auec  toute  fa 
religieufe  compagnie,  il  les  introduifît  dans  la  Chappelle ,  où  proiiernés 
tous  enfembles  les  genoux  en  terre deuant  l'image  delà  Mere  Vierge ,  ils 
demeurèrent  bon  efpace  de  temps  en  céte  poiture  ,  faluans  céte  Keync 
des  Anges  auec  toute  reuerence  &  deuotion;  puis  tournoyèrent  alentour, 
pourfuiuant  ainfi  toujours  leurs  prières,  ôc  contemplons  auec  beaucoup 
i  de  refpeft  toutes  les  raretés  de  ce  lieu  Angélique;  iufques  à  ce  que  le  iigr 
nal  le  donna  pour  la  collation  :  car  alors  s  eftans  derechef  projternés  les 
ge  ioux  en  terre,  &  fait  la  deûe  reu.retice  tout  de  même  qu'à  leur  entrée, 
ils  {br.ire;ît  de  la  Chapelle  tous  enfemble,6c  s'en  allèrent  droit  au  cénacle, 
pour  Ce  mettre  à  table  :  Or  comme  Dieu  elt  admirable  en  Ces  saincts ,  auftt 
*  fit  il  icy  bientoffc  monftre  ouuerte  de  Ces  merueilles  :  car  le  Seraphiquc 
Pcre  qui  Ce  (èntoit  porté  à  faire  collatiôfpirituelle  auec  (es  chéri  hoiies , 
plutoft  que  de  leur  donner  la  corporelle ,  corn mença  pour  premier  mets  à 
ci  courir  Ci  hautement  des  chofes  celeftes ,  que  luy  6c  S.  Claire  auec  tout 
le  reftant  de  celle  prefente  aflèmblée ,  s'en  allèrent  en  fin  en  extafe  ,  &c 
furent  en  Ctyte  tranfportés,qu  ils  demurerent  tous,lesyeux  fichés  auCielr 
comme  perlbnhes  entièrement  rauies  hors  d'elles  mefines,8c  qui  n'eftoi- 
ent  plus  de  ce  bas  monde;  pro  primo  fereulo  eue  pu  B,  V*ter  loqm  dt  Dto,  tam 
{uamttr  tam  [an&è  <2r  '4*1  dtutnè,  q*odip[e  &  omnes,  qui  mtn\*  pauperctl*  *[• 
fidebant,  rapt* en t tir  in  txtafimtum  multd  abundanuk  gratta]  ex  alto  fuptrueni* 
tmts  :  qui  vit  iamais  (èmblable  rauiûement  ?  aulïï  nous  enVil  force  dV 
uoûer  que  ce  fut  icy  vn  coup  du  S-Efprit  qui  décendit  lors  fur  la  coin- 
munaté  de  ces  grandes  ames ,  &  les  enrichit  abondamment  de  fes  grâces 
pour  nous  faire  dire  de  ce  rauiflfant  prédicateur,  ce  qui  ell  dit  deS.Pierrcî 
Aâicx:  que  tandis  qu'il  pourfuiuoit  fon  cœleite  &  diuin  difeours ,  le  S. 
Efprit  décendit  fur  tous  Ceux  qui  oyoyent  fa  parole  :  *dbnc  Uqutnte  fran- 
iijco  yerba  b*c  ,  tendit  Spirttw  S/tnïï/a  fuper  cmnes  qm  anditbant  y  et  bu  m: 
maintenant  donc  que  diriez  vous  là  defiùs ,  6c  qu'elle  feroit  icy  voltrc 
penfee  ?  car  la  table  cftoit  félon  l'ancienne  6c  humbls  coutume  du  S.Pere 
couuerte  fur  la  platte  terre ,  6c  toute  l'afTemblee  icy  aiîïle  de  même; à 
içauoir  Saind  François  d'vn  côté,  rangé  auec  fes  frères ,  ôc  de  l'autre 
S.  Claire  auec  fes  filles,  demeurans  ainfi  tous  eniemble6t  les  cœurs  ôc  les. 
yeux  haufles  vers  le  Ciel  par  vn  long  efpace  de  ternes  :  certes  àlaveuédc 
femblable  fpeâacle,  on  auit>it  d'abord  prefque  penlë  voir  la  Vierge  Merc 
auec  les  autres  femmes  fes  deuores  compagnes  ,6c  S.  Pierre  auec  les  SS* 
Apoftres,  lors  que  tous  aflfis  enfemble  dans  le  Cénacle,  ils  eftoient  là  per- 
feueraiis  en  ocai£on»ks  çoeurs  &  les  yeux  fichés  au  Cielpoux  en  attendre 
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la  venue  du  S.Efprit  auflî  de  faift  àcàemémc  heure  ,  que  toutes  ces 
grandes  ames  allèrent  de  la  forte  en  exrafc ,  on  vit  foudain  paroiftre  fur 
ledit  pauure  Conuent  feux  &  flammes  ,qui  feruirent  de  témoignage  au 
monde,  pour  nous  faire  croire  ce^que  ie  viens  d'auancer;  à  fçauoir  que  le 
S.Efprit  cftoit  vrayment  lors  décendu  fur  le  gros  de  céte  religieufe  afTem- 
blée  auec  abondance  de  gracesien  forte  aue  ce  rauuTemct  fî  eitrange  &  fi 
admirable  deuoit  élire  regardé,  comme  de  faiét  il  fut,  pour  ouurage  de  fa 
ToutepuifTance  :  caufe  pourquoy  nous  refumerons  hardiment  les  fufdites 
paroles  de  Dauid,  &  changerons  feulement  le  mot  d'ennemys  en  celuy 
d'amys ,  difant  en  faueur  de  la  prefente  afièmblée  ;  I&uù  nnte  itf»m  pr*cc- 
dtttcr  inflammabit  m  urcuttn  amteos  tim  :  puis  que  tous  ces  braucs  cœurs 
refterent  ainfi  enflammés  &  embrazés  de  ce  feu  celefte,  fignal  euident  de 
la  venue  du  S.Efprit.  Wfdtog*  1221.  $2.  fifcn.  Lê.con{*  /. 

$.2. 

.  T^^ffrf  â%tm  hac  y  Ht  connenit  mnltttudô.  Penfez  vous  qu'ils  ne  virent  pas 
JT  auflî  les  langues  de  feu,  qui  décendoient  du  Ciel  fur  le  Cénacle  î  il 
n'y  a  point  d'apparence,  puis  que  le  Sacré  Texte  n'en  fait  aucune  mentiô  ; 
ains  bien  &  tout  Amplement,  quelles  apparurent  auxApoftres  : 
ruattmlillts  difierttt*  iingu*{:  tellement  qu'il  fautpenfer,  que  les  Iuifs 
eftoient  lors  endormis,  mais  qu'ils  fe  trouuerent  éueÙlés  par  la  vehemêce 
du  vent,  &  haut  bruit,  qui  à  la  façon  de  trompette  ou  tambour  alla  pui£ 
famment  dôner  la  diane  par  touteHierufalem,&  prouoqua  grand  nombre 
de  Iuifs  à  fortir  de  leur  maifon  pour  s'affembler  en  gros ,  comme  gens 
qui  apprehendoient  quelque  furprinfe  ou  trahifon  de  ville;  céte  voix 
eftanr  fai<5te  (dit  S.Luc}  la  multitude  s'afTembla  ,*  ce  qui  eft  autant  que  s'il 
auroit  voulu  dire  :  la  voix  fut  bien  fî  puillànte  &  fîépouuantable,  qu'au 
bruit  d'icelle  toute  Hierufalem  lortit  en  public ,  &  alioit  courant  vers  le 
Cénacle,  où  eftoient  aûemb'lés  les  SS. Apoftres  :  ainfî  de  faiét  l'interprète 
S.  Chrifoftome  hom.5.  fur  les  Acles  :  diiant  qu'ils  coururent  au  Cénacle  ^ 
&  que  ce  fut  icy  que  S.Pierre  commença  à  les  prêcher  :  à  quoy  s'accor- 
dant  S.Antonin,  il  nous  marque  que  ce  puûlànt  bruit  eftan&ouy  parmy  la 
Ville,  v ne  tres-^ande  multitude  de  diuerfesiiations  courut  vers  le  Céna- 
cle des  Apoftres,  pour  s'enquérir  quelle  pourroit  élire  la  caufe  d  vn  fem- 
blable  tintamarre  :  d'où  nous  pouuons  apprendre  que  l'alarme  fut  donné 
par  tous  les  quartiers  de  céte  grande  Cité,&  que  les  Iuifs  coururent  audit 
Cénacle  comme  refuge  le  plus  haut  &  le  plus  aiTeuré, 
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QOunenez  vous  de  ce  que  defllis,  &  combien  .grand  fut  lë  prodige  &2 
O  ces  flammes  qui  parurent  fur  le. petit  Contient  de  nolfre  Dame  des 
Anges  :  car  comme  les  bourgeois  de  Hteruialem  ouvrent  du  bruit ,  &  ne 
virent  point  de  feu,  ainfl  tout  à  rebours  céuxd'Afljfe  virent  du  feu,  6c 
n  ouvrent  pas  de  bruit  :  au-refte  &  le  feu  8c  .le  bruit  furent  également  ca- 
pables de  donner  dans  la  teftedes  vns,  autant  bien  que  des  autres  :  car  air 
même  inllanr  que  ceux  cy  apperçeurent  les  prodigieufes  flammes  qui 
éclat  toient  fur  le  haut  de  céte  uûn&e  mailbnnette,  ils  en  concernent  da- 
bord  prefque  autant  d  epouuante,  que  iadis  les  lfraëlites,  quand  ils  virent 
fumer  la  montagne  de, Sinay:  Totusmom  Stnay  fumabttt  (  dit  l'Efcriture), 
t o  quod  dc{cendifjct  Dominm  Detu  {itftr  eum  in  igne  :  ce  qui  efl:  nous  dire,  que 
le  seigneur Diçu  décendît lors  fôiis  lenfeigne du  feu ,  mais  feu  fî  grand 
fie  fi  deuorant,  qu'il  fembloit  aux  Iuifs  que  toute  la  montagne  s'en  alloit 
engendres  8c  fumées  or  toute  femblable  fut  la  percée  des  bourgeois 
d'Aflife,  lorsque  céte  maifon de  noftre.Dame  des  Anges  parut  à  leurs 
yeux  comme  fumante,  fie  toute  embrazée  :  car  il  leur  fembloit ,  &  pareil- 
lement à  tous  ceux  du  voifînage ,  que  non  feulement  le  circuit  du  Con* 
lient  eftpit  en  feu  &  en  flammes,  mais  auflî  tous  les  monts  fie  les  bois  voit 
fins  cfrceluy  :  Hominibm  iveolk  (dit  Wading)  B(tbon.Ur&(  vteinorum  locorîi. 
Vtdebatur,  quod  Ecclefia  cum  Covucntu  Fratrum,  &  filua  adiécente  touliter  ex* 
ardèrent ,  igné  otnni*  deuafténte  :  de  manière  que  les  habitans  d' Aflife  ,  de 
Bethoniç,  &  d'àutres  lieux  cif  conuoifins  regardqient  ce"  puiflànt  brazier 
comme  flammes  deuorantes,  qui  alloient  réduire,  le  tout  en  cendres ,  8c 
l'Eglife,  8ç  lé  Conuent,erifemble  même  le  petit,  bofquage.  qui  auoifinoit 
les  chambres  des  Frères;  tant  le  feuièmbloit  monter  haut.^fic  . dilater  fes 
flammes  parmy  reftenduè.dê  toutes  ces  places;  çq qui  futcaufc,  que 
comme  céte  ville  d' Aflife  eftoit  portée  dVne  cordiale  affeétion  entiers  S. 
François  8c  fa  pauure  famiUë,  aufli  bon  nombre  de  bourgeois,  coururent 
foudâin  8c  à  grand  erre  pour  fe  rendre  audit  lieu ,  chacun  bien  refolu  do 
faire  ton  erFort,,à  fecourir  les  Frères,  8c  déliurer  leur  Mônaftere  de  cét  ap- 
parent malheur  :  mais  voyezlàmerueillede  Dieu^  arriués  qui  font  à  la, 
place,  ils  ny  voyentny  feux,  ny  flammes,  flrion  celles  du  S.Efpxit  ;  car  en* 
trans  dedans ,  ils  trouuent  lâ  fusdite  religieufe  aflèmhlée:,  .^qui  perieue- 
roit  toufîours  en  fa  même  poftùre;  lés  yeux  fichés  au  Ciel  »  8c  tous  encoc 
abforbés  en  Dieu:  tellement  qu'ils  reconneurent  afïezde.leur  vitage  Se 
deuot  maintien ,  d'oîi  procedoif  la  fpendeur  édàttante  .de  ces  feux  8c 
flammesj  à  fçauok  dû  brazier  celefte,  dont  refptit  du  Seigneur  auoit  en- 
,  flammés 
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flammé  les  cœurs  de  toute*ces  grandes  ames  :  les  habitans  d'Aflïfe  (  dji 
Wading)  accoururent  à  grands  pas  au  Monaftere  des  Frères  ,  afin  de  les 
fecourir  en  céte  apparente  extremiré,  &'y  apporter  le  remède  poflible  : 
mais  approchans  du  lieu,  &  royans  que  le  tout  eftoit  en  fon  entière,  fans 
aucunement  eftre  gafté  ny  touché ,  tout  faifis  fie  pleins  d'admiration"  ils 
entrèrent  dans  la  place  *oùib  trouuerent  les  fusdits  commemales  bien 
humblement  aflis  à  table,  couuerte  fur  la  platte  terre  ,  mais  toiis.rauys  de 
hautement  transportés  en  Dieu;  chofe  qui  leur  donna  à  connoiftre,quele 
feu  du  S.Efprit,  allumé  par  la  deuotion  de  ces  tres-fainâes  perfonnes,  au- 
loit  cmply .  la  maifon  des  confolations  du  dîuin  amour  :  or  ie  vous  laiffc 
maintenant  à  penfer  là  deflîis,  fi  on  ne  pourroit  dire  icy  pareillement  des 
bourgeois  <f  Aflife ,  ce  que  i'Euangelifte  nom  marque  des  Iuifs  au  ioiir  de 
la  Pentecofte  ;  à  lçauoir  que  tous  demeurerent^eftonnés  ficremplys  d'ad- 
miration à  la  veué  du  prodige,  qu'ils  rencontrèrent  au  Cénacle  des  Apo* 
ftres  :  Stnftként  rnnts,  &  mtrabénmr  j  car  la  rencontre  quïls  eurent  eu 
entrant  dans  l'humblecenacle  de  ces  pauures  commences ,  eftoit  yray- 
ment  prodigieufe,  &  la  nouueauté  du  rauûTemcnt  autant  eftrange  ad- 
mirable; confequammentnous  pouuons  croire',  que  femblable  obie£  fut 
capable  de  donner  &  4e  l'admiration,  &  de4'eftonnement  à  leurs  yeux,  8c 
même  qui  plus  cft,  aurôit  feruy  de  grande  édification  à  leurs  ames  :  came 
|»urquoyle<:hrom^ueurmetfin  aron  difcouTsdifant  :  B^ece/fcrunt  erg* 
yàiàt  ddifieéti  :  que  tous  ces  heureux  fpeérateurs  s'en  retournèrent  chez 
eux  en  AflUc,  &  refterent  fi  bien  édifiés  d'auoif  veu  ce  qu'ils  auoient  veu, 
que  chacun  ne  pouuokaflèx  louer  &  bénir  Dieu,  qui  (è  faiétainfi  paroi- 
ftre  toufîours  admirable  en  Tes  Sainéts  :  &  quant  eft  de  ces  grandes  ames 
cxralïées  ,«Ues  s'éueillcrent  enfin ,  &  cogneurent  à  la  fortie  de  leur  ra- 
ffinement,- qu'il  eftoit  bien  plus  que  temps  de  faire  collation ,•  mais  côntç 
elles  fe  fentirent  rafTafiées,  &  toutes  remplies  de  diuines  confolations, 
auffi  perfonne  de  la  compagnie  ne  fe  foucia  point  beaucoup  d'autEe  viade, 
ny  non  plus  d'autre  boiûon  :  Btatm  autem  Fr*nctfcn  c*m  [»u  çonninù  tant* 
fuit  ccnfoUtionc  rtf<8uê%  yt  nuUuâ  tournât  éUê  iibo  tjùictjuam  cur.tr  et  :  vOyla 
donc  k*s  merueilles,  dont  Dieu  fit  parade  en  ce  faint  ficreligieux  conuiue 
du  Seraphique  Pcre  auec  la  Bien-heurcufe  Claire  fa  première  fille  fpirt- 
tuelle  ;  voyla  aufli  comme  le  monde  en  tira  de  l'admiration  autant  bien 
que  de  l'édification  ;  après  quoy  il  nous  fera  force  de  nous  eftonner  pa- 
reillement, &  admirer  toujours  de  plus  en  plus  la  grande  reftèmblance 
de  ce  digne  Difciple  auec  £bn  diuin  Maiitre  fie  Seigneur  Iesvs,  puis  qu'en 
vn  paflage-  fi  haut  ,  fi  eftrange  &  fi  rare,  on  nous  fournit  matière  UiffiF» 

,  pour  en  dreiTer  femblables  rapports  ,  êc 
Zzz  çoa- 
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Inftruiï'&fU 

]g^\Mnts  trànt perÇenerantes  vnanimtttr  in  traitent*  Pour  cela  anflï  tous 

\J  méritèrent  de  receupir  enfemble  le  S.Efprit  :  or  là  deflïis  remarquez 
I  bien  cet  exempledes  Apoftresî  car  par  là  on  nous  enfeigne  que  comme 
.la  grâce.  3e  ce  diiiiii  Efpnt  nous  eft  grandement  neceflàire ,  aulîî  le  vray 
moyen  de  l'attirer  à  nous,  doit  cftre  la  perieuerance  en  prière  &  oraiibn: 
JÛud  ^^frf(ditS.Chrifottome)tifwi  injtarent  depretattem^nne  tdfuit  SfitU 
jm  SanSm  :  de  manière,  voyez  vous,que  Iesvs-Çhrist  nous  redit  icy  par 
i  l'exemple  de  fes  Apoftres  ce  qu'il  nous  auoit  prêché  de  (à  propre  bouche; 
à  fçauoir  qu'il  faut  demander  ,  chercher,  6c  frapper;  ç'eft  à  dire,  prier 
aucc  toute  inftance,  fi  nous  voulons  eftre  écouté  d'enhaur»  &  attirer  dçfTus 
nous  la  grâce  du  S.Efprit  :  ce  moyen  ont  bien  remarqué  les  Saints  de 
Dieu,  &  pource  ils  s'en  font  toufiours  feruy;  necçffansny  iour  ,  ny  nuift 
(  de  perfeuerer  en  oraifon,  6c  cela  toufiours  auec  inftance ,  &  cela  même 
fouuent  auec  larmes  &  gemilfemens  ;  tant  ils  fçauoient  que  Dieu  veut 
tçflre  prié  de  la  forte,  6c  qu'il  fait  découler  les  grâces  fur  ceux  gui  perlè- 
,  lièrent  en  femblables  importunitez:  àcepropôs  Dauid  nous  dit,quecon> 
.,mc  tout  fon  defir  elloit  d'pbferuer  la  loix  de  Dieu ,  auffi  à  cét  effeA  il  ou- 
vrit fa  bouche*  ôc  pria  auec  tant  d'inftances  y  qu'il  attira  à  Iby  le  S.  Efprit: 
.Os  meum  a  pet  ut,     amaxijpiritumyijuta  mandata  tua  deftderabam  :  par  OÙ  il 
^donne  à  entendre  deux  chofes  par, nous  défia  auancéesjà  (çauoir  que  pour 
attirer  le  S.Efprit;  il  eft  befoing  deprier  auec  inftance ,  &  qu'il  nous  eft 
force  deuous  y  appliquer  à  .bonelcient;  parce  que  la  grâce  de  ce  diuio 
Efprit  npus  eft  totalement  necefiaire.  i.  Donc  il  dit,  qu'il  a  ouuertfa 
4  bouche,  ce  qui  fe  doit  prendre,  non  pour  vrie,  ny  deux  foisj  ains  bien  pour 
.plufieurs,  6c  même  pour  yne  infinité  de  fois  :  car  comme  il  témoigne  lqy 
Jjnéme,  fa  couftume  fut  de  retourner  fept  fois  le  iour  à  lbraifon  :  Septie s  m 
die  tandem  dixi  ttbi  :  de  fe  leuer  fur  la  minuit  6c  chanter  louange  à  Dieu,, 
tandis  que  tous  les  autres  dormoient  à  leur  aile  î  Media  mile  [mqebam  ad 
confit  endam  tihi  :  de  pfalmodier  au  matin,  6c  à  midy,  6c  fur  le  (bir  :  Vtfyert 9 
£r  mancy  ejr  mendie  narrabo  &  dnnunttabo  i  bref  fi  on  veut  voir  auec  com- 
bien d'inftances  il  procedoit  eacéte  affaire ,  il  ne  faut  que  parcourir  le 
,grps  de  fes  Pfeaumes  Penitentieles  ,où  il  appert  aflèz  qu'il  eftoit  çomme 
flans  ceffs  ouurant  là  bpuche,  6c  halettant  vers  le  Ciel ,  à  deflèin  d'attirer 
s«&  conieruer  en  fpy  la  grâce  du  S.  Efprit  ;  jipcruit  es  [uum  Dauid  pttende% 
qfidirendoiputfAndQ\&  fittens  haufit  Sfintum  Sanïïumi  Dauid  (dit  S.Auguftin^ 
#puurit  fa  bouche,  demandant ,  cherchant  &  frappant  ;  6c  comme  il  auoit 
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de  S.  François  a  .Ïbs? s-Cm.;ist. 
grande  (btf  du&Efprit,  aufli  il  l'attira  enfin  à  foy;  tellement  que  leSainél 
Prophète  employa  icy  tout  font  effort,  &  ne  cefla  de  chercher  ,  demander 
&  frapper,  &  prier  auec  toute  inftancé ,  iufques  à  ce  qu'il  pleuft  à  Dieu 
.  de  l'exaucer ,  &  remplir  de  Ton  S.  Efprir. 

i.  Il  adioufte  la  raifbn,  pourquoy  &  à  quelle  fin  il  a  mis  ainlî  fbn  effort 
à  demander  le  S.Efprit;  à  içauoir  que  tout  fon  defîr  eftoit  de  garder  les 
commandemens  du  Seigneur  Dieu  :  Qui*  mandata  tua  dtftdcrabdm  :  par 
lefquelles  paroles  il  nous  donne  affez  à  entendre  le  grand  befbin,  que 
nous  auons  de  la  grâce  diuine,  puis  que  fans  icelle  nous  ne  pouuons  pas 
même  faire  ce  que  Dieu  nous  commande  de  faire  :  à  ce  propos  dit.S.  Au- 
guftin  ;  *AttrdXi  prccibtu  Sptritum  Sanllum^tt  co  muante ,  mandata  fins  poffeot 
Jcruwre  :  à  force  de  prières  i'ay  attiré  le  S.'Éfprit,  afin  qulaffiftéde  fa  grâce,, 
ic  pourrais  garder  l'es  faincts  Commandements  ;  &  c'eff.  cela  même  ,  que 
nous  auons  défia  touché  cy  deflus ,  auoûans  &  admirans  la  grande  foi- 
blefîè  &  impuiflànce  de  noftre  nature  , laquelle  elt  telle  que  fans  l'affilla- 
ce  denhaut,  nous  ne  lbmmés  point  capables  ny  de  faire,  ny  de  vouioir,ny 
de  penfer  aucun  bien;  ce  qui  cft  tant.veritable,  que  félon  la  définition  cfe 
la  S.  Eglife ,  nous  deuons  tenir  pour  vn  don  de  Dieu ,  d'auoir  vne  feule 
bonne  pemfée  :  Diuim  muntris  f  fi,  cum  reBè  cogttamu*  :  fi  donc  nous  auons,  • 
comme  Dauid,  quelque  deûr  de  garder  les  Commandemens  de  Dieu ,  U  ' 
s'enfiiit  que  nous  deuons  comme  luy  fouuent  ouurir  la  bouche  ;  fbuuent 
demander,  chercher,  frapper;  bref  prier  auec  beaucoup  d'inibnee ,  afin  ' 
d'attirer  la  grâce  de  ce  Diuin  Efprit ,  qui  vienne  animer  noltre  panure 
ame,  &  nous  donner  force  à  faire  ce  qu'on  nous  commande  de  faire. 

Helas  quenoftre  miferc  eft  grande,  &  combien  de  fois  nous  en  auons  ' 
rexperience  !  quand  l'Efprit  du  Seigneur  fbuffiepuifTamment  dans  noftre 
ame,nous  tenons  bon,&  chocquons  facilement  contre  tous  les  plus  rudes 
afïauts  de  nosennemys  ;  il  ny  a  rien  qui  nous  femble  difficile  à  endurer  ; 
ny  rien  difficile  à  faire;  nous  courons  alaigremenr ,  autant  bien  que  Da- 
uid, dans  la  lice  des  Ordonnances  &  Commandemens  du  Seigneur  Dieu: 
Viam  manddtorum  tuorum  çucum^  tum  dtUtajii  <or  meum  :  nous  fentons  en.  * 
nous  mêmes  ie  ne  fçay  quoy,  comme  vne  douce  violence,  qui  nous  poiuTs 
&  nous  dilate  le  coeur;  en  forte  que  nous  courons  parmy  les  voyesdes 
Loys  Se  Commandemens  de  Dieu  auec  toute  facilité  &  plaifir  :  vous  di- 
riez lors ,  que  noirxe  ame  ferait  femblable  à  vn  nauire ,  qui  port  le  voile 
pifffiÇimment  enflé  par  la  force  de  quelque  vent  fauorabie  ;  pour  chargé 
&furchargéquilpuifTe:efl:re,il  neceflè  de  courir  &  voler  parmy  les 
vagues  funeules  de  la  mer,  &  cela  auec  vne  viteffe  du  tout  merueilleufe,  • 
tandis  que  le  venc^uy  doQ^  àinfiàdor&.enpouppe  :  tout  de  même  ca  : 
[:-,  Zzz  eft  il  ' 
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eft  il  de  noftre  ame,quand  le  fouflcdu  diuin  zephir  la  pouffe  puîfrimm££ 
&  force  eft  fi  vigorcufc,  &  fa  promptitude  iî  grande ,  que  fi  loccafion  Ce 
prefentoit  fur  le  champ,  nous  irions  vraymeht  à  l'exemple  des  Martyrs  fie 
airx^rifojis,  fit  aux  gibets  ;nous  foufTririons  volontiers  à  l'exempte  des 
Confeffeurs,&  les  mépris  &  les  iniures;  bref  le  cœur  nous,dit  tout  durant 
céte  douce  violence  du  S.Efprit,  que  nous  aurions  bien  le  courage  à  fexc* 
pie  des  Apoftres,&  de  méprifer  fout  genre  de  perfecutions,$c  nous  éiouyr 
o  auoir  receu  vn  monde  d'affronts  pour  1  amour  de  Ie  svs-Christ. 

Or  comme  le  vent  ne  fouffle  point  toujours  dvn  ibufle  egal,ains  bien 
que  fa  violence  par  certains  interualles  vient  à  fè  remettre  &  abaiflèr; 
auHi  la  barque  incontinent  dénient  pefan ce,  ta r dire,  &  difficile  ;  en  forte 
que  les  paùures  mariniers  iônt  contraints  dauoir  patience  ,  6c  faire  leur 
voyage  tour  bellement,  parce  que  la  barque  ne  peut  non  plus  auancer, 
qu'elle  n'ell  pouffée  à  dos  parle  vent  :  or  toute  la  même  mi  1ère  expéri- 
mentons nous  en  noftre  ame  :  quand  ce  puiiTmt  (buffle  du  diuin  zephir 
vient  à  ceflèr ,  elle  dénient  aufli  toit  lafche  ,  pelante ,  impotente  ,  tardife  k 
marcher,  facile  à  chopper,  bref  elle  ne  fait  rien  qui  vaille  :  alors  voyons 
nous  bien  noftre  grande  dépendance  d'en  haut  ;  a  lors  expérimentons  nous 
fcien,  qu'il  eft  temps  douurir  la  bouche;  temps  de  prier,  temps  de  gémir, 
&  foûpi rer  vers  le  Ciel;  temps  enfin  de  dire  &  redire  auec  Dauid  :  n^dde 
miht  Un tia m  [tiutaru  tut,  &  jpirit*  fi intimait  confirma  me  :  tantoft  ainfî ;  Ne 
frpycttts  me  à  facie  t**^ fyhuum  [ancinm  tuum  ne  inféra*  *  me:  &  derechef; 
Exttr^e  Domine,  fahum  me  fa  fi  aduttume;  rejpiee  in  meine  derelsnqnas  me  :  en 
vn  mot,  il  nous  eft  force  denuoycrvn  million  de  ie  m  b  labiés  aipirarions 
▼ers  le  Ciel,  pour  rattirer,  &  faire  retourner  en  nous  le  premier  louffle  du 
S.Eiprit;  autrement  nous  voyonsjjien  qu'il  eft  hors  de  noftre  pouuoir  d'a- 
ûancervn-pas,  ny  de  refifter  au  mali  ny^de^faire  le  bien  ;  ny  même  d'ob- 
fèruer  ce  due  Dieu  nous  commande  :  pour,  cela  s'écrie  S".  Auguftin,  & 
demande 'd'enhaut  forces  capables  à  viùre  en  homme  chafte  :  Continent  tant 
tubes,  du  qnod  tubes,  pr  tube  qnod  vis  i  pour  cela  Dan  id  tant  de  fois  ouure  la 
bouche,  crie,  &  gémit,  vers  le  Cieb  defïreux  d'attirer  en  foy  le  fouffie  du 
S.  Efprit,  &  receuoir  fprees  capables  à  garder  ;  les  Commandements  de 
îhtui  Q*t*  mdndét*  m*  defiderabém  :  ceuxfla  entendoient  extrêmement 
bien  la  miferc  de  noftre  humaine  infirmité  la  grande  necefnte  que 
.  rçous  auon s,  de  recourir  à  céte  diuine  aflïftence.  # 

Mais  pour  plus  grande  confirmation  de-la  choie»  adiouftons  encofee 
.que  l'expérience  nous  monftre  iourncllement ,  ôc  dequoy  les  vies  des 
SaineVnous  donnent  |?pn  témoignage  i  àïçauoir  qu'en  çeftames  occa- 
£o£P  il  ne  faut  qu'vne bien  petite  tentation ,  pour  donner  de  Tournage  à 
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fnliommcnrfmc  vertueux,  &qùi s'en  auroit  mocqué  en  autre  fauon:  * 
qu'en  certaines  difpofirions  aulfi  il  ne  faut  quVne  vaine  imagination  , 
quvn  ièul  fbubçon,  ou  vn  feul  rien ,  pour  troubler ,  trauailler ,  &  affliger 
,  quelque  braué  homme,lequel  iufqucs  icy  aurait  tenu  bon  &  ferme  con- 
tre toute  forte  de  mépris  ,  o  iniures  &  mortifications  ;  &  pour  ne  courir 
*:k>ing  ,  fouuenez  vous  du  trauail  &  troublement  de  S.  François,  lors 
qu'ayant  en  vain'  &  pour  la  troiijéme  fois  frappé  à  la  porte  de  I'hermitagc 
du  B. F.Bernard  fon  premier  Diiciple,  il  rebrouûa  chemin  auffi  toit  tout 
faiché  8c  mal  content  :  car  fa  fâcherie  le  pouffa  fi  auant ,  qu'elle  le  fît  dé- 
cendre  iniques  aux  iugemens  téméraires  ;  iufques  aux  murmures  &  in* 
dign ations  ;  de  forte  que  ne  pouuant  plus  retenir  fèmblables  boutades 
dans  le  fond  de  foh  cœur ,  it  s'en  alloit  difant. &  redifànt  à  ion  compag- 
non ;  ie  lay  appelle  par  trois  fois  ^&  il  n'a  daigné  de  me  répondre  ;  re- 
tournons Bc  reprennons  noftre  chemin  :  voyez  vous  cét  Atnlas  ébranlé 
tfvn  coup  de  pierre  bien  petite  ?  voyez  vous  comme  vne  feule  mouche.  , 
vne  Yaihe  imagination,  vn  léger  foubcon  fut  capable  de  trauailler  &  trou- 
bler céte  ame  fainéfce  fie  parfai&e  ?  s'il  auroit  efté  dans  les  difpofitions 
ordinaires  ;  corn  me  -il  connoiflbit  affez  l'efp  rit  extatique  de  ce  Religieux 
Frère,  il  auroit  incontinent  iugé,  qu'il  deuoit  lors  eftrc  auec  Dieu,  6c  qu'il 
fi'eftoit  point  en  eftat, pourluy  pouuoir  donner  réponfc*  Vjf  moins  encor 
1  u y  ouurir  la  porte  de  fa  cellule,  :  aufli  le  bon  homme  vit  bien  toit ,  qu'il 
cftoit  temps  de  prier,  fie  ne  manqua  fbudain  de  recourir  à  Dieu  ;  d'où  il 
Teceut  telle  force  $c  lumière ,  que  non  feulement  il  recognut  fa  faute  ; 
mais  qui  plus  cft ,  il  fe  condamna  a"outrecuidancc,8c  eut  bien  le  courage 
de  s'en  chaltier  d'vnc  façon  autant  eftrange ,  que  rigoureufe  :  par  là  donc 
on  nous  vent  encor  mener  à  la  connoiffance  de  noilrc  infîrmké ,  &  nous 
faire  tounours  apprendre  dauantage,  combieixla  grâce  du  S.  Efprit  en  tout  • 
temps  nous  elt,  heceffaire  ;  car  fi  vne  petite  tentation,  ou  légère  affliction 
cft  capable  quelque  fois  de  nous  troubler  l'efp  rit;  que  feroit  ce  de  nous., 
6c  que  des  lourdes  fautes  nous  commetterions,  lors  qu'il  plairoità  Dieu 
de  nous  éprouuer  brauement;  ou  par  vn  iulte  iugement  nous  abandonner 
du  tout  :  afleurons  nous  auec  le  même  S.François,  que  no! Ire  foibleflè  etl 
fî  grande ,  fie  noftre  nature,  û  encline  au  mal ,  que  u*  la  grâce  du  Diuin 
Efprit  ne  venoit  nous  fecourir  aux  occafions ,  totiçe  àl'heure  nous  irions 
nous  abandonner  à  des  crimes  horribles  8c  péchez  exécrables:  telle  eftoit 
ia  penféVfic  fentiment,  que  céte  grande  ame  auoit  de  loy  même  :  car  en- 
tendant vn  iour,qu'on  lé  canonizoit  ôc  piîblioit  Sainét;  il  répondit  aufli 
toffc,  8c  auec  beaucoup  d'humilité,  que.performe  ne  doiteûre loue deuant 
&  mon,  parce  que  la  fin  de  Ihomme  efV  incertaine  .*  Htm  Uuâ*nàiu\t*ttù 

Zzz  i  '  mtrm 

•  '  Digitizéd  by  Google 


f5&  Siconde  Partie  des  Conformités 

tncerf  us  eîî  txittu  :  &  quant  à  luy,  qu'il  pouuoit  encor  auoir  des  enfants  s 
filtos  &  fittM  adhuc  babere pojfttmi  nolite  laudure  qucm  non  tudtcatn  {ccurum  : 
ce  qui  eft  autant,  comme  s'il  auroit  voulu  dire  ;  tandis  que  ie  n'ay  pas  en- 
cor  acheué  ma  carrière,  &c  que  perfonne  ne  me  puilïè  donner  l'aflèurancc 
de  mon  falut,  ma  fin  demeure  toujours  incertaine,  &  fi  incertaine,  guefi 
Dieu  m'oftoit  iamais  le  thrdfor  des  grâces*,  dont  il  m'a enrichy ,  ie  ierois  • 
capable  de  tomber  tres-lourdement,  iufques  à  quitter  mon  habit ,  apofta- 
.  ter  de  l'Ordre;  bref  auoir  femme  &  enfants.  Tout  cela  eft  véritable  ,  & 
fans  l'afliftance  continuelle  de  céte  grâce,  nous  fommes  capables  de 
chopper  à  chaquepas  ,*  ce  qui  nous  force  auffi  à  tres-fouiient  ouurir  la 
bouche,  &  à  lexempledu  fusdit  Prophète  attirer* le  S.  Efprit  en  nous  par 
prières  fréquentes  &  importunes  ;  tantoft  à  minuitt ,  tantoft  aiî  matin  ;  » 
encor  à  midy,  &  encor  au  ibir  :  Vcfterti  nsane  ,  &  mendie  :  voire  à  chaque 
heure ,  à  chaque  moment ,  fans  ceflè  &  intermiffion ,  &  autant  qu'il  eft 
,  poflible  à  l'homme  mortel:  car  tout  ainfîque  la  neceflité  corporelle  nous 
pouflè  à  refpirer  iour  &  nui&,  &  comme  incelfamment  attirer  toufiours 
noiuielle  air  dans  noftre  poiétrine  :  de  même  &  encor  plus  fouuent  nous  « 
fèroit  il  bien  expédient,  de  loûpirer  vers  le  Ciel ,  &  afpirer  vers  le  fecours 
d  enhauti  ouurir,  difie,  la  bouche  de  noftre  ame,  &  par  fréquentes  afpira- 
tipns  attirer  l'Efprit  de  Dieu  dans  noftre  cœur;  parce  que  ce  diuin  zephir 
çûautant&  dauantage  neceffaire  à  la  conferuation  de-noftre  vie  fpiri»- 
iueile,  que  ny  le  vent,  ny  l'air  à  la  conferultion  de  noftre  vie  corporelle. 
.  Difons  pour  mettre  la  fin,  que  perfonne  n'entend,  mieux céte  matière, 
que  ceîuy  qui  eft  tenté  :  Q*i  non  fuit  tentât  tu,  qutd  [ùt  ?  par  la  violence  des 
tentations,  no\is  voyons  mieux  que  iamais,  ce  que  nous  fommes,  &  com- 
.  bien  noftre  foibleflea  bcfoind'eftreafliftée  d'enhaut  pour  fe  tenir  en  pied 
durant  la  furie  de  femblables  affauts  :  helas  nous  fommes  conftrains  lors 
d'imiter  les  petits  enfants,  &  à  leur  exemple  tendre  les  bras  vers  le  Ciel \ 
pour ainfî crier bkn fort  àlaidedeuant Dieu  :  car  telle  eft  la  couftume 
de  ces  enfançons,  lors  qu'ils  ont  lepouuante:  ceft  tout  auftitoft  crier  à 
l'aide,  &  appeller  pere  &  merc  à  leur  fecours.  Or  voyla  noftre  leçon,  & 
noftre  remède  emmyjia  violence  des  tentations  :  tandis  que  l'enncmy 
fait  foneffort  contre  nous,  &  qu'il  nous  met  aux  alarmes  ,  nous  n'auons ' 
autre;  refuge  que  de  reçoiirir  à  Pieu,  gémir ,  foupher,  8ç  crier  après  le  fe- 

urfuit  à  multiplier 
>iniaftrer  pareille-  . 
fcmeris  deuant  le 

même  Seigneur,^  feul  nous  peut  donner  force  &  vertu  pour  combattre 
&  abattre  l'opirua&eté  du  tentateur. .     "  ' . r> . , . 
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CHAPITRE  XXXIIL 

J>ts  (hnfirmitû  de  S.  François  À  Iests-ChrisT^ 
îdfadîctntt  4*  dtrnitr  lugment. 

VEaiet  c*m  potetitie  mdgna  &  méitftau.  Cela  fera  il  hiuemcnt  ZC 
bien  à  propos  :  car  il  cft  bien  raifônnable  que  ce  Tout-puiflànt 
nous  failè  paroiltre  vn  iour  faibuueraine  grandeur,  après  nous 
auoir  fait  monhVeouuerte  de  fon  extrême  humilité  ;  fie  que  ce- 
luy  là  vienne  iuger  auec  grande  puiflànce  fie  maiefté,  qui  s'eft  laiûe  juger 
auec  tant  de  mépris  fie  confufion  :  Vidcbuur  temhlv  (dit  S.  Auguftia) 

qui  vtfuj  tji  (otcrnpubdu  :  dtmonflr a  bit  fvtt[lâtcm^u\  démon  ïïrûuù  patteniïdmz 
in  trutt  fétitnti*  erat ,  U  iuditio  trit  pttenttd  :  Ce  grand  Ie  s  vs  veut-il  dire , 
qu'on  à  veu  fi  pauure ,  fi  humble  fie  contcraptible  en  fa  premier  décente, 
paraîtra  cy  après  terrible  fie  redoutable  ;  fi  auant  qu'il  fera.parade  de  là 
.puiflance ,  après  auoir  demonfhé  fà  patience  ;  fie  comme  montant  fur  la 
croix  il  fit  paraître  l'excez  de  là  grand  patience,  aufli  monflrera-  il  la  hau- 
teflè  de  la  puiûance ,  lors  qu'il  décendra,  pour  comparaître  au  iugement: 
autant  nous  en  dit  ce  bon  Seigneur  luy  même  ;  potejldttm  dcdtt  tt  tudninm 
fdcerttftti*  fiii*  bominu  tfl  :  il  parle  de  foy  même  en  pcrfbnne  tierce,8é  eft 
comme  s'il  dilbit  ;  pacce  que  ie  me  fuis  tant  rabaifîe ,  que  de  prendre  la 
forme  de  feruiteur;  fie  rendu  fi  obcyflànt ,  que  d  aller  à  la  honteufe  more 
de  la  croix  :  pour  cela  Dieu  mon  Pere  m'a  exalté,  &  m'a  hauffé.,  iulques 
àlà,quedc  me  donner  toute  pujflànce de  iuger  les  vifs  fie  les  morts  : 
tellement  que  le  débonnaire  Ie  s  v  s  deuoit  tenir  fikhee  au  iour  de  fa  paf- 
.fion,.fie  grandement  s'humilier ,  pour  ainû  par  après  fc  rehaulfav,  fie  fe 
.venger  de  les  ennemys.  . 

Or  parce  que  S.François  doit  feruir  d' AfièHeur  cnxe  redoutable  iuga- 
-  ment,  nous  le  ferons  encor  marcher  icy  après  ion  Maiftre  ;  fie  à  cet  enecl 
*nous  allons  ranger  trois  Paragraphes ,  gui  monftreront.i.  comme  le  Seig- 
neur Iesv  s  viendra  iuger  les  vifs  fie  les  morts,  a.  Qu'il  paroiuVa  lors  aux 
•yeux  de  tous  en  homme  lligniatizébref  qu'il  retournera  au  Ciel  en  même 
.cquippage,  glorieufement  entouré  de  là  Cour  Royale  5  toutes  lefqudks 
veritez  feront  fuiuies  de  tioïs  Conformités  fort  reffemblantes. 
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JESVS  vitndrd  i  ugcr  Us  vifs  &  les  morts» 

VEmctcHtn  ftcfld*  màgné  &  md'nflâu.  Quelle  ioye  &  COîifblatioft 
p0t»rlesiu!les,queUetriftclïè&:defolatiort  pour  les  impies ,'àla 
veuêae  femblable  appareil  ?  bienheureux  certes  les  yeux  de  ceux  là  iqui 
verront  lors  ce  que  de  fi  long  temps  ils  ont  defiré  de  voir;  mais,  malheu* 
reuxlesyeuxdeceuxcy,' qui  verront  ce  qu'ils  abhorrent  dë  voir;  àfça-2 
noir  la  décente  de  ce  grand  Je  s  y  s,  qui  eft  conftitué  luge  des  viuans  &  des 
morts  :  tous  cependant  le  verront  foit  à  leur  bonheur,  lbit  à  leur  malheur: 
car  tous  doiuent  comparoiftre  en  ce  iugement  vniuerfèl  :  Otontsflâbimw 
ânte  nibunâl  cbrifti  :  tous  doiuent  fouffrir  le  iugementde  ce  Dieu  home» 
Chef  &  Prince  de  tous  les  hommes  :  tous,  dife,  généralement,  &  fans  en 
excepter  aucun,  ny  des  viuans,  qui  lignifient  les  efléux,  ny  des  morts,  qui 
dénotent  les  reprouués  :  mais  voire  non  feulement  tous  les  hommes  doi- 
uent comparoiilre  deuant  le  tribunal  de  ce  luge  vniuerfèl,  ains  bien  auflï 
tous  les  Anges ,  &  tous  les  démons  ;  defquels  il  eft  Maiftre,  Seigneur ,  & 
lugeSouuerain  :  ÔC  cela  non  (èuiemenr  entant  que  Dieu  égal  à  Ion  Père; 
ains  bien  de  plus,entant  qu'homme  jparce  qu'à  luy  eft  donnée  toute  puiÊ 
fance  au  Ciel,  en  terre  ,  &tn  Enfer  :  Désé  tîl  mibi  §mnû  f§ttBai  :  parce 
q  u  a  luy  eft  dônée  toute  authorité,  pleine  &  abibluë  de  iuger  les  hommes 
&  les  Anges  Ôdcfr  démons  :  fm r  mnt  iuàUium  dcdit  fUo  :  droiét  haut  ôc 
pouuoir  eminenr,  que  luy  a  acquis  fur  toutes  les'4creatures  vifiWes  &  û> 
uHibles,  la  dignité  de  l'vnion  hy  poftatique,  &  le  mérite  tant  dt  ion  ex  tre- 
nte obcyflànce ,  que  de  fa  tres-humble  &  douloreulè  pallîon  :  tellement 
que  l'homme  eftant  fait  Dieu ,  il  a  acquis  par  céte  vnion  vue  certaine 
Maiftriffe  &  Seigneurie  fur  toute  l'vniuerfité  des  creatures,qui  luy  donne 
le  droié*  de  nous  iuger,  comme  il  appartient  au  Roy  de  iuger  fes  lubiets  , 
&  au  Maiftre  fes  fèrukeurs  :  d'autre  part  auflS  »  puis  que  ce  Dieu-homme 
nous  a  acquis  lés  biens  éternels  parles  peinèsibufèrtes  en  noifcrc  nature 
humaine,  il  eft  iufte  &  raûonnable,  que  le  même  qui  les  a  gaigné,  vienne 
pour  les  difpenfer  par  vn  iugement  vniuerfèl ,  qui  en  fera  la  diftribution 
félon  le  mérite  d  vn  chacun ,  les  adjugeant  aux  dignes ,  &  ta  pâuant  loi 
indignes. 

CH  eft  rray^dmme  fl  eft,queceux  qui  ont  tout  quite* pour  fuïure  Ib  st« 
OChrist,  doiuent  tenir  fiege  en  ce  iugement  vniuerlel,3c  iuger  aùec  le  " 
fouuerainlLge  les  vifs  &ies  morts;  nous  pouuons  hardiment  y  donner 

'      place  ~ 
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place  S  S.  François ,  même  le  ranger  ai!  nombre  des  premiers  A'Oeurs;  ■ 
car  cet*  luy  entre  les  autres,qui  fpeciaîement  peut  dire  auec  S.  Pierre;  da- 
uoir quité  toute  chofe,  &  Cuis  referue,  pour  tinure  Iesvs-Christ  -c'effr 
luy  entre  les  autres  ,  qui  peut  dire  dauoir  fuhiy  Iesvs  en  vray  difciple,  & 
le  fuiuy  comme  pas  à  pas  en  la  voye  de  fa  tres-haute  pauureté:  à  luy  donc: 
sadrefle  &  appartient  la  promené  de  ce  grand  NUître ,  iadîs  par  luy  don- 
née à  fes  pauures  diiciples  &  tres-humbles  Apoitres  ;  Sedebitn  &  vos  [uper 
fedes,  tkttteatMes  dtodeem  tribus  l[rad  :  car  à  qui  parle  icy  ce  débonnaire 
ïe  s  vs  ,  linon  aux  hommes  Apoftoliques ,  qui  proteftotent  dauoir  Jaine' 
toute  chofe  pour  ton  refpeék  &  feraice  :  &  quelle  cft  la  promeiii ,  finotv 
que  comme  ils  ont  fuiuy  leur  Maillre  au  chemin  de  l'humilité  6c  pauure- 
té, de  même  ils  feront  rehautifès  &  rangés  parmy  les  nobles  (ieges  de  fc* 
AlTeflèurs,  pour  iûger  quant  &  luy  les  bons  &  les  méchans  :  Qui  relique- 
runt  omni4(âit  la  GlofTe  ordinaire) Xr  (ecutifunt  Dominnm,  ht  indien  erunty 
tellement,  voyez  vons,que  ceux  qui viuent  en lobieruance des  Comman- 
dements de  Dieu,  trouueront  bien  la  porte  ouuerte,  pour  entrer  dans  le 
Paradis;  mats  ceux  qui  viuent  en  parfaietc  obferuance  des  confeiis  Euan- 
geliques,  treuuent  plus  outre  des  thrônes  iudiciaires  ,«fur  lefquels  efian* 
•flis  ils  punTent  iuger  auec  Ie  sv  s-Ch  rist  &  les  virs  &  les  morts.- 

Or  cela  eftant  ainfî,  nous  pouuons  dire  auec  aneurance,  &  fans  aucun 
doute,  que  S.François  au  jour  du  iugement  vniuerfel  tiendra  fon  rang 
parmy  lynUicrfité  de  ces  glorieux  luges  ;  voire  qui  plus  eft,  qu'on  luy 
donnera  place  entre  tes  principaux  thrônes  6c  (ieges  de  ce  redoutable  lu* 
gement  :  car  ce  nouueau  Apoilre,  comme  tout  le  monde  fçait,  a  renou- 
ucllé  ça  bas  en  terre  la  pauureté  purement  Euangelique ,  laquelle  pour 
lors  fembloit  eftre  comme  morte,  &.  preiqucenlèuclic  ;  de  quoy  parlant 
le  tres-illunre  Iacque  de  Vitriaço,  il  nou  s  marque ,  que  la  Religion  infti* 
tuée  par  cet  homme  de  Dktf,  ne  doit  point  tant  eltre  appellée  nouuello 
Religion,  que  Religion  renonuellée:  parce  quelle  ne  fait  point  profeiîîor» 
dVne  nouuelle  Régie;  ains  bien  Amplement  renouueile&  reproduit  aux 
yeux  des  hommes  l'ancienne  Régie,  &  ancien  dtat  delà  primitiue  Egliie, 
iadis  institué  &  obferué  par  Iesvs-Christ  auec  tout  le  College.de  fes 
pauures  Apoitres  :  Tribu*  (inqmt)Eremitarum  Monacborum,  &  CapçnitArum 
^eii>otonibMi  yt  regnUnur yuuntium  quadrutta*  funditmerm  m  [vidante  \uà 
firrr.4  \  ubiipe >-ety*ûdtdtt  Diminué  m  dtebm  ijijS  quitte  m  Htligïonis  tnsittuticntm% 
Ordtnts  deterem  Or  l\rguU  facile  a  t  cm  j  fi  tamtn.  Ucaefix  pritnitiux  jlafum  & 
Ordtnem  dihgentir  attendamufi9nw  tam  nouant  addidit  fygulamt  tjuàm  y  et  ère  m 
reparjtttt,  releuautt  tacentem%  &pentmm*«tyfa[ttttutt  ^sl^H^  -  telçft  :1g 
dilcours  de  cet  uluitrulime  Cardinal,  &  ■  nous  veut  dire,  que  de  ion  temps 
*.  .  L  A  aaa  env 
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en  la  S.EgJtfe fteurûToient  trois  genres  d'eftats  Religieux  ;  à  $woir  4* 
Eremites,  des  Moines  &  des  Chanoines,aufquels  Dieu  adioufta  vnc  qua- 
triéq>e  Religion  ,  qui  eft des  FF.  Mineurs ,  afin  de  mettre  ce  fondement 
triangulaire  en  quarré,&  par  ce  moyen  affermir  dauantage  l'eftat  de  4èw- 
blabies  personnes  Régulières  ;  furquoy  ncantmoins  il  nous  marque ,  o£ 
bien  à  noitre  proposai  que  û  le  monde  veut  regardera  deux  yeux  l'eftat 
&  l'Ordre  de  la  primitiue  Egiile*  il  verra  aiTezouuertemem ,  quexe  bot* 
Seigneur  n'a  pas  adioufté  icy  vue  Régie  nouuelle,  ains  bifcn  plutoft  renou- 
uellé ,  reieué  &  refufeité  l'ancienne  Religion ,  qui  ferabloit  pour  lors 
comme  abatuë,  &  prelque  comme  morte  :  tellement  donc  que  S.  Fraor 
œis  attiré  d'enhaut  remit  céteilat  Eiungelique  en  fbn  élire ,  &  ramena 
la  très-haute  pauureté  au  poind  de  fa  première  perfe&ion ,  <uu  eft  de  ne 
ïeceuoir  or  ny  argent,  qui  elt  de  n'auoir  deuxhabits,qui  eft  de  ne  pofiedex 
çhofe  aucune  ny  en  particulière,  ny  en  commune  qui  eft  de  nauoirauec 
Je  s  v  *-Ouust  où  repofcr  fa  tefte,  finon  fous  le  toiéfc,  &iur  le  grabat d'au- 
truy  :  car  telle  eft  la  pxofeilion  de  ce  grandPatnarche  des  pauui  es  lequel 
j'oblige  foy  même  à  marcher  ça&as  en  terre  en  vray  pclenn^c  eftraiiger, 
A  dépendre  entièrement  d' autruy ,  amandier  .&  demander  laumolbe  de 
porte  ei*porte;  bref  a  ternir  Dieu  en  efprit  d'humilké  &  pauureté  en  tout 
&  par  tour,  félon  qu'il  eft  contenu  auch.4~&  6.  de  ùl  Régie  Euangelique. 

a.  Ce  ne  fut  pas  ouez  pour- ce  tres-humble  Pere,  d'auoir  luy  feui  ibkuih 
lïdlement promis, fie  parfaitement obiieruécéte^lteze  delà  très- haute 
pauuretéjril  a  déplus  par  fon exemple  encouragé ,  3c  parla  même  Régie 
obligé  1  vniuerlitédéiès  Frères  àl-obièruance  dicëlle  >  valant  que  10 us 
binent  en  ce  monde  comme  autant pèlerine  &  eftrangers,  fie  tous 
ibientdeperidanscittierernem  d'aurr^  leur  ve* 

ftemrnt,  logement,  &  toute  autre  ohofe  CemblahLe,  neceiiàire  à  l'entretien 
jdu  corps  :  liêtrxi (inquit)  mbilfibi  approprient,  net  domum^nec  locum  ntc  *L- 

Î*tm  rem  Je  d  tanejuam  pcrcgrtm  w  aduen*  in  hoc  [*i*lcjn  paupenatc  G>  hutnt- 
fétc  Dcmirjo  mutantes  ,  vadant  pro  <leet»o[yna  confidenter:  les  Reres  BC 
«'approprient  rien,  ny  maifon,  ny  lieu,  ny  choie  aucune;  mais  comme  pe- 
ler in  s  ^  eftrangers  en  ce  monde,  femans  à  Dieu  en pauureté  ôc  humilité , 
aillent  a  raiimofne  auec  toute  confiance  :  ainfî  parle  la  Régie  des  M  .Mi- 
neurs,  &:  ion  langage -nous  mer  au  iour  tout  ce  que  nous  venons  dauâcer; 
à  tcauoir  que l  Oi dre  des  FF;  Mineurs  témoigne  ouuertsmentj&  fait  pro- 
/ctljon  publique  de  renoncer  k  toute  propriété  tant  en  commun  f  qu'en 
particulière;,  de  forte  que  comme  nous  aitons  amplement  mon  lire  au 
çhap.7.5 .  Àc  la  première  Partie,  ils  n'ont, &c  ne  peuucnt  auoir  aucun  droict 
m  àuuma  lux  Iqj  chofes  dci^uellès  ils  fcfeaienXi  ains  bien  comme  vrays 
nj  s.  1  u  A  .  pèlerins 
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pèlerins  &  eftrangers  en  retiennent  le  fîmple  viàge  follement;  tant  grade 
&  tant  haute  cft  l'expropriation  de  ces  pauures  Frères  :  après  tout  cela 
donc  il  nous  eft  force  oe  croire  &  de  dire,  que  fi  les  lièges  iixiiciaires  dti 
iùsdit  tribunal  font  promis  &  laiflès  à  ceux,qtii  pour  fuiure  Iesv  sCh  îust 
ont  quitté  toute  propriété  fans  relcrue  d  aucune  cho(è,cc  grand  Amateur 
de  pauureté,  &  ce  parfait  Obfemateur  du  Sainct  Euangi le  trouuera  ion 
rang  afïèurement  parmy  les  glorieux  AflèfTcurs  du  même  Seigneur,  8t 
prendra  place  entre  les  principaux  thrônes  de  leur  indicative,  pour  le 
ioindreà  ce Souucrain luge,  &  iuger  quant  &luy  les  vifs  &  •  le*  morts. 


VEnitt  f*m  poteftdit  magné  &  tnatefta(t.  Malheur  donc,  &  fpecia!cm& 
aux  luirs,  qui  ont  crucifié  ce  puiflant  Rédempteur  :  car  il  parniftra 
fe«eiîhonimelhgmatizé,&fesplavesfcro!ittout  autant  de  trompettes 
muettes,  qui  en  leurlîlence  annonceront  au  monde  f*  victoire  &  gloire  , 
à4a  confulion  du  Diable,  de  la  mort,  &  de  tous  leurs  minières  r-à  ce  pro» 
pps  dit  Iesvs-Chrisx  luy  même  par  fon  Prophète  Zacharie  ;  *A#*tttnt  ad 
mt  y*em  trutipxanni^  ils  me  regarderont  (  dit*  il)  6c  porteront  leurs  yeux^ 
fiir  les  playes^u'ilsont  fait  en  mon  corps:  &?ar  fon  EuangèMe  S.  Ieam 
Vndebnm  m  tjtttm  trdnsfixemnr  :  ils  me  regarderont,  &  jetteront  leurs  yeux 
fur  le  coup  de  lance,  dont  ils  m'ont  transpercé  ;  par  toutes  lefqueHcs  pa- 
toles  on  nous  donne  affez  ouuertement  à  entendre,  que  le  Seigneur  Ie  svs* 
viendra  au  ingéniait  en  homme  fhgmatizé.  &  que  par  l'éclat  de  fes  playes" 
glorieufes  il  tera  montre  fi  onuerte  de  fa  perfonne ,  que  les  luifs  mènes 
ièronrconifcraimsdereconnoiirTe,&confeflèràleurgramle  confufion 
<jue  ceii  luy  même  qu'ils  ont  iniuftement  perfecuté ,  &  fait  cmetlenfent 
cioneren  croix  :  rres-bien  là  deflîis  SAuguitin;  Inmtt»  varier*  demonjlra* 
tmrm  tfi,  yr  tonmntens  eos  dieat  j/f«  bvmtntm^tjtiem  trutifixtflis:  yidttù  yttl* 
ptr*9<i**infiiXiHu  }  étgwtftké*  Ut  m  ,<i*odf>uf>*g$lù  "ïper  vos,  &  prepter  y  os 
éiffrtnmtil ,  ntc  tamtnintrart  yelutftts  :  H  fera  parade  de  fes  playes  ari*- 
yeux  de  fes  ennemys;  afin  de  les  conuainere  ,  &  leur  crier  fans  mot  dire  t* 
roi«y  l'homme,  que  vdus  anez  attaché  au  potfceau  de  la  croix  ;  voyez  & 
conhderez  bien  ces  playes,  que  vous  m'auezgrauécs  és  pieds  &  mains ,  3; 
force  de  doux  &  de  marteaux;  reconnoiflèz  ce  mien  flanc,  que  vous  anez 
trarïspeicéd'vn  furieux  corp  de  lance;  c'eft  par  vous ,  &  pour  vous  qu'il 
a  elté  ouuert,  &  neantmoms,  aueuglés  de  voftre  propre  malice ,  vous  auez* 
iuf<jues  ky  refuféd'y  entBer,  ficméprîié  défaire  voftre profit  du  iangy 
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.qui  en  découla  pour.le  falutde  tous  :  malheur  donc ,  &  confuiïon  et»* 
nelle  àce  peuple  Iuifs  î  car  à  la  veuë  do  ce  témoignage  irréfragable,  ils  fe 
,trouueront  non  feulement  conuainçus,  &conlbaint$  démettre  les  ge- 
pxa.  cn  bas,pourconfelïèr  auec  tout  le  monde,  gue  Iesv«  eft  en  la  gloire 
de  Dieu  fon  Pere  ;  mais  auffi,  &  tout  d'vn  coup  le  porteront  au  defefpoir; 
fe  iugeans  &  condemnans  eux  mêmes  pour  gens  ingrates  ,pour  gens  in- 
dignes  de  niifericordc,  &  tres-dignes  deTeprobation. 

:Conformité. 

TElle  fera  la  venuè*  de  Te  sv  s  ,  telle  fa  pofture  au  tour  redoutable  do 
lugement  dernier;&  comme  Saind  François  doit  trouuer  place  par- 
jny  les  Ailèllèurs  de  ce  grand  luge ,,  de  même  nous  pouùons  dire  hardi- 
ment,  qu'il  viendra  à  l'exemple  de  fonMaiilre  iuger  les  virs  &  les  morts 
fin  homme  itigmatizé  :  car  ièlonjaue  nous«auons  monilré  cy  defius ,  ce 
,gtand  Patriarche  doit  refufeiter  auec  fes  playes,  autant  bien  que  tous  les 
autres     Martyrs  auec  leurs  cicatrices  ;  &;  faut  croire ,  que  la  graueurc 
faite  par  les  Tyrans  aux  corps  de  ceux  cy,  netè  p;is  de  meilleure  trempe  ; 
^que  celle,  gui  fut  iadis  faite  par  le  même  1  e  sv  s-Ch  rist  au  corps  de  fou 
i>ien-aymé  Seruiteur  :  aullî  la  vérité  nous  enfeigne ,  que  l'amour  eit  fort 
jpomme  la  mort  ;  Bmis  vt  mors  dilecii»  :  confequamment  que  l'amour  de 
çc  bon  Seigneur  enuers  les  fiens  ne  doit  pas  céder  à  la  hayne  mortelle  des 
Tyrans  &  periêcuteurs  de  i'Eglife ,  ce  qui  nous  force  à  dire ,  que  fi  l  ou- 
ûrage  de  femblables  ennemys  doit  fublilter  aux  corps  des  SS.  Martyrs 
après  la  refurrec^ion;  pareillement  &  auec  beaucoup  plus  de  raifon  céluj 
£yde  Iesvs-Christ  au  corps  de  S.  François  lb:i  très-cher  Difciple  :  de 
faict  comme  nous  auons  marqué  plus  haut,  pourquoy  pentons  nous ,  que 
Dieu  par  tant  &  il  longues  années  daigne  referuer  le  corps  de  ce  grand 
$ainct  en  lbp  entier  >  pouçquoy  preferuer  ainû  de  toute  corruption  les  £a- 
crés  ftigro  ates  de  fes  pieds,  mains  &  collé ,  tant  après,  q  ue  deuant  fon  tré- 
pas ?  certes  ce  feul  &  continuel  miracle  nous  crie,  que  Tests-Christ  au» 
r.heur  de  femblable  prodige  a  icy  quelque  notable  deoTcin;  à  fçauoir  que 
jion  feulement  il  prétend  luy  changer  au  iouv  de  fa  refurreétion  fes  don- 
.  Joreufes  playes  en  glorieufes,  ains  bien  ai  fii  le  faire  marcher  deuant  foy 
au  iugement  vniucrfej,  comme  celuy  qu  il  a  créé  U  déclare  Portenfeignc 
4e  la  Royale  Maiefté. 

Mais  pour  donner  plus  de  force  à  céteauance,  voyez  les  tâltres,ks  pro- 
fogatiuesy<&  les  priuileges  de  ce  grand  Saine*  ;  fa  nailïànce,  fa  vie ,  ôc  fa 
juort,  crient  hautement,  qu'il  en  le  vray  Ôc  viïponrtraid  de  1e  s v  Gh  r  i  s t  , 
&  pourtejilàr^ûoutepaiîcrail  aux  yeux dejousceux  qui  &  {tanneront 
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t>B  S.Françotj  a  Ibsvs-Chrwt.  ffy 
1a  patience  Scloifir  de  parcourir  ta  riche  Legenderparlant  de  foy  mémeal 
ift  publie  Héraut  du  grand  Roy  :  Vr*e o  [um  magttt  l\egts  :  &  félon  que  nous 
jujons  marqué  autre  part  il  pouuoit  dire  comme  le  grand  Baptiifce  i  '  Eg$ 
vtx  clamant*  tn  defeno  :  Dieu  le  faic  pafTer  aux  yeux  de  S.  Iean  l'Euange- 
liite,  pour  rAngedufixiémefeel,  enrichydes  marques  du  Dieu  viuant: 
Vidt  aiternm  ^i»gel*m  babentem  fi^mm  Det  yiui  :  IesvS-Christ  lu^méme 
décend  du  Ciel  habillé  en  Scraph,pour  l'enrichir  de  femblables  enfeighes: 
JÛ  quem  yenit  I{ex  de  calo  amibtn  Scraphico  :  il  luy  imprime  ces  nobles  cif- 
fres  aux  pieds ,  mains  &  cofté ,  à  guife  de  lligmates ,  ou  à  la  façon  qu'on 
viendrait  faire  quelque  profonde  graueure  en  noftre  chair  délicate-, 
c'eftà  dire  aucc  douleur  indicible  ;  ce  qui  ell  tant  véritable  qu'à  chaque 
toup  le  panure  homme  s  écria  à  voix  haute  ;  Cum  magna  qualtbet  yiee ,  yoet 
met  cUmorii  mprefiit  :  il  le  fait  viure  &  mourir  deux  ans  entiers  en  ce  con- 
tinuel martyre,  qui  luy  fut  vne  très- longue  &  tres-penible  langueur  :  plus 
toutre  voicy  guattre  cents  &  autant  d'années ,  qu'il  luy  conferue  la  gra- 
ueure de  ces  liens  facrés  ftigmatesfles  faifant  paroiftre  iufques  à  prêtent 
en  fon  corps  mort  aulli  entiers  &  vermeils  ,.que  le  premier  iour  de  ion 
•trépas  :  bref  l'otturage  eii  fi  diuin  &  admirable,  que  tout  l'Ordre  du  con- 
fentement  &  commandement  des  Souuerains  Pontifes  en  recite  l'office, 
&  en  célèbre  la  Fclte  :  iouuragc,  diûe,  cil  par  toute  i'Eglife  vniuerfclle  en 
telle  eifcime  Se  honneur,  qu'elle  en  fait,  en  tout  lieu,  annuelle  commémo- 
ration ;  bref  Dieu  luy  même  a  tant  honnoré  ce  fien  chef-d'œuure ,  qu'il  a 
bien  daigné  le  manifefter  au  monde  par  pluûeurs  gloricufes  apparitions  # 
'&  miracles  prodigieux. 

Or  que  veulent  dire  toutes  femblables  raretez,  fînon  nous  donner  à  en- 
tendre le  grand  deflein,  que  Dieu  a  d'honnor#r  là  haut  au  Ciel,  celuy  qu'A 
a  tant  honnoré  ça  bas  en  terre  ,  &  luy  faire  porter  en  Ion  temps  les  glo- 
•  rieux  ftigmates  dû-Seigneur  Ies v s,  Comme  durant  fa  vie  il  en  a  porté  les 
douloreux  ?  ainli  de  faiéfc  l'auons  nous  dcmonltré  amplement  au  clnp.  26. 
de  céte  féconde  Partie  ;  &  pour  donner  maintenantiufques  au  poinct  de 
noîlre  pourfuitte,  il  faut  inférer  &  conclure,  qu'il  marchera  au  jugement 
Viûuuriclen  même  equippage,  c'elt  à  dire  en  homme  glorieulement  itig- 
•niatizé,  comme  celuy  qui  ejtcontlitué  Héraut  du  grand  Ro)/,&;  vnic  Por:- 
enfeigne  du  Dieu  viuant  :  Sic  ut  B.  branci^  us  (dit  S.iternardin  )  fuit  vexilliftr 
lc[tt  Cbnjti  ta  Ecclefîa  nntitante  :  fît  poH  re\umctionem^[tcundHitt  ÙoUorti  ,  re* 
marient  tbuâ  in  cor  pore  [uo  fitgmartbtu '  ,  yext'Û.fer  ertt  tn  Ecclefîa  trïumpbante  : 

comme  S.  François  a  eilé  le  Port'enfeigne  de  Iesvs*Christ  en  I'Eglife 
militante,  de  même  le  fera  il  après  la  returreâion  en  I'Eglife  triomphate; 
fon  corps  retenant  en  %  la  riche  graueure  de  fes  ilignutes  :  telle  eft  la 
•  *  Aaaa  i  .  penlcc 
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penfée  de  ce  deuot  Docteur  après  la  commune  do&rin*  dfes  autres ,  que 
noilre  S.  Père,  autant  bien  que  l'vniuerfité  des  Martyrs ,  refufeitera.  anec 
fes  playes ,  en,  forte  avie  s'il  a  acheué  fa,vie  en  homme  diwnement 
Oigmat izé,  il  parojûxa  de  même  au  kmc  de  fa  refurre&ion  ,  &  viendra  ait 
Jugement  en  mémeequippage,  pour  eitre  ainfi  lé  glorieux  Port'enfeigne 
de  Ie s v s- Christ  cnl'Eglifc  triomphante  ,  après  auoir  porté  le&douio* 
japuJfes  enfeignes  du  même  Sauueur  en  TEglife  militante, , 

§. 

jESVSt  rttoutne  *t#dtLen  Trinct  triomphant. - 

*1  '/Wa  tum  pote  fia  te  ntaana  &  maieflau.  Telle  venue,  tel  retour  :  ûV' 
V  manière  que  fi  ce  glorieux  Seigneur  eft  décendu^au  ingénient  aucç- 
grande  puifïanee  6c  maiefté  ;  voicy  qu'il  en  retournera  .en  même  equip- 
gage  àjadextre  de  Dieu  fon  Pere  :  hauflbns  donc  la  tefte ,  &  portons  les 
yeux  d:  noilre  efprit  à  la  contemplation  des  glorieufes  bandes-,  qui  ran-? 
gées  à  la  fuitte  de  ce  triomphant  1e  s  v  s,  s'en  vont  ioyeufement  &  en  corps 
&  en  ^nme  monter  quant  &luy,  pour  prendre  pofkflîon  de  leurs  lièges  * 
dans  les  éternels  manoirs  du  Paradis  :  HdDieu  qui  feauroit  dire  ny  ptn~ 
fer,  quel  doit  élire 4e  triomphe  de  céte  dernière  afeenhon ,  lors  qu'après  la^ 
lualedidion  &  banniffement  des  reprouués,ceroémeçrand  Iesys  tour- 
nera telle  vers  Iç  Ciel,  &  s'en  ira  monter  en  Prince  triomphant  vers  le 
Royaume  de  fa  gloire,  fuiuy  pompeulèment  de  toute  fa  Cour  Celeile  f* 
certes  le  triomphe  de  fa  première  afcenfion  fut  bien- admirable,  fie  les 
deux  glorieufes  baudes  d'hommes  &  d'Anges  qu'il  trainoit  lors  après  foy, 
parurent  bien  fi  puiflàntes  au  haut  de  l'air,que  comme  on  nous  a  marqué, 
cy  dcfllis,  elles  furent  trouuées  capables  de  compofer  quattre  groflès  arr 
mées  d'Angcs,de  Patriarches,  de  Prophètes,  &  d'vn  nombre  innombrable 
d'autres  fidèles  :  mais  après  tout,  la  vérité  eft,  que  ce  tant  magnifique 
triomphe  ne  peut  venir  en  coraparaifon  auec  celuy  de  céte  preiente  6e. 
dernière  afcenfion:  car  r.  la  Vierge  Marie,  qui  ellMere.Rcyne  de  ce 
triomphant  Ie  sv  s,  ne  fut  pas  lors  de  la  compagnie.s&es  Saints  du  moins- 
pour  la  plus  part,  nyportoient  que  la  première  eftole  d'immortalité,  6c 
maintenant  voicy  qu'ils  emportent  tous  quant  &  eux  la  féconde,  autant 
bien  que  la  première,  g.  Les  armées  6c  d1 hommes  &  d'Anges  y^lbnt  in- 
comparablement plus  puiflàntes  6c  plus  grolfes  ?en  forte  q,ue  lî  le  Royal 
Prophète,  pour  décrire  le  grand  appareil  de  ce  premier  triomphe  ,  ofa- 
auançer  les  fuiuantes  particularirez 6c  magnificences  :  U\rtu  Dei  detem 
thillthiu  multiplex  milita  Uh*ntt*m  \  il  faudf  oit  maintenant  doubler  6c  re- 
doubler tous  ces  nombres;  6c  dire,  que  cet  adorable  Sauveur  remontant 
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au  CièT  âpres  le  iugement  vniuerlel,  fera  efleué  fur  fon  char  triomphant.^ 
-conduit  ci  vn  nombre  innombrable  dvAngcs,  Archanges,Cherubiiis,  Séra- 
phins, &  de  tous  les  autres  Efprits  celcftes;  fiiiuy  6c  elborté  d  vn  nombre 
4nnombraWe  d*  Apoilres,  de  Martyrs,  Confeficurs,  Vierges,' Vefues,  &  de 
tous  autres  eftats  ;  bref  dilbns  en  vn  mot,  que  le  tout  ira  à  l'infiny ,  le  tout 
y  (èra  admirable  &  ineffable ,  le  tout  plus  prqpreàeftre  médité  par  pex> 
lëes,  que  déclaré  ny  exprimé  par  paroles. 

ConfotmtL 

RÀmafTez  donc  là  defîïis  toutes  les  puiflances  de  roflre  «ne  ,  &  re- 
gardez attentiuement  le  magnifique  triomphe  de  ce  grand  Ibsvs  , 
qui  pon  en  fes  pieds,  mains,  &  collé  les  enieignes  glorieufes  de  la  victoi- 
re :  car  li  vous  auez  les  yeux.bons,  vous  pourrez  voir  parmy  la  méfiée  de 
çcs  nombres  innombrables  d'hommes  Bien-heureux,  vn  autre  ftigmatizé, 
k  dis  S.François,qui  entre  les  riches  dotes  communes  à  toutes  les  bandée 
«le  ces  ames  gloricufes,  fait  monrtre  ouucrte  &  au  ciel,  &  à  la  terre  de  les 
-ptayes  refplaidùTantes ,  &  par  la  royale  liurée ,  qu'il  port  en  Tes  mains  , 
pieds  &  coftéftémoigned,eilre  grandement  femblable  à  fon  royal  Prince» 
Dauid  femble  fc  perdre  dans  fapourfuitte,  lors  qu'il  va  recherchant  par- 
my les  Anges  &  les  hommes ,  u  on  en  trouuera  vn  qui  foit  femblable  à 
Dieu  :  Qnu  (inquit)  tnt  fimilts  Du  in  Ftlifs  Dci  >  or  confiderez  bien ,  &  re-, 
gardez  à  deux  yeux  tout  le  gros  de  ces  puiflàns  efcadrons;que  vous  voyez 
ainfi  giorieufement  rangés  à  la  fuittedu  Seigneur  Iesvs  ;  parmy  fvniuer- 
£té  de  tous  ces  enfans  de  Dieu,  qui  trouuerez  vous  femblable  a  ce  Dieu 
^iuam,  ie  dis  ace  grand  Jtsvs,  oui  retourne  au  ciel  en  homme  giorieufe- 
ment ftigmatizé  ? certes  il  faut  donner  cét  honneur  au  Difciplc,&  auouor 
ifluc  céte  prcïogatiue  eft  deuê  à  S.  Francis  ;  à  fçauoir  que  comme  ça  bas 
en  terreil  a  porté  fcul  en  Ion  corps  mortel  le  prodigieux  ûgnal  du  Die* 
fiuant,  auiîi  le  doit  il  porter  feul  là  haut  au  Ciel  en  fon  corps  glorieux* 
¥idi  altanm  lArrgtltm  h^ntttn^ftgnitm  Da  vint:  voyla  la  deuife  de  cét  Ange 
&umain,  ou  homme  Angélique  ;  foit  au  ciel  ,fbit  en  terre,  on  ne  fait  men- 
tion que  d'vn  feul ,  qui  auBoit  cité  enrichy  de  céte  ro>  aie  Uurée  -après 
li  s vs-Chbjst,  qui  eft  1  Ange  du  grandconfeil,  &  le  Maiftre  Ange,  fuiuy 
4e  cét  autre,  que  luy  même  a  reueftu  de  fa  liurée  :  tellement  donc  ,  que 
il  parmy  la  généralité  de  ces  bandes  bien>heureufes,  vous-y  trouuez  vn  fé- 
cond itigmatizé,  penfez  auec  aflèurance ,  que  celuy  cy  n'efr.  autre ,  que 
KJ'rançois,  lequel,  corne  nous  auons  défia  veUjarneritéxteftreleglorieux 
ifort'eaCeigne  de  Is^vs-Cm eut  en  TEglife  triomphante ,  tout  de  même 
ipriflj  gftcchflifi  DOuxeilre  JLedoiikxicux  ^Port-eiiîbiaiie  du  anéme  Sêia- 
sa  aeur 
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neur  en l'Eglifc  militante  :  cela  fuppoÉe ,  décendons  maintenant  à  l*efta-< 
bhiDment  de  cétc  p  refaite  Conformité ,  Se  voyons  combien  il  nous  eil 
facile  de  faire  icy. marcher,  le  Diici pie  après  Ton  glorieux  Maiitre  :  car 
qui  pourrait  dire,ny  penfer  quelle  fera  la  gloire  de  ce  noble  Port'enfeignc 
en  (on  retour  au  Ciel  ?  nous  içauoas  aflèz,quc  fon  afcenfîon  première  fut 
cxtremement.gloneufe,&  que  fon  ame,  félon  la  remarque  cy  deflus  auan- 
cée,  s'en  alla  montant  triomphamment  vers  le  Ciel,  entourée  de  plufieurs 
bandes  bien-heureufes  ,  qu'il  auoit ,  en  vertu  de  (on  priuiiegç ,  retiré  du 
•Purgatoire  :  mais  apFes  tout ,  quelle  apparence  d'vne à  l'autre,  ou  quelle 
comparahon  <ie  celleîài  fa  dcmiere#Afcenfion  1  car  il  remontre  icy,  en 
même  équipage,  que  fon  Royal  Prince  Iesv s -Christ  ;c'efr.  à-dire  enri- 
chy  &.  illuuxé  de  les  facrés  ftigmates ,  que  l'on  voitefclater  en  fes  pieds  *  1 
mains,&  côté  ,  comme  autant  des  brilantes  eiloilles  :  a-  fi  en  fa  première 
Afcenfîon  nous  auons  apprins,  qu'il  montoit  vers  le  Ciel,  marchant  à  la 
telle  de  quattre  gros  eîcadrons  d'ames  glocieufes ,  qui  le  fuiuoienl  au 
Royaume  de  gloire  :  il  faut  auouer  maintenant,  qu'en  là  féconde  Ôc  der- 
nière, la  magnificence  de  fon  triomphe  doS  eftre  incomparablement  plus- 
grande,  parce  qu  il  retourne  fuiuy  &.  efeorté  de  quattre paillantes  armées, 
*  composes  d'vn  monde  de  perfonnes,  tant  du  premier  de  fes  Ordres,  que 
du  iecond  &  troifiéme  ;  enlèmble  &  de  tous  fes  enfans  innombrables 
qui  fe  glorifient  ça  bas  en  terre  d'eftre  Frères  &-Sœurs  de  l'Archiconf rai- 
ne de  fon  Cordon.  3.  fon  trôuppeau  pour  lors  fera  en  fà  pleine  perfection, 
&  le  nombre  entièrement  accomply:  de  forte  xjue  tous  enfènible  nous  • 
pouvons  voir  de  nos  propres  yeux  cet  autre  Ange  ftigmatize;  &  regarder 
à  plaifir  ce  grand  Patriarche  despauuces,  qui  reueftu  de  la  royale  liurée 
de  fon  Prince  ôc  Chef  Genaralimaié  des  armées  glorieufes,  marche  deuat 
nous  en  qualité  de  triomphant,  comme  vn. chef  lubakerne  à  la  tefte  de  fa 
groflè  brigade  ,  chargé  de  riches  dépouilles  :  fera  alors ,  dific ,  &  mieux 
que  iamais,  que  nous  pourrons  par.  forme  cTapplaudiûement  luy .  chanter  * 
dvn  commun  accord,  &  luy  crier  d' vn  accent  .plein  de  ioye ,  qu'il  eft  le 
Char  &  le  Chartier  de  noftre  milice.  Ouy  Pere  Sainâ; glorifiez  vous  à  la 
veuëdecé(evofbeglmiea/efuKte,que  par  .voftre  exemple  &  doàtrina 
vous  auez  acquhe  à  II  sv  s-Ch  rlst<:  ouy  Pere  Seraphique,  vous  eilez  no- 
ftre Elic,  &  nous  autres,*  comme  autant  dElifees  afru|-»lés  du  manteau  de 
Wibetres  haute  pauureré,  auons  diuifé  les  eaux  de  tribulacions,rompu.la 
glace  de  tentations  ,  &  franchy  toutes  difficultés ,  pour  courir  quant  Ô£ 
vous  après  celuy  qui  fe  glorifie  d'ellrj  le  Roy  des  panures  >i  ouy  •  Port'en-  - 
ieigue  de  iEsvs-CH  RisT^  nous  ^uoùons  que  vous  eitez  le  Char  Se  le 
Chartier  des  FF.  Mineurs.;  Tu  Curr*4 ûcfc  jluriyi  mttui*  ntjir*  ;  -vous  nous 
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auez  attirés  à  vous  par  l'odeur  de  vos  onguents,  &  trainô  après  tous  par 
l'éclat  exemplaire  de  vos  fainâes  vc  nus,  pour  ainfi  nous  conduire  main- 
tenant quant  &  vous  au  très- folenmel  &  éternel  triomphe  de  ce  noftre 
Roy  des  Roy*, 

Mais  donnons  vn  peu  plus  de  lumière  à  toutes-ces  auanecs,  entendons 
bien  quelle  eft  céte  notee  milice,  de  laquelle  S.  François  eft  conftitué  le 
Char  &  le  Charrier  ;  c'eft  à  dire  le  Capitaine  &  Conducteur  :  fouuenez 
vousdoric  àcéteffectde  la  première  promeflè  que  donna  iadis  Ibsvs- 
Ch  rist  a  ce  lien  fidèle  Seruiteur  immédiatement  detiant  fa  conuerfion  : 
car  ce  bon  homme,comme  nous  fçauorçs, promenant  vn  iour  en  la  plaine 
«TAffife,  tomba  de  rencontrer  quelque  pauure  Gentil  homme  réduit  fé- 
lon fon  apparence  extérieure  à  grande  difette  &  mifere;  ce  qui  luy  donna 
.fi  puinamment  dansl'ame  ,  que  pouffé  de  commiferation ,  il  l'arracha 
feudain  1  habit  du  dos,  &  changeant  dépouille  pour  dépouille  auec  ce  mi- 
ferable,  il  reueftic  en  luy  Iesvs-Christ  ,  qui  eft  le  Roy  des  pauures ,  &  le 
premier  Gentilhomme  du  monde  :  or  ce  rare  eflay  de  charité  ne  targea 
point  beaucoup  ,  fans  réciproque  commiferation  &  recompenfe  :  car  la 
nuift  fuiuantc  ce  débonnaire  Seigneur  apparut  à  fon  cordial  aumofnier  t 

.  tout  de  même  que  iadis  à  S.  Martin  pour  lemblable  occafion  ;  &  en  rc- 
connoiffance  du  bien-faiâ:  receu ,  il  luy  fit  monftre  dVn  fuperbe  palais , 
enrichy  d'armes  militaires  de  toutes  les  façons ,  &  toutes  marquées  du 
glorieux  figne  de  la  croix  i  luy  donnant  déplus  fa  parole  ,  que  le  tout 
eftoit  pour  luy  &  pour  le.  gros  de  (es  foldats  ;  fi  tant  feulement  il  vouloit  . 
prendre  en  main  le  triomphant eftendart de  la  croix,  &  lefuiure  coura- 
geufement  iniques  à  la  fin  :  C*mq**rcrtt  tutm  ejfent  tll*  omnid  (dit  SJkma- 
uenture)  (ma  fort,  milttam fyfuor urn^  (npcrn<t  fuit  afftrtiont  reftonfum. 

Là  deflîis  maintenant  ie  demande  quel  eft  cet  eftendart  de  la  croix ,  fi- 
non  la  vie  du  même  Iesvs  crucifié,  ou  bien  le  fignal  du  Dieu  viuant ,  à  la 
conquête  duquel  ce  ieune  homme  François  deuoit  eft  re  appelle  efficace- 
ment, &  dVne  façon  toute  (peciale  ?  quant  au  premier  donc  ie  dis  ,  que 
la  monftre  de  cét  eftendart  préchoit  hautement  la  vie  du  Crucifix  ;  c'eft  à 
dire  la  voye  de  pauureté  &  humilité;  prédication  qui  s'addrefloit  à  l'viifr 
uerfité  des  FF.  Mineurs,  autant  bien  qu'à  leur  Chef  &  Fondateur,  parce 

•  que  tous  vniuerfellement  &  fans  exception  font  deftinés  de  Ie sv-Ch  rist 
à  marcher  par  le  deftroiâ  de  céte  vie  &  voye  Euangelique  :  ce  que  nous 
marque  le  S.Pere  luy  même,  lors  qu'il  nous  dit,  que  les  FF.  Mineurs  font 
donnés  de  Dieu,  &  demandés  de  Iesvs-Christ  noftre  Seigneur,  à  ce  que 
de  bouche  &  de  faict  Us  foient  témoins  ,  &  principaux  imitateurs  de  fa 
tres-haute  pauurcté,par  vne  entière  &  totale  abieôion de  propriété,  en» 
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femblepar  jm  panure  &  humble  vfage  de  toutes  chofes  temporelîeSî 
frdtres  (inquit)  Miuores  ddti  [unt  à  Deo  &  db  tm  fiUo  Domino  noflro  lef* 
Çhriîlo  pofiuUtiryt  vtrbo  &  faiïo  fint  uflts,  &  imitdtorts  préttipui  [udi  dlttfti- 
pta  paupertdtû ptr  omnimodum  abdicattonem  propnttdtis9dc  pduperem  &  bumi- 
lemyfum  omnium  rtrumiemporalium  tainfi  parle  l'homme  de  Dieu  en-  fbn 
petit  trai&é,  qu'il  a  fait  de  la  vocation  des  FF.  Mineurs  ,  monftrant  qu'ils 
Jbnt  enuoyés  de  Dieu  au  monde ,  afin  de  renouueller  l'alteze  de  la  pau- 
ureté  Buangelique.  qui  ferribloit  pour  lors  eflre  comme  delaiflee ,  répu- 
diée, Se  mépriféedetous:  omntbm  ybjq}  qudfi  defrrta  ,  répudiât  a  ,  de 
4ontcmptd  yidebd/ur  :  &  derechef  enfes  Collations,  coll.  24*  où  •  s'addreÊ 
iànt  aux  mêmes  Frères ,  il  les  admoneûe  d'auoir  toufiours  deuant  les 
veux  la  voye  d'humilité  &  pauureté,de  U  Sainfte  Croix ,  par  laquelle  no- 
jire  Maiftre  &  Seigneur  Iesvs  nous  a  conduy  :  Semper  .anje  ocuios  bdbeu 
frdtres  cbdrifiimi  yidm  humilitdtis  &  pduptrtdtis  SanB*  Cructs  t  per  qndm  nos 
tr.tnautt  s a  lu  at  or  noïlti  ItÇui  cfattlm  encor  vn  peu  plus  bas,  &  plus  ouuer- 
tement  que  iamais,il  nous  monilre^tiela  proféflion  des  FF.  Mineurs  eft 
jàe  fuiure  l'eitendart  de  la  croixûnferant  d'icy^que  nous  fommes  plus  obli- 
gés à  porter  la  croix  de  Iesvs-Christ  ,  &  participer  aux  douleurs  de  la 
4>aflîon,que  pas  vn  autre  du  Çhriftianiftne  :  Si  éâ  tojknddtn  (inquit)  erneem 
Juam  qniltbcl  obligdfur  ChriJUdnuâ  ,  pot  ton  iurt  ddboe  tenemur  nos ,  qui  crucit 
ycxtllum  ftqui  profit  emuri  fi  chaque  Çhreftien  (dit-il),  elt  obligé  à  porter  ùl 
xroix à  plus  forte  raifbn  nous  autres  ,. qui  faifonswofeflwn.de  fuiure 
Teftendart  de  la  croix  ;  de  quoy  même  U  fait  tant  d'eftime  qu'il  rieft  pas 
.content  de  nous  la  voir  porter,  ains  bien  demande,  que  par  noftre  exe  pie 
;&  doftrine,nous  tirions  les  autres  après  nous,  pour  ainfi  nous  ranger  tous 
enfemble  à  la  liiittc  de  lEsvs-CHRisT,qui  en  qualité  de  Chef,  marche  dfr 
.uantnous  chargé  de  fa  pefante  croix  :  &  voyla  aiTez  pour  la  première 
jfignifkation  duditeiïendart. 

Quant  à  la  féconde, .nous  pouuon s  croire ,  qu'il  fignifioit  le fîgnal  du 
Dieu  viuant,  &  voire  même. encor  le  fignal  du  Dieu  mourant ,  qui  eft  la 
.croix,  ou  bien  plutoft  les  ftigmates  du  Crucifié  :  car  à  vray  dire,  ce  fut  par 
iceux,  que  le  Seigneur  Ie  svs  triompha  de  fes  ennemys ,  déformant  le  dia- 
ble, &  ŒipoiiiïUnt  les  principauté  ce  fut  par  iceux  qu'il 
•confondit  lesluifs,  triomphant  d  eux  en  forte,qu  en  defpit  de  leur  rage,on  • 
jinit  au  haut  bout  de  la  croix  ce  glorieux  tiltre  d'honneur;  lEsy S Maître* 
ttutifyx  luds.tr um  :  aufli  ce  grand  Sauueur  en  fait  tant  d'cftime,qu  il  les  a 

Î»ar  vn  trait  de  fa  toute  puiflance  rejerué  en  fon  corps,  refufeitat  glorieu- 
ement  aucc  iceux^ufques  à  en  faire  parade  deuant  fes  Apoltres  &  Dilci- 
jples.^iufques  à  les  #m£$Qifêx  quant  i  %à  la.dsxtxe  de  Dieu  fon.Percs 
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éC  qui  eft  plus,  iufqucs  à  en  faire  ion  triomphe  au  dernier  iour  du  mode, 
paroiflànt  au  iugement  vniuerfel  en  homme  ttigmatizé ,  8c  remontant  en 
même  equippage  au  haut  bout  du  Ciel,  aucc  retoution  de  conteruer  ert 
fon  corps  ces  glorieufes  cicatrices ,  comme  marques  étemelles  6c  gio- 
rieufes  trophées  de  fa  vi&oire. 

Orc  eit  le  même  eftendart,que  S.François  a  toujours  fuiuy,8c  toufiourc 
brigué  iuiques  à  la  mort  ;  c'elt  le  même  etlendart  qu'il  a  prins  en  main,  le 
CFucifîant:byméme,&enfeignantlesautre9àiccnicirier  pour  l'amour 
du  Crucifié:  bref  c'elUe même eitendart,  que  le  Crucifix  luy  même  eit 
venu  arborer  au  corps  de  fon  bien-aymé  Seruiteur ,  luy  donnant  ce  tant 
rare  priuilege  &  noble  prerogatiue,  que  de  porter  ça  bas  en  terre  les  dou- 
loçeufes  eniêignes  de  fa  crucifixion,  8c  cy  après  la  haut  au  ciel  en  porter 
les  glorieufes  ;  ce  que  vrayment  il  commencera  à  faire  au  iour  de  la  re- 
furreétionvniuerfelle,lorsquilparoiftra  au  iugement  en  homme  glo- 
rieufement  ftigmarizé,  &  s  en  ira  en-même  equippage  remonter  au  Roy- 
aume de  gloire;  entant  que  c'eft  luy,  qui  eft  l'vnic  8c  éternel  Poit  enieig- 
ne  du  Roy  des  Roys  :  aufli  fera  ce  lors  fpccialement,  que  s'accomplira  en 
luy  la  fufdite  promette  de  1e  s  v  s-Ch  rist,  en  ce  que  remontant  de  la  forte 
au  Ciel,  il  fera  fuiuy  de  tous  fes  vrays  FF.  Mineurs,  lefqueïs  &  d'habit ,  8c 
de  Régle,8c  de  vr  témoignent  à  prêtent  aux  yeux  de  tout  le  mondedeitre 
vrays  foldats  de  la  Croix;  ie  dis  imitateurs  de  Iesvs-Christ  crucifié 
feruans  à  Dieu  en  humilité  8c  pauureté  comme  parfaids  pèlerins 
cifrangers,  qui  iournellement  mangent  à  la  table  dautruy;  fe  logent  &~ 
•  couchent  fous  le  toid dautruy  j  fe  contentent  enfin  d'aumolhes  pures 
ians  s  'approprier  iamais  ny  hiaifon,ny  lieu,  ny  aucune  choie  temporelle, 
ibit  en  commun,foilen  particulier  :  K<c  domum^ec  Ucumtnci  aliçuam  rem. 

Âpres  tout  cela  donc,  confiderez  &  pelez  auec  moy,quelle  gloire  pour 
tous  ces  pauures  FF.Mineurs,de  fe  yoir  lors  rangés  à  la  fuite  d'vn  fi  braue* 
*  Chef  !  quelle  gloire  auflî,&  quel  honneur  pour  ce  glorieux  Port'enfeigne, 
deTe  voir  lors  ainfi  pompeulemerit  marcher  à  la  telle  dvne  tant-  glorieux 
fe,  8c  fi  puiflante  armée  !  car  quel  Prince,  quel  Roy ,  quel  Monarche  vie 
on  iamais  fortir  en  campagne,  ny  marcher  en  triomphe ,  qui  fuit  efeorté 
de  iemblable  fuite  &  multitude  innombrable  ?  pour  ce  nous  dirons  8c  re- 
dirons, que  voyla  leitendart  de  noibe  milice,  voyla  le  Char  8c  le  Charrier 
db  noftre  Ordre Seraphiq ue:  T«  mUitt*  ncjtr*  Lurrm  O'^Aurt^d  :  8c  s'il' 
nous  eit  licite  de  luy  jrficher  quelque  tiltre  d'honneur  femblable  à  celuy  • 
de  fon  Iesvs  crucifié,  nous  oiêrons  mettre  le  fuiuanc  ;  Tranti\tU»  s<raphtJ 
cuâydux  Mmorttm  :  autrement  le  petit  tor  de  Iesvs-Christ  ,  8c  félon  fon* 
ptopre  langage  ;  f*i*tfto  Dewnt  :  ce  qui  me  force  à  croire ,  que  tant  plu$> 
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eu  le  rehâuflbit,  tanrplus  il  fe  rabauToit  dcuant  Dieu;  iufques  Ice.qufl 
meriteroit  délire  ainfi  glorieufement  rangé  à  la  fuite  de  fou  Maiftre ,  & 
remonter  quant  &  luy  au  Ciel  en  homme  iEgraatizé. 
»  Or  fus  donc  à  la  bonheur,  glorieux  Pere  &  vnk  Chef  des  FRMineurs; 
montez,  pub  qu'en  brigant  l'eftendart  de  la  Croix ,  vous  auez  virilement 
&puiffimmentchocquéles  armées  ennemyes  ;  montez  hardiment  en 
triomphe,  ôc  nous  tirez  tous  après  vous,  comme  autant  de  riches  dépouil- 
les de  voftre  viétoirc  ;  conduirez  nous  au  Royal  Palais  de  noftre  Roy ,  fie 
nous  introduifez  quant  &  vous  à  fa  diuine  table,  pour  cnfembleiouyr  du 
rq>as  &  repos,  qui  iamais  ne  prendront  fin.  Encor  vne  fois z 

*Mina  gregem  Dux  ad  ^egm 
{oiïtjor  boftu  caUtdi , 
^os  conducas      indue  as 
%Ad  ccenam  Agni  prouidu 
Tortenfcigne  du  Cbrtji ,  premier  chef  des  Muturs, 
Du  commun  enntmy  glorieux  jupplanteur% 
Ms\ange}  tire  après  toj  le  gros  de  ton  troup$eau> 
Conduis  nous ,  introduis  nous  aux  feBins  de  (  Agneau* 
Cependant,  deuot  Lecteur ,  remarquez  toufiours  la  pourfuite  conti- 
nuelle de  ces  Conformitez  ou  reflèmblances  duDifciple  auec  fon  Mai- 
ftre,  puis  que  nous  les  auons  encor  veu  icy  tous  deux  décendre  au  iuge- 
ment  vniuerfel,  pour  iuger  les  vifs  &  les  morts;  tous  deux  y  *décendre  en 
hommes  ftigmatizés:  bref  remonter  tous  deux^u  Ciel  en  Princes  glorieu- 
fement triomphant 

InftrufliofU 

VEnîet  çum  pcttBatt  mâgné  &  méicflate.  Bonnes  nouvelles  pour  les 
iuftes,  quand  ils  verront  les  appareils  de  céte  magnifique  décente  ; 
fera  leur  tour  enfin  de  porter  laioye  en  face ,  &  attendre  auec  afTeurancc 
la  venue  de  ce  grand  Rédempteur,  qui  les  doit  à  prefent  combler  de  tou- 
tes benedtôions  s  ainfi  de  faict  l'ordonne  Ie  svs*Ch  rist  luy  même ,  com- 
mandant à  les  Difciples  de  leuer  la  tefle  aux  premières  femonces  de  fa 
décente,  qui  ne  feront  cependant  que  faix,  tonners  &  fignes  prodigieux  f 
tant  au  Ciel  qu'en  la  terre  :  Hù  fitri  tncipttnuhm  (inquit)  leuate  captu  *c- 
pr4fq*$d  appropinquat  redemptio  vcjira  :  mais  helas  dira  quelqu'vn,  quelle 
apparence  de  fe  refiouyr,  ny  de  leuer  la  tefte  à  la  veuê  de  femblables  fig" 
nés  ôc  prodiges  épouuantables  ?  car  félon  la  parole  du  même  Seigneur  t 
ces  obicds  doiuent  eftre  horribles,  &  capables  de  donner'de  la  crainte 

aux 

Digitized  by  Go 


de  S.  François  a  Iïsvs-Chrîst.  5^5 
iUX  hommes,  les  faire  trembler,  baulèrlatefte,  &paGner  dcffroys  : 
Jtrt\ttntibm  bommbué  pr*  timoré  &  expc&attone  torum  tjtt*  [«pcrnenient  yni- 
utr\o  crbt  :  pour  cela  ie  dis,  que  ce  langage  du  Seigneur  saddrefie  aux 
Difcipies,  c  eu:  à  dire,  à  ceux  qui  durant  céte  vie  mortelle  marchent  en  e£ 
prit  a  humilité  deuant  Dieu:  car  ceux  cyvrayment  pourront  lors  fe  ré- 
iouyr,  &  nou  fans  raifon  leuer  la  telle  ,puis  que  bien  toft  ils  doiuent  voir 
leur  parfaire  rédemption,  &  prendre  iouyflànce  de  leur  éternel  bonheur. 

Ouy,  c'eft  la  différence  des  Iuftesd'auec  les  impies,  qui  auiourd  huy 
marchent  la  tcfte  ieuée  fans  crainéte  de  Dieu,  ny  de  fes  iugemens  ;  homes 
pleins  de  luperbe  &  libertinage  ,  femblables  aux  cheuaux,  qui  n'ont  ny 
frein,  ny  cheueftre;  auflî  les  forcera  on  pour  lors  àbaiflèrlâ  tefte,  &  fe 
feicher  de  craimfte;  où  que  les  Iuftes  commenceront  à  haufler  la  tefte,  & 
éiouyr  leur  face,  après  auoir  marché  deuant  Dieu  &  les  hommes  en  grade 
crain&e  &  parfaire  humilité  :  écoutons  à  ce  propos  la  leçon  de  S.  Paul  ; 
il  nefçaitdire  ny  redire  trop,  que  nous  faflSons  noftrc  falut  auec  crainfte 
&  tremblement  ;&  quant  a  fa pertonne, il  marche  en  panure  homme, 
fe  publiant  le  premier  des  pecheurs,fe  regardant  toufiours,  &  auec  beau- 
coup de  confufion,pour  blafphemateurde  Ihsvs-Christ  ,pour  perfecu- 
teurdeTEglife;  bret  pour  homme  indigne  d'eftrc  rangé  au  nombre  des 
Apoftres  :  Ho»  [um  dt'ntts  voctri  ^o^oiud^quia  perfattt/u  («m  Ecdejiam  Dct  :  ' 
mais  approchant  de  la  mort,il  change  de  ton,  &  dVn  accent  plein  de  ioye 
autant  bien  que  d'afTeurance,dit  dauoir  cbmbatu  virilement,gardé  la  foy , 
paracheué  fa  carrière,  &  que  la  couronne  de  iuftice  luy  eft  referuée:  Bonn 
certémen,  eertauii  tur{um  con[umm4ui,  fidcm  {cruattr,  in  rtliquo  repofita  cB  nubi 
toron*  iujliti*  :  voyez  vous  la  pratique  des  Sainéts  &  vrays  Seruiteurs  de 
Dîeu?  tout  durant  leur  vie  ils  marchent  tefte  bahTée  auec  beaucoup  de 
crain&e,abieétion  &  défiance  d'eux  mêmes;  mais  paruenus  enfin  au  bouc 
de  leur  carrière ,  ils  hauflènt  la  tefte,  monflrent  lignes  de  ioye,  &  tout 
pleins  de  bonne  efperance  attendent  la  venue  de  celuy ,  qui  doit  rendre  le 
îalaire  à  vn  chacun  félon  les  ceuures. 

^  Voyla  donc  nortre  leçon,  c'eft  de  nous  ranger  à  la  fuite  deleurexepk , 
<f  eft  de  marcher  auiourd  huy  deuant  Dieu  tefté  baifTée,  &  négocier  nollre 
falutauec  crainae,humtlité  &  défiance  de  nous  mêmes  :  car  ainfifailans 
nous  pourrons  cy  après  leuer  la  tefte,  &  porter  la  ioye  en  face  pour  l'heu- 
reufe  attente  que  nous  aurons  de  noftrc  voifinne  rédemption  &  recom- 
penfe.  Mais  pour  donner  plus  de  force  à  céte  auance,  il  eft  bon ,  que  nous 
raflions  fuiare plufieurs  &  très- importans motifs,  capables  certes  non 
feulement  de  nous  induire,  ains  bien  puifïammcnt  conftraindre  a  mar- 
cher de  la  forte  en  efprit  de  crainte  &  humilité  :  car  corne  nous  fbmmes 
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^rcrîté  l'Crntiêr  (dit-il)  in  bac  fia  fuma  •  &  là  deflîis  il  crie  &  fupplie ,  qu'on 
luy  enuoye  le  Lazare,  afin  qu'il  mouille  le  bout  de  Ton  doigt  en  l'eau ,  & 
qu'il  luy  vienne  rafraichir  la  langue:^  tntin°*f  txtrcmum  diyti  [ni  in  ayu*, 
4Sr  refrioeret  lingtam  meam  :  afïèurezvous,que  ce  malheureux  auroit  volon- 
tiers donné  &  Sceptres  &  Couronnes  de  la  terre,  pour  acheter  la  goutte 
d'eau  du  Lazare;  tant  fon  tourment  luy  eftoit  intolérable  :  helas  qui  fçau- 
roitiamais  ny  dire,ny  penfef  l'horreur  &  rigueur  du  fupplice  des  damnés! 

.  car  i.  c'eft  Dieu  luy  même,  terrible  &  tout  puiflant ,  qui,  félon  fon  iuge- 
ment  tres-iufte,  la  ordonné  pour  fe  venger  de  fes  ennemys  rebelles  &  ob- 
<Unés.  2.Les  exécuteur  de  céte  fîenne  iuftice  rigoreufe  nefont  àutres,  que 
ks  Diables,.efpritsmâlings&  ennemys  iurés  du  genre  humain.  3.  Les 
peines  y  font  non  feulement  intolérables,  ains  bien  encor  éternelles;  fans 
efpoir  iamais  d'aucun  relafche,  ny  remifllon  *  ô  infortunée  &  malheureu- 

'•fc  éternité!  tu  es  feule  capable  de  nous  faire  marcher  deuant  Dieu  tefte 
,  baiflee,  &  négocier  noftrefalut  auec  crainte  &  tremblement. 

Venons  au  troifiême  motif  ,tjui  eft,  que  pour  entrer  en  la  gloire  des 
'bienheureux,  &  ne  pas  trébucher  dans  tabyfme  des  reprouués,  il  faut  ab- 
folument  eftre  en  eftat  de  grâce  &  amitié  auec  Dieu:or  qui  eft  ce  de  nous 
autres,  qui  fe  peut  donner l'aflèurance  infaillible deftre  en  cét  heureux 
eftat;  même  après  toute  communion  ;  même  après  toute  repentance  &  m 
confeflion  ?  car  pour  parler  en  fage  ;  Qttù  potcji  diccrei  muuâum  tfi  cor  meû9 
fur  us  [*m-à  peccat*  :  &  pour  imiter  lob,  il  faut  icy  baiffer  la  tefte ,  &  hnm- 
.  blement  auoûer  noftre  ignorance;  Si  fimpïtx  fucro,  hoc  ip[um  ignorâtit  ammd 
<mtê\  bref  la  maxime  eft  toute  commune  parmy  lVniuerfité  même  des 
-plus  iuftes,  que  pas; vn  d'entre  eux  ne  Içait ,  s  il  eft  digne  d'amour ,  ou  de 
<.hayne  :  Kcfcst  b*mo,  ytr»m  a  more ,  y  et  odio  d$grw  fit  :  il  eft  bien  vray ,  que 
plufieursXçauentaÔèzd'eftre  en  péché  mortel,  &  confequamment  en  h, 
Jiaynede  Dieu  :  les  autres  peuuent  bien  douter ,  s'ils  feraient  en  eftat  de 
-grâce,  d'autant  qu'ils  ont  desraifons  pour ,  &  contre  eux  mêmes  :  plu- 
.licurs  aufli  ont  des  indices  &  conie&ures  li  puiftantes ,  qu'ils  pourraient 
•bonnement  viure  en  paix,  &  fe  perfuader  humblement  d'eftre  en  la  cha- 
rité de  Dieu  :  mais  cependant  la  vérité  eft  toufiours,  que  perfonne  d'entre 
.eux n'oferoit s'en  donner l'affetirance  certaine  &  infaillible;  parce  que 
.comme  les  iugements  de  Dieu  font  tout  autres;  que  ceux  -  des  hommes  ; 
uiuflï  noftre  aueuglementeft  fi  grand ,  &  nos  flatteries  fi  fréquentes ,  que 
nous  fommes  capables,  de  faire  pafTcr  en  nous  pour  vertu  &  perfection*, 
•ce  que  l'ceil  de  Dieu  itigcra  vice  &  imperfection  :  pour  cela  tous  les  plus 
iSainéts  &  les  plus  parfaiéts  rapportent  entièrement  leur  confcîence  Ïl 
^ieu^  &àXexempledea'Apoitredifenten  efprit  d'humilité;  Kibihmihi 
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€on[t\uê[*m\  ftd  nptt  in  hoc  iuflificttuô  f«m  ;  ejut  emm  iuditat  me  ,  Veminm  eRt 
ce  qiû  nous  force  encor  à  dire,  que  nous  pouuons  toufîours4>ien  marcher 
encrain&e,  &  auec  tremblement  ;  Cum  timoré  &  tremore. 

Adiouftons  le  quatrième  motif,  fie  fuppofons,  que  nousauons  à  prefenc 
tafleuranceceruine  &  infaillible,  d'eftre  en  cet  heureux  eftat  de  grâce  : 
mais  après  tout,  qui  ofera  s'en  aûeurer  pour  le  futur  ?  car  félon  la  parole 
de  noftre  grand  Maiftre;  il  y  a  douze  heure  en  vn  iour  :  Du  ode  ci  m  \unt  hw* 
.  <foi:douze  heures  aufll  en  chaque  ntiic\fi{  des  milles  &  myriades  d  heures 
.  en  noftre  vie  ;  d'où  ie  veux  inférer,  que  céte  prefente  alternance  de  noftre 
eftat  ne  pourroit  iamaîs  feruir  pour  aucun  iour  fumant  de  noftre  vie,dau-  . 
tant  qu'à  chaque  iour,  qu'à  chaque  heure,  &  voire  à  chaque  moment 
nous  pouuons  autant  bien  trébucher  lourdement,  que  tout  autre  pourroit 
heureufement  fe  releucr  :  Qut  jUt^ideat  ne  c*dht  :  certes  il  eft  ainfi,noftre 
foibleftè  eft  bien  fi  grande  ;  nos  ennemys  fi  puiflàns  ;  les  aflauts  fi  fre-  * 
quens;  l'expérience  n  commune ,  que  chaque  traift  de  prefomption  ne 
pourroit  icy  palier,  que  pour  autant  de  fottife  &  réuerie  :  car  fi  nous  vou- 
lons commencer  par  nos  ennemys ,  le  Diable  premièrement  eft  fi  pui£ 
fant,  que  félon  le  témoignage  de  Dieu  même ,  il  n'y  a  puiûance  aucune 
fur  terre  comparable  à  la  tienne  :  la  hayne  aufli  qu'il  a  conçeu  contre  IV 
•niuerfité  des  hommes,  ficl'enuie  qui  le  pouffe  furieufement  à  procurer 
noftre  ruine;  Tvne  &  l'autre  paflion  vont  donner  dans  l'excès,  &  n'ad- 
mettent aucun  remède;  bref  c'eft  vnefprit  pléiade  maliccs,plein  d'inuen- 
'  lions  fie  ftratagemes ,  très-propres  à  tenter  &  deçeûoir ,  outre  encor  la 
longue  fie  ancienne  expérience ,  qu'il  a  tant  de  fes  combats ,  que  de  fes 
viâoires.  2.  Le  monde  auec  les  épreuues  fie  perfecutions  ;  auec  fes  amor- 
ces fie  allcchemen s  nous  va  liurant  des  terribles  allants,  fie.  inceûam  m ent, 
fie  en  toutes  chofes;  iufques  à  fe  fèruir  de  nos  bonnes  ceuures ,  fie  de  nos 
vertus  ;  voire  qui  eft  plus,  iufques  à  fe  feruir  &  de  nos  propres  vices ,  fie 
^de  nos  propres  péchez.  3.  Quant  à  la  chair,  qui  eft  noftre  ennemy  dome- 
ftique,  fie  bien  le  plus  importun ,  ou  le  plus  infblenr  de  tous;  que  fouuent 
elle  contredit  à  la  promptitude  de  noftre  efprit,  fie  que  furieulement  elle 
fçait  battre  contre  noftre  falu t;  la  chofe  eft  peremptoire ,  fie  ne  faut  pas 
courir  loing  pour  en  trouuer  les  preuues  :  car  tout  le  monde  expérimenté 
allez,  que  c'eft  elle,  qui  a  de  couftume  d'eftoufFer  nos  fainâes  affections; 
quelle  eft  capable  de  renuerfer  nos  bonnes  refolutions ,  mêmes  les  plus 
genereufes,  fie  les  mieux  affermies.  • 

Mais  enfin  que^eutpn  dire  de  nous  ,  qui  dcuonsf aire  tefte  à*  tant  d'en- 
nemys  ?  fie  quelles  ibnt  nos  forces  ^pour  tenir  <bon  contre  des  aûauts  û 
fcequcns*  ^  fipui&Qs?  hdas  nous  tommes bieaû  foibles,ficiLinfirrnes, 

que 
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que  nous  pourrions  bien  dire  de  nous  au  regard  de  nos  ennemys ,  ce  que 
les  épions  de  Moyfe  difoient  d'eux  mêmes  au  regard  des  Chananeensjà 
(çauoir  qu'ils  font  comme  geans,  &  nous  comme  fauterelles  en  compa- 
raifon  d'eux  :  lllic  yidmm  monjira  quidam pliorum  Enac  dégénère  gigamum, 
pnbm  comp4ratit  tjuâfi  Uenji *  vide ba mur  1  voircil  faut  penlèr,  qu'il  n'y  a 
.fbibleflè,  ny  infirmité  fembiable  à  la  noftre ,  veu  le  trébuchement  vniuer- 
fcl  des  hommes,  &  à  chaque  iour,  &  à  chaque  heure.ôc  prefque  à  chaque 
moment  :  veuëencor  l'expérience ,  qu'on  a  eu  dés  le  commencement  du 
monde  tufques  auiourdhuy,  de  tant  d  hommes  les  plus  fages  ,les  plus 
Sainds,  &  les  plus  parfai&s,  quife  font  lourdement  précipités  &  perdus 
malheureufement. 

De  toutes  ces  chofes  donc  nous  pouuons  apprendre  aflèz ,  combien 
grand  fubieéknous  auons,  de  négocier  noftre  falut  auec  crain&e  &  trem- 
blement,puis*que  la  force  de  nos  ennemys  cft  ainfi  incomparable,&îeurs 
rufes  &  violences  à  nous  autres  gens  infirmes  par  trop  redoutables  :  aufïï 
céte  crain&e  prendra  petit  à  petit  tel  alcendant  deflus  nous  ,  qu'elle  nous 
fera  marcher  tefte  baifTée  deuant  Dieu  filles  hommes ,  nous  Jeruira  d  vn 
puiilànt  frein,  pour  nous  retirer  du  mal,  &  d'vn  pareil  éperon,  pour  nous 
prouoquer  à  choifir  le  bien;  de  manière  qu'auec  la  grâce  de  Dieu ,  qui  ne 
nous  manquera  iamais^ious  aurons  dequoy  nous  tenir  fermes  au  chemin  • 
de  fàlut;  &  comme  heureufement  nous  poufferons  le  cours  de  noftre  vie 
iufqucs  au  dernier  bout  d'icelk*  aufli  les  horreurs  &  terreurs  de  cét  épou- 
uantablc  iugement,  ne  feront  aucune  brèche  dans  noftre  cœur ,  que  plu- 
tofton  nous  dira  de  la  part  du  luge  ;  t{slpifttc ,  &  ieuate  captté  veflr*  ,  ^* 0- 
miam  éppropmquât  redemptto  yeftro-  :  ô  Dieu  quel  bonheur ,  &  quelle  conib» 
lation  pour  ceux,  à  qui  s'addreflèront  femblables  nouuellcs  ! 
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CHAPITRE  XXXlV. 

Çonchfion  de  eête  Partie  Secondtj,  . 

• 

VOyh  donc  que  nous  auons  parcouru  la  vie  &  mort 
de  noftre  glorieux  Patriarche ,  &  comme  le  tout  eft 
grandement  conforme  à  la  vie  &*mort  de  Iesvs- 
Christ  >  de  même  nous  deuons  iuger ,  qu'il  "s'eft  toufiours 
efForçé  à  future  de  prés  les  veftiges  de  ce  diuin  Seigneur ,  & 
.qu'il  a,  marché  «après  kiy  enparfaiét  Difciple  tout  la  part ,  où 
il  l'a  veu  aller  :  auffi  de  faiÂ  c'eftoit  icy,  que  vifoient  les  deux 
prunneiles  de  fes  yeux,  &  félon  que  luy  même  donna  vn  iour 
à  entendre  au  tres-il luftre Cardinal  Hugolin^Protefteur  de 
l'Ordre,  H  fe  tenoit  cojnmë  obligé  à  ainfi  marcher,&  à  fuiure 
de  prés  la  marche,  de  fon  bon  Maiilre  :  car  ayant  faiéi  pro- 
teftation  deuant  luy,  de  ne  vouloir  aucunement  changer  de 
Régie,  ny  prendre  autre  voye,  quenelle  qui  luy  eftoit  mon- 
trée d'enhaut  5  il  déclare,  qu'il  eft  appellé  de  IesvsChrist, 
à  dcffcin  de  courir  après  luy,  &  contrefaire  fon  petit  fot  ça 
bas  en  terre  :      Domïnus  (inquit)  dixit  miti  Je  veUe  me  fuum 
fatueUum  effe  in  boc'mundo  '  paroles  -  qu'il  femble  auoir  prins 
pour  exprés  commandement ,  .parce  que  ny  les  Frères  de 
l'Ordre,  ny  les  Pro.tefteurs  d'iceluy  ,  ny  les  Cardinaux ,  ny 
mêmes  les  Souuerâins  Pontifes  n'ont  iamais  fçeu  gaigner 
tel  afcendant  fur  céte  fienne  rpfoiution,  que  de  le  faire  reçu- 
1er  d'vn  feul  pas  en  arrière  ;  ains  bien  toufiours ,  &  en  toutes 
occafions,  &  en  touteschofes  grandes  &  petites  ,  il  s'eft  mis 
en  deuoir  à  pratiquer  ce  haut  conunandemét  de  fon  Maiftre 
&  Seigneur,  courant  ajpres  lu^non  plus  ny  moins  qu'vn  périt 
chien ,  qui  va  pas  à  pas-fuiuant  ks-traces  de  fon  hofte  ;  non 
plus  ny  moins,  qu'vn  petit  fot,  ou  petit  finge ,  qui  s'employe 
.félon  fa  portée,!  imiter  tout  ce  qu'il  voit  faire  par  fon  dire- 
cteur: 

■  *** 
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éleurrcar  non  content  d'auoir  fuiuy  lEsvs-CHRisTen  la  très- 
;  haute  pauureté  de  fa  naiflance  &  de  fa  vie  ;  non  content  de 
l'auoir  imité  en  fes  plus  rares  vertus  j  il  a  poufle  fa  pourfuitte 
iufques  au  dernier  bout,  fè  rendant  quant  &  luy  obéi/Tant  iuf- 
ques  à  la  mort,  &  la  mort  même  de  la  croix  :  tellement  qu'il 
s'eft  laiffé  lier  &  garotter  comme  luy  3  trainer  furieufementf 
cnprifon  comme  luy;  méprifer  &  vilipender  de  tous  comme 
luy  ^accabler  de  malediftions  &  blafphemes  comme  luy  jehar^ 
ger  de  coups  de^pieds  &  mains  comme  luy  -,  -couurir  la  face 
non  de  vilains  crachats  comme  luy ,  atns  bien  de  boues  & 
fenges  puantes:  bref  ainfi  que  nous  auons  marqué,il  eft  couru 
après  luy  de  tribunal  en  tribunal  ;  voire  comme  luy  couru  à 
deux  tribunaux  Ecclefiaftiques,  &  trois  Séculiers,  fans  iamais 
vouloir  mettre  fin  à  fàpourfuitte,  que  premièrement  il  ne  fë 
verroit  cloué  pieds  &  mains  comme  luy,&  le  flanc  transperçé 
comme  luy  :  car  alors  il  s'en  alloit  comme  tout  content  por- 
tant conftamment  fa  croix  après  le  Crucifié,  &  fembloit  n'a-> 
uoir  déformais  autre  penfee  dans  le  fein  de  fon  cœur ,  finoit 
celle  deS.Paul,qui  fe  difbitiadis  crucifié  auec  Iesvs-Christ^ 
de  manière,  que  regardant  fon  flanc  profondement  trans- 
perçé ,  fes  pieds  &  fes  mains  réellement  clouées ,  il  pouuoie 
dire  &  redire  auec  l'Apoftre*  qu'il  eftoit  vfayment  ftigm^tizé 
à  la  façon  de  fon  Maiftre,  &  affiché  quant  &  luy  à  vne  même 
cîx>ix;Cbrsft*cofixut  sucrudx  voire  parce  quecétouurage  eftoit 
©mirage  de  las  vs-Ghjust  même ,  qui  auoitainfi  diuinemenc 
arboré  l'eftendart  de  fa  croix  au  corps  de  fon  Seruiteur ,  & 
planté  les  enfeignes  de  fa  paflîon  en  fes  pieds,  mains  &  cofté^ 
il  pouuoit  dire  &  redire  auec  lernéme  Âpoftre  ,  que  s'il  vu 
•  uoit,  ce  n'eftoit  pas  maintenant  luy  ,  ains  bien  piutoft  Ies vs-> 
Christ  crucifié,  qui  viuoiten luy  :  Viùotgo*y'tamnonegQ\  vitàt 
vero  in  me  Chriftw.  aufli  oferay  ie  bien  me  donner  l'afleurance- 
gue  tel  futtoufiours  le  regard  de  cét  homme  ftigmatizé  ,  & 
telle  toùfioujps  là  pçrucej  iufques  à  ce,  que  fon  heurev eriuc  da 
•  '  .Ce ce  2-  -  paflei 

Digitized  by  Google 


57*  Secohdi  Part»  dis  Conformité! 

paffer  de  ce  monde  à  Dieu  Ton  Créateur  ,  il  mourut  de  fâift 
en  croix,  &,autant  qu'il  fut  de  fa  part ,  mourut  en  icelle  tout 
nud  comme  le  Crucifié  :  T^udus  mortvoluit^  quantum  sneo  fuit; 
ce  qui  nous  doit  forcer  à  croire,  qu'en  tout  «  par  tout, ce  de- 
uot  Difciple  du  Crucifié  tint  toufiours  les  deux  prunnelles  de 
fes  yeux  fichées  fur  les  a&ions  de  fon  tres-digne  Mailtre ,  & 
que  fans  mot  dire,  il  alloit  inceffammetot  difant  &  redifant  à 
Iesvs-Christ  comme  cét  autre  de  l'Euangile;  Mapfter fequar 
te  quocumj,  icrû  :  ou  bien  comme  S.  Pierre  ;  Pomme  tccum  pa- 
rât us  fum  &  in  careerem,  &  in  mort  cm  ire:  parce  qu'il  a  fait  tod- 
îours  fon  effort  à  le  fuiure,  &  courir  après  luy  haut  &  bas  tout 
.  la  part ,  où  il  Ta  veu  tourner ,  fans  appréhender  iamais  ny  la 
prifon,  ny  la  croix,  ny  la  mort,  ains  bien  haletter  apresj  tant 
il  efloit  deûreux  de  fe  rendre  fehiblable  à  fon  amoureux 
Crucifix* 

Mais  faifons  icy  parler  le  Doéieùr  Seraphique*  car  il  nous 
dira  des  merueilles  de  ce  braue  Difciple,  &  grandamateur  de 
la  croix,  lequel  monftre  d'auoir  cognu  &  honnoré  les  gran- 
deurs de  ce  hautmyftere ,  autant  que  le  monde  femble  le 
vouloir  ignorer  &  méprifer  :  Hoc  (inquit)  crucû  my&trium 
magnum^  tsr  mirum,  in  qùo  charijmata  gratiarum ,  &  mérita  virtutu\ 
ihtjaurifafientta  &  Jtientia  tam  altaprofunditatevelantur%  vt  mudi 
faftentituà  &  prudenttbus  Jîtoccultum ,  tam  plene  fuit  bute  CbriBi 
paruufo  reuclatum,  vt  omnû  vita  ipftus  non  mft  crucû  vtjiigiafe- 
queretur,  non  nifi  crucû  dukedinem  [aperet%  non  nifi  crucû  gtoriam 
pr/fdicarel  :  ce  grand  (dit-il)  &  merueilleux  myitere  de  la 
croix,  dans  lequel  les  bénéfices  des  grâces  ,  &  les  mérites  dés 
vertus ,  les  threfors  de  fapiencé  &  feience  font  refercés  9  & 
couuerts  d?u  voile  d'vne  tant  haute  profondeur,  que  fon  emi- 
nence  demeure  cachée  aux  fages  &  prudens  du  monde  $  fiit  fi  ^ 
pleinement  découuert  aux  yeux  de  ce  pauuret ,  que  toute  fe 
vie  fuiuoit^  que  les  vertiges  de  la  croix,  ne  prennoit  gouft# 
qpznh  4ouoBjbf  de  la  eroix^  &  jie  préchoit ,  <jue  la  gloire  de 
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Ja  croix*:  auffi  de  faift  il  commença  auec  tant  de  rigueur, 
aucc^n  tel  mépris  du  monde  ,  &  û  grande  abieftion  de  foy 
même  ,  que  des  les  premiers  iours  de  fa  conuerfion ,  il  pût 
vrayment  dire  auec  l'Apoftre,de  ne  fè  vouloir  glorifier  en  au- 
tre chofe,  qu'en  laYeule  croix  de  fon  Seigneur  Iesvs  :  Verè 
mamjjn  juœ  conuetfionû  principïo  dum  cum  Apoftolo  potuit  -y  mbt 
Mutem  uhfit  ghriart ,  nifi  in  cruce  Vomtni  noBri  Iefu  (brt&i:&. 
comme  les  aigreurs  de  la  crdîx  petit  à  petit-  fe  changent  en 
douceurs,  donnent  de  la  confolation  aux  Ames  deuotes  ,  & 
raferennentles  efprits^  de  merae  le  bon  liomme  au  pro- 
grés de  fa  conuérfation  trouua  tant  de  contentement  en  céte 
voye  de  la  croix,  que  iouyffant  d'vne  paix  &  repos  indicible, 
il  pût  adioufter  en  pareille  vérité  a  fon  dire,  que  paix  &  mife- 
ricoxde  décendra  fur  ceux,  qui  fe  rangeront  à  la  fuite  de  fem- 
.blable  Régie  &  vie  :  ttyn  minus  (inquit)  etiam  vere  in  conuerfa- 
Sionù frogreffh  addert potuit;  quicumq,  banc ^tfftlam  fecuti  fuerint* 

'  faxjuptr  iHos/s  mtfmcordia  ;  mais  quand  enfin  final  il  fe  vit  di- 
uinemét  ftigmatizé,  & eftallé  Port'enfeigne  de  IssvChrist; 
.alors  hardiment ,  &  en  pleine  liberté  il  pût ,  fans  mot  dire , 
«crier  &  publier  à  tout  le  monde,  qu'il  portoit  en  fon  corps  les 
douloreux  ftigmates  du  Crucifié  :  Vtrtffimi  aicitm  in  conjumma- 
iione  potuit fubinferrr,  fiigmata  Domini  in  cor  père  mto  porto,  Iufques 
icy  cft  le  difeours  de  S.Bonauenture,  lequel  partageant  la  vie 
Seraphique  de  fon  Pere,  nous  marque,  que  dés  les  premiers 
iours  de  fa  conuerfion,  il  embra(Ta  cordialement  l'arbre  de  la 
croix  5  puis  fuauement  gôufta  la  douceur  de  fon  fleurage  ,  & 
enfin  prit  heureufement  poffeflîon  de  fon  pins  noble  frui<ft  ; 

•  receuant  en  fes  pieds,  mains  &  cofté  les  i&erés  ftigmates  du 
Crucifié  ;  tellement,  voyez  vous,  que  fa  marche  va  toufiours 
contre-mont ,  &  nous  fait  croire ,  qu'il  en  ira  de  même  cy 
âpres*  à  fçauoir;  qu'il  refufeitera  au  iour  dernier  du.  monde 
jauec  les  /ne  mes  iligmates,  &  fera  conftitué  le  glorieux  Port- 
enfeigne  de  Ïesv-Christ  la  haut  au  Ciel,  comme  il  en  aeûc 
ie  douloreux  ga  bas  en  terre. 

•  Digitized  by  Google 


57*  -&ECOHDB  Partie  dis  Conformité* 

pafTer  de  ce  monde  à  Dieu  Ton  Créateur  t  il  mourut  de  faift 
en  croix,  &,autant  qu'il  fut  de  fa  part ,  mourut  en  iceile  tout 
nud  comme  le  Crucifié  :  l^udw  mort  voluit,  quantum  in  eo  fuit: 
ce  qui  nous  doit  forcer  à  croire,  qu'en  tout  &  par  tout,ce  de- 
uot  Difciple  du  Crucifié  tint  toirfiours  les  deux  prunnelles  de 
ies  yeux  fichées  fur  les  adions  de  fon  tres-digne  Maiftre ,  & 
que  fans  mot  dire,  il  alloit  inceflammdnt  difant  &  redifant  à 
Iêsvs-Christ  comnqe  cét  autre  de  TEuangile;  Mapftcr  Jeçuar 
te  quocumq,  terû  :  ou  bien  comme  S.  Pierre  ;  Pomme  tecum  pa- 
rât us  fum  &  in  carcerem,  &  in  mortem  ire  i  parce  qu'il  a  fait  toiî- 
iours  fon  effort  à  le  fuiure,  &  courir  après  luy  haut  &  bas  tout 
'  .  la  part ,  où  il  Ta  veu  tourner ,  fans  appréhender  iamais  ny  la 
prifon,  ny  la  croix,  ny  la  mort,  ains  bien  haletter  apresj  tanc 
il  eftoit  deûreux  de  fe  rendre  femblable  à  fon  amoureux 
Crucifix* 

Mais  faifons  icy  parler  le  Do&eùr  Seraphiquej  car  il  nous 
dira  des  merueilles  de  ce  braue  Difciple,  &  grand  amateur  de 
la  croix,  lequel  monftre  d'auoir  cognu  &  honnoré  les  gran- 
deurs de  ce  haut  myftere  ,  autant  que  le  monde  femble  le 
vouloir  ignorer  &  méprifer  :  Hoc  (inquit)  crucû  mjBerium 
magnum^  &  mirum,  in  quo  cbarijmata gratiarum ,  eîr  mérita  vïrtutu% 
ibt/avrifapienttœ  &fcientfa>  tam  aïtaprofunditatevelantur*  vt  mudi 
faftentibw  &  prudentibus  fitoccultum ,  tam  plene  fuit  huit  CbrtBi 
paruulo  r.cuelatum>  vt  omnû  vit  a  ipfius  non  ntft  crucû  wfUgiafe- 
quereturt  non  ntft  crucû  dulcedinem  faperet ,  non  nifi  crucû  gloriam 
pr/edicaret  :  ce  grand  (dit-il)  &  merueilleux  myitere  de  la 
croix,  dans  lequel  les  bénéfices  des  grâces  ,  &  les  mérites  des 
vertus , les  threfors  de  fapiencé  &  feience  font  refermes,  & 
couuerts  du  voile  d'vne  tant  haute  profondeur,  que  fon  emi~ 
nence  demeure  cachée  aux  fages  &  prudens  du  monde  ;  fiit  û  4 
pleinement  «kécouuert  aux  yeux  de  ce  pauuret ,  que  toute  fà 
vie  fie  fuiuoit*  que  ies  v eftiges  de  la  croix,  ne  prennoit  gouft#  , 
^Utnîa  4oucew:  de  la  croix,,  &  .ne  prichoit  #  ^ue  la  gloire  de 
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la  croix  -:  auffi  de  faift  il  commença  auec  tant  de  rigueur  , 
auec^n  tel  mépris  du  monde  ,  &  fi  grande  abieftion  de  foy 
<méme  ,  que  des  les  premiers  iours  de  fa  conuerfion  i  il  pût 
-vrayment  dire  auec  V  Apoftre,de  ne  fe  vouloir  glorifier  en  au- 
tre  chofe,  qu'en  lakfeule  croix  de  fon  Seigneur  Iesvs  :  Veri 
mamgjn  jua  conuerjionù  principto  dicert  cum  Apofiolo  fotuit  $  mbi 
sut  m  abfit  gloriart ,  nifi  in  cruct  Vomini  no&ri  Ufu  (brt&iitx, 
comme  les  aigreurs  de  la  croïx  petit  à  petit  fe  changent  en 
douceurs,  donnent  de  la  confolation  aux  Ames  deuotes  ,  & 
raferennentles  efprits^  de  même  le  bon  homme  au  pro- 
grés de  fa  conuèrfation  trouua  tant  de  contentement  en  cétc 
voye  de  la  croix,  que  iouyflant  d'vne  paix  &  repos  indicible, 
il  pût  adioufter  en  pareille  vérité  à  fon  dire,  que  paix  &  mife- 
ricorde  décendra  fur  ceux,  qui  fe  rangeront  à  la  fuite  de  fém- 
.blable  Régie  &  vie  :  tfyn  minus  (inquit)  ettam  vere  m  conuerfa- 
Sionù progreffù  adderepotuit  5  quUum^hanc^tgulam  fecuti  futrint* 
fax  fuper  sHûjy&  mifericordia  :  mais  quand  enfin  final  il  fe  vitdi- 
uinemét  ftigmatizé,  &eftallé  Port'enfeigne  delssvCnRisT* 
alors  hardiment ,  &  en  pleine  liberté  il  pût ,  fans  mot  dire , 
«crier  &  publier  à  tout  le  monde,  qu'il  portoit  en  fon  corps  les 
douloreux  ftigmates  du  Crucifié  :  Vtrtffimî  autm  in  conjumma- 
iiaw  potkitfubinfirrG  jUgmata  Vomini  in  corptre  meoforto.  Iufques 
icy  cft  le  difeours  de  S.Bonauenture,  lequel  partageant  la  vie 
Seraphique  de  fon  Pere,  nous  marque,  que  dés  les  premiers 
iours  de  fa  conuerfion,  il  embra(Ta  cordialement  l'arbre  delà 
croix  $  puisfuauementgoufta  la  douceur  de  fon  ffeurage  ,  & 
enfin  prit  heureufement  pofTeflion  de  fon  pins  noble  frui<ft  ; 
receuant  en  fes  pieds,  mains  &  cofté  les  Sacrés  ftigmates  du 
Crucifié:  tellement,  voyez  vous,  que  fa  marche  va  toufi'ours 
contre-mont ,  &  nous  fait  croire ,  qu'il  en  ira  de  même  cy 
après;  à  fçauoir;  qu'il  refufeitera  au  iour  dernier  du  monde 
Auec  les  jnemes  ftigmates,  &  fera  conftitué  le  glorieux  Port- 
«enfeigne  de  Ïesv-Christ  la  haut  au  Ciel  commeil  eu  adîc 
le  xkmioreux  ga  bas  en  terre. 

Digitized  by  Google 


574  Seconde. Partis  des  Conpormitm 

Or  après  tout  cela  que  pouuons  nous  y  ou  que  deuonsnous 
faire  nous  autres,  fmon  piquer  noftre  courage,&  pouffer  no- 
ftre  ame  à  fuiure-les  affeurés  vertiges  d'vn  tant  glorieux  Pa- 
triarche ?  que  pouuons  nous,ou  que  deuorrs  nous  faire,  difie> 
nous  autres  fes  enfants,  finon  fouuent  haufler  les  yeux  vers  le 
Gicl,pour  regarder  la  gloire  de  ce  triomphant  Port'enfeignej 
fmoivluy  témoigner  &  de  bouche,  &  de  cœur  la  grande  ioye 
que  nous  auons  du  bien  &  bonlieur,  qui  luy  eft  aduenujfmon 
foupirer  après  luy,  comme  des  pauures  orphelins  après  leu» 
Pere ,  fi  peut-eftre  il  daignera  quelques  fois  nous  regarder 
d'enhaut,  &  nous  dire  d'  vn  accent  autant  efficacieux,que  pa- 
ternel :  Gratta  DmininoBri  Itfu  Cbr't&i  cumfttrittt  veftro,  Fra* 
twyamtn  :■  courage  mes  tres-chers  Frères  &  bénits  enfants  f 
pourfuiuez  commcvous  auez  commencé  :  la  graeedc  noftre 
Seigneur  Iesvs-Christ  (bit  auec  .voftce-  efprit  5  ouy;  ainfi 
foit-il,  ie  yous  la  fouhaite  à  tous^  ie  ne  ceffe  de  la  demandée 
pour  vous  tous,  &  la  demanderay  toufiours  iufques  à  la  fin.  . 

Auflr  de  fai<$  telle  fut  fa  promeffe  à  l'heure  de  la  mort:  cac 
ayant  croifé  &  eftendufès  mains  ftigmatizées  fur  i'vniuerfité 
dç  fes  enfants  tant  prefens,  qu'ahfens ,  pourainfi  donner  fa 
dernière  benediftiôn  à  tous,il  ferma  fon  difeours  difantjqu'il 
s'en  alioit  en  hafteà  Dieu  fon  Créateur ,  à  la  grâce  duquel  il 
nous  recommandent  tous  vniuerfellement  :  Ego  ver o  (dh>il) 
ad  Dttm  properO)  tutus gratta  vas  omnts  commendo  :  ce  qu'il  en- 
tendit fans  doute  non  d' vne  recommandation  firople  &  paf* 
fagçre  9  ains  bien  d'vne  éternelle  &  perpétuelle ,  auec  refolu- 
tion  de  pourfuiurela  haut  au  Ciel,  ce  qu'il  âuoit  encommécé 
de  faire  ça  bas  en  lierre:  hardiment  dpnc  nous  répondons 
tçws  enfemble,  Amm$<étc  bonne  volonté,  qu'il  a  pour  l'v-» 
niuerfitc  de^es  chers  enfants  ;  &pour  ne  demeurer  ingrats 
deuant  luy,  refumons  lapourfuite  de  S.  Bonauenture ,  &  luy 
donnons  le  proficiat,  témoignans  tous  enfemble  la  grande 
ioye  que  nous  auons,  de  le  voidi  hautement  efleuéparmy  les 

thrônes 
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thrônes  des  Séraphins:  diibns  luy  tous  d'vn  commun-accord, 
&  en  forme  cFapplauduTement ,  qu'il  triomphe  à  la  bonheur, 
&  qu'il  fe  glorifie  en  la  gloire  dont  Dieu  Ta  honnoré;  Gloriare 
iam fecuri  in  crucù gloria  S'tgnifer  gloriofe  :  glorifiez  vous  mainte- 
nant glorieux  Port'enfeigne  de  Iesvs-Crist  j  glorifiez  vous 
&  auec  toute  affeurance,  triomphez  en  la  gloire  de  la  croix  : 
Quoniam  à  triât*  inctpiens,  femndùm  crucù  rtguUmprcctJJifii,&  tan- 
dem tmruct  ptrficiens ,  fer  crucù  teBimonium  quanta  foglona  m 
c<zlûycunfiù fidtlibw  innotefcitxtuy  encor  vne  fois,&  àiuftetiltre 
nous  vous  difons  j  glorifiez  vousSainél  Père  en  la  gloire  du 
Crucifié  :  car  après  vn  tant  heureux  cômencement  que  vous 
auez  donne  au  chemin  de  la  Croix, vous  vous  eftez  de  iour  en 
iour  auançé  félon  la  Régie  de  k  Croix,  dôirant  toufiours  fans 
ceJTe  dans  la  pourfuite-de  voftre  fainfte  conuerfationjtufques 
à  ce,  qu'enfin  vous  auez  rendu  voflre  ouurage  à  fa  dernière 
perfection,  &  paracheué  voftre  vie  eh  la  Croix  î  mourant  en 
homme  ftigmatizé,les  pieds  &  mains  clouées  &  le  flanc  tranf- 
perçé,tout  femblable  à  Iesvs-Christ  crucifié  :  ce  qui  nous 
force  à  croire  en  forte^quece  rare  témoignage  de  la  Croix  & 
céte  gloirieufegraueure ,  que  la  main  du  Toutpuiflant  a  diui- 
nement  opère  en  voftre  corps,  crie  afTer  à  tout  le  monde,que 
la  gloire  dont  vous  iouyfTez  la  haut  au  Ciel ,  doit-  élire  mer- 
ucilleùfement  grande  :  Securi  iam  te  fequantur  ,  qui  txeunt  ex 
.jEgipto,  quia per  baculum  crucù  CbriBi^mari  diuifot  deferta  tranfi- 
hunt  in  repromiffam  viuenttum  terram ,  Jordane  mort  ait  tatis  tram- 
mijjb  fer  tpfius  crucù  mirandam  potentiam  ingrejfuri  :  maintenant 
peuuent  bien  vous  fuiure,  &  fuiure  auec  affeurance,  reux  tpn 
fartent  de  l'Egipte  de  ce  mode  :  car  armés  du  puiffant  bafton 
de  la  Croix,  ils  pourront  facilement  diuifer  les  eaux  turbu- 
lentes de  ce  te  mer  orageufe  *  &  parcourir  heureufement  les 
périlleux  deferts  de  céte  vie  miferable  ,  iufques  à  ce  qu'aya'ns 
pafTe  le  Iourdain  de'ieur-mortalitéjils  s"en  aillent  par  la  vertu 
du  Crucific/aire  leur  enttce'&  demeure  das  la  glorieufe  terre 

des 
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des  vîuans»  Ainfi  parle  toufiours  le  Dofteur  Seraphique  ,  le- 
quel pourtoute  conclufion  nous  fouhaite  que  nous,  comme 
vrays  FP.Mineurs,  &  légitimes  enfants  de  ce  noftre  Pere  Se- 
raphiqve,  méditions  de  iouyr  vn  ïour  dé  ce  même  bonheur,& 
entrer  dans  la  même  gloire  des  Bien-Heureux:  Quo  nos( dit-il) 
introdmas  vtrus  populi  Puflor  &  Saluator  Icfus  [bri&us  crucifixu* 
per  mérita  fer  m  fui  Srancifci  :  6  heureufe  terre,  ô  glorieufe  habi- 
tation des  viuans  t  6  que  là  enfin  daigne  nous  mener  ce  vray. 
Conducteur  du  peuple  Chreftien  ,  &  vray  Sauueur  de  nos 
Ames  5  que  ce  charitable  Seigneur  ,  difie,  daigne  nous  con- 
duire dans  ce  manoir  éternel  du  Paradis  par  les  mérites  de 
fon  fidèle  Seruiteur  François  ;  Ad  laudem&,  glorïam  vnius  VtP 
&  trini,  qui  viuit  &  régnât  infauulafaculorum^amen  :  le  tout  fans, 
referue,  à  la  gloire  &  louange  de  Dieu  tr  in  &  vn  ,  qui  vit  & 
règne  par  tous  les  fiecles  des  fieclessamen>amen  :ainfifoifc41r 
&  pour  vn  iamais,  &  fans 
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ERgo  manusiungam,  iungamrie  pedesque  latusque  ?  *• 
Num  facra  cœleftis  portabo  fymbola  Régis  ? 
•  Quid  tu  fum m»  Deus  !  quidue  mifellus  ego  l 
Iam  t nus  ignoratur  amor,  tua  paffio  dormit  ; 
Haecne  meo  fculptis  renouabo  in  corpore  fignis  l 

Quid  tufumme  Deus  !  qnidue  mifellus  ego  ! 
Leges  temnunturj  caloantur  fan£a$  dorausquej 
Deilruitur  tua  :  mira  tantas  reparabo  ruinar? 

Quid  tu  fumme  Deus  !  quidue  mifellus  ego  ! 
TuDominusj  cedoj  concedoego  feruuhtsjin  me 
Quod  vis,  ûcut  vis,  age$  fige  manusque,  pcdesquej 
Vt  nos  iungat  crux  vnica,  fige  latus. 


QVoy  donc,  du  Dieu  viuant  feray-ie  Port'cnfeigne  ? 
Porteray-ieen  ma  chair  ici  eut  de  fes  enfeignes  f 
Grand  Dieu  qu'es  tu  ?  que  fuis-ie  moy  pauuret  ! 
Ta.  mort  eft  mefeonnuë;  banny  eft  ton  amour  ; 
Reproduiray-ie  moy  tant  de  merucilies  au  iour  ? 

Grand  Dieu  qu'es  tu  ?  que  fuis-ie  moy  pauuret  ! 
Tes  voyes  font  deftruites,  &  ta  maifon  décline  j 
Jray-ie  moy  fimplot  reparer  ces  ruines  ? 

Grand  Dieu  qu'es  tu  f  que  fuis-ie  .moy  pauuret  l 
Seigneur  le  fuis  à  toy;  mon  corps  à  ton  empir  : 
Et  mains,  &  pieds,  &  flanc;  fais  de  moy  ton  plaiûr  ; 
Soyons  à  deux  attachez  en  vn  bois* 
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